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(1) 


“ La joie de chercher est supérieure à la 
satisfaction de trouver, parce que l'es- 
poir subsiste, “ (Ad-Daqqäq, mystique mu- 
suiman du X° siècle, apud Ibn al-Éawzt, 
Muntazam, VIII, page 7) 





L'islamologie se veut science englobant l'ensemble des activi- 
tés humaines de la société musulmane, analysée dans San évolu- 
tion tant motérielle que doctrinale ou spirituelle{i}. Eile 
est donc #minemnent redevable à l'histoire considérée comme 
instrument d'analyse et d'interprétation des données subtile- 
ment imbriquées qui constituent la trame de la vie. L'une et 
l'autre s'effoëvent d'en dégager “la logique souterraine", 
pour reprendre une expression de Raymond Aron (2), 

Ii nous paraît donc utile d'introduire catta étude par quei- 
ques indications sur la méthodologie qui nous a permis de "met: 
tre du sens” dans les éwénemants et les doctrines analysés, 
Une notion comme celle du $ihäd est colorée par tout un ensem- 
ble d'éléments ressortissant aux faits historiques, oux rela- 
tions sociales, aux comportements individuels at collectifs, 

ëä la conjoncture internationale, au contexte géographique, 

aux influences culturelles et doctrinales,.... et la tôche de 
l'islomologue qui veut tenter de la cerner, est de cher&her 

4 


à déterminer l'apport de chacun de ces éléments, à chacun €es { 


moments de l'évolution historique de catta notion, 





(1): voir J,Chelhod,Introduction à la sociologie de l'Isiam,Paris, 


1958;Aactes du colloque sur 1a sociologie da l'Isjlom,Bruxelles 
1962;Pareja,Hertling,Bausani,Bois,Islomologie ,Beyrouth,1964, 


dont le contenu ne correspond pas toujours au titre. 


{2): Dix huit leçons sur la société indestrielle,Paris,1962,p.25 


" (1) 


À certains égards, cependant, le sociologue Se place à un poin 
+ de vue différent de celui de l'historien . Pour lui, la vé- 
racité des faits sur lesquels reposent, croient reposer ou 
affirment le faire, les comportements humains, n'est pas une 
condition sine que non de leur prise en considération, et 1! 
apocryphe n’est pas un empêchement dirimant dans sa comptabi- 
lité des faits sociqux. La causalité sociologique englobe aus- 
si bien ce qui s’est, effectivement, déroulé dans le cours de 
l/histoire, que ce que les personnes et les groupes dont on 
étudie mentalités et conceptions, estiment s'être déroulé. 
L'historique é6t le légendaire servent égolement de ressorts 

& la manière dont réagissent les êtres humains, “ L'histoire, 
disait Gustave Le Bon, fourmille d'exemples d'erreurs qui de- 
vinrent des vérités premières, pour avoir été universellement 
acceptées comme telles", Souvent d'ailleurs, les données "his- 
toriques" qui s'avèrent, à la suite d'un examen rigoureux, 
controuvées, offrent cette particularité de décrire, à défaut 
de la réalité événementielle, les "idées-forces", les "idées- 
reflets", issues des conditions conjonctureliles, Somme toute, 
l'atmosphère dans laquelle ces événements baignaient, et ce 
que, à défaut d'avoir été, ils ouroient pu être. Elles ref1è- 
tent, tout autant, l'état d'esprit de ceux qui les ont trans- 
mises, parce qu'ils les croyaient historiquement véridiquess 
ou qu'ils espéraient qu'elles l'avaient été, Est-il besoin 

de dire combien ces données peuvent, malgré 1leur inouthanti- 
cité historique, ôtre précieuses pour celui qui s'attache à 
cerner les mentalités et les motivations de ceux pour qui 
réalité objective et réalité subjective sont intimement mê- 
1ées et confondues ? 

Entendons-nous, On ne 5e propose pas d'accorder une canfian- 
ce aveugle aux dobnées traditionnelles, sans avoir à les pas- 
ser au crible de la critique, pour déterminer les conditions 
dons lesquelles elles ont pris naissance, et les motivations 
de leur transmission, Restriction encore plus impérative dans 


un domaine comme celui de l'Islôm, où l'hagiogrôphie et 1° 


( 111 ) 


opologétique, pour des raisons historiques bien précises, tien 
nent une place considérable, 

Les compprtements sociaux, ne pouvant échapper à certaines rè- 
gles universelles, donnent par moments, l'illusoire impression 
que l'histoire du genre humain n'est qu'un éternel recommence- 
ment. En fait, les choses ne sont jamais tout à fait les mê- 
mes, et nulle situation ne s8 renouvelle d'une manière porfai- 
tement identique, ni dans l'espace ni dans le temps. 

Et pourtant, quel domaine de l'investigation sociologique, se 
prêterait-il mieux à cette tentation de l'immuabilité et de 1° 
éternel recommencement que celui que nous nous proposons d'ana 
lyser dans notre étude : l'affrontement entre les hommes au 
nom de prineipes au de dogmes ? 

La guerra, en tant que phénomène socicl, dont Gaston Bouthoul 
a institué l'étude en une science qu'il &# nommés “polémologie" 
(3), #st l'une des constantes de la vis comnunautgire des hom- 
mes, La plus caractéristique st, peut-être, la plus riche dans 
l'analyse séaciologique des comportements individuels et collec 
tifs. Le but de la polémologie est de déterminer les fonctions 
et l'étiologie de la guerre, que Bouthoul définit : “une fin 
qui se déguise en moyen", La postulat fondamental de l'auteur 
est qu'il faut 5e refuser à considérer la guerre comms une é- 
vidence allant de soi, une institution inséparable de la vie 
des sociétés, mais au contraire, comme un phénomèns “anormal", 
“pathologique de la vie sociale, qui nécessite donc une ex 
plication. Pour ce faire, ls polémologue doit démonter le pro- 
cessus du déclenchement des conflits, et dégager l'ensemble 


des facteurs et impulsions “belligènes" dont la nature sat 





{3}: 


L'hypothèse polémologique optimiste de Bouthaul est exprimée 
dans des oeuvres comme:Sauver Ia guerre, .Paris,1946;:Cent mil- 
lions de morts,Paris,1946:Huit mille traités de paix,Paris, 
1948;tes guerres,Poris,19%1;Eléments de polémologie, Paris, 
1956;io guerre,Paris,19561;Le hénomène- uerre,Paris,1962;La 
uerre à travers l'histoire ,Paris,1966;Avair la paix,Paris, 
1967;La guerre,phénomène 2scial ,Pariss1967 Traité de _polémo- 
logie,Paris,1971,Voir égalsment ses articles porus dans la 
revue trimestrielle,"Guerres et paix"{(depuis 1966) et “Etudes 
polémologiques"{depuis juillet 1971). 


{x} 


aussi bien matérielle que spirituelle. Seule cette méthode 
permettrait de déterminer une thérapeutique pratique contre 

Ha guerrs, en désamorçant l'effet des conditions les plus fa- 
vorables à l'agression, 

Phénomène “normal*, au sens durkheimien du terme(4), de la vie 
sociale, la guerre dons les conceptions modernes da la socicio 
gie ocgupe une place considérable. Pour les uns, tenants des 
doctrines “optimistes”, comme les appelle Bouthoul qui en fait 
partie, la guerre est la résultante de structures sociales et 
mentales, les unes subordonnées aux qutres et en subissant 1° 
action tout en les colorant, bien définies, qui peuvent dispo- 
traître, s'estomper ou subir des modifications, entraînant avec 
elles le déclin puis le renoncement à la violence. Selon ia 
thèse "optimiste", le but à atteindre est de prévoir, par la 
connaissance de leurs signes ovant-coureurs, la montée des 
facteurs "“belligènes" propres à attiser l'agressivité callec- 
tive, et d'agir pour modifier rationnellement la complexion 

du moment, tant matérielle que spirituelle ou psychique(5). 
Pour d'autres auteurs, les "pessimistes" selôn lo classifica- 
tion de Bouthoul, l'activité martiale est un trait constant 


de la vie humaine et animale, trait essentiellement "biologi- 





(a}: 


(s): 


sur le caractère équivoque et confus du terme même de "norma]) 
voir Lalande,Vocubulaire technique st critique de la philodo- 
his,Paris,1962,pp.688-90. Salon Durkheim,"un foit social est 
normal pour un type social déterminé,considéré à une phase dé 
terminée de son développement quand il se produit dans la mo- 
yenne des sociftés de cette espèce,considérées à la phose cor 


respondante de leur évolution" (Règles de la méthode sociolo- 
gique, p.80) 


“L'art de la guerre est d'éviter la guerre en agissant sur le 
psychisme por le psychisme" estime Jeon Guitton,dans son La 
Pensée _et_lo Guerre,Paris,1969,.Historien de la pensée, 1l'au- 
teur s'est penché sur la philosophie poiitique,et découvert 
un lien sntre la strotégie at l'activité intellectueile.Le 
mécanisme de celle-ci consisterait à justifier le fait et 
lui donner l'auréale de la valeur,une fois qu'il © été un suc 
cès.le projet essentiel de l'“optimisme” guittonien est de 
poser les fondements d'une “métastratégie",qui serait à la 
strotégie ce qu'a été la métaphysique à la physique.Son ob- 
jet serait de relier la ratipnalité de la conduite et de ie 
préparation des guerres avec.le problème philosophique ou 
psychologique des fins qu'elles poursuivent ou considèrent 
poursuivre. certains égards,les démarches de Bouthoul et de 
Guitton se rajoignent, : 


(v) 


que“ et "instinctif"{6}). Phénomène universel - bénéfiqug ou 
moléfique m'importe —- impossible à déraciner ailleurs que dans 
l‘osprit utopiste et idéaliste des "faiseurs de monds en vase 
clos*, 

Puision biologique innée et donc naturelle ? Stimuiants nés d' 
un environnement culturel, donc acquis 7 Depuis des siècles la 
question reste posée, 

Nul ne songerait à nier une évidence : la gverre, les affronte- 
ments armés sont un des traits marquants et hélos durables de 
l'histoire de notre espèce, depuis les temps immémoriaux, For- 
ce est de constater qua c'est par la violence que l'humanité 

a tracé son histoire, Par elle, sociétés et Etats ont vu le 
jour, Par elle, i1s ont disparu pour céder la place à d'autres 
édifices et institutions, condamnés aux aussi à subir le même 
sort{7}. D'où ces facultés ds “puissance régénératrice" et de 
"déesse de la fécondité tragique" dont elle © été souvent in- 


vestie, et que lui signale Roger Caillois{8). Par elle se for- 





(6): 


{8): 


l'illustration de cette théorie,articulée sur L'étude des com 
portements animol et humain,nous est fournie dans l'oeuvrs du 
zoclogue autrichien Konrad Lorenz,L'agression,une histoire no 
turelle du mai(trad,fse,Paris,1969).L'auteur a profondément 

marqué un courant de la pensée moderne.ll est l'un des maîtres 
de l'école d'éthologia objectiviste et de psychologie animale 
âu terme d'ène étude biologique serrée,Lorenz conclut que l'h 
omme est,par instinct,une crécture agressive.C'est dans son 


penchant inné à la violence que nous dewans chercher les mo- 
biles de son agressivité. 


nombraux sont les panseurs,pormi lesquels il suffira de citer 
Héraclite,Hobbes ou Hegel,qui ont vu dans l'agressivité st déc 
manifestation extrême,lo guerre,l'état normal de la conduite 
sociale,Le philosophe de l'histoire que fut Ibn Haldôn a abon 
damment développé,ou XIV® siècle,cette théorie de la nécessi- 
té historique de la violence.Plus près de naus,Karl Marx di- 
sait que la violence était “accoucheuse de l'histoire®(1® Li- 
vre du Capital,éd.Svciales,111,p.193}, On sait que selon la 
doctrine marxiste,la violence collective n'est que la manifes 
totion paroxystique de l'antagonisme permænent et hon-violent 
qui oppose las classes sociales.Pour elle,le rajet de toute 
agressivité c'est l'indifférence totale,le refus de créer. 


voir les réflexions de cet auteur dons L'homme et le sacré, 
Paris,1963,pp.2265q. Un colloque organisé par L'UN, ÈS C0 
en mai 1970,sur l'agressivité humaine,a mis l'accent sur la 
connexion étroite entre le perfectionnement de l'agression et 
le développement culturel de l'espèce humaine, 


(VI } 


ment, sous nos yeux, les nations modernes, | 

De nombreuses études ont mis en relief lo part considérable qu 
occupent, dans l'activité guerrière, 1a magie et le sens du sa- 
cté ancré dans Ÿ/8me humaine(9}. Ils symbolisent et "rituali- 
sent” l'hostilité. ko guerre, comme la fête avec laquelle elle 
offre de nombreuses similitudes(10), se présente comme un rite 
sacrificisl, marqué par une exoltation collectives, et une mobi- 
lisotion, qui conduisent à un déplacement d'énergies et de pro- 
digalité, et parviennent à cet oboutissement purificateur, qu’ 
est l'effusion du sang et l'‘immolation da la victime, Quiconque 
a vécu en Orient, sait combien reste vivace, encore de nos jour 
slia conviction que le sang qui coule & d'indéniables vertus pu- 
rificatrices, 

La guerre comporte donc un rite sacrificiel qui satisfait la 
propension métaphysique des individus et des groupes. À Un sta- 
de plus avancé de l'évolution humaine, La notion morale y fut 
introduite. Epoque de passage de l'individu à la personne, au 
tribal au national, puis à l'universet, N'est-iil pas significa- 
tif, à cet égard, que le mouvement humaniste et humanitaire @us- 
cité, ou XVIIIS siècle, por les Encyclopédistes, ait été une 
prise de conscience concomitante des droits de l'homme et des 
vertus de la paix ? 


Parmi les défenseurs de la thèse “pessimiste” s'est développée 


.Une théorie de coroctère psychologiste st caractérologiste, qui 


: Sous l'influence des idées répandues par Darwin et Lomarck a- 


vont lui, et portant sur l'évolution des espèces { lutte pour 





(10): 


voir notamment à ce sujet ,Caillois,op.cit.gBellone ou la pen- 


te de la querre,Bruxeiles-Paris,1963;Georges Dumézil,lupiter, 


Mars ,Quirinus,Poris,1941,Aspects de la fonction Élobr site che chez 


les Indo-Européens,Paris,1956,Le livre des héros,Faris,1965, 


Mythe et_épopée,l,Paris,1968;Georges Bataille,la part maudite 
+Paris,1949,pp.92sq.:René Girard,ko Violence et le Sacré,Paris 


1972. 


voir en particulier ,Caiilois,L'homme et_le sacré,appendice Ii] 
:"Guerre et sacré",pp.215-38,Les jeux et les hommes,Paris,195€ 
Pour sa part G.Bouthoul écrit:"On peut dire que la guerre est 
la fête suprême,la grande orgie sacrée,au sens sociologique de 
ce mot"(La gquarre:p:63), 


{ VII } 


la vie, élimination des faibles et des inadaptés, agressivité 
intra-spécifique chez les espèces animales,...), a voulu y 
voir la confirmation de l'interprétation génétique et instinc- 
tive de la violence, Le besoin d'agressivité inhérent à la no- 
ture humaine, devenait une sorte d'amplification de la réac- 
tion spontanée da l'individu devant la peur physique ou l'an- 
goisse métaphysique, Poussée à un point extrême, cette thèse 
a. par moments, abouti à une apologie de la violence, source 
de virilité at de perfectionnement de l'espèce humaine, Uni- 
que moyen pour une salutoire transmutation des valeurs. 

12 nous semble que toute tentative d'expliquer les faëts s0- 
ciaux, selon uns méthode fotaliste ou mécaniquement détermi- 
niste, risque d'être une solution de facilité sur le plan in- 
tellectuel, et une fuite devant la difficulté de l'analyse et 
de l'interprétation qui doit en découler, 

Qus la part de la Psychè dans l'agressivité humaines soit gron- 
de, nul ne songerait à le contester. Et, sans vouloir pénétrer 
dans ie monde, inconnu pour nous, de la psychoïiogie des prpfon 
deurs, on souscrira volontiers à l'importance des focteurs in 
conscients et irrationnels, dans la détermination des compor- 
tements individueis et collectifs, La "lacture""psychanalyti+ 
que du phénomène guerre est certes utile, pour saisir le pas- 
sage de lo psychose individuelle au drome collectif. Tout phé- 
nomènse social comporte sa doublure psychologique souterraine 
où sous-jacante, la projection de la psychà de l'individu at 
de Ses désirs ot craintes refoulés, dans 1e groupe auquel il 
appartient, Mais encore faut-il insister sur une constatation 
majqure : l'ensembla de ces facteurs ne jouent qu'à partir d° 
un contexte at sur un individu ou un groupe bien définis. I1s 
ne nous paraissent donc pos devoir échapper à l'analyse his- 
torique et aux contingences qui les envaioppent, Ce qui expli- 
que las critiques adressées aux théories dont Lorenz s'est 
fait le défenseur, et dont bioiogistes, anthropologues et 


ethnologues se aont attachés à montrer les lacunes st la don- 


{ VIII ) 


gereuse généralisation(11), 

Le phénomène collectif par excellence qu'est l'agressivité 
guerrière, reste étroitement lié, à tout le moins dans ses mo- 
tivations sinon dans toutes ses impulsions, à l'étude scienti- 
fique et historique des conditions dons lesquelles il se mani- 
feste: même si ces conditions ne suffisent pas, à elles sed- 
les, pour épuiser son explication. Autrement, comment pour- 
rait-oh expliquer le déclenchement des conflits à des moments 
historiques bien précis, et à la suite de processus séientifi. 
quement "signifiants® ? 

C'est. à partir de ces quelques principes que nous essayerons 
de construire une explication - portielle, on s'empresse de 

le recannaîtré, mais pourrait-il en être autrement ? - au di- 
hâd, dons l'évolution de la pensée et de la vie sociale en Ter 
re d'Isläm, en rattachant cette notion musulmane à ses indis- 
pensables racines géographiques, ethnographiques, historiques, 
économiques, socialesy politiques, doctrinales, qui en font la 
spécificité. 

Depuis plus d'un siècle, et por une sorte de réaction contre 
l'histoire événementielle ou spiritualiste, nombre d'histo- 
riens et de sociologues ont accordé une place de plus en plus 
importante aux facteurs économiques, dans lo saisie et 1‘'anao- 
lyse des problèmes historiques et sociologiques, L'étude du 


phénomène sociul violence, et de sa manifestation sous forme 





{€1): 


voir les réflexions de D,T,.Wieck("L'homme et la violence",in 
Diogène,62,1968,pp.116-43).Au sujet de l'instinct belliqueux 
sWiack écrit qu'"il se pourrait très béen que nous eussions 
affaire à une prédisposition héréditaire qui,dans les circon 
stances les plus favorables ,évoluerait selon son cours nor- 
mai(se manifestant de bonne heure et disparaissant très tôt) 
sou fur ét à mesure que l'individu se constituerait sa pro- 
pre existence autour de contres d'intérêts par lui-même choi 
sis.Ainsi la persistance de l'agressivité représenterait un 
échec psychologique,st l'on pourrait parler,en termes freu- 
diens,de fixation et de régression"{(p.130},.Montagu,Scott,Dob 
zhansky,Hollowoy ,Harlow,Bourlière,Hiernaux,Crook,Genovès, 
se sont,eux aussi,inscrits en faux æontre les théories “ins- 
Étnctives" de Lorenz et de Robert Ardrey.L'extropolétion à 
l'homme des comportements animaux est, en ceffet,àùà la fois 
tentante,délieate et difficile, 


{ 1x ) 


de guerre, s'inséra dons cette optique, et l'on vit volontiers 
dons des motivations économiques 6t matérielles, une source dé- 
terminants de l'agressivité, voire l'explication du déclenche- 
ment des hostilités. 

Pas plus qu'une autres, cette explication univoque ne saurait 
éclaircir un phénomène social résultant d'un enchevêtrement 
complexe de mobiles étroitement imbrèqués les uns aux autres, 
et réagissant les uns sur les autres. On accordera donc aux con 
sidérations matérielles leur part, quelquefois considérable, d° 
autres fois moins opéronts , tout en gardant conscience que le 
flot de la vie sociales charrie tant d‘'alées et de virtualités, 
que bien téméraire serait celui qui verrait dans le facteur ma- 
tériel la moyen de les canaliser(12}, 

On ne se reafusera pas à suivre Bauthoul 1orsqu'il met l'accent 
sur les mobifes et incitations démographiques de l'activité mar 


tiale(13). 11 est du reste évident, pour reprendre les termes 


de cet auteur, que l'expansion militaire est, en certaines cjir- 


constances historiques, une explosion ou une migration armée 
née de déséquilibres sociaux, principalement dus à la surpopu- 
lation. Dans l'étude de 1o genèse du Yihaa, on constatera que 
la démographie a joué un rêle non négligaable, 

Rien n'est jamais intégralement inscrit d'avance dans la réali- 


té. La considération des motivations matérielles 1: économiques, 





{12}: 


LEZ, y 8) 
et, + w4) 


{+3}: 


Signalons l'apport de L.Febvre,notamment son La Terre et 1" 
évolution humaine, Paris,1922(plus.rééd.}.Le ss it 
auteur est Una voie raisonnabla entre le géterminisme géogra- 
phique à la Ratzel et le sociologisme doctrinaire des durkhei 
miens.Febvre disait:"Travail de 1° ,Sajcul de l'homme ,mou 
vements de Ne Le er RER jours at non le 
sol ou le climat";Citons de lui,égolement, Combat pour _ l'Histo 
ire,Paris,1953 et Pour une histoire à part entière,Poris;1962 
Sur le probabilisme des événements historiques,voir Raymond 
Aron,lntroduction à la philosophis de l'histoire,Poris,1938; 
P.Vendryes, De _ ia probabilité en histoire,Poris,1952;R.Aron 
{sous la direction de },L'histoire ot ses interprétotions({En— 


tretiens autour de A,Toynbee),Paris-Llo Haye,1961. 








La guerre,pp.46-60,L'infanticide différé,Paris,1970.Pour Bou- 
thoul,une fonction fondomentale des guerres est justement de 
résarber les excédents de population, 


{x} 


démographiques ou sociales Sont subordonnées ou fait majeur et dé- 
cisif, qu'elles opèrent sur la matière hunoinñne, mouvante et comple- 
xe, sur les représentations rollectives des groupes sociaux, mais 
aussi sur les consciences individuelles qui, tout en les suhissant, 
les réfractent, les foçonnent ou les transforment, I] y o suffisam- 
ment de jeu dans les déterminations de l'histoire pour que 1’honme 
conscient puisse choisir, Il est une évidence : $ans impulsions bel- 
ligènes, tous les armements àccunulés ne peuvent être qu'inopérants. 
Car c'est l'homme qui tuo{14) 

Est-ii nécéssaire d'insister sur Ja part de préjugés, de méconnnis- 
sonce malveillante et presque toujours craintive de l'autre, d'in- 
satisfaction, de haine irréfléchie, irrationnollé, de fixation (au 
sens freudien du terme) du sentinent hostile, que doit recéler l'es- 
prit du querrier qui port, d'un coeur léger, la conscience en aix, 
et lo foi ardente, se livrer à l'un de ces "homicides collectifs or- 
ganisés, finaiisée"(15) que Sont les guerres 7? 

Lo détermination à tuer des hommes que l'on ne connaît souvent pas, 
mais dont on perçoit l'anninilation ou la subjugation comme inais- 
pendoble, sans toujours pouvoir se l'expliquer, démontre à l'éviden- 
ce l'impact des facteurs psychologiques, l'emprise des présunposés, 
d'où procèdent les s pontanéités gorulaires et les impulsions colle«c- 
tives, Les causes médiates des conflits, les faits évérementiels, 
les interférences de la conjoncture, sont outant ü'éléments, d°é- 
tincelles, avant trouvé un terrain propice à l'enbrosement, Un &c- 
cordera dance à la pa:sion, à l'irraiñonné, la juste fart qui leur 


revient dans une institution comme la guerre(iu) 


————"…—“— qq 


{14}: Les guerres prenant naissance aons l'esprit des hommes ,c'ast 
dans l'esprit des hommes que doivent être dlevées les défersces 
de lo paix",dit l'acte constitutif de l'Orcanisatign Ges ..etiore 
Unies. 

(15): Routhoul,la auerre,p.46, 


(16): Célestin fiouglé offirmait:"Les fins conscierment poursuivies 
por les individus,né sont pas les causrs suffisantes se :'éveli: 
tion scciale(...).Les raisons que se conne l'honme four exfli 
quer sa conduite, expriment rarement les causes véritonies ses 
institutions®, 





( XI ) 


Suscitée por un contexte précis, où interfèrent l'économique, 
le social, le démographique, le géographique, l'historique et 
le politique, qui constituent qutant de "facteurs déclenchants" 


s 


propres à attiser l'agressivité collective, et à déboucher sur 
une virtualité de conflagration, 1a güerre ns passe à l'état 
de réalité concrètes, qu'en jouant sur tout un clavier d'anté- 
cédents subtils à discerner, où les notes psychologiques et : 
passionnelles viennent lui donner tournure, et en rendre la- 
nolyse à lo fois si riche et si complexe. 

À l'espoir nourri par des penseurs, depuis de nombreux siècles, 
de voir le genre humain évoluer vers le renoncement à lo vio- 
lence, pour résoudre ses problèmes, le sociologue peut appor- 
ter une contribution constructive, non pas en prfichant des 
principes humanitaires, ou des considérations d'ordre générol, 
constamment battus en brèche par la pesanteur de forces con- 
traignontes, mois par un effort de clarification des données 

à cborder, à traiter, et à essayer d'élucider, 

Pour cetts raison, nous dirons volontiers avec G.Bouthoul que 
“le rôle essentiel) de la sociologie doit être de permettre de 
dominer les impulsion socicles, de détourner et de canaliser 
les forces aveugles de £a fatalité. Mais sncors faut-il d'a- 
bord les connafître"(17}. 





{17}: La querre,p.110, 


(1) 


Le propos de ce travail est d'étudier la place du Yihäd dons 
la doctrine islamique. Devant l'étendue dé sujet,il nous a 
paru opportun d'en circonscrire le cadre chronologique et 1° 
espaces culturel, en concentrant notre attention sur le monde 
arabo-musulman, et en nous limitant à l'étude du Yinâd à 1° 
"âge classique”. On s'est fixé comme terminus ad quem doctri- 
nai, l'oeuvre da grand théologien Abû Hêmid al-Gaz#it, mort 
en 505/1111 (1), 

Dès l'abord, un préalable s'est posé à nous : celui de défi- 
nir le dJihäd, terme qui à donné lieu à maintes interprétations 
.« Est-il besoin de souligner combien il est molaisé de trouver 
3 POUr certaines notions écloses dans das contextes 51 loin- 
tains du nêtre, aussi bien par le temps que par €'espace, un 
équivalent sémantique dans notre Eerminologie actuelle ? 

Trois "traductions" possibles s'offraient à nous : “querre 
sainte", “guerre légale”, "guerre juste*(2), Ii faut l'avouer, 
aucune n'est amplement satisfaisante. D’abord parce que ie 
Yinaa est bien davantage qu'une guerre, comme on le verra. En- 
suite, parce que le recours aux qualificatifs "légale" ou 
“juste, mettrait trop l'accent sur des notions qui, manifes- 
tement, he furent pas prépondérantes, La doctrine musglmans, 
établie a posteriori, chercha davantage à apposer un cachet 

de légitimité à des entreprises passées, qu'à établir des 
normes pour l'avenir. Bien plus, toutes les normes tracées 
pouvaiaent être oblitérées par la considération de la gdarûrè 
{vnécessité") et de l'intérêt communautaire, La fin étoit 





{1) 


{2) 


ce qui ne nous empêchera pas,.au besoin,da faire référence 
à des auteurs postériours au XI° siècle, 


on pense à cette doctrine de "“guerra justa”" que développa 1’ 
Occident chrétien,notomment à la suite de la découverte des 
“indes occidentales" ,et en vue d'en évangéliser la popula- 
tion, Sur l'historique de cette notion de “juste guerre”, 


voir Georges Hubracht,in Rec. Scdlt J.Bulin XV, Bissélo : 
A07- 22. : 2° 8 , 182, T° . 


(2) 


d'assurer le triomphe de la Parole d'All@h, et -nous le ver- 
rons- les besoins devaient être infléchis au regard de cette 
fin suprême. On ne forcera pas le trait an affirmant que ia 
guerre que poursuit l'Isläm est toujours 18gale et juste. Et, 
comme Son propos est d'assurer 1a victoire de la faction d'Al- 
län, elle ne peut être que sainte. 

En définitive, rejetant le vocable “guerre"“ qui nous paraît 
trop restrictif, élargissant les qualificatifs "sainte", "lé- 
gale", "juste", à l'étendue de l'aire conceptuelle que recou- 
vre le Sinhâd, nous gvons opté, à défaut de meilleure transia- 
tion, pour “le combat sacré", en veillant à montrer qu'en Ter- 
re d'Islôm, toutes les initiotives humaines étant vouées, d' 
une manière ou d'une autre, au cuite d'Alléh, l'adjectif “sa- 
cté" est à prendre dans une acception moins étroite que celle 
qu'on serait tenté de lui donner de nos jours(3}, 

Au gré des circonstances, le "combat sacré" prit diverses tour 
nures. Ainsi, le Sihâd défini et systémotisé par Les traités 
juridiques, se rapproche énormément de la notion de “guerre 
sainte", avec le halo st la résonance qu'éveille cette notion 
dans nos esprits, Par contre, lorsqu'il s'intérioriso, et 

prit forme doctrinale, idéologique, éthique ou spirituelle, 

le Yinôd ft sabtli 1-1fh(4} dépassa largement ce cadre res- 
treint, pour englober une mobilisation de toutes les énergies 
en vue de veiller à la sauvegarde de la Religion de Vérité, 

A cet égard, on peut parier d'une “défense et illustration 

de la Foi islamique", 

On sera surpris de constater qu‘une notion aussi fondoementa- 


le que celle du Sihäd, n'a guère retenu l'attention des spé- 





(3)r le Bihäa est sacré,avec les trois acceptions que propose La- 
lande ou terme socré:{o):qui appartient à un ordre de choses 
séparésréservé,inviolable (b}:d'une valeur absoiuwe (c}:qui 
appartient au culta(Dictionnaire technique et _ critique de la 
Philosophie,p,937) 


(4): le "combat dans la Voie d'Al1äh" auquel convie 1a Révélation 
tout ou long de l'apostoïot de Mubammad, 


cialistes de l'Isiäm en Occident, tandis que les auteurs musul- 
mans s'efforçaient, pour la plupart d'entre eux, de l'anolyser 
dans un esprit apologétique qui n'en respectait pas la perspec- 
tive historique, quand il ne la contredisait pas trop monifes- 
tement, 

Certes, lorsque le cours des événements mettait en relief cet- 
te notion, arfientalistes ot juristes ne manquèrent pas de lui 
consacrer quelques pages, Mais, pour les oeuvres antérieures 

à ia seconde moitié du siècle, nous avons cherché, en vain, 
une étude qualque peu approfondée sur ce sujet, qui échappêäë 
aux impératifs historico-politiques, II faut reconnaître que 
le caractère spécifique du Éihäd en favorisait 1‘utilisotion 
dans ces domaines. 

Un bref ftatus quaestionis est indispensable, pour situer nè 
tre travail, Il s'en dégage une évidence : l'intérét porté à 
l'étude du Yihfd se situe, pour l'essentiel, aux alentours des 
conflits qui opposërent les empires coloniaux d'Europe, et qui 
entraînèrent, dans leur sillage, la remise à l'étude de "La 
Question d'Orient", 

Le Jihôd a fait l'objet de travaux, d’importonce inégale, dont 
les plus notables sont dus à B.Haneberg(s), Cl.Huort(6), E.Fa- 
gnan(7)}. OsHoudas(8), Chr.Snouck-Hurgronje{9),.0.Rescher(10), 





{s): 
(6): 


{7): 


(9): 


(10): 


Das Muslimische Kriegsrecht,Munich,1870. 


“Le droit de la guerre” ,in 4.M.M.,1907;"Le califat et la guer: 
re sainte”,in R.H.R:51915, 


“Le _Djinâäd ou guerre sainte selon l'école malékite,Alger,1908 


“La guerre sainte islamique",in Rev.Sc.Pol.,XXX111,15.1V.1915 





The Holy War_ "made _in Germany", trad,angl. ,New-York-Londresÿ1$ 


15.Pour la seule année 1915,trois études ont été consacrées 
au Yinâd.Il faut les situer dans le contexte de la Grande Gue 
rre,et de la proclamation du 12.X1,1914:à l’instigation du ce 
life-sultan ottoman,Mehmat V,le Loyt ai-1518m de Constantino- 
plie lut,solenneilement une fotwà conviant les Musulmans à me- 
ner Sihâd aux côtés des Empires Centraux, 


Beiträge zur Dschihod-Literatur,Stuttoart,1920:recueil de 
traditions prophetiques relatives qu Lihôd, 


{ 4) 


WM.Heffening(11), Rudi Parst(12), M,Canard(13), A.Rechid(14}, 
L.Mercier(15), MeKhodduri (16). Mubammad Sadtd(17), Wahbè ax 
ZuBay1t(18), A.Noth (19}, 

Exception faite de l'analyse de Louis Mercier, aucune de ces 
contributions n'a saisi le Sihôd dans sa totalité,pour en dé- 
gager les caractéristiques essentielles, C'est donc un peu en 





(11)r 
12}: 


(13): 
(14): 


{+5}: 


{16}: 


(17): 


(18)r 


(19): 


Oas Islamische Fremdenrecht,Hanovre,1925, 





Dis Legendare Maghazi LiteratursArabische Dichtungen Über 
die eusl schen Kriegszlige zu Mohammeds Zeit,TÜbingen, +930, 


"La guerre sainte dans le monde islamique et dans le monde 
chrétien” ,in R.A,:1936,pp.605-23, 





“L'Islam et le Droit des Gans°,in Acad,de Droit Intern.ire- 
cueil des cours,ïl,Poris,Sirey,1937,pp.373-502; 


"introduction sur l'évolution de la doctrine de Guerre Sain- 
te en Islam",in L'Ornement des êmes et la devise des _hoœbi- 
tants. d'El-Andalus, traité de querrs sainte islamique d'Ibn 
HodeT1 El-Andolusy,Paris,1939,pp.17-96,Ces quatre-vingts pa- 
ges de Mercier sont 1 seule analyse du Ÿihäd et de son his- 
torique,faite d'une manière approfondie.Bien que dépossé à 
beaucoup d'égards,ce travail mérite d'être consulté,et con- 
tient des vues suggestives. 


War and Peace in the Law of_Islam,Boltimore,1955.L'auteur re 
prend,en la complétant et l'enrichissont,la motière de son 
Law of War and Peace _in Isiem,Londres,1941, 


oiLinéd ff 1-Islôm,le Caire,1960.Ouvrage apologétique.Se- 
lon l'auteur,les conquérants musulmans vinraänt,en libérateur 
ssramener dœs “le droit chemint,les populations monothéis- 
tes et païennes “égorées".L'Islôm constitue,ùà sos yeux,la 
seule vois de salutriil assure l'équité ,sauvegarde la liber- 
té,et préserve la paix,Il n‘a recours à Ia force qu'en cas 
de force majeurs,et toujours dons l’intérêt du genre humain. 


Atôr al-borb ff 1-fiqh oal-islämf ,Oamas,+962.L ‘auteur ,profes- 
soeur ds droit & l'Université de Demas,s'est attaché à démon- 
trer que le dinad fut un exemple d'humanitarisme ot de tolé- 
rance islomiques.11 préfigurait les conventions internatic- 
nales actuslles,set la charte de l'Organisation des Notions 


Unies, 





l'esprit de Croisade,et démontrer ce qui les sépure. 


“défricheur du terrain* que nous nous sommes trouvé:; placé, 
Et l'on priera le lecteur ds bien vouloir faire l'inévitoble 
part de caducité que comporte tout travail qui se veut un ja- 


lon, 


S55 $55 


Notre étude comportera quatre parties principolss : après o- 
voir brossé un tableau historique du Yihâd, on s'intéressera, 
tour à tout, aux fondements de cette notion dons les sourcas 
scripturaires, à la théorie générale élaborée par les doctaurs 
de l'âge classique", enfin, à l'‘'intériorisation du Sinêd dans 
1'Isläm médiévai. 

Pour appliquer les vues d'ensemble que nous développions dg 
avant-propos, à l'étude &e ia notion du Sihôd, il impère de 
retourner à sa source originelle, en examinant les données de 
la vie en Argbie antéislamique, et le contexte culturel st 
humain de la société qui a donné naissance à cette notion, el- 
le-même reflet brisé de concepts arabes ancestraux. C'est pour 
quoi on s'arrêtera. à 1a description des conditions qui régnai- 
ent dans la Péninsule, ovant l'apparition du Prophète, Puis 

on étudiera les faits et gestes de l'Envoyé d'Aliäh, pour la 
propagation de son Message, son combat pour faire triompher 

la religion nouvelle, Ensuite, st ceci nous semble le plus 
important, on assaiera de déterminer, d'une part, les condi- 
tions dans lesquelles fut élaborée, après la disparition du 
Maître, la théorie du Sihüa, et les arguments sur lesquels 
reposa cette longue élaboration, de l'autre, de montrer cet- 
te notion à l'oeuvre au cours des siècles, en tantant de la 
comparer à des conceptions similaires qui ont pris forme dans 
des sociétés voisines ou contemporaines, 

Notre analyse historique et doctrinale s'étendant sur une du- 
rée de cinq siècles, on sera inévitoblement conduit à déter- 


miner les différentes significations qu'a pu revêtir, au gré 


s (6) 


des circonstonces et des influences, cette notion de Jihäd, 

En Isläm comme ailleurs, un même terme peut recouvrir, selon 
les contextes, des acceptions très diverses, 

Un problème de méthode se pose d'emblée : les sources dont 
nous disposons sont, pour la majeure partie, d'origine tradi- 
tionnelle et écrites postérieurement qu déroulement des événe- 
ments: souvent en fonction d'arrière-pensées politiques ou doc 
trinoles, et presque toujours dans un esprit apologétique qui 
an altère Le véritable caractère, 

La question de 2a part de crédibilité de ces sources tradition 
nelles, s'est posée à tous ceux qui se sont penchés sur les 
choses de l'Islôm. Rares furent ceux qui préconisèrent l'ac- 
ceptation aveugle ou le rejet total des indicgtiohs fournies 
por les sources musulmones, Lo tendance actuelle parmi les is- 
lomologues, est d'y voir la substance de précieuses indica- 
tions à qui sait les analyser avec esprit critique, et pren 
dre en considération Le moment où elles ont été rédigées, les 
motivetions qui ont pu conduire à leur rédaction où à leur 
transmidséon. 

Il faët avoir présent à l'esprit que les auteurs musulmans d' 
époque classique, comme tant d'autres dans les sociétés voisi- 
nes tet synchroniques, ne cherchaient pas tant à faire oeuvre 
d‘histokien qu'à servir la Religion, le régimes ou l'idéal qu’ 
ils avaient fait leur,.On s'efforcera de parer à un écueil 

qui risque de fausser toute analyse des institutions musulma- 
nen : le double désir de ces auteurs, faisant fi de la réali- 
té historique et de l'objectivité(20), de nettement trancher 
entre une Gentilité décrite avec les couleurs les plus som 
bres, ét l'époque glorieuse du Prophète et de ses disciples, 
dont ils font rejaillir le merveilleux: puis, postulat décou- 


» 


lont du premier, leur insistance à faire remonter à cette é- 





(20): 


notions très certoinement anachroniques,dont il ne serait 
pas honnête de reprocher aux auteurs musulmans,d'époque mé 
diévale,l'absence; mais qu’on est en droit d'attendre des 
auteurs contemporains, 


€ 7} 


poque prophétique idéale, ou à celle que marquèrent les Epigo- 
nes, des institutions et des notions manifsstsment antérieu- 
res ou postérieures. Double refus de la continuité et de 1°é- 
volution historiques, Atomisme dont l'histoire et le pensée, 
en Islêm, portent maintes traces, 

Pour qui recherche, au-delà des événements et des simples fait 
à Une représentation plus large et plus globale d'une "atmos- 
phère historique", parçue à travers un ensemble d*approches 

de ses différents aspects, las données traditionnelles appü- 
raissent très “signifiantes" et prégnantes, alors même qu'on 
ne méconnaît nullement la part d'apocryphe, d'altéré ou de sus 
pect qu'elles recèlent, Cette multitude d'informations signi- 
ficatives, sst susceptible d'éulairer nos investigations, de 
même qu'elle est indispengoble à qui veut saisir l'Ilslêm "de 
Évintérieur", 

Le domaines de l'isloamologue, on l'a dit, embrasse un horizon 
plus vaste que celui de l'historien, La causalité sociologi- 
que peut faire montre d'un criticisme moins sourcilleux que 
l'historique, Un exemple nous permettra d'illustrer notre dé- 
marche. Que les relations entre Mubammad et les Juifs de Médi- 
ne se soient sensiblement détériorées à un moment bien déter- 
miné de l'histoire de la Communauté musulmane naissante; et 
que le Prophète ait appelé à livrer combat à ces Juifs, ain- 
si d'ailleurs qu'à d'autres “oppo#ants" médinois, semble ne 
devoir faire aucun doute, Da nombreux gtéments historiques 
concordent pour l'attester, Mais qu'Ali8h ait prévenu Son En- 
voyé, alors que celui-ci, le dos appuyé sur un mur des Ban 
n=-Nadtr, attendait l'issue de lo délibération qui groupait le 
conseil de cette tribu juive, que ce conseil tromait un com- 
plot contre 1u1(21), afin de se débarrasser, en le tuant, de 


lo religion nouvelle et de son fondateur, peut faire l'objet 





{21jt faut-il établir un rapprochement avec une menace semblable 
qui aurait plané sur Moïse ? Cf, C.,81/XXVI11,19/204 


{8 ) 


de discussions, où L'avis d'un observateur non-musulmon e$ 
celui d'un Fidèle attaché aux traditions de sa Foi, risquent 
fort de diverger,. L'historien, partant de cette donnse de la 
Vie du Maître, pourra la rejeter purement ot simplement, s’il 
juge, après examen, que cette information n'est pus étayée 

par des fondements historiques valables. Dans sa quê£$e des in- 
terprétations et des attitudes, l'istamologue y verra, lui, 

un élément significatif d'étude et de réflexion, Sur la natu- 
re des relations qui s'établirent à Médine entre le prophète 
arabe et les clans juifs de l'oasis, après la victoire musul- 
mane de Badr, sur lo manière dont ces relations ont été inter- 
prétées ultérieurement, en considération d'un contexte bien 
différent, et sur l'écho que cette "donnée historique" ne peut 
cesser, le long des siècles, d'éveiller dons la sensibilité 
populaire du monde musulman, au gré des fiuctuations de la 
conjoncture, Histoire et psychologie des comportements n°y 
trouvent, assurément, pas leur compte de la même manière(22}. 
#ba loi musulmane, écrit un de 5es meilleurs connaisseurs(23}, 
est la moelle même de l'Islam. Pour la majorité des Musulmans, 
1o loi religieuse a toujours été, et est encore, beaucoup plus 
importante que le dogme". Cette formule à laquells on ne peut 
que souscrire, tout en soulignant que Loi et Dogme procèdent 
en Islôm des mêmes sources, et furent la chose des mêmes hom- 
mes, explique l'importance capitale que nous accorderons à 
l'aspect juridique des problèmes sociaux et doctrinaux, pour 
mieux connaître les mentalités, et les répercussions psycho- 
logiques des probièmes historiques. Pour ce qui concerne l' 
étude du dinad et de son sübstrat sociologique, on ne pourra 


que s'appesagntir sur sa doctrine juridique, pour essayer de 





(22): 


(23): 


“L'idée qu'un peuple se fait de son histoire peut Etre infi- 
niment plus importante,de beaucoup de points de vue,que cet- 
te histoire elle-même" ,nota Anderson("ke droit comme force 
sociale” ,p.37), 


J.Schacht ,Esquisse d'une histoire du Droit musuimon, trad, 
fse,p.9, 


(9) 


déterminer ia mesure dans loquelle elle a été conditionnée et 
a, elle-même, conditionné les rapports des Musulmans avec les 
peuples qu'ils soumirent, au cours de leur prodigieuse expan- 
sion. Ce monwment que constitue le figh (la science du droit 
musulman), est le fruit d'une foisonnante activité intaliec- 
tuelle et doctrinale, qui s'étendit sur plusieurs siècles, Il 
recèle en lui toutes les virtualités de la pensée épanouie dans 
le vaste empire que se constituèrent les Arabes. En lui s'est 
systématisée cette pensée, pour élcborer des normes représen- 
tant l'idéal religieux de l'intelligentsia musulmane, mais qus- 
si et surtout, la réponse aux problèmes de la vie quotidienne 
qui refusait, elle, d'être enserréa dans des limites trop abs- 
traitement idéales. D'où son double aspect théorique et con 
cret, qui «a quelquefois rebuté les chercheurs, mais dont on 

me doit pas mÉsestimer la valeur(24). Ces normes formèrent 

le corps d'une doctrine qui fut, comme toute activité musulma- 
ne, projetée en arrière, at ramenéa à la période idyliique de 
l'Apôêtre et du proto-Ilsiêm, 

Qui dit figh dit Coran et Tradition prophétique, les deux sour 
cas vives sur lesquelles on s'affirme qu'il sappuie. Ce qui 
nous conduit à poser Un problème de principe. L'isiamologie 
est une science relativement jeune. Sa caractéristique essen- 
tielle réside dans le fait que ce sont surtout des non-Musul- 
mans qui lui ont donné forme, ot ses lettres de noblesse, À 
cette "anomalie" s'ajoute un arrière-plan psychologique em- 
preint d'ombiguité, dû au foit que la plupart des pays musul- 
mans ont été colonisés par les nations européennes et “infidèé- 


les" auxquelles appartiennent, dans leur majeure partie, les 





{24): 


"Nous sommas,en effet,convaincu que lo méditation des trai- 
tés de fiqh qui ont formé des générations de fidèles,loin 
d'être une vaine discipline,comme des jugements trop super- 
ficiels peuvent le laisser croire,;est indispensable à qui- 
conque porte quelque curiosité à une étude historique ou 
sociologique des peuples musulmans = plus forte raison 
quand de tels traités consarvent une indéniable valeur da’? 
actualité" a justement remarqué H.Laoust{(Précds de Droit 


d'ibn Qudama,p. LVII).Nous verrons combien les traités de 
gihäd restent d'actualité, 


(10) 


islamologues, D'où la complexité des ropports, dans bien des 
cas, entre adeptes de l'Islôm et observateurs européens de 
cette religion, qui se sentent si souvent tenus pour "intrus®* 
dans un domaine réservé, 

Sur un autre plan, une différence fondamentale de méthodes d'’ 
investigation, aboutit souvent à des malentendus et des mépri- 
ses. S'il est exact que, dans cerbains cas, quelques orienta- 
listes ont pu donner, à leurs lecteurs musulmans, une impres- 
sion d'acribie excessive à l'égard de convictions chères au 
coeur de tout Fidèle, il n'en reste pas moins que, dans l'en- 
semble, Le souci d'objectivité, de sérénité à l'égord des cho- 
Ses de l'Islâm, des spécialistes occidentaux, a été trap sou- 
vent reçu avec une suspicion née de conditions historiques et 
politiques bien évidentes, par Un grand nombre de penseurs mu- 
sulmans, consciemment où non tentés par Une vision apologéti= 
que ou défensive des institutions et des valeurs tirant leur 
source de la Religion, D'ici à voir dans l'islamologie “non 
pas Une ancilla theologiae, mais l'auxiliaire plus ou moins 
rédemptrice de l'impérialisme "(25), le pas fut, par moments, 
allègrement franchi, 

Loin de nous l'idée de circonscrire les positions à des extrê- 
mes, C'eut été désespérer d'un diaïogue entre Musulmans et is- 
lamisants, dialogue qui se devrait d'être fécond pou les deux 
parties, Et, à un récent colloque de sociologie musulmans, un 
des maîtres de cette science, regrettant ces *refus", ces “sar 
casmes", ces “invectives", appelait de ses voeux, des sugges— 
tions et des points de vue musulmons “qui puissent être pris 
en considération sur des basas sérieuses, ne serait-ce qu'à 


titre d'hypothèses ou de synthèses provisoires"{26}), 





(25): 


(26): 


formule extraite des réflexions de J.Berque (p.87) dans sa 
communication "Pour l'étude des sociétés orientales contem- 


poraines",Voir Actes du Colloque sur la sociologie de l°1s- 
‘1am,pp.85-102,457-9, 


R,.Brunschvig dans se communication "Situation de 1'isliamoio. 


gie",in Actes du Colloque sur la sociologie de l'Istom,p,79. 
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L'étude scientifique se doit d'être objective et dépourvus de 
présupposés, Mais qui dit objectivité et impartialité n'entend 
pas forcément indifférence ou froid détachement à l'égard de 
l'objet ou du sujet analysés, Encore davantoge lorsqu'il s'a- 
git d'Un groupament humain saisi dans la richesse et la com- 
plexité de ses comportements, L'islamologue, s'il n'essaye 

pas de faire l'effort qui consiste à saisir de l’intérieur et, 
jusqu'à un certain degré, à communier, avec la communouté qu‘ 
il étudie, ne peut qu'aboutir à une impasse, fruit de malen- 
tendus et d'une incompréhension de base. 

Pénétrer le système idéologique d'un passé que l'on analyse, 
et épouser, tant que faire se peut, la mentalité des hommes 
dont on s'efforce de comprendre les comportements, exige une 
objectivité "engagés et une sympathie intelledtuslle, diffi- 
ciles à doser, Tâche délicate st semée d'embuches, on ne se le 
dissimule aucunement, Surtout lorsque l'analyse porte sur 1’ 
attitude de l'Islâm, doctrine et société, à l'égard de groupes 
auxquels on appartient sokiméme(27), 

Terminons par une remarqua d'ordre éthique. 11 poroft diffici- 
le de détacher le ÿinâd, souvent senti chez les Musulmans au- 
tant que parmi les non-Musulmans, comme une “guerre sainte“, 
du problème moral qu'il sous-teand à notre époque, où la for- 
mule même de “guerre sainte" ne peut monquer d'éveiller des 
échos de fanatisme et de barbares sévices. 11 est indispensa- 
ble de placer les choses à leur juste place : analyser la doc- 
trine du Yihäd, telle qu'olle fut élaborée, et presque figée, 
voici de nombreux siècles, à la lumière des conceptions actuel 
les de tolérance et d'oecuménisme, serait non seulement une 


aberration, mais également une marque de déloyauté, Certes, 





(27): 


est-il possible,et même souhaitable, d'écrire une histoire 
totalement "objective et “impartiale",qui ne poarterait pas 
la marque de celui qui l'a rédigée ? Le choix même du sujet, 
et les: recherches entreprises pour le traiter, ne:sont-i1ls 
pas,en quelque sorte,déjà un “engagement” ? Voir les réfle- 
xions de C.A.0,Van Nieuwanhuijze, "The next phase in Islamic 


studies:sociology ?*,in Actes du Colloque sur lg sociologie 
de l'Islom,pp.393 sq. 


: { 32 ) 


la question reste posée de la manière dont le sensibilité et 
14 ‘raison musulmanes contemporaines, réagissent à ces résonan- 
ces d’un autre temps, À cet égord, seulement, une appréciation 
pourrait être portée en toute équité. La vision islamique du 
monde aurait-elle, d'ailleurs, été ce qu'elle est, sans les 
apports de 1a doctrine du dihäd, qu'elle intégra ? 

Lucien Febvre définissait l‘histoire(28)r5 “le besoin qu‘éprou- 
ve chaque groupe humain, à chaque moment de son évolution, de 
chercher et de mettre en valeur dans le passé jes faits, les 
événements, les tendances qui préporent le temps présent, qui 
permettent de le comprendre, at qui aident à le vivre", Les 
penseurs musulmans des temps modernes se sont efforcés, pour 
nombre d'entre eux, de donner à ce terme de Yinéd une accep- 
tion conformes aux normes actueiles de la morale et des reia- 
tions interconfessionnelles et internationoles. Ce faisant, 

on est en droit de se demander la mesure dans laquelle ils 
n'ont pes trahi l'esprit du Sihéd, tel que dut ls concevoir, 
au cours de son apostotat, l'Envoyé d'Al18h, ou tel ques le vé- 
cut, dans 1o diversité de Ses voleurs, la civilisation musul- 
mane le long des siècles passés, 

Pour notre part, on considère que la pfobité intellectueile 
impose au chercheur de ne jomais juger d'une structure socia- 
le ou mentals, an la détachant de son contexte historique, 
psychologiqüe ou éthique. Le seul critère nous semble être de 
déterminer si une loi morale est adaptée à 1a mentalité de 1! 
époque qui l'a vu naître, st iui o donné forme avont de l'a- 
dopter(29}, Connaft-on une société qui ait jemeis entendu gd’ 
autres quastions que celles auxquelles elle étoit capoble dt 


offrir une réponse ? 





(28): 


{29): 


Combat _pour l'Histoire,p.1t3, 


Bergson exprimait ce voeu:"Quand viendra-t-il le jour où on 
‘étudiera les faits religieux,de part et d'autre,sons g_prio- 
fissans vouloir prouvar une thèse établis d'avance, et avec 
10 seule idée de les décrire st de les définir dans leur ori 
ginolité propre;et de tirer les conséquences de cette étu- 
de 7"(opud Jean Guitton,Critique religieuse,Paris,1968,pe 
342}, 


(13 ) 


Et pourtant, c'est pour le présent que nous aimerions donner 
le possé à revivre, Telle fut l'attitude constante d'un Louis 
Massignon, dans sa passionnante oeuvre d'isliamologus, 

Toute saisie d'une doctrine sociale et religisuse, fût-eile 
circonscrite pour des raisons de dimension et d'envergure, à 
une époque révolue, ne peut 8tre conçue qu'avec le désir, ma- 
nifeste ou inavoué, d'aider, si modestement sait-i;:à compren 
dre les événements dans lesquels nous sommes actuellement ins- 
crits. Personne n'est libre ni libéré de l'histoire qu'il a 
héritée, quoi qu'on en dise, Et dans le monde de 1f1s1âm, cet- 
te vérité sst peut-être plus éciatantse qu'oilleurs., Sans al- 
ler jusqu'à projeter d'offige dans le passé, les phénomènes 

du présent, on ne peut nier que la réalité d'hier permet bien 
Souvant de mieux comprendre celle d'aujourd'hui, 

Aussi, l'espoir que l'on formule, pour conclure cette intro- 
duction, est qu'au terme de notre étude, le lecteur puisse ré- 
pondre, avec davantage d'assurence, à nombre de questions qu’? 
évoque spontanément le problème du dihôd : 1'Islfm est-il une 
religion "“tolérante” ? (30). Cette confession, qui est égale- 
ment une Weltonschauung, en appelant les Fidèles à "mener com 
bat dans Ia Voie d'A1]1@h® s5'oppose-t-elle à la liberté reli- 
gieuse 7? Les Musulmans subordonnent-ils toutes leurs attitu- 
des, et toutes leurs options, au “triomphe de 1o Religion de 
Vérité" ? enfin et surtout, quastion fondamentale pour com 
prenére les symboles de référence du monde arabo-musulman d? 
aujourd'hui : Est-ce le Sinâd qui agite ce monde; et sa sai- 
sie permattrait-slle d'expliquer cette violence des réactions 
arabes #ontre Autrui, qui fait dire avec Jacques Boerque(31) : 





(30): 


(31): 


nous verrons que la notion de “tolérance” a recouvert tant 
de sens, qu'elle oxige.,elle-même, d'être analysée à ia Iiumiè- 
ré des conceptions qui régnaient aux différentes époques où 
elle fut invoquée eat mise en application.Il en est de même 
pour des concepts comme "liberté raligieuse* ou “triomphe 

de la Foi“, 


"Pour l'étude des sociétés orisntales contemporaines" 4pe89e 
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" On dirait que l'Orient contemporain s'érige à l'égard de 
l'Autre en négativité pure", 


oo0c 20 
00 


Qu'il nous soit permis d'exprimer, ici, toute notre gratitu- 
ce à Messieurs les professeurs Robert Brunschvig, Claude Ca- 
hen, Henri Laoust et Charles Pellat, pour les conseils et 

renseignements judicieux qu'ils ont bien voulu nous prodiquer 


s tout au long de ce travail, nous psrmettant ainsi de le 
mener à bonne fin, 


at. BAËT, bc 

de Huntag® 

ma, 1532/4314, 
Æ, ms. 
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CHASÇITRE FREMIER : L'ARADIE PRE-ISLAïIQUE ET LA PLACE QU'Y 
OÉEUPFAIENT LES ACTIVITES GUERRIERES. 





Il serait inconcevoble d'étudier une notion sociologique 
Sans la rattacher à l'arrière-plan qui lui sert de racine 
et de support. Le &inûa n'est pas issu du seul foit de 1° 
apparition de }'Islâm. De multiples apports onté-isiomiques 
ont contribué à lui donner sa forme, C'est donc à l'étude 
du “terreau” du Mihâd -si l'on nous permet cette formu]e- 
que seront conpcrées les quelques pagas qui suivent. 

ta connaissance des conditions sociales, économiques, poli- 
tiques et religieuses da l'Arcbie pré-islamique, n'est pas 
des plus. aisées, malgré les réeis progrès qu'elle & connus 
depuis quelques décennies(t}, Les sources musulmanes ont 
Souvent été tendancieuses, animées qu'elles étaient par ie 
désir d'exalter la transformation radicale des mentalités 
et des moeurs qu'aurait suscitée 1o Foi nouvalle et Ia Révé- 
lation, 


Les indications dont nous disposons, concourent à démontrer 
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sur l'Arabie pré-islamique,on pourrait se reporter à : J.Wwel- 
lhausen,Reste arabischen Heidentums,Berlin,1897,réimpr.,1961; 
Caetani,Annali,t.l:le m sStudi,t.l;lLammens,Berceau;le même, 
L'Ar ,Occid,:l.Guidi,.L'Arabie antéisiomique,Paris,1981;De La= 
cy O'leary,Arabia before Muhemmad,Londres,1927:G.Levi Della 
Vida,”"Pre-Islgmic Arabia*in The Arab Heritage.N.ä.Foris éd., 
Princeton,1944;J,B,Phîilby,The Background of _Ialom,Alexandria, 
1947;Gawêd G1,Talriph al-Arab qobl al=-1siôm,4 vol.,Bagdad, 
1951-1956sBlachère,H,l.A,,t,.linotomment pp.3-82;E.looNotenls 
pp.540-3,s,.v._ ÆArabTlA.Grahmann);Y,Moubaroc, "Eléments de biblic 
graphie sud-sémitique,in R.E.1.,1955,pp.121-62:1e même,"Les 
études d'épigraphie sud-sémitique st la naissance de l'Islam" 
in R.E.1.,1957,pp.13-68;M.Rodinson,"L'Arabie avant l'Islom”, 
in Enc.de la Pléiade,Hist.Univ.,11,Paris,1957,pp.3-36;E,ls on. 
S;:,1:pp.550-74,5.v.Dijazftrat al-“arab (G.Rentz);:J.Pirenne,*A- 
rabie préislamique* in Enc.de la Pléiade, Hist,de l'Art,t,l, 
Paris,1961:M.Gaudefroy-Demombynes,Mahomet,2%éd, ,Paris,1969, 
.pP.15-56. Un complément bibliographique peut être trouvé dans 
Cahen/Sauvaget,Introd.àù l'Hist.de l'Orient _ musuiman,Paris, 
1961,pp, 114 sq, 
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que l'Arabie,surtout dans sa portion occidentale -le futur 
berceau de l'Islôm- connut au cours des V® et VIS siècles, 
une période de grande mutation issue de la conjonction de 
plusieurs facteurs qui contribuërent, sans conteste, à mode-- 
ler l'Islâm naissant 

L'“*île des Arabes", corme ceux-ci désignent leur Péninsule, 
bénéficiait d’une position géographique exceptionnelle, à la 
charnière des mondes indien, cfricoin et méditerranéen, fiais 
ses limites naturelles, mers ou désert, accentuaient son iso- 
lement: ce qui explique que la Pénänsule vécut, assez souvent 
en marge des brillantes civilisations que connut l'Asie Anté- 
rieure, le long des âges, 

De vastes étendues de Sable occupent lo majeure portie du 
pays. qui bénéficie d'un climat peu tempéré, sauf dans les 
régions montagneuses du Sud-Ouest, les seules qu'affecta une 
urbanisation poussée, À cause de l'absence de précipètations 
importantes, de rivières ou de grands lacs permanents, les 
puits ont toujours tenu en Arcbie une place considérable dans 
la vie des nomades, qui n'ont cessé de former la majeure par- 
tie de la popuiation. Autour des sources s'étaient dévelop- 
pées des oasis et des agglomérations qui joueront un rêle 
essentiel dans la naissance de la religion nouvelle, 

Sur ces terres arides vivait une population de souche sémi- 
tique, dont les origines n'ont pas été déterminées avec cer- 


titude(2). Le climat, et les ressources limitées offertes 





(2) 


le problème complexe de l'origine des peuples sémitiques n° 
a pas encore trouvé de réponse unanimement admiss.Certains 
auteurs situent le berceau du sémitisme en Arabie{Schrader, 
Sprenger,Winckler ,Barton,Rogers,Burney,E.Montet,Dussaud ,Hit= 
ti),0'autres(Jacob,Bertholet,Lammens ,T.Fahd)penchent comme 
I1.Guidi dans son Della sede primitiva dei popoli semitici, 
Rome,1878-9,pour uns origine mésopotamienne.Il existe égale- 
ment des tenants de l'origine arménienne(O.Procksh,Peters) 
ou syro-mésopotamienne(Clay ,Moret,G.Davy).Cf.Adolphe Lods, 
IstoËl,des origines au milieu du VIIf® siècle ovant notre 
Ére,nlie éd,.,Paris,1969,pp.164-5;Lommens ,Berceau,pp.124 sq,: 
T,Fah@,Panthéon,pp.177=B8:le même,Divination,p.B:E.l.,n.e.9t; 
pp.540-1, S,.D,Goiteinine croyant pas à l'existence d'une ra- 
ce sémitique,juge inätile de chercher à en situer le berceau 
(cf.Juifs et _Arabes,pp.17-24). 
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par la terre, expliquent 1o rudesse de :a vie et des mosurs 
de cette population qui était cloirsemse sur de très vastes 
étendues, 

Le peu que nous connaissons sur l'histoire encienne des Ara- 
bes révèle que la iutte pour la possession des routsæ comner- 
ciales vitales, marque leur passé et celui de l'Orient médi- 
terronéen, pendant tes daux millénaires qui précédërent no- 
tre ère, tout autant qu'à l'épaque romaine, L'Arabie “éridio- 


nale avait été dénommée Arabie Heureuse(Arobio Felix}ù cause 





S 


des conditions propices à l'agricutture.Elle était également 
le point de jonction entre ia mer Rouge et l'océon Indien, 
Avont l'ère chrétienne, ,slle avait connu une Iongue périede 
d'ogulence et d'intense octivité commerciale, Elle fournis- 
sait au monde gréco-Fomain les encens et les aromates qu'il 
utilisait en quantités importantes, Ses habitants avaient co- 
lonisé l'Abyssinie, et marqué profondément ce poys(3). Fan- 
dant des siècles, les commerçants sudarabes, précurseurs des 
Phéniciens, avaient contrôle le trafic entre l'Inde, l'Afri- 
que et Ia “Méditerranée, Ce qui avait ouvert leur pays aum in- 
fluences extérieures. Quatre :grondeé ‘civilisations, le Malin 
des Minéens (4), le Saba) des Babéens (5), Le Qotabôg {6)et 





{3}: 


(4): 


{6}: 


voir E.f.,11,pp.329-31,5.v.gimyar(J.H.Mordtmann);ibid.. IV, 
pp.1218-22,s.v.Yoman(A.Grohmann). 


au XVesiècle avant notre ère,cet empire s'étendait jusque 
l'Arabie septentrionale.les Minéens sont le pius ancien peu- 
ile connu d'Argbie,1ls furent supplantés par les Sobéens an 
X° siècle avant notre ère.Caetani{Studi,®@,pp.248-9)établit 
un rapprochement entre un pnissant ro$ minéen et le Abida, 
fils de Madian,mentionné par Genèse,XXV/4, 
c.1,,1Vop.3-3073 89ES0N La Grèce et Saba,Paris,1955,L'em- 
nire da Sabo connut son éclat au VIII® siècle avant notre è- 
re.Sa capitale était MHareb/Ma)rib.Vers la fin du II° siècle 
avant notre ère,la supéématie en Argbie ‘éridionale passa 
des Sabéens aux Himyarites(Homérites) ,dont les rois étaient 
nommés Tobbä?, 


E.1.,11,pp.858-63(3,Tkatsch}.Ce royaume rayonna entre BOO ow. 
et 290 ap.J.C, So capitale était Tummé".Voir W,Phillèps ,Qota- 
ban et Saba,Paris,1956;J.Pirenne,Le royaume sud-arabe de Go- 


tabân,Louvain,1961, 
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le Hadramawt(7}) attestent de ce passé prestigieux, dont 1° 
ceuvre la plus dubable fut la fameuse digue de Ma}rib(8)dont 
la rupture au IV® et au VS siècle, eut des conséquences dé- 
Sastreuses pour la civilisation yéménite. De nombreux Arabes 
du Sud avaient essaimé dans le Centre et le Nord de la Pénin- 
sule, et jusque sur les limes du désert syro-mésopotamien {éb.) 
Les Médinois qui accueiliérent Fuhamiad, en 622, étaient pour 
la plupart, de souche yéménite, 

Le Centre du pays, domaine des steppes et du désert, était 
occupé par des Bédouins qui vivaient essentiellement de leurs 
troupeaux, et se déplaçaient, à la recherche de pâturages, à 
travers le plateau granitique et désertique qu NaËd, Il avait 
connu, vers la fin du V® s$éècls, une tentative de regroupe- 
ment sous l'emprise du toyaume de Kindà{9), dont la désinté- 
gration rapide favorise l'essor du Hidâz et de la Mekke. 
Entre la mer Roube et la chaîne montagneuse qui la borde, s! 
étend l'étroite plaine côtière du Tihfinà, au-delà de laqueile 
sé éiéde ie Hi6%z(10). Cette région, où naquit l'Islôäm, est 
la "barrière" (sens littérol du terme bigéz)montagneuse qui 
occupe la moitié Nord-Ouest de 1a Péninsuie, Par 1ù passaient 
les routes reliant la Syrie au Yémen, et une voie vers la Mé- 


> 


sopotamie, axes essentiels du commerce de l'Arabie à cette 
époque. Das ports syro-palestiniens partaient, à destination 
de l'Occident, les riches denrées provenant de l'Orient asia- 


tique(11}), Des lignes d'oasis s'y échelonnaient, correspon- 





(7): 


{8}: 


me or KsA 5%. 


(10): 


{11}: 


EslouneeslIl,pp.53-5(Bseston).Sa capitale était SabwA(E: 1, 
IV,pp.253-4,A.,Srohmann)} 


E.l,,1I1,pp,296-311 (A.Grohmann} 
Voie à. Otinder,The Kings of Kinda of the Family of Akil al- 


Murêr,lund,1927;E.1.,11,pp.1077-8(F.Krenkow}):ibid.eneees1l1le 
p.22 PP -2208-7 (5. Boustany) ; como 82, 1369, 4 Arr je CP A, 







E.l,pn.e,.,1E1,pp.373-5(G.Rentz},Comme le remarque R.Blachère 
TProb1.,p,19,n,1),"chez les géographes musulmans,le terme 
‘Hedjaz a varié dans son extension" ,débordant largement La 
barrière montagneuse .Voir La remarque de Lammens in IAif,p. 
76,qui place la Mekke dans le Tihômà, 


voir Roger Paret,"Les villes de Syrie du Sud et les routes 
commerciales d'Arabie à la fin du VI® siècle" ,extrait de 


Akten des II International Byzantinisten-Kongress,Hunich, 
1960,pp.438-44, 


$-Z 
dant, assez fréquemment, à d'anciens 1i*s de cours d'eou dds- 
déchés, Cette zone de sédentarisction s'appelait "“äd?f l-Qu… 
rê (la Vallée des Oasis). Des clans orabes et juifs s'y é- 
taient installés à demeura. Mais, à couse de l'aridité du 
Sol, et des conditions récnant dans la Péninsule, ils vi 
voient en syfibiose avec le milieu nomaie enuironnant, 
Les guerres incessantes qui, depuis le III° siècle, opposai- 
ent Grecs et ferses, et qui devaient .‘ominer, quatre siè- 
cles durant, l'histoire de l'Orient, ovaient entraîné la rup- 
ture de la voie commerciale de l'Euphrate au golfe Persique 
et à la Méditerranée. Le Widän en avait tité profitiet était 
devenu une voie caravanière classique, vers cette Héditerra- 
née orientale qui était, depuis lo chute de l'empiré romain, 
le coeur battant du monde civilisé(12}) 
Quelques agglomérations, grosses oasis rassemblées autour 
d'un ou de plusieurs points d'eau, et abritant quelquefois 
un sanctuaire religieux, s'étaient forméas le long de l'or- 
tère commerciale qui longeait la mer Rouge au gré des con- 
tours de la chaîne montagneuse. L'activité caravanièrs, une 
agriculture médiocre et un artisanat rudimentaire, avaient 
favorisé le développement de viiles comme la Mekke, Yatrib 
(la future Médine) et Ta/if(13) 
La f‘ekke (14), 1a seule de ces agglomérations à véritable- 


ment mériter le nom de ville, bénéficiait de conditions par- 





(12): 


(13): 


{14): 


dès le 111° siècle, les granas centres de l'économie dans 
le bassin méditerranéen,étoient situés en Orient : Blexan- 
drie,Antiocÿe,Erbèse,Salonique,Trébi-:onde. Lorsque Dioclé- 
tien abandonna Rome en 2B4, et créa sa nouvelle capitale 

à Nicomédie (en Bithynie), il ne faisait qu'entériner le 
dépidcement du centre de gravité en Crient, Un demi-siè- 
cle plus tord,Constantinopie en sera la consécration.Face 
à un Occident “barbarisé",lo civilisation urbaine connais 
sait, dès le IV2 siècle,un grand essor en Méditerranée o- 
rientale,Au début Gu V9 siècle,Constantinorle ovec sa ban- 
lieue,croupaitŸPrés d'un million é‘habitants,chiffre énor- 
me nour l'époque, 


2,1.,1V,pp.051-3{(H.tammens) 


E.1.,111,pp.506-12(H.Lammens) 
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ticulières, qui en avaient fait le plus octif et le plus peu- 
plé des points de sédentarisation, Située presque au centre 
de l'axe routier qui menait du Yémen aux ports méditerranéens 
,» t Sur 1a voie perpendiculaire venont de Babylonie et de 
Perse, c'était, non loin de la mer Rouge, un gros bourg qui 
s'était développé dans une étogffante dépression sans verdu- 
re. Malgré son cadre rude et n'offrant guère de possibilité 
d'agriculture, la ville avait pris une certaine extension au 
milieu d'une contrée peu peuplée, grâce à l'activité mercan- 
tile de ses habitants, et à leurs prérogatives religieuses, 
toutes deux, au demeurant, étroitement liéas, 8) 
La ville abritait,.en son sein, une aire sacrée (harom) {cbm- 
portañt un sanctuaire qui devait son nom de Kaà(15)à sa for 
me cubique,Ce temple “panthéique", et son esplanace, renfer- 
maient des stotues et des idales que révéraientäplupart des 
tribus nomadisant dans le Hid8z, Le baram de la Mekke était 
honoré par des Arabes appartenant d différentes tribus, mol- 
gré les traditionnelles rivalités qui les dressaient souvent 
les unes contre les qutres(16), En certaines circonstances, 
le temple était l'objet de rites révérentiels de station et 
de circumumbulation, ainsi que de sacrifices ritueïs, comme 
les pratiquaient habituellement les peuples sémitiques, Ceux 
qui séjournoiant dans le fbaram étaient assurés de protection 
et de sécurité en certaines périodes de l'année, 115 pouvai- 
ent, de la sorte, échapper aux razzias, règlements de comptes 
et vendettas qui marquaient les relations intertribales. La 
saison du pèlerinage était également celle d'une grande fpi- 


re, tant commercigie que politique et littéraire, qui se dé- 


Sorek EP rt prabes* pi Hague CRT mL (al. À. Caslaut), là Cd, 1566, “1-57. 


1). mé R8- 
ue 
(15): 
(16): 


E.I.,11,pp.622-30{Wensinck}:;T,.Fahé,Panthéon,pp.203-36. 

Pour A,Godard{Çgn,Hist,Mong.:1954, .559}),cette "bâtisse 
rudimentaire.,...nm'appartient à l'architecture à aucun 

degré";at T.Fahd(Divination,p.523)parle,ilui,de "pauvre- 
té monumentale d'obard,pauvreté de trésor ensuite", 


M,J,Kister(in Le tuséon LXXXIV/3-4,1971jp.487)voit dans 
certains caractères du_faqôm Ibrêhim(un des monuments du 
borom de la Mekke),une confirmation de la possibilité que 
des tribus d'Arcbie Méridionale aient effectué le pèleris 
noge à la Mekke,dans 1'Anté-1siêm, 
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roulait à (Ukâz (17}, au sud de la Mekke, La caractéristique 
essentièlle de 1a foire de TUk@z était que nulle redevance n' 
était perçue sur les transactions, alors que tel n'était pas 
le cas dans la plupart des autres foires qui se tengiëènt dans 
la Péninsule, Les activités de la ville connaissaient, à 1"é- 
poque de la foire, un regain particulier, Par ces deux actés 
pations : service de la Katbà et négoce caravonier, les Mek- 
kois avaient fait entériner leur suprématie cu tifäs, sinon 
dans une bonnes partie de i'Arabie, 

Les habitants de la ville appartenaient à la tribu de auray 
(18). Le pouvoir était aux mains d'une oligarchie marchande 
composée de notables appartenant aux clans les plus aisés, et 
constituant une sorte de Sénat ou Grang Conseil{19), Oligar- 
chie qui avait su, adroitement, lier à ses intérêts une nota- 
ble partie de la population, en la faisant prafiter de 1'es- 
Sor commercial de la cité, De mêma, por 1e jeu de liens de 
“*clientèle" et d'allionces nouées avec les tribus nomadisant 
le long des pistes caravanières, elle était parvenue à gssue 
rer la liberté de circulotion des marchandises, dont elle ti- 


rait l'essentiel de ses revenus{20) 





(+7): 


(18): 


{19): 


(20): 


E.l.,111,p.tO4O{Wensênck},C'est à fUk8z que se serait formée 
le koïnè poétique(R.Blachère;H.L.A,.,1,pp.79 sa.) ,promue,gr8- 
ce au Coran,au rang d'arabe "littéral","cigssique".D'autres 
foires,de moindre importance,se tenaient durant des périodes 
de trêve sacrée,et GurayË y avait souvent des intérêts.Sur 
l'importance de ces foires,voir Brunschvig,*Coup d'oseil,..": 
E.t.,111,p.484(Wensinck);ibid.,Suppl.,pp.228-9{Kindermann),. 


E.l.,11,pP.1188-92{Lammens).Les QurayÉ,subdivision des pos- 
teurs Kinânü,avaient sédentarisé la vallée de 1a Mekke,vers 
400 de notre ère,et opté pour les activités commerciales, 
contrairement aux autres tribus apparentées, 


il s'agit du mala},terme que nous trouvons très fréquemment 
cité dans ia Révélation(cf.Blachère,Le Coran,lll,index,p. 
1171).Voir E.l,,n.e.,ll,pp.131-2,5.v. Dr al-Nadwa(Rudi Pa- 


ret) .Balâädurf nous rapporte que c'est dans le DAr an-Nadwà . 
qu'étaient décidées les expéditions,ot noués les étendards, 
(Eutôb,pp.60-5) 


sur le rôle des commerçants mekkois ,avant l'apparition de | 
l'Islâmn, leurs octivités économiques at diplomoÿiques,st le 

réseau de relations tribaies qu'ils avaient tissé,voir Strà 
rlepp.130 sa,.:Hamidulleh,"AI-TI8F..,",€ Me Soe II, pp, 401 - : 
2,5s:v.gilf al-Fu L(cnPolet}rnid. pp 88700 or v fume lot 
sPPe1129- $ 


ibid, BV LIATSR. Soure, © Marre Ë LR, ee Canne que 
gare. Ta en, Ut, dIPe gp 205-324 
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En dehors des il18ts de Sédentariration qui vivaient du trafic 
caravanier où d'une ugricuiture lèmitée à quelques céréales 
et aux dattes, les ressources ce la Péninsule étaient fort 
restreintes: et ces conditions économiques avaient évidenment 
merqué les relations sociales, La socèété était fondée sur 1e 
cadre tribal{21}). C'est dans ce cadre que l'individu évoluait, 
. agissait, raisonnait; et c'est dans la solidarité familiole 
et clanique qu'il trouvait le soul recours contre l'adversité 
, et le seul moyen de subsister. Les personnages essentiels 
de ia tribu étaient : le Éayb ou Sayyid, sorte de primus in+ 
ter pares, dont l'activité s'exerçait notomment au cours des 
cpérations guerrières(22); l'orateur (hagfb) et le poète (£8- 
Gr), tous deux potte-parole de leur tribu(23); le cevin/vos 
yant (kôhin)qui servait souvent d'arbitre (ÿakam) pour tran- 
cher les litiges, en mettant à contribution l'inspiration" 
qui Ll'habitait(24)j. On ne saurait assez insister sur la piace 
essentielle du Verbe et de la "poésie/magie" dans les fondem 
ments psychologiques et idéologiques de la vie des anciens A- 


rabes.”"Nous en verrons les répercussions dans le proto-Is]lâm, 





cannes, 
5, #42 


(22): 


(23): 


(24}: 


voir E.Bruünlich,in Der Islam,Vi,1932-4,np.68-111 et 182-229 
sNollino,in Raccolta di Scritti editi 8 inediti,Rome,1941,t, 
111,pp,64-86;W.Coskel in Stud.in Isl.Cult.Hist.,ed.Von Grune 
boum,Wisconsin,1954,pp,36-46:T.Ashkenazi in Anthropos,vol, 

41-44,1946-9,pp.557-72%E.I.,n.e.,1,pp.906-13{H.von “issmann) 
et 29 6-9 (Matt) ex Bar Cobrieli fol qptise sSocietà becui- 


na,Rome,1959:1e môême, Dalle tribè lo Stato,Rome,1962; 7: 
Dee MAR Unie, 9 Sage —e—+CADS aile Stoto, L } mer, 
E.1.,1V,pp.284-5(A.Cour);Lammens,Bercegu,pp.206-8;%,R.Smith, 


Kinshig_ and Marriage in Early Arobia,Cambridge,1885,pp.3€sq, 
°55;T.Ashkenazi,art.cit.,p.667; Sehy LL, 7, 4-3 

quelquefois il s'agissait de la même personne.Le “poëète" é- 
tait doué d'un pouvoir magique et imprécatoire qu'exprime 
bien son nom de SâCir(jittéralement:"celui qui sent,qui per— 
çgoit").A ses panégyriques et à ses satires étoit attochée 
une voleur mystique,.Voir E.l.,I1I,pb.979-81(J.Pedersen);ibid, 


s18,pp.294-5{F.Krenkow) sie, 14, ES F>zr35 


on interrogeait ls "voyant" qvant toute entreprise importan- 
te:razzia,sxpédition,vendetta,ailionce,..,L'attribution à un 
personnage "religieux" d'un pouvoir de trancher sans appel, 
préparait la vois à la Mission de Mubammad,.Sur le kähin ce 
l'Arabie anté-islamique,et 1a prose dans laquelle il vatici- 
naît ,voir E.l.,ïil,pp.665-7(A.Fischer);Blachère,H.L.A.,EI,pPP. 


. 4388-95, 
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Une hostilité, réelle ou potentielle, nourrissait les rela- 
tions intertribales: ce qui se comprend aisément dans le ca- 
dre ingrot que nous venons d'évoquer, où il fallait lutter 
pour l'acquisition des maigres ressources à se partager. La 
dispute des points d'eau et des pêturages, les tensions et ri 
valités perpétuéè$enor tout un enchafnement de vandettas{tar 
(25) et de représailles pour "sauver l'honneur" du clon agres 
sé, un sentiment aigu des particularismes sthniques et de 1l' 
orgueil généalogique, entretenaient cette atmosphère de con- 
flit, 

Les recueils et anthologiss arabes nous ont transmis, sous 

le nom de Ayyâm al-farab (“les Eranas) Jours des Arabes")(26) 
des relations, en prose ou en vers, des combats que se livrè- 
rent las différents groupes tribaux, et qu'ont perpétué la 
littérature et la mémoire collective des Arabes, Comme le no= 
te Mittwoch(27}, ces récits nous "familiarisent surtout avec 
l'esprit chevaleresque qui animait les anciens héros caracbes, 
Le souvenir de ces héros de l'antiquité resta vigant pendant 
des siècles dans l'asprit du peuple”, Pius tard, un lien se- 
ra établi entre les motivations psychologiques du Yinëd et 
celtes des _Ayyâm al-fardb: le héros arabe ést_engagé, et son 
engagement est soutenu par les puissances surnaturelles;:; il 
ne $e limite pas à prendre position : ii agit par 1e force 
des armes(28), an faisant montre de fermeté dans les épreu- 
ves, ot d'endurance face à l'adversaire(29}, 





(25): 


(26): 


(27): 


(2a): 


(29): 


cf.O.Procksh,Uber die Blutrache bei den vorislamischen Ara- 
bern_und Mohommeds Stellung zu_ihr,Leipzig,1899;H.Lemmens, 
“Le caractère religieux du *tôr® ou vendetta chez les Ara- 
bes préislamites",in L'Ar.Occ, ,pp.18t-236;:J,Chelhod,Introd. 
à la soc.epp.47 sq54ett, H£4., 5, 2-7, 31m. de 


W.Caskel,"Aijäè ai-fArab" in islamice,ï!Il PP Pres 
1-99:E.I.oNn:@osT nr E. Mitwoch) ; k Den on fre che — 
Grandes Donne PR A RE ie 43 À De 


arteciteepe817 Ge 


cf.Bravmann, *Heroic motives® ,passim et notamment XXXV,ppe 
10 s5q.,23 sq. 


H.Ringgren{®The Concept of S$abr in Pre-Islamic Poetry and 
in the Qur?8n" in 1.C.,XXV1/1,1952,pp.75-90) à montré 1° 
emprise considérable de cette notior d'endurance, ,äe contr8- 
le de soi,dans lo psychologie arabe pré et proto-islamique, 
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Au gré des circonstances, les tribus pouvaient faire ou défai- 
re, entre àélles, des alliances pour affronter un commun enné- 
mi ou entreprendre une offensive de vaste envergure, Un résecol 
complexe de solidarités ét de sourdes hostilités tissait la 
vie tribale, Les conditions de vie facilitaient l'éviction 
des individus où des groupes qui ne pouvaient défendre ieurs 
biens. {iles soudaient également les membres d'un même groupes 
qui partageaient Le même lot, 1 fallait pourvoir à 1o subsis- 
tance en s'emparant, manu militari, des biens que l'on convoi. 
tait, ou bien faire bloc pour venger le sang d'un contribule 
tué sans raison. D'où l'existence de deux catégories d'entre- 
prises çguerrières: lors de la vendetta, on s'attaquait au 
cion du meurtrier, et l'on s'efforçait de mettre à rort celui 


-ci, ou à défaut l'un des membres de son clan. Ainsi étoit 


“lavé dans le sang” l'outrage subi, Ch'que tribu avait son cri 


de guerre(30). “ais l'octivité pillarde était, elle, plus im 
portante. On orgonisait clors ces fameux coups de main appe- 
1és fozwd ou S8ziyà(31) (d'où vient notre "razzia”}) qui ani- 
maient et colorcient lo vie, À l'abri d'un refuge naturel, on 
tendait Une embuscade à une caravane lourdement chargée, ou 

à un clan rival, dont on raflait, par surprise, les biens ou 
les femmes, en évitont soigneusement da verser sang d'hommg, 
pour se garder du processus comnlexe de la vendetta, source 
d'interminables guerres meurtrières, dont certoines ont été 
immortalisées par Ja légende, Par contrs, on s'efforçait de 
recueiilir le plus de captifs possibles, que l'on revendait 
comme esclaves où liibérait contre rançon, La razzia pouvait 
également prendre forme d'une brève incursion ou d'une rapi- 
de attaque dans un camp ennemi, afin de s‘emparet d'un butin 
que l'on répartissait équitablement entre les participants, 


après avoir prélevé la part extraordinaire qui revenait, par 





(30): 


{31}: 


W.R,Smith,Kinship.,pp,257=8. 


E.l,,n.e.,l1,pp.3079-80 {T.t:.hnstone} 
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privilège traditionnel en terre bédouine, au chef, générale- 
ment la principale personnolité du clon, ou ur membre de sa 
famille, quelquefois le Kâhin lui-même, et qui portait le ti- 
tre de Kagfd el-&azw(32). La hardiesse et la promptitude é- 
taient les qualités requises pour le succès de ces opérations 
qui accaparaient une notable partie des énergies bédouines, 
et auxquelles les femmes participaient ossez fréquemment (33). 
On serait tenté de penser que dans pareilles entreprises, ia 
fin pouvait justifier les moyens. Mais il n'en était rien, 
Les razzias n'étaient pas laissées à l'initiative irréfléehie 
d'individus libres d'agir à leur guise pour s‘emporer des ri 
Chesses qu'ils auraient désirées, Elles étaient codifiées por 
l'usage; et il existait, les concernant, des conventions to- 
citement admises, qu'on ne pouvait ni ne devait enfreindre, 
sous peine de trohir un code de l'honneur très rigoureux(34), 
Nous le verrons, la codification ultérieure au Éihâd par 1es 
juristes musulmans, cette sorte d'agrafos nomos (35)ne sera 
pas étrangère, 

Indépendamment de Leur caractère "“redistributeur" des ressour 


ces économiques, ces coups de main dans lesquels W.M,Watt u 





(32): 


{33}: 


(34: 


{35}e 


on lui accordait,en général,le quart ou le cinquième des 
prises,.Cette portion de biens était affectés aux préparatiÿg 
guerriers,à l'hospitalité,à l'entretéen des indigents,des 
veuves at des orphelins.Le terme de Cagfd{"celéi qui noue“) 
est probablement à rattacher au fait que le chef nouait 1* 
étendard à sa Iance.Plus tard,Mubammad se réservera cette 
prérogative avant le départ de ses hommes pour une campagne 
contre les “Infidèles",.Le Cagfd al-Sarzw,grêce à sa valeur 
guerrière, arrivait à se rehausser au peint d'accéder à la 
suprématie polit ique, d'ange l'an 44 


il en sera de même durant le proto-lsläm.Aprbs l'époque de 
“la conquête des pays",on n'entend guère parler de partici- 
pation féminine oux activités guerrières.ies juristes codi- 
fieront ges habittces postérieures, ,pourtaht contraires à 

la coutume ds l'Aritra, 


sus lo place dé l'hannaur 8% sen rôle soëiomorphique,voir 
Bichr Farès,L'honneur chez ies Arabes avant 1! on, Paris 
1932:1e même in Etes = rPPe CERSTENZ 


essentielle de l'auteur est que l'idée d'honneur se substi- 
tuait,chez les Arabes préisicriques,à la religion. 










la formule sst de Von Grüunebaum("The noture..",p.16). 
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voulu voir le “sport national des Arabes"(36}, répondaient 
vraisemblabiement, à une impulsion psycholugique où le combat 
servait de contrepoids à la solitude du Zédouin ferouchement 
indiscipliné, et nouoit une fraternité d'armes dont le ;roto- 
Islêm fera un des éléments de Ia “fraternité en 1s=1ôm", 

En définitive, la destinée de l'honme se confondait vec celle 
du groupe auquel il appartenait ou était rattaché, et hors du- 
quek il pouvait difficilement survivre{37}, tout comme ce grou 
pe ne pouvait se préserver et résister au monde extérieur que 
par sa cohésion. 

Si la valeur de ia vie où de lo personne humaine n'était pas 
perçue stricto sensu en vertu de critères éthiques bien éta- 
blis, il n'en restait pas moins que l'existence de chacun é- 
tait préservés par la 1oi du talion et la certitude que toute 
atteinte portée à un individi serait implocablement vengée 

par son clan, D'où une sorte de “démocratie” écalitaire en 
vertu d'un Weltanschauung essentiellement fondé sur la loi 

&e 1o guerre(38), 

Sur le plan des biens, les notions de possession et de pro- 


priété tendaient à se confondre, en vertu d'une vision du mon- 





(36): 


(37): 


(38): 


Mah.à lo Micque,.p,40 , Lammens,lui(Berceau,pr.247sq.;L'Aar, 
cc. ,p.190}par le de "jeu élégant" ,de "sorte de tournoi”. 

on appartenait à son cian soit par droit de naissance,Soit 
par affiliction(wal®@)},soit par alliance(bilf,tapäluf}.L' 
individu rejeté par les siens menait l'existence précaire 
du sujet hors-clan(halffiou du maraudeur{gafifk).A des été- 
ments allogènes était concédé le bénéfice d'une protection 
rémunérée,san vertu d’une sorte de droit d'asile afférent au> 
étrangers nommé diwôr sur lequel nous reviendrons et qui, 
contrairement au bilf,étoit aisément résiliabie.Voir Smith, 
Kinship,pp.49-524et passimit.bichtenstadter , "From particula- 
FiSMm" ,PPe252-7. 


“Ainsi,toute la loi des anciens Arabes se ramengit,en récli- 
té,ù une loi de la guerre:la vendetta,l'esprit de porenté 
par le sang,et le butin,sont les points autour desquels tout 
gravite.Et il en fut de l'organisation tribale comme de 1a 
loi tribale:jusque de nos jours,parmi les Bédouins ,ce n'est 
qu'à l'occasion de la guerre,ou durant la marche,qui est cor 
duite avec toutes les précautions de la guerre,que 1e sheikt 
d'une tribu exerce une quelconque autorité active*{(w,R, 
Smith Kinship,p.55) 
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de, répandue dans l'univers nomade, 6t dont l'Islâm ne sera 
pas toujours dégagé, On y reviendra. 

Une éthique, un cade moral, s'étoient étoblis à partir des con- 
ditions que nous venons d'évoquer, Les Arabes de ia Gentilité 
gliorifigient, nous dit-on, un snsemble de règles de conduita 
qu'ils dénonmoient muruwwà ou mur0?à{littéralement "virilité") 
(39), et que M.wWatt{40)considère comme un “humanisme tribal”. 
Les qualités essentielles du héros de l'ancienne poésie arcbe 
étaient lo mâle assurance, 10 bravoure, la maftrise de soi, 

le respect scrupuleux des liens de sang at des lois sacrées 

de l'hospitalité, La projection de l'individu dans son grou- 
pe, l'orgueil, le mépris des richesses, l'esprit chevaieres- 
que, l'endurance, Ia magnanimité,.,.. Ensemble de traits pous- 
sés à l'excès et auxquels l'fs]l8m aurait -à suivre ses apolo- 
gistes- apporté le correctif de la modérotion{41), Quels qu 
aient pu être les modificatioÿs apportées par la religion nou- 
velle, il importe de souligner que celle-ci a opéré sur un 
univers psychologique et conceptusal fondé sur ]a lutte, l'a- 
venture, le défi à la mort at aux vicissitudes du sort, et 
qu'elle en a gardé profondément la marque. 

La religion, à tout le moins sous son aspect métaphysique,ne 
semblait pas être la préoccupation essantislle des Bédouins 
d'Arabie. La vie du désert imposait Un sens des réalités et 

du concret, dans laquel magie et religion coexistaient. D'où 


un certain indifférentisms religieux dans une société fonda 





(39}: 


PJ 
{40}: 


(41): 


E.lerSuppl.,pp.169-71,Voir également E.ïssnn@0111,PP°403- 
“#Chipellat),9.v ft "assimilation de la muruwwà avec la 
vertu" lotine.a 6t6 suggérée par Goldziher, 


Mah.à 1a Mecque,pp.48-30;1s même, "Econ.ans s0oc.asp.",p.95. 


Goldziher à consacré quelques pages à établir la différence 
entre le Dfn musulman et la Muruwwk antéislamique,Voir Muh 
Stud.,1,pp.12-3,40.Distinction que rejettent tant B.Farès | 
ar Mijle même,L'honneur chez les Arabes)que M,Bravmann ; 
("One spir.backgr,",pp,317-24), ;. 
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mentalement animistel42).Le monde étoit peuplé de génies(ies dinn)(42b, 
.à la nature et au pouvoir démoniaques qui habitaient des lieux,objets 
de culte, d'offrandes et de sacrifices(43}).Le territoire des divinités 
et idoles était sacré{barâûm),et constituait,selon une vieille coutume 
sémitique,une terre d'asile.A l'origine,les liens religieux étaient dé- 
limités par les attaches tribales;mais,d mesure que triomshaient cer : 
tains groupes, ils faisaient prévaloir le culte de leur idole, Ainsi s° 
était étoblie une hiérarchie, parmi laquelle 5e trouvaient des divinités 
dotées de toute une mythologie “nationale".Tel était le cas,pour le KHi- 
Éêz,de trois déesses: al-Lât(44)}{Eo Déesse,probablement celle du Soleil 
,ai-{Uzzä(45}(La Toute Puissante,Vén&s l'Etoile du j'atin) et Manât(4o} 


(ie Destin, la Dispensatrice), dont les sanctuaires 





(42): l'animisme de l'Arabie préislamique et ses répercussions en Is-* 
Häm ant été analysés par Sibb{"Le substrat animiste”,in %tructu- 
re,PPp.5-17) 


{42 b,): E.ï.,n.e.,Iit,pp.560-1 {'iacionald/Massé) 


(43): sur la vie religieuse des Arabes de la Gentilité,vnoir notamment, 
Ibn ai-Kalbi,Kitäb al-Asnâêmitexte ot tred.fse,les Idoles,par VW. 
Atallah,Paris,1969:Welthausen,Reste Arabischen Heidentums;Lar- 
mens ,in L'Ar.Occ.,pp.101-79;iie même in #,F.C.H.,X1,1926 ,nn.139- 
3173;E.Bhorme,in R.H.R,.,1947,p9.34-48;0.fiycknans Les ‘eligions 
arabes préislamiques ,2°éd.,Louvoin,1953;#i.Gauccfroy-tiemombynes, 
Mahomet ,pp.31-55;J,Henniger ,in L'Antico Società Heauina,ñore, 
1959,pp.115-40;T.Fohd,Panthéon;le même, Civinatian.Les Sudarches, 
plus ouverts aux civilisations et pensées environnantes , avaient 
une Conception plus métaphysique de la relicion.ïlls adcraient 
des dieux et des déesses prersonnifiant les plenètes.Voir A.Jam- 
me,"La raligion sud-arobe préistanique“,in Brillant et Aicroin, 
Histoire des Religions,IV,Foris,1956,pp.239-305.Deux versets du 
Coran(s3/LXXI,22/23,23) feraient allusion à cette aioration de di 
vinités du ciel, 


(44): Sftrè,1i,p.8S;E.T.,111,pp.18-9(Huh1});Fahd,Panthéon,pn.111-:0.béee- 
se particulièrement honoréé por les Tagff de 1a région de Tâtif, 


(45): Sîrà,l,pp.83-4:E.:,,1V,pp.1127-8(Liuh1);Fohd,Panthéon,pp.163-82,. 
La plus vénérése des 3 déesses,cette divinité était celle des Gu- 
raysS de la Mekke ot des Gatofân au nord de cette ville,Son senc- 
tuaire de Nahlà était composé de 3 samouras(accacias d'Arabie), 
dans l'un desquels la déesse 5e minifostait. 


(86): Strè,1,p.85:E.1.,111,pn.246-7(Buhl}):Fahd,Pantnéon,pp.123-6.Cet- 
te divinité,révérée surtout par la tribu guerrière des Huday}, 
et les Aws et Uazraÿ de Yatrib/Médine ,était directement ratta- 
chée à La notion de la mort,sorte d'Atropos arabe. 
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: se trouvaient non loin de la Mekke, Toutes trois étaient 
subordonnées à une divinité suprême, Allâh (le Diou, la Divi- 
nité)(47}, créateur de l'univers et divinité supra-tribale 
(48). A la Mekke, on vénérait particutièrement une divinité 
cléromantique, Hubal(49}. La cité quraydite était le point de 
convergence des sanctuaires du HiËüz, et sa prépondérance 
se trouvait illustrée et étayée par la place particulière 
qu'occupait son Raram et la Ka(bà, où se déroulaëent des pè- 
lerinages, en périodes sacralisées(50) durant lesquelles tou- 
te activité guerrière ftait formellement prohibée, en vertu 
d'une sorte de Treuga Dei, Ces pèlerinages tribaux représen- 
taient la cérémonie cultuelle essentielle du paganisme arabe, 
11 était également l'occasion, on l'a dit, de joutes oratoi- 
res et littéraires, de transactions commerciales, et de pa- 
labres qu cours desquelles étaient nouées et dénouées les 
Gliimnces. Religion, politique, offuires, littérature, étai- 
ent intimement mêlées, L'Islâäm en conservera 1e marque, | 
Une institution se rattachait à la religion, celle de la bi- 
mê(s1}, littéralement; "lieu protégé,lieu interdit", 7) s° 
agissait d'une étendue plus ou moins grands ds terre, conte- 


nont une végétation, dont l'accès et l'usage appartenaient 





(47): 


(38): 


{49}: 


(50) : 


(51): 


comme la "Ho Theos" des Grecs,Wellhausen(Skizzeñgt.lII,p, 
+90}écrit:"Allah est le Zeus Xenios,le protecteur du "clie 
nt” et de l'invité..").Voir E.l.,n.e.,1,pp.418-29(L.Gerdet)] 
sibid.,n.e.,l11,pp.1120(Macdonald) ;Fahd,Panthéon,pp.41-4, 





“les trois épipbanies de Vénus,ùd savoir al-Lâät,al-(Uzz8 et. 
Manëêt ,étaient appeléas Banât Alläh(les Filles d'All4h)" É 
{Fahd,Panthéon,p.172).Nous retrouvons cette appellation 
dans Coran,63/XLI11,15/16:75/XVI,59/574 


Strè,r,p.77;1.Fahd,in E.l,.,n.e.,lll,pp.555-6;le même,Pan- 
théon,pp,93-103, 

le critère dé prééminence et d'hégémonie d'un centre ur- . 
bain était la constitution d'un baram regroupant plusieurs 
tribus,ll existait à 1a Mekke deux périodes sacrées:les 
trois mois d'automne dürant lesquels se déroulait le grand 
pèlerinage (hadä) ,e un mois de printemps (raËab) ,date dfun 
petit pèlerinage( &mrà), 


Lammens ,Berceau,pp.60 #q.1E,laenr@. 111: Pp:405-6{(Chelhod}, 


tte 
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à ceux qui 5e l'étaient arnropriée, -:lle était plocée sous la 
protection du dieu tribal, et offrait ces similitudes avec le 
ÿaram en matière d'invislabilité et de droit d'asile, D'es- 
prit similaire était la idérà(s2), gorte te protection sacrée 
accordée à un étrancer, et que l'Isläm cmorunberc, en lui don 
nant une forrulation nouvelle, 

Tout come les initiatives pacifiques, les activités guerriè- 
res étaient placées sous l'égide de la religion. On demandait 
aux divinités, notamment les bétyles, d'épanüre leur protec- 
tion sur les hommes qui les vénéraient, surtout quand ils pur- 
taient combattre. Aussi les mobiliscit-on en période de duer- 
re. On nous signale, quelquefois, une troupe se munissant de 
son idole locale, afin de bénéficier non seulement de son ef- 
fluve sacré, mais également de su participation active au com 
bat(53). Nous dirons donc, cvec Bravmann(54) que, bien avant 
l’Islâm, les divinités et Allêh étaient cnocgés dans les çuer 
res des robes. 

Les renseignements dont nous disposons, concernant l'orcani- 
sation politique des habitants de le Féninsule, indiquent que 
malgré leur sentiment de fôrmer une comiunauté racigle et lin 
_guistique distincte(55), les Arcbes ne paraissent pes avoir 
été unifiés sous un même sceptre, avant l'opnorition ce l'Is- 
lêm, Le Sue avait connu l'institution monarchique(56}, =i1- 
leurs dominait le fractionnemant tribal que n'avait cuire en- 


tomé la tentative éphémète du royaume de Kindà en Arabis Cen- 





(52): E.l.in.e.,111,pr.1043(Watt).Voir également pour le Xiwêr, 


E,tenne8,s11sPp:572-3(J.Lecerf), 


(53}: cf.wellhausen,Reste,p.102 n.2:Lammens,in L'Ar.Occ.,pp.1 


sq. Rappelons que dans la Byzance du VII® siècle,on fai- 
sait la guerre avec les icônes, 


(54): "Heroic motives",passim,et notament, XXXIII,pp.257-8, 


{55}: Von Gruneboum{in Arabica,1963,pp,5-23}a analysé “la natu- 


re de l'unité arabe avant l’Islâäm",et conclu que les Ara- 
bes du Nord constituaient une “Hulturnation®, 


(56): J.Ryckmans,L'institution monarchique en Arabie Méridiona- 


le avant 1'Islam,Louvain,1951; le même,"Petits royaumes 
sud-arabes d'après les auteurs classiques" ,in Le i‘uséon, 
EXX.1957,pp.75-96, 


(48) 


trale, Mais les rivalités et ambitions des empires voisins ne 
pouvaient manquer de se répercuter dans l'organisation politi- 
que des Arabes et les inciter à tirer parti des conflits qui 
agitaient l'Orient. 

L'Abyssinie avait antretenu un commerce actif sur les rivages 
de l'Océan Indien, du golfe Persique et de 1'Arabte Méridiona- 
le, ce qui l'avait mise en rapport avec les commerçants ara- 
bes(57), Le royaume d'Axoum, né au premier siècle de notre è- 
re, at berceau de l'empire abyssin, se présentait comme iéau 
de l'illustre lignée de David et Salomon, Vars 330, à 1'époque 
même où Constantin $gransférait le siège de l'empire romain à 
Byzance, le roi "Ezänâ d'Axoum embrassaif le Christianisme et 
faisait de son pays un farouche défenseur de la foi chrétien- 
ne. En contact avec le monde sémitique, les Abyssins débordè- 
rent souvent de l'autre côté de 1a mer Rouge, en cette Arabie 
Heureuse d'où se détache justement la figure de la reine de 
Saba, dont les Négus se veulent les descendants. Avont 1'ap- 
parition de l'Islêm, Abyssins et Sassanides se disputaient in- 
lassablement l'Arabie Méridionale, dont le contrôle était es- 
sentiel pour le trafic entre les trois continents de l'Ancien 
MOnde, En 525, les Abyssins avaient traversé la mer sur des 
vaisseaux byzantins, malgré ls peu da sympathie que pouvaient 
nourrir les orthodoxes grecs pour l'"hérésie" monophysite des 
Abyssins(58}. Ceüx-ci annexèrent l'Arabie du Sud, et menacè- 





{s7): 


(58): 


voir A,Kammerer,Essai sur l'histoire antique de l'Abyss$- 
nie ,Paris,1926;le même,La Mer Rouge,l'Abyssinie et l'Aro- 


bie depuis l'Antiquité,Xrle Caire,1929;E.A.Wallos ,Histor 
of Ethiopio,lLondres,1928;Jones and Monroe,Story of Eva 
nia,Oxford,1935;luco dei Sabelti,Storia di Abissinia,t, 
Rome,1936, 





les doctrines monaphysites l'avaient emporté sur celles de 
Nestoriens en 431 au 2° Concile Oscuménique d'Ephèse;mais 
le monophysisme fut condomné,vingt ans plus tard,par 1e 44 
Concile OCeuuménique de Chalcédoine.Les églises égyptienne 
{copte) ,éthiopienne,syrienne(jacobite)at arménienne ,refusb- 
rent d'entériner cette décision dogmatique.On les appella 
les églises non-chalcédoniennes,L'Orient. chrétien commença 
à se détacher de la koink hellénistique et byzantine,.En E 
553yple Concile de COnAtaNHIROnTe renouvela 1a sondamation 
du monophysisme, 
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rent même les provinces centrales de La iéninsule., 11 cvait 
fallu aux l'ekkoiïis, molens volens, tenir compte de ces riva- 
lités ct de ces menaces, pour à la fois se préserver de leurs 
contrecoups et ménager leurs intérêts{5€ ") 

En Syrie-Polestine, deux céants s'affrontaient depuis trois 
siècles, Byzance et Ctésiphon, l'Crient méditerranéen et 1! 
Crient asiatique, les successeurs c'/lexendre et ceux de Dao- 
rius, se disputäient faroucheméent la comination de l'Asie An- 
térieure et du bassin oriental de 1a Kéditerran£e(5S). Cn 33C 
4: Constantin avait fait de la gronde cité écéenre la nouvel- 
le Roms, métrosals de l'Empire d'Orient, Le Christianisme ré- 
gnait sur une notoeble partie du Vieux ‘onde, Le triomphe con- 
jugué de la Foi et des armes Lrecques poraissait perdurabie 
signe de 1a volonté divine, Justinien, incugurant Sainte So- 
phie, le jour de la Hoël 537, pouvait s'écrier :" Je t'ai 
vaincu Salomon 1"(60), Mais en 578, Justinien II abdiquait, 
at l'empire grec portait déjà les sicnes de s5n énuisement. 
Pius à l'est, commençait un royaume cussi vaste et aussi om- 
bitieux que son rival chrétien : celui ce la Perses sassani- 
de{61}, A Ctésiphon, la cour du Roi des iois resplendissait 





(59): : un bon aperçu d'ensemble de ce contexte se trouve dans 


es 


. 


Diehi et G.Marçais,Le :ionde oriental de 395 à 1C83,2°éd. 
Paris,1944:H.Lammens ,°Les compétitions des puissances er 
Arabie à la Veille de l'hégire"inda Mecque à abeille de 
l'hégire,pp.237-66;N.Pigulevskaya,Byzance sur les rou- 

tes de L'Indelen russe),1951;Blachère,M,L.A.,I,Pp.37 sq, 


a 2 


{60}: sur l'empire byzantin avant i'appurition de l'Isl@m,veoi 


PGhent 


CL ben, #54 


Fr notamnent:Ch.Oieht,Justinien et la civilisation byzaon- 


tine au VI° siècle,Poris,1901;4.4.Vasiliev,Histoire de 
l'empire byzantin,trad.fse,t.l,Paris,1932;le même,Jus- 


tin the First,on introduction to the époch of _Justinian 
the Great,Cambridge, Mass, 19506. Ostrogersky, Histoire 


de L'Etat byzantin,trad. fse,Paris, 1956, 





(61): sur lequel se reporter aux travaux de A.Christensen,no- 


tamment,L'Iran sous Jes Sassanides,€t ét. #Foris, 
1944; N,.Pigulevskaya,Les Viites d'Iran où haut t'oyen Age 
(en rüsse),1946:R.Ghirshmann,L'Iron des origines à 1! 
ISlom,Paris,1951, On pourrait également consulter, E,G, 


Browne , À Literary History of Persia,t.l,Cambridge,192E, 


68 : rer pe Ven af sun L'on d'u covers 
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de richesses, dont les chronitiueurs ancbes se feront, plus 
tard, les chantres émerveillés. Et le nom de Chosroès était 
symboles de puissance et de munificence, 

Tel est ce monde agité, armé de foi et de sabres, qui enve- 
loppait l'Arabie au VI® siècle, et se disputait la faveur de 
certaines de ses tribus limitrophes. Deux volontés de puis- 
sance 58 faiseient face. Mais égolement deux démarches re 
ligieuses différentes, Au rigorisme de Constantinople(62), 
la Perse mazdéenne opposait une relative tolérance : Juifs 
et Chrétiens “hérétiques", persécutés por Byzance, n'étaient 
pas inquiétés d'ordinaire dans l'empire perse. Mois, au-de 
1 des questions religieuses, se profiloient certoines réa- 
lités. La lutte pour la norsession des routes com:erciales 
et des denrées de l'Orient indien et chinois à longtemps | 
constitué un ékément déterminant de l'histoire de l'êsien4o- 


térieure, Byzance était la grande métropole du comerce mé 





(62): 


il est indispensable de situer dans leur contexte les 
“querelles christologiques*qui agitèrent l'Orient byzan- 
tin du IV au VI® siècles,cor #liles permettent de mieux 
comprendre le succès des conquérants arabes,C'est dons 
un monde réligieusement partagé que vent opérer les ar- 
mées musulmanes,Les Orientaux,nourris de philosophie 
grecque,s'onposaient avec passion sur les problèmes com 
plexes que soulevaient le mystère de la Trinité et la 
nature du Christ,Trois “hérésies" virent le jour,à par- 
tir de ces problèmes:celle d‘'Arius{280-336)qui niait la 
consubstantialité du Fiis avec le Père,et qui fut con- 
damné par le Concile de Nicée en 325;celle de Nestorius 
(380-451 )pour qui la petsre divine et lo ss“ humaine 


nm de Jésus devaient 8tre séparées;enfin celle des Mongphysi- 
PE mp) à 
arsaqe ga ua tes qui n'admettaient qu'une seule nature en JésussEen 


arrière-plan de ces différenés dogmatiques,se trouvaient 
également des rivalités de grandes villes intellectuel- 
les:Constantinopie,Antioche et Alexandris,héritières de 
civilisations,de cultures at de traditions différentes, 
Parallèlement à son essor économique,l'Orient méditerra- 
néen avait connu,d partir du III® siècle,l'apparition 
d'importants centres intellectuels.Lles grands maîtres 

de Ia pensés et les grandes écoles Ge droit,de rhétori- 
que et de philosophie,étaient d'Egypte,de Syrie ou de 
Cappadoce.Une des décisions les plus importantes du Con- 
cila de Nicée,convaqué par Constantin le Grand,fut de 
déclarer l'égalité des quatre:patriarcats de Jérusalem, 
Antioche,âlexandrie et Rome, consacrant. ainsi l'hégémo- 
nie du Christianisme d'Orient, 5 
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diterranéen. L'empire perse 5é trouvait ©: cheval sur les 
principaux axes des tranactions orientoles, I1 prélevait, 

ce La sorte, c'énornes bénéfices eo ce transit(63), La lut- 
te +ntre le nomisma d'or yzantin, et le dirher: C'arcent sas- 
Sanice, éclaire en partie les événem:nts de l'é,:couc. 

Les Arabes, on l'a dit, avaient bénéficié de 1/fins'crrité 

des routes continentales, pravoquée jar ces cunflits. Débor- 
dant le cadre de la Péninsule, certaines tribus s'étaient £- 
tablies dans le désert de Syrie, et en Sasse-t "ss ctamie, for 
mant quelquefois des royaumes inzépencants(64}). teur danaine 
séparait les avant-postes byzantins et <essanides, Chacun 

des ceux adversaires déploya de grands efforts your s'assurer 
le concours de ces ärabes, en favorisont leur regroupement, 
dans leur mouvance respective, sous l'égide ce dynasties ves- 


sales ou subordonnées(65). Tei fut le rôle assigné aux Lafynf- 





(63): 


(64): 


{65}: 


“Lé monde romain achetait les tissus de soie fabriqués en 
Chine,ou plutôt en Sosciane,par l'entremise des !'.rses,Jus 
tinien(527-65)voulut se libérer ce l'intermédiaire des mar 
chands de l'Empire ennemi,mais sans succès*{F,.kot,Nouvel- 


les recherches sur l'impôt foncier Paris,1955,p.1C3 


NS 


citons le royaume des Nabatéens de Pétra(Vi®s.ov.J.c, à 
106)que Trojan Soumit et incorpora à la province d'Arabie: 
et celui de Palmyre,qui prit la suite du précédent,et con- 
nut sous Zénobie{ca 266 à 272)un éclat tout particulier. 
Sur cet étolement des Arabes au Nord de la Péninsule,voir 
A.Kanmerer,Pétra et la Nabatène,2 voi.,Paris,1929-30;R. 
Dussaud,La Pénétration des Arabes en Syrie avant l'islom, 
Faris,1955;J,Starcky,Palmyre ,Paris,1952;le même ,"Falmyré- 
niens ,Nobatéens et Arabes du Nord ovant L'Islam*,dons Bril 
lant et Aigrain,Histoire des Religions,t.IV,Paris,19556.pp, 
20-37. 


voir R.Devressse,"Arcbes Pèrsans et Arabes Romains'in Vi- 
vre et Penser,1%42,pp,263-307;le même,Le Patriorcat d'An- 
tioche depuis la paix de l'Eglise jusqu'à la conquête ara- 
be,Paris,1944,pp.241-82:S.Smith,in 8.S.0.A,5,1954,pp,425% 
68;A,A,Vosiliev,in Dumbarton Oaks Papers, IX-X,Cambridge, 
Mass.,1955-6,pp.306-16;1.Kowar,in J.A.0.S.,1955,pp.205-16: 
le même,in J.A.0,S,,1957,pp.79-87,167-91;le même in_5,2.: 
1957,pp.89-67,362-82;:1e même in Arcbica,1958,pp.t45-58; 

le même in Der Islam,1958,pp.232-55;le même in 8.2.,1959, 
ph.321-43, 
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des de Htràä(66} et aux Éassäntdes de Syréa(67), deux dynas- 
ties d'origine yéménite, ayant toutes deux embrassé le Chris- 
tianisme, et dont la première, rayonnant sur l'Arabie orien- 
tale, se fit assez souvent l'alliée de la Perse, alors que 
les phylarques ÿgassânides attachèrent fréquemment leur sort 

à celui de Byzance. 

Des Arabes se trouvaient donc engagés dans le conflit entre 
les deux empires rivaux,lis pouvaient, dans une certaine me- 
sure, peser sur De cours des événements. Certains esprits a: 
vertis n'‘auraient-ils pu prendre conscience des immenses pos- 
sibilités que pouvait offrir une unification des Arabes dans | 
cs contexte 7 ; 
Une des répercussions les plus notables de la conjoncture, | 
fut l'implantation des idées monothééstes dans l'Arabie Cen- : 
trale et Océédéèntale, derniers bastions du paganisme parmi 
les peuples sémitiques, La croyance en une divinité unique 
allait se répandre; et, foiras et relations commerciales oeu- 
vrèrent dans le même sens, | 
Le JudaTsme(68) avait trouvé une certaine audience dans le 
- Yémen, 6t était pratiqué par des colons, de souche arabe ou 
hébrofque, établis dans le cordon d'oasis qui s'aliongeait 


au Nord-Ouest de la Péninsule, Le rêle des agriculteurs juifs 


voir G.Rothstein,Die Dynastie der Lohmiden in al-Hfra.Ber- 
din 1809E. 1. 111,p-T2Temmens)VOeut R.Ganima, a1-ÿérè,al- 
modfaà wa l-mamlakà al=<arabiyyà,Gag#dad,1936;E,1,an40,41114 
Pb.478-9{Trfan Shahtd).La ville d'al-ÿtrà commandait un des 
axes du commerce indieg,ot servait de noeud pour les commu- ! 
nications avec l'Arabie orientale.A travers alle,pénétraiänt 


dans.ia Péninsule,les influences extérieures,notamment les 
croyances chrétiennes, 


(67): voir. Smeaton,The bsginningë_of_Ghassôn ,Chicage, 1943;1les ” 
vaux de I.Kowar cités en note 65 1És lune. IT ePPe1044-5(14 
Shahfd);1,Kholidi,in MeWr019562PP 193-206 ;Roger Paret,in À» | 
rabica,1958,pp.251-62, 


(68): voir R.Lesrynsky, Die Juden in Arabien zur zeit Mohodeds, | 
Berlin,1930:H.Lommens În L'Ar,.Occ.,pp.51-99:H.Z.Hirschberg, : 
lsro#l be-'Arab,(en hébreu}, Tel-Aviv, 1946 et C.R.par G. NE 


da in dj A0 949 pp. 385=7 « 
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cons l'exnloitction rationnelle &:s oasis a été mis en reliof 
por Larmens et Hirschherg, Il y © de fortés reisons ue ,.éñnser 
que les sympcthics de ces Juifs allaient qux Sassanides. La 
Jabylonie :toit, “epuis des siècles, vn cctif foyer ce penséc 
juive, et à Ctésiphon, l':xilurque (:'esh-Calouta), chef ce le 
convrunauté :'Crient, oceurait une place éminente, Tout co:ime 
le Catholicos, rend métroclite ce l'éslise chrétienne © 
Terse, il prenait rang perr:i les hauts dignitaires ce l'enpi- 
re. Le Judaîsiie arobe senbls avoir été escentisllement, Sinon 
exclusivement sédentaire. 

Indépendorment des Liprifies et des Éassênices, chez lesquels 
le Christianisme avait trouvé une Ilarce audience, on trouvait 
+ ans la Péninsule elle-même, cu sur les limes syro-résoro- 
tamions, de normbroux :roupes arabes christianisés(69). Citons 
également le cas du Nafrân(7Ojen #rabie :éridienale et les 
grandes" Hanffà et Tamim £tablies dans le Centre et à l'Est 
de le Péninsule, ot entretenant des rap:orts corciaux vec 
les Lafmides. Contraëärement au JucaTsre, le Christianisme o- 
robe était aussi bien citadin que nomade, 

Tous ces événements allaient se réperceuter \ La !ekke, Arrë- 
tons-nous aux conditions propres à cette ville, puisque c' 
est dans Son sein qu'allait naître, cranëir et prêcher :'4- 
pôtre qui devait bouleverser l'histoire de son pays, et être 


à la source de la plus grande révolution qu'ait connue Je 





(69): 


(70): 


voir L,Cheikho,Le Christianisme en:Asabie gent l'Islam, 


Beyrouth,1919;Lommens,in L'Ar.Occ.,pp.1-49fAiçcrain,"4ra- 
bie”,in Dict.d'hHist.et de ”Géogr.Écclésiastique 11924:F, 


Nau,Les Arabes fhrétiens de tf‘sopotamie et ce Syrie.Pearis 


:1933;H.Charles,Le Thristianisme des Arabes nomades sur 
le Limes et dans 1e désert_syro-mésopotamien,Faris,1936; 
R,Devreesse in Vivre et Penser,19542,pp.110-46.Voir ésale- 
ment dans l'E.l,,les notices :Bahrê? , Bakr b, 6? i1,Djudnêm, 
Kolb,ku gû Ca Taghlib, Tanoukh. Les Ârabes christianisés en 
dehors de la Péninsule étaient désignés sous le nom ce 
mustatribà,terme quo R.Blachère(in Argbica,1956, pp. 249- 
SC}propose de traduire par “ralliant l'orcbisme* 


siège d'un évêché et important centre cormercial et poli- 
tique du séd de la PFéninsule,Voir Sfrà,1,pp.31-4;N,Pigu- 

levskaya,in JE.5,H,0,3:1960,phb.113-30,1967,ppr1-145;J,.Ryÿc= 
kmans,in L'Oriente cristiono nella storia della civilts, 

Rome, Ac. Naz,dei Lincei,1964,pp.413-53, 
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Moyen-Age(71) 
La modeste oasis situés dons "une vallée stérile"(72}et dessé- 
chée, étoit devenue une petite ville marchande entretenant des 
relations continues avec le Yémen et la Syrie, au moyen de 
deux grandes caravanes, en hiver et en été(73), Les monnaies 
des empires environnants y avaient progressivement pris de lo 
place au traditionnel troc, affectant le monde nomade et ses 
habitudes, par une forme nouvelle d'économie(73 bis), Une vi- 
ve controverse a, récemment, opposé des historiens du proto 
Isiâm au sujet de l’évantuelle existence d'un “capitalisme”, 
dons la Mekke du VI® siècle. W.H.Watt n'a pas hésité à écrire 
(74): "Les dirigeonts de la ville à l'époque de Mahomet étaient 
surtout des financiers très expérimentés dans ls maniement du 
crédit, extrêmement habiles dons leurs spéculations, et ctten- 
tifs à toute opportunité de placement Iucratif d'Aden à Gaza 
ou Damas, Dans les mailles du filet financier qu'ils avaient 
tissé, ils tenaient non seulement les habitants de la Mecque, 
mais encore des notables des tribus voisines, Le Gor'âän ne 
fit pas son apparition dans E'atmosphère du désert, mais dans 
celle de la haute finance", G,.H.Baousquet, dubitatif, vit dans 


pareilles affirmations péremptoires, une "fontaisis délirante 





(71): 


(72): 


{73): 


voir Lommens,La Mecque à la veille de l'hégire,Beyrouth,1924; 
Bravmann,"Spirituol bagkground";Wo1if,"Social organizotion*; 
Watt,"Econ.and soc,aspects":HamädulIah,"AI-î14f..";Kisters 
nHecca and Tomfm":le même,"Some reports*, 


voir C.,78/XIV+ 40/37: 


Strà,1,p.56.Cf,C.,3/CVI,2, La Révélotion se fait l'écho de 
l'essor de la Mekke,et la qualifie de “Mère des Cités"{Umm 


al-Gurâ).Voir C.,85/XL1E,5/7e ! 


{73 bis}: en entreprenant le ÿarb al-fiÿâr(E,l.,n.es,11,p.904,FÜck) 


(74): 


,Qurayä vainquit les Gays Aylän,protacteurs du commerce 
labmide,et monopolisa le commerce transitaire en Arabie, 


Mahomet à la Mecque,pp.23-4, Dans *“Econ,and soc.aspects®,p, : 
9reWatt écrit:"L'islam naquit,non dans le désert,mois dans Î 


une atmosphère ressemblant à celle de la "City" de Londres", 
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issue du cerveau de Lormens*“(75}. Avec des argumentations dif- 
férentes, J.Cheïhod{76) et M.Rodinson(77) ont repris, en y in- 
troduisant quelques nuances et réserves, la thèse d'une forme 
particulière de “capitalisme” mekkois. Au-delà des divergen- 
ces, nui ne semble contester la place importante que tenait 
l'activité mercantile et financière, dans io cité bigôzienne, 
lorsque Mubammad y vit le jour. 

L'activité économique et le contexte politique avaient entrai- 
né des changements au plan de la solidarité tribole et de 1° 
humanisme bédouin, Les igtérêts nouvellement perçus ne S'oc- 
commodaient guère de l'envahissante allégeance qu cian. D'au- 
tant que 1o ville connaissait une certaine diversité ethique 
+. entretenue por une fiction de parenté par le Sang. 

Des alliances nouvelles, fondées sur des critères extro-tri- 
baux, et passant outre nux coutumes qncestrales, n'avaient 


pos tardé à se nouer(78). Habile, l'oligarchis mekkoise qui 





(75): 


(76): 


{77): 


(78): 


in Hespéris,XL1,1954,pp.231-47,Bousquet ÿ voit “une explica- 
tion marxiste de l'Jsläm",et fait oilusion à la thèses défen- 
due par Lammens dans La Mecque à la veille de L'hégire(pos- 
sim,et notonment pp,135 ne leeien loquelle cette ville é- 

tait une véritable “république morchande" ,cnnonciatrice des 
cités italiennes du XI1° siècle.Déjà.avant Lammens ,M.Hartmonn 
{Des Islamische Orient,t.ïI,Die arabische Frageiteipzig,190$ 
«Pe455)avait évoqué un "capitaiisme mekkois".J,Schacht, tout 


comme Bousquet, rejette cette théorie(in Arabica,1955,p.231), 
que por contre,Wolf reprend à son compte dans son "Soc,org."* 


Introduction à lo sociologie de l'Islam,pp.1t89-95. 


dans Diogène,1957,p.53,il qualifie le type d'économie mekkoi 
se,de “mercantile et non capitaliste".Dans Islam et _capita- 
iisme ,Paris,1966,pp.24 sq. at 45 sq,,il parle d'un "secteur 
capitolistique",au sein d'une formation socio-économique 
pré-capitaliste. 


dans lesquelles un afeul du Prophète ,H8Ÿim b.‘Abd Manôf au- 
rait joué le râle de précurseur,en constituant l'tläf(voir 
supra,n,20).Ces alliances,en plus de leur signification é- 
conomique avaient une nette coloration religieuse.Kister 
(“Mecca and Famîm",p.116}parle d'un “commonwealth de la Mek- 
ke“,et Serjeant(in Mé1.T,.Husain,p.S5)met l'accent sur le c8- 
té spirituel qui permit le succès de l'entreprise, 
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cumulait prérogatives politiques, religieuses et économiques, 


avait su s'entourer d'‘'alliés parmi les tribus voisines. Face 


à d'éventuels ogresseurs, elle pouvait mobiliser toute une 
puissance militaire(78 bis), D'outre part, le processus de 
sédentarisation ne pouvait que favoriser des tendances au syn- 
crétisme et au centralisme religieux(79}, sous le conträle 

de aurayX, 

La Ka%bà était devenue, progressivement, une sorte de panthéon 
de l'Arabie Occidentale, Le terrain était préparé, pour fai- 
re d'AI18h, le "potron* de taus les Arabes, 

La tradition historico-biogaphique (S£ràä} se plaît à nous 
rapporter la présence au Hiÿäz, et singulièrement à la Mec 
que, avant l'apparitian de l'Envoyé d'Allïäh, de tendances mc- 
nothéistes, indépendantes des deux religions bibliques, il- 
lustrées por un croups d'hommes obéissant au dictamen de leur 


conscience : les Hanîfs (80), 


EE 


{7e bis}: voir M.Hamidulich,in Stud.or...Levi Della Vida,I,pp, 
434-7;w.M.Watt,in E.l.,n.e.,l111,p.8:Kister,"Mecca and 
Tomfîm" ,p.144. 


(79): voir Wolf,"Soc.organ.*,pp.337-9, Watt{"Econ.and sac, 
aspects" ,p.96)note que "les Arabes n'étaient pas de 
simples pafens,.Dans les passages les plus anciens du 
Coran,on ne trouve pas Ge dénonciation du polythnéisme." 
Plus hordi,Bravmann va jusqu'à 5e demander ("Spiritual 
background" ,pp.342-3)si 1'1släm n'existait pas avant 
Mubammod,en étroite association avec le cuite de la 
Ka%bà. Sur l'atmosphère propice à la “prophétie” dans 
l'ârabie sédentaire,au début du VII® siècle,voir les 
réflexions de Eickolmann,"Musaylima*, 


(80) : terme qui offre des similitudes. avec le syriaque Ban- 
po(plur.:banp8}j,qui S'appliqueit aux paens ou aux per- 
Sonnes de culture heïilénistique.Voir Sîträ,l,pp.222 5q. 
tR,Bell,in M,W.,1930,pp,120 Sa. :Aravmonn,"Spir.backgr.’ 
rP.342:H.A,R,Gibb,in Harvard Theologicai Review,LlV, 
1962,pr.269-80;R.Biachère ,H.L.A.,1,pp.51 SdeiErlesne. 
:111,pPp.168-70{W,M.Watt);Vadet "Les bonîfs,..", Le 
sens exact de banff n'o pas été définitivement établi, 
YŸ a-t-il un lien avec l'institution des bums signalée 
en note 20 ? 
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À suivre les sources traditionnelles, ces hommes auraient, 
à l'exemple d'Abraham, dont on fera, plus tard, le fonda- 
teur du kHanîfisme, éprouvé le besoin d'abandonner les pra- 
tiques paSennes, qui avaient cours dons leur entourage, 

et perçu des prémonitions à l'odoration du seul dieu Ai- 
1âh. Des listes variables de Honffs ont été dressées, Les 
noms les plus fréquemment mentionnés sont ceux du "poète" 
/ “devin" de Tâÿif, Umoyyà b, Abi s-Salt(80 bis), de wa- 
raqà b. Nawfal1(81), de Utmên b. al-Guwayrit (82), de U- 
baÿdallâh b. GabË, et de Zayd b. fAmr(83). 

Nous manquons de renssignements suffisants quant à leur 
existence historique et à leurs conceptiohs spirituelles, 
Veiléités hénathéistes ou monolôtres (84) qui, si elles 


ont, réellement existé, ont pu préparer la mission de 





(80 bis}: voir à son sujet,E.Powers,in M.F.0.B.,1,1906,pp,197= 
ÿ) ;820cn 


(81): 


(82}: 


(83): 


(84): 


222;E, 7, 1V,pp.1051 -2(H. H.Braîl 
pP. 3046. 


bre,H.L All, 


il serc appelé à jouer un rêle dans la vie de Mubam- 
mad, Car il étoit cousin de Hadfdàä, ia première épou- 
se de l'apôtre arabe, 


lui aussi nous est présenté comme un parent de Hadfgà, 
Les sources traditionnelles l'accusent d'avoir intri- 
qué.auprès des Byzantins,pour obtenir la prépondéran- 
ce à la Hekke,en bénéficiant de leur soutien. 


selon les chroniques musulmanes, trois de ces hommes, 
prédisposés au monothéisme, finirent par embrasser le 
foi chrétiennes. IL s'agit de Woraqë, de Utmûn et de 
€Uboydalläh. Les deux autres refüsèrent de faire Is- 
18m, 


formules respectives de Max Müller et d'Alfred Loisy, 
dans leur classification des stades d*évolution reli- 
gieuse connus par l'espèce humaine. Gibb(Structure,p. . 
19} voit dans le wonîfisme une sorte de praeparatio 
evangelica vague et confuse, à laquéile manquaient ré- 
férence à un concept éthique ou théologique, et notion 
de vée future, Blachère {Problème,pp.22,37,63; le mê- 
me,H.L.A,,1,p,56) estime que les conceptions des Ha- 
nîfs “rappellent étonnamment le Manichéisme*, Nous ver- 


rons que l'Islôm lui-même ne Iaisse pas d'offrir des 
Similitudes ovee le Manichéisme, 
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ce tiuhammad et des "faux prophètes" de la première moitié du 
VII® siècle, Leur refus initiol C'achérer aux monothéismes 

du voisinoge, pourruit aussi Lien être compris corme un refus 
de s'engager dans les querelles des puissances rivales qui 56 
disputaient le contrôle de l'Crient, L'IsIâm naissont rattae 
chera le HanSfisme(8s}ù ia postérité spirituelle d'Abraham, 
sevenu l'anôtre 2 la fois cu Hanîfisme et ce l'Islâm. {86}. 

Si jusque 1à les Arabes n'étaient parvenus à concevair un 
Etat dépassant le système tribal, l'évolution des mentalités 
et des évne.ents semblait concourir à une affirmotion c'ia- 
dépendance, periettont de transcender les particularismes, et 
ce cenaliser les énergies qui avaient trouvé, jusque lë, un 
exutoire dans les guerres fratricides, 

Les événemants s'étaient précinités cutour de l'Arabie,dans 
le courant des dernières années précfdant la srédication de 
lubhammad, Dans la Seconde moitié du VI® siècle,en une année 
surnommée “année de l'Eléphant"(87), l'abyssin Abraba qui s° 
était ossuré Ie contrôle du Yémen, avait tenté de conquérit 
la lfekke et, dit-on, d'en détruire le sanctuairs, Au Nord de 


Ia Péninsule, le traité de paix d'une durée de cinquante ans, 





(85): 


(86): 


(87): 


comme l'a signalé Watt dons son article de l'E.l.,rien ne 
semble prouver que,même s'ils ont existé,ces hommes se soi 
ent identifiés sous 1e nom de banffs et aient conçu une 
doctrine d'ensemble que l'on puisse qualigiar de Wanffis- 
mes 


de nombreux versets du Livre.tous médinois où de la derniè 
re période mekkoïise,mentionrient les bantfs et 1e Hanffis- 
me.titis il est remarqgable qu'aucun ne. fait mention de 1’ 
existence de ces homines religiosi prédécesseurs de l'En- 
voyé d'All@h.1IL est toujours question d'Abraham ou de ia 
conception primitive de la Foi,Cf,C.,75/XV1,12%1/120,124/1 
123:76/XXX,29/30; 86 xX1105:91/VI1,79,162 161:93/11,129/135) 
8/31e 


04/X8VI11,4/5:99/111,60/67,89/9#;109/XX11:;3 


événement à situer entre les ennéas 550 et 570.L'année de 
l'Eléphant doit son nom qu fait que l'armée conduite par 

Abraha aurait compris un (ou plusieurs ?)}éléphant;ce qui 

aurait considérablement impressionné les Mekkois,.Le Coran 
mentionne cette mémorable expéditian(3/CV1,1:41/CV,1-5). 

Voir S£rb,1,pp.43-57:4.F.L.Beeston,in E.l,,n.6.,1,pp.105- 
6,11,P.916;Kister , "Some reparts*,pp,.61-76, 


m6 Male, 4965, AVES. 36 Le, 
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conclu en 581(88)entre Justinien et Chosroës 1°; vit ses ef- 
fets disparaître une décennie seulement après sn conclusion, 
Sous Justin II les relationsbntre Grecs et Perses se troubiè- 
rent denschefy, eut une phase -nouvelie,mais cussi finale- de 
leur séculaire affrontement comrença. Aux environs de 572, à 
l'appel de chefs locaux, los Sassanides chastèrent d'Arabie 
tériétionale la dynastie ahyssine fondée par “braha, et placè- 
rent une odministration imyarite vassale(89). f'ans les pre— 
mières années du VII® siècle, yzance subit de croves revers: 
jusqu'en 627 les victoires perses se succédèrent.Jérusatem 
fut conquise en 614(90), et Constantinople eile-même fut as- 
siégée. Ensuite la roue de l'histoire tourna, et Féraclius 
conduisit ses trou,es jusqu'à Minive, aux portes ce Ctésiphon 
. Suprême consécrabion : le 3O mars 630, il accomplissait le 
pèlerinage solennel à Jérusalem, où il ra,nortait en grande 
pompe, la Œraie Croix et les reliques de la Passion. 
Laprîces et Gassänfdes avaient, eux aussi, subi les répercus- 
sions de ces remous, À ai-Hirè, point de contact essentiel en 
tre tribus d'Arabie Crientole et Ferses, le reprort ces for- 
ces changeait en faveur des premiers. Après lo mort de Nu CGên 
III, on 602, les Sassanides désicnèrent un gouverneur perse 


à leur dévotion, s'aliénant une bonne pcrtie des Arabes(91) 





<88): 


(89): 


{S0): 


{91}: 


Iräan Kawar(“"The Arabs in the peace treaty of !1,9.5€1",in 
Arabice,1956,pp,181-213)a mis l'occent sur les clouses C- 
conomiques et militaires de ce traité,qui Vériontrent la 
ploce désormais importante au'occupaient les “rabes éans 
ces deux domaines, 


Sîfrà,l,pp.62 sq Le Yémen gravitait dans l'orbite perse 

à Ja naissance de }'IsJ]AÂm,et subissait la double inflwen- 
ce de la culture iranienne ét de la relicion Boroastrien- 
ne. 


voir Paul Peeters,in M.F.0,B.,1©23,pp.3-42,Lc« première bo- 
silique du Saint-Sépulcre,celle qu'avoit fait construire 
Sainte Hélène, ,la mère de Constantin,sur le Golgotha,fut 
détruite.Parmi leut butin,les Ferses emportèrent les eR- 
iiques de la Vraie Croix, 


voir à ce propos,Kister?"*"ecca and Temfm*,pp.113-5, 
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du voisinage. Un groupe d'entre eux, conduit par la confédé- 
rotion des Pakr, l'emnorta sur une arrée porse, à ka bataille 
de DO âr, aux environs de “10(92}, Fait rotenti. sant, qui au 
rait fait s'exclomer l'uÿarmad :*Ce jour est le premier où les 
Arabes ont eu raison des Perses, et c'est crêce à moi qu'ils 
ont été assistés par AlI8h", cor dans le contexte de l'Arcbie 
du VII? siècle, une victoire ne pouvait Âtre remportée qu'a- 
vec le secours de la puissance céleste, 

Une coalition d'{rabes apuvait donc evantoceusement tenir tê- 
te à l'orgueilleux empire ée l'Est. La Ieçon ne sera pas ou- 
bliée, 

Entre les Éassänides monophisités et l'empire orthodexe,les 
relations furent, elles aussi, souvent tumultueuses(93}: et 
les lions d’allégeance se distendirent. 

Tous ces affrontements, nvec leurs retournrenents de situation 
Isissaient le champ libre à de nouvellrs entreïrises, En ou- 
raient-ils eu besoin, les Arabes avaient aparis auprès de 
leurs voisins, tout le parti due l'on pouvait tirer de mêler 
Dieu aux querelles terrestres. Et ceÿ asprentissage ne pouma 
vait que trouver un support &ans les fondeñients psychologique 
et idéologiques ce la vie arabe, 

11 est, cependant, un fait sans lequel l'expansion arabe n'au- 
rait pu être ce qu'elle fut. I1 s'agit du foit Capital de la 
Mévélation et de la fission de ‘'upormad, C'est elle qui appo- 
sera Son esStampille sur ce vaste mouvement expansionniste ,eë 
donnera se justification doctrinale ou Éihôd. Comme l'a si 
bien noté Caudefroy-Demombynes(94), “qu'une personnalité 
puissante vint qui sût sentir ces bésoins, ces tendances, 
pour les éprouver elle-même plus intensément, qui sût les 


grouper en Un faisceau convergent, et le changement ainsi 


sourdement espéré deviendrait réalité", 


CORTE M 2) 





SLine. %- 
Esl.gneess11,pp.247-8(L,Veccia Vaglieri)®Pour VOR ET Ur aum 
("The nature.,",p.16).,il se serait agi d'une "victoire na- 
tionale*, 


le phylarcat fut démembré par 1‘ Re iaurice(582-602).4. 
Lg Dubé E pue, a: Drabet, Pi, 195-4940, 11,4. 2oF ag, 343 29, 
Mihomet ,p.55, 
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CHAPITRE SECOND : OU PROPHETE AVERTISSEUR At PROPHETE ARME : 


NAISSANCE DU ÊTHAD : 


Les biographes de Muhammad{t)aiment à dire que l'Envoyé d' 
Allêh vit le jour en cette “année de Ll'Eléphant", au cours 

de laquelle Abraha vint assiéger la Mekke, sans succè=a(2), 
Les donnéas historiques rendent peu crédible catte assertion. 
Pour notre part, nous y verrons un trait symbolique de l'é— 
clairage politico-his$orique dans iequel se déroula la carriè 
re du prophète arabe. 

Né à lo Mekke d'une famille modeste appartenant au clan hä- 
Limite de QurayË. Orphelin de père, puis de mère; pris en cha 
rge Par Son grand-père puis par son oncles paternels, tous deu: 
commerçants, il fut assez jeune initiépu métier. Muhammad n! 
avait rien pour devenik un jeune homme d'un conformisme de 
nanti. Nous ne disposons, malheureusement, que de très rares 
indicotions dignes d'être prises en considération, concernant 
son enfance et son adolescence; mais il ne fait pas l'ombre 
d'un doute qu'il vécut au contact de milieux imprégnés d'i- 
dées monothéistes. Plus tard, l'hogiographis combla cette la- 
euns, par des traits merveilleux et l#gendaires qui montrent 
ce garçon marqué, dès le berceau, par le sceau de la prophé- 
tie. À l'âge de 25 ansÿ Muhommad était déjà un habile cormer- 
Gant. Il se vit confier la charge de diriger les intérêts d' 
une riche veuve, Hodtàù, d'une quinzaine d'années son aînée 


(3), ét ne tarda pas à l'épouser. Tous les auteurs s'gccor- 





{7}: 


{2): 


(3): 


voir notamment:S£rà; Futôh; Ibn Sad: Iabaadt , éd gegenis 1-Il,'cv- 


dr," "" sq.};Caetani,Annali,l-Il;le même, Studi,11I;fr.Buhi,Das Le- 
ben Muhammeds ,Leipzig,1930,résumé in E.l.,III,pp.685-703;Tor An- 
dras,Muhammad, so viskt sa doctrine, Paris,1945;Blachère,.Problème; 
Gaudefroy-Demombynes,Mahomet;Rudi Faret,Mohammed und der Korgan, 
Stuttgort,1957:W.M.Watt ,Mah.ù la Mecquez;le même , Mah. à Mod, ;M.Ro- 
dinson,in Diogène.XX,1957,pp.37-64;le même,Mahomet;ile même in R, 
H,:1963,pp.169-220 ;R.Arnaïdez , Mahomet, 


la date de naissance de Muboammod be peut 8tre établis avec certi- 
tuce.Cn pense qu'elle se situe entre les années 570 et 580, 


Strast.pp.187 sqiiE:l,,1114pp.911-2(Fr.Buh1l) 


2.-# 


dent à affirmer qu'elle joua un rôle primordial dans la vie 
de Son mari, tant avant qu'après la "descente" de la Révéla- 
tion. 

À en croire une donnée biographique, alors qu'âgé de 40 ans{4) 
. Mubanmad se livrait à l'une de ses habituelles retraites pi- 
euses dans Une grotte du mont &ir4?(5), non loin de la Mekke, 
il reçut la première révélation : annonce lui était faite qu' 
il était l'Envoyé d'AlISh auprès de ses concitoyens, et qu'ii 
avait à Leur annoncer la Bonne Nouvalle, et à les convier à 1° 
adoration &u Seigneur(s). 

Comme presque tous les apôtres, Muhammod prêcho in deserto, ne 
rencontrant que peu d'échos auprès des habitants de sa ville 
natale. Mais en Hadtgà, il trouva, devantags qu'une compagne 


our -. Ms 2e 
PS3" Euivre sa Mission 


dévoués, un ferme soutien qui l'encouragea 
et à persévérer. Il ne faut pas exclure un entourage monothé- 
iste auprès de Hadtdà( 7) ; et rappelons que deux illustres ba- 
nîfs christianisés, Waraqà b.Nawfal et “Utmên b.cl-Huwayrit 

lui étaient apparentés. Le premier aurait même confirmé la vé- 


racité de 1a Révélation raçue par Mubommad, et sa conformité 





(4}: 


{5}: 


{6): 


(7): 


Strà,1,P+233,Le ,oonibre quarante est emprunt de vertus magiques 
chez les Sémites.L’exégèse coronique induit de C:,86/X,17/36 
et 90/XLVI,144/15,que Mubammod avait cet âge.Le problème de 1a 
chronologie de la carrière de l'Apêtre est loin d'être résolu, 
Voir Lommens in J.A.,19117,pp.209-50, 


E.I.,n.e,,111,p.478(Weir/Watt).Le Coran ne fait jamais allusio 
n à cette grotte,et Lommens{in Rech.de Sc.Rel.,11,1911,p425) 
révoque en doute l'existence de ces retraites.Notons cependant 
que Muhammad appartint oux kums et au Bilf al-Fudûi,organisa- 
tions dont la coloration religieuse était évidente, 


Strà,l,pp.234 sq. La Révélation ss serait manifestée en deux 
temps:sous lo forme d'un rêve,snsuite sous celle da la vision 
de l'archange Gabriel.1l est habituellement convenu que Crr1/ 
XCVI,1 à S constitue la première manifestation du Message,On 
cite également C.,2/LXXIV,1 à 7 


un de ses escloves,Zayd b.Hêrità,était originaire de Kalb,tri- 
bu chrétienne étabiie en Syris.Elle l'offrit à Muhammad qui 1° 
affranchit et l'adopta(Sfrà,1,p-#48;E.1.,1V,p.1261,V.Vacca) 


{ 63 } 


avec les Ecritures qu'il connaissait bien(ë}), 

Les premiers convertis,qui oppartenaient à différents milieux mek- 
kois, furent en butte aux roilleries des noÿables de la cité(9},tout 
fiers de leur opulence et de leur toute-puissance(10).Gardons-nous 
de voir dans lo prédication mubammadienne une révolution d'esprit 
exclusivement social et humanitaire(11},.Nul doute que quelques es- 
prits religieux de la Mekke aient offert une certaine réceptivité 
peur les idées monothéistes,La double aspiration à une purification 
spirituelle rt morcie,et à une unification des Arabes, pouvait trou- 
ver satisfäction dans les idées lancées par Mubammad, 


11 suffit de se reporter aux premiers versets révélés(12}),pour 





{8}: sur l'exciamation de Waraqà:”"Mubemnad est porteur de la gronde 


loi(on-nâämüs al-akbar}révélée à Moîsel"voir Sf$rb,1,191sq.,238; 
Vadet,"Les hanîfs",166-9 qui renvoie à Deut.,XXXII1I1/2.5elon Va- 
det ,Mübommad fut fasciné par l'univers spirituel des banîfs dans 
l'intimité duquel ii vécut de longuas années décisives(cf.Hami-— 
dulloh,in JPHS,1958,97-103},Le Négus aurait lui aussi,reconnu 
dans la prédication de Muhammad "la grande loi de Moïse"{voir S£- 
rà,11:p.277) 


(9): Strè,1,262sq.Cf.C.,35/EXXX111,29:59/XV,95;60/XIX,74/73;61/XXXVI 
:63:62/XXXV1,29/30;63/XL111,6/7 :66 es PERTE CHE 36,42, 
41:70/XV1È1,106:75/XV1,36/34:89/VI1,84/86;97/VI11,26.Dans les der 

niers versets,on trouve le formule:ai-mustadfaffn/"les abaissés" 


(10): cf.C.,17/LXXX,5-7:;34/LXX111,11:;60/XIX,78/74;61/XXXVI11,59sq. : 7/ 


XXXIV,30731 5» 


(113): Grimme(Mohammed,I ,MUnster,1892,14-7)a vu dons l'Islâäm un message 
de nature ’socioliste® ,visant à supprimer les inégalités,.En voir 
la réfutotion par Snouck-Hurgronje{R.H.R.,1894,pp.48-70,149-7B); 
Caetani dans ses Annali et Studi,t,111;Watt,"Econ.and soc.asp.” 

pp,93-4 


(12): les orientalistes ont été,ù juste raison,préoccupés pañle reclas- 
sement chronologique des sourates «du Livre.Dans l'ensemble ,1l'ac- 
cord s'est fait pour estimer que les premiers versets révélés 
sont le plus souvent les derniers classés cons la Vulgate,telle 
qu'elle fut établie oprès le mort du Prophète,ils s8 caractéri- 
sent par la brièveté des phrases,le ton haletant,le style eliip- 
tique et oratoire,Dss descriptions mocabres at apocalyptiques de 
l'Au-Delà sont roppéelées à l’homme, pour l'édifier et l'inciter 

à suivre la Voie Droite.En paraïtlèle avec 1e thème de 1'imminen- 
ce et de la gravité du Jugement Dernier ,d'autres versets déeri- 
vent les délices et lo félicité qui attendent les Bienbeureux, 
Saisissante antithèse entre tourments infernaux et jouissances 
paradisiaques.Pour l'ensemble de la question,cf,Blachère,Probl.; 
le même ,Introd,;le même:H,L.A.,I1I,pp,204-30;Watt, in J.R,A,S., 
1957,pp. Le A 





à. 


Le 


saisir la place fondamentale qu'occupe l''avertissement" moral 
à ceux qui ne songeoient qu'à accumuler les richesses et jouir 
des plaisire de 1o vie,A cet égord, Muhommad, au début de sa 
prédication, se posait moins en fondateur de raiigion qu'en ré- 
formateur spirituel et moral. Les notables de la Mekke se sen- 
taient trop raîtres de leur destinée pour voir d'un bon oeil 

ce modeste commerçant vaticiner à la manière des "“poètes"/vo- 
yants(13),pr8ner 1a vanité des acquisitions terrestres, et sa 
constituer des partisons, au risque de leur disputer lo direc- 
tion des affaires(14). Pourtant Muhamnad se sentait solidaire 
des intérêts mekkois(15}), £L1 semble même qu'il ait été conduit, 
dans l'affaire des "versets sataniques"(16), à tenter d'éta- 
blir un syncrétisme acceptable par tous les Mekkois, en vue de 
se concilier les défenseurs de la religion traditionnelle, 

Plus tard, les divergences religieuses prirent un caractère 
tranché(17): et, por une sensible progre:sion, là Révélation 
tendit vers la proclomation d'une stricte unicité divine : Al- 
Iôh est le créoteur de tout ce que recèle l'univers et n'a nul 


er: X > 
associé dans Son Oeuvre. Entre Muhammad et GurayS Je fosse ne 


(13): C.,22/111,29,30;24/LXIX,41,42:36/LXXIV,24;52/XXXVI1,35/36; 
55/XLIV,13/14:61/XXXVI11,3/4;67/XX1,5:;77/X1,16/13: Certains 
versets gceusent Muhammad de s'être fait dicter sa révéla- 

her tre tonte 5/4.6/5; xVI,105/103}).4 ce propos,ia Stro nou: 
apprend(l,p.297)que les Quraysites dirent à l'Apôtre:"ll 
nous est parvenu que tu tiens ton enseignement d'un homme di 
Yomêmà qui se fait appeler ar-Rahmân(le Bienfaiteur)".On ne 
peut s'empêcher de songer à Musayiimà dont l1”apostolat”" com 
menço peut-être avant même celui de Muhammad, 
Re MA RS Re ne 
(14): _ cf.c.,63/XL111,30/31. Mn y ne fn de vins 


pair m , tres + Ly Vo Fer pur vet aa JA ns 7 mnt manl AR map 
L ; 2e k SR ne és à 








un phare Ve annérnt" / #,# 


Ex y &u : 
(15): Al18h est le protecteur des cargvanes mekkoises et préserve 
la cité de 1a menace du chrétien Abraha(C.,3/CV1 et 41/CV), 


(16): Stràa,l,pp.364-5 n.1 de Suhoyl1®.Ces versets,pius tard abrogé 
s'intercolaient,cans lo sourate 30/LIIZ,entre les cetuels 
versets 20 et 21.11s affirmaient que l'intercession d'al- 
Lôt,d'ai-‘Uz2zâ et de Manët était souhaitable"(cf.Blachère, 
Le Cor.,1i,p.86}.Ailusion est faite au Dénon perturbateur 
de la Révélation dons C,,75/XV1,%IX3/%6:109/XX11,51/52,52/52 


(17): cf,C.,45/CIX 1-8 ,qui se serrire por :0 #rociametion:"4 vous 
vatre reéligion.é moi ma res 5°" 


dy f(20): 
RCE 


(18): 


(19}: 


(21): 


ST 


pouvait qua s'affrondir, En rejetant le cuite des idoles, 1l' 
Envoyé d'Alläh était mis en demeure d'assumer ses responsabi- 
lités, face à une aristocrotie qui tiruit bénéfice de ce culte 
sur tous les plans. L 


L'opposition à la prédication nouvelle ne cessa de 5e dévelop- 
per, Est-ce la raison du départ, en Abyssinie, dans les années 
615-617 d'un certain nombre de convertis, conduits par Un cou- 
sin du Prophète ? Le choix de ce pays pose lui-même question : 
le royaume d'Axoum, on l'a vu, avait joué un rête politique en 
Arabie Méridionale, avant d'y être évincé par les Perses, Pays 
chrétien, il avait -malgré les différends christologiques- par 
tie liée avec Byzance contre les Sassanides qui venaient juste- 
ment de s'emparer de Jérusalem, et qui ne dissimulaient quoune- 
mant leur désir de contrôler le sud de 1a Péninsule et les rou 
tes du négoce. 11 semble difficile de soustraire l'émigration 
en Abyssinie des rivalités de puissances et des considérations 
d'intérêt commercial. Des raisons personnelles ont, également, 
été avancées pour expliquer ce déport(18). 

Autre événement troublant et déiiéat à étudier : vers 617, aux 
dires d'Ibn Ishâqg: quatre ans plus tard selon d'autres sources 
Mupammad aurait accompli un miraculeux voyage nocturne qui Je 
conduisit de La Mekke à la Mosquée Extr8me(19), et de 1à au 
Ciel(20}). Le Coran évoque ce miracle d'une manière très vakéd} 


ere TE s 02. 

Strà,1,pp«321 sq/Bidchèré Probième,p.71;Watt,Mah.à la Mec- 
que,;pp.150-3;Rodinson,Mah.,p.113, 
FrASEL NET set Lénaix fat). 
L'identificdtion d'al-Masdid al-Aggâ avec le Temple de Jéru- 
salem semble être LÉr IVe Conte ray Demombynes ne PDAs 
Blachère,Le Coran, I1,P.376). Sr a at æ , 

& 405$ 4 sas jo#é, NRA Pres Pt Ml 
Sîrà,I,pp.396-4087E.1,,11,pP. S89-90{Schriske sibid.,111,pp. 
574-7(Horovitz). L'eschatologie et lo mystique musulmanes ac: 
corderont une grande importance à ce miracle "sur la nature 
duquel l'exégèse est en une exceptionnelle divergence" (Bla- 
chère,Probl.,p.68).Voir M,Asin Palacios,La Escatologia mu- 
sulmana en la Divina Comedia,Madrid,1919,pp.8-52;3.Munoz Sei 
ndino,La Escala de Mahoma,Madrid,t949;:G.Widengren, Ths Apos- 
tle of God and His ascension,Upsala-Wiesboden,1955, 


C-.,74/XVI1,1 et,éventuellement,62/60. 


Lori 
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, st il semble bien que les contemporains de l'Apôtre aient 
vu dans ce déplacement une vision, un songe, 5e rapportant à 
la Jérusalem céleste, Plus tard, exégètes, hagiographes et 
théologiens donnèrent à ce prodige la consistance d'un déplo- 
cemont physique, en son snveloppe corporelle, de l'Envoyé, 
Sans atteindre, semble-t-il, Le niveau de persécutions, l'ani- 
mosité à l'égard de Muhammad et de ses adeptes ne désarma pos, 
On relate certaines pressions pour mettre les Hôdimites à 1° 
index, après qu'ils aient refusé de rejeter leur turbulent 
contribule{22). En 619, celui-ci perdit coup Sur coup ses dau 
pius fermes soutiens, en 1a personne de son épouse Hadtda, pu 
is de son oncle et protecteur, Abû Tâlib, chef du clan des #Hâ- 
Sim. Combls de molchance: un autre oncle de Muhammad, Abû La 
hab(23), ennemi de la religion nouvelle, prit la tête du clan, 
Le Prophète voulut $ouer sur les contradictions at rivalités 
trikales, pour essayer de détacher de la mouvance qurayäite, 
les nomades et sédentaires des environs de la Mekke, affec- 
tant ainsi directement le commerce de la cité. 11 se rendit 
auprès des Tagîf de Tà*if, mais sans parvenir à y prendre 
pied. De retour à la Hekke(24), il déploya toute son énergie 
à essayer de convaincre les tribus du Hid8z : les foires et 
les cérémonies du pèlerinage étaient des occasions pour nouer 
des contacts. C'ast alors que se sitÿent les conventions de 
tAgobè qui devaient constituer un tournant dans 14 carrière 
de l'Envoyé d'Allän, 

En 628, tuhommad rencontra un groupe d'habitants de Yatrib/fté- 


dine, ville dont sa mère était originoirs. L'année suivante, 





(22}: 


(33): 


(24): 


Sîrà,I,pp.350-4,374-82, 


Esl.oNeSsp1PPe140-1{Watt).£e Coran(37/CX1,1-5)0 voué Abû 
Laheb et sa fermalsoeur de Abû Sufyân,un des chefs de 1'op- 


5 


position à Muhammad)au feu éternel de 10 Géhenne. 


sur le chemin de retour ,une troupe de Sinns aurait écouté, 
émerveiilée,la Prédication de Mubammad,st se serait conver- 


tie.Voir C.,64/LXXI1,1,2:90/XLVI,28/29 à 31/32;S$rà,1,pp. 
421-2, 


4.3 


un accord fut conclu à al=Aqabä(25}, 11 est générolement dési- 
gné sous le nom de Bayfat_ an-nis&’(le serment d'allégeunce des 
femmes). Les Médinois s'engageaient à accueillir Muhammad et 
ses adeptes, ot à les protéger comme ils protégeraient leurs 
femmes et leurs enfants, En 622, toujours à Aqgobà, fut scel- 
lée une aïliance définitive entre le Prophète at un grand nom 
bre de Médinois. Ces derniers se seraient engagés, cette fois, 
à 58 battre pour la Case d'All8h, Ce serment est connu sous 
le nom de Bayfat al-harb(le serment d'allégeance de la guerre) 
(26). Premier ospect guerrier donné à l'Iislêäm naissant. La tra- 
dition biographique affirme qu'entre la première Kaqabà et le 


+» 


seconde, le Seigneur autorisa Son Envoyé à combattre ses adver- 
saires, et à répondre par la vioience à 19 violance{27), Jus= 
qu'alors, ia tendance était davantage à endurer, avec piété, 
lise vexations quraykites qu'à y résister activement. 

Yatrib, que l'on appelait semble-t-il déjà Médine(al-Modfnà = 


lo cité) avant lo venue de l'Apêtre(24), était une aggloméra- 





tion d'aasis groupant surtout des agriculteurs, ce qui la dif 
férenciqit de sa voisine du Sud, toute vouée au cémmercs. Lo 
ville était située non loin de le route de Syrie qu'empruntai- 
ent les caravanes mekkoises pour se livrer à leur fructueux né 
goce. La population vivait essentiellement de 1 culture de 
dottes ot de céréales. D'origines diverses, les Médinois é- 
taient, pour la plupart, de souche yéménite. Onze clans co- 
hobitaient, tant bien que mal, dont trois : les Nagfr, les 
Qurayzè et les Qoynuqff, étaient juifs et entretenaient des 


PULL 


(25): 


{26}: 
(27): 


{28}: 


défilé montagneux situé au sud de la Mekka,Les rencontres 
étaient tenues secrètes,ù la faveur de la nuit.Voir Strä, 
1,pp.438 squ:E.1.,n.8.,1,p.324{Watt) 

Juveri,T, # 19-45 
Strä,1,pP. 446-54, 


ibid.,1,pp.467-8, 
E.1.,111,pp.85-95(Fr.Buhl},Elle prit le nom de al-Madtnà 
al=-munawwarà(la cité illuminée)ou Madtnat an-nobf{la cité 


du prophète}après l'Hégire., 
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liens de clientèle avec les Aws et les Hazrad, principalss tri: 
bus de l'oasis, Autrefois, les Juifs abaient eu le contrôle po: 
1itique de la ville et ils conservaient, au moment des conven- 
tions de ‘Aqobà, œuxgäelles ils ne prirent pas part, une par- 
tie de leur prestige. Leurs activités étaient multiples : agri. 
culture, commerce, orfèvrerie, fabrication de cuirasses et d' 
ArMES 4 ve 

Yatrib était susceptible d'accueillir Muhammad pour de nombreu: 
ses raisons : la neutralité de ce quraydite dans les rivalités 
entre Aws et Hazrad qui ovaient, jusque là, secoué l'oasis; we 
espoir de trouver en lui un arbitre(bakam)"habité par l'esprit 
et impartial, pour dénouer les situations conflictuslles et 
les Sangionts règlements de comptes(29); sa perséeution par 
les Mekkois dont il ns pouvait ôtre l'agent; ses ascendances 
médinoises par sa mère et par Son grand-père paternel; la fco- 
miliarité des habitants de l'ousis avec ies idées monothéistes 
qu'avait dû susciter leur contact quotidien avec les Juifs. 

Ce porteur d'un nouveau message, qu'il ne cherchait pas, au 
demeurant, à imposer à ses hôtes, pouvait amener avec lui ba 
peix et qugurer une ère de prospérité et d'unson, 

En septembre 622, Muhammad et Son fidèle Compagnon, Abô Bakr, 
quittaient secrètement la Mekke pour Médine qui allait deve- 
nir, désormais, le siège de l'Islâm(30}, et le point de départ 
des entreprises musulmanes pour assurer le triomphe de la Pa- 
role d'Allëäh dans la Péninsule, 

C'est sur cette seconde partie de la vie de l'Envoyé, la pius 


riche en événements et lo mieux connue, que nous nous attarde- 





(29): 


(30) : 


procédé fréquent dans l'Orient sémitique qyge le recours à 
un “hor:r.é de Cieu” pour régler les diftérenes.Cans l'arc 
bie antéisloaiag:e,le kâhin assumait quelauefois les forc- 
tions ce hoakem(voir supra,chap.l,p.8 et n.24) 


Strà,I1,pp.480-504, On appelle cet événement l'Hégire/Hidrà 
E.l.sn.e.,111,pp.378-9,Watt).Muhammad parvint à Médine le 
24 septembre 622,Plus tard,le colife “Umor b.al-Hattâb dé- 
cida de fixer le début de l'ère musulmane ou premier jour 
de l'année lunaire durant laquelle eut lieu l'Hégire,cor— 
respondant au vendredi t6 juillet 622, 






(3): 


#2 


rons. Pour i'étude de la genèse du Sihad, la période médinoi- 
se offre un intérêt aapital, Muhammad, cessant d'être l'Aver- 
tisseur qu'il s'était voulu dons les premières années de sa 
prédication, se transforma rapidement en militant, en chaf de 
parti, en Prophète Armé, 

Gardons-nous ds vpié dons ce passage du Religieux au Pblitico- 
Militaire, une révolution dans l'apostolat mubammadien, Le 
contexte arabe étudié plus haut, démontre que le message reli- 
gisux de l'Avertisseur ge pouvait 8tre dépourvu d'implications 
politiques et sociales. Comment Muhammad n'aurait-il pas été 
conduit à riposter par des initiatives politiques pour faire 
triompher le Message qu'il s'estimait porteur ? Ses interven- 
tions, quelle qu'en ait été la nature, étaient conbues "dans 
la voie d'Allâh" et il se sentait -le Coran le confirme en 
maintes occasions- mandaté par le Seigneur pour assurer, sur 
terre, le succès de la Cause d'Allâh, 

On peut, sans grand risque, avancer deux affirmations : au dé- 
but de l'Apostolat, Muhammad semble avoir nourri l'ambition 


y 


de “convertir” les Mekkois à l'appel d'Aliäh, Son relatif in- 
succès le conduisit à élargir quelque psu son horizon, st à 
nouer des contacts en dehors de sa ville notale. D'autre port, 
c'est en qualité de chef des Emigrés mekkois -un groupe parmi 
d'autres- qu'il fut accueilli à Médine, IL n'y arrivait pas, 
apparemment. evnmacPrèfhète chargé de convertir les Arabes, 

a_ fortiori les non-Arabes, 

Un document d'une incontestoble valeur vient confirmer cette 
séconde affirmation, Il s'agit de la célèbre Constitution de 


Médine(31). Une convention, dont la date et l'unité ont été 





" . * A )*.SÛ- 
sur cotte Constitution voir,Strà,1,pp.50t-#Wellhausen,Ski 


zzen und Vorarbeiten,Berlin,1898,1V,pp.67-73;Bcetani,Anna- 
1i,1,pp.366,406 sq.iHamidullah,Documents sur la diplomatie 


musulmone,Paris,1935,pp.8 sq.51e même,ls Prophète del'1s14 
mPoris,1959,1,pp.124 5q,.;l.Lichtenstaedter ,"From particu- 
larism" ,pp.258-60;Blachère,Probl.,pp.96-7;Watt,Mah.ù Méd., 
pp.267 sq.;R.B.Serjeont,in 1.Q.,1964,pp.3-16,11 se peut qu 
e C.,97/V111,58/56 soit une allusion à cette Constitution 
dans laquelle,les sources musulmanes voit Une esquisse du 
futur Etat tel que le constitueront les Colifes, 


WW. 


discutées, mais non la substance, fut signée entre Muhammad et 
les chefs de clans médinois. Eile réglait, en une cinquantaine 
d'articles, et d'une manière très adroite(32}, ies rapports po- 
litiques des Emigrés avec les divers groupes habitant l'oasis, 
Certains articles traitaient, en particulier, des Juifs, de 
leurs droits et de leurs devoirs, Les trois caractéristiques 
essentielies de ce document sont : 
, la complète égalité de tous les groupes signataires, abstrac 
tion faite de leur appartenance religieuse, et constituant dans 
leur totalité une Ummà (communauté).(33) 
+ le fait que Muhammad s'y présente en double qualité de res- 
ponsable poèitico-religieux des Emigrés, 6t d'arbitre des 1i- 
tiges qui pourraient surgir entre les différents groupes. 
+ l'oliégeance nouveils qui était établie, fondée sur une fra- 
ternité d'arme, et transcendant les traditionnels liens ethni- 
ques : des duraylites Se liguaient avec les Médinois contre 
leurs contribules de lo Mekke, 
En l'espace de quelques annéas, l'Apêtre parvint à imposer Sa 
domination sur l’ensemble des habitants de l'oasis. Et, fait 
essentiel : c'est par son activité guerrière et militante qu 
il réussit à asseoir son autorité à Médine, avant d'élargir 
son champ d'action dans la Péninsule, C'est la raison pour la- 
quelle nous suivrons attentivement cette activité qui se con- 
fond, qu demsurant, avec sa carrière médinoise, 
Les Emigrés étaient, pour le plus grand nombre, dépourvus de 
ressources et guère habitués au travail de la terre, Ils ris- 
quaient de représenter, à La longue, Une charge pour les Auxi- 
PSP ER RS PP CP PR RE NE CE RE 
(32): Gaudefroy-Demombynes(Mah.,p.114)parle d'un “chef d'oeuvre 
de palitiqueY internationaie®® Pour Serjeant(art.cit.,p.8) 


la terminologie de cette "Constitution" était conforme aux 
règles traditionnelles de la diplomatie tribale. 





(33): sur les fluctuations de la Ummà dans lo pensée de Muhammad, 
voir E.l,,IVspp.1069-7O(R%Paret}:l.Lichtenstoedter, "From 
particulorism",pp.260-3. 11 était proclamf que les Juifs par 
ticiperaient aux activités querrières des Musulmans, et il 
ne leur était réclamé ni tribut ni redevance particulière, 
La doctrine musulmane odoptera,uitérieurement, d'autres posi- 
tions à ce sujet. Nous y reviendrons, Pin dyje-ée fi ic tés 
ke) & ancpfek Won  muuc Le æmel à foi tvien vues d'u Le de apins ae 
motif bon Cel& , Aoferpe SE gala À P' Ooti $ 
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liaires(Angèr)(34). Quelques uns 8e mirent au service de ceux 
qui leur avaient affert l'hospitalité. D'autres se livrèrent 
au commerce(35), mettont concurrarm ont avec certains croupes 
juifs, leurs connacissagtes cotccntiles à la disrosition des 
scriculteurs médincis, 

Selon une pratique sécuüleirn dons le monie Lédouin, un fñoyen 
s'offrait pour sortir de cette difficile situation matérielle 
: le coup de main ou détriment des ennemis, 

Au printemps 623(36), un groupe d'Emigrés 5e 1ivra à la pre- 
mière de ces razzias que la tradition islamique veilig à pa- 
rer d'attributs religieux, leur donnant un cachet musulman d' 
entreprise sacrée de lutte contre les “Infidèles". Quelques 
Musulmans décochèrent des flèches sur Une caravane mskkoise, 
et leur geste fut exalté. Les coups de main ne pouvaient d'ail 
leurs être lancés que contre les Mekkois, car las tribus voi- 
sines étaient liées aux Médinois, et il fallait, à ce stade, 
les ménager. D'autre port, Muhammad savait qu'il frappoit jus- 


te, en montrant aux Qurayiites qu'il avait la possibilité de 


hepilasa fe ice pren D x 


……. . perturber leur commerce, St imposer par la force à son adversai 
re était une marque évidente de puissance, Le Prophète dut, to 
utefois, ressentir le besoin de justifier, moralement, ces en- 
treprises. Un passage du Livrée cautionne le comportement des 


Fidèles, en invoquant le traitement qu'avaient réservé les Mek 





(34): nom donné aux convertis médinois qui avaient hébergé les 
Emigrés et noué avec eux des liens de fraternité islami- 
que. Voir Sfrà,1,pp.504-7:C.,115/1X,101/100,118/117:E.lee 
N,6,s512PP.989-30(Wwatt), 


(35): deux des principales initiatives de Muhammad furent de dé 
clarer Médine karam(enciave sacrée)et d'y établir un mar- 
ché libre de toute tuxe,ù l'instar de celui de la Mokke, 
Cette dernière décision a pu lui aliéner les sympathies 
des Qaynuqô“,.maîtres jusqu'alors des transactions dans 1" 

DSges,s 2 casis.Voir Fut0ÿ,p.28;Lammens,La Mecque .p.8t6;Kister, “Mor 
Thes, #5 1 ketr;le même, "Some reports" ,.p.78, 


(36): la chronologie des événements est assez flottante;et les 

Ra Rte dateg données approximatives, Voir Jones, "*Chron.of the Ma- 
Lace pHnte gh.";Laoust,"Rôle de AIT", Sur les premiers coups de 
SRE, LEZ main musulmans,voir Strà,l,ppa 591-601, 
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kois aux premiers canvertis(37). L'action était situés au ni- 
veau de la juste vengeance et non de l'agression. Mubarmmad, de 
venu chef d'Une communauté, répiiquait qux sarcasmes et aux 
coups qui lui avaient été assénéa au temps où ii n'était qu' 


une modeste vox ciamantis in deserto. À mesure que son autori- 





té et son prestige allaient s'accrôftre, il pouvoit faire preu 
vs de plus d'audace, convaineu qu'il était de bénéficier de 1! 
appui d'AlIâh. C'est ainsi que, quelques” plus tord, il s'enhar- 
dit à faire violer, par certains Emigrés, l'interdiction ances 
trale et sacrée de verser le sang durant le mois de raÿab. Un 
groupe de Fidèles attaqua, par surprise, à NaNlù, les gardes 
d'une caravane mekkoise, tuant un de ses membres et en bles- 
sant deux autres, après avoir endormi les soupçons de leurs 
victimes en se faisant passer pour des pèlerins, Le fait eut 
un retentissement tel que Muhammad marqua un temps d'hésita- 
tion et refusa de prélever sa part du butin traftreusement ac- 
quis(38). Mais la Révélation vint mettre un terme à ces hési- 
tations, et justifier le coup de main(39). Les Mekkois n'avai- 
ent-ils point, en rejetant la foi en Alläh, st en se gaussont 
de Son Apêtre, accompli un méfait autrement plus graves que ce- 
iui de passer autre à certains interdits ?1 C'est vraisembla- 
blement à cette époque qu'il fut convenu, conformément à la 
coutume arabe, d'occorder au Maître une part importante(40) 
des prises, 

Ls premier affrontement important entre les Mekkois £gt les hon 
mes de Mubammad (41 ) se déroula en mars 624, à Badr, non loin 





{37): 


(38): 


(39): 


(40): 


(41): 


Ce, $09/XX11,39/38-41/40 se rapporte apparemment à cet événe- 
ment, 

ST METTRE RS DO SU | 
Strà,1,pp.601-6/; Jones,in B,S,0.4.5,,1959,pp.47-9,La traditior 
musulmane considère ces prises comme les premières obtenues 


par la jeune communauté musulmane. 

C.,93/11,214/217. 

on parle du cinquième. 

ii ne s'agissait plus,cette foss,des seuls Emigrés.A Badr, 


les Auxiligires constituarent : ‘essentiel des forces musul- 
manes(Sîrà,l,pp.677 sq.) 


{42): 


(43): 


(44): 


(45): 


(46): 
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de Mégine. Une grande caravane mekkoise, venant de Syrie char- 
gée de marchandises d'une Valeur considérable, se rendait à la 
Mekke en passant par ce lieu. La victaire musulmane(42jfut con- 
sidérée comme une éclatante manifestation du soutien actif d' 
A1iûh aux Siens{(43). Le butin était considéroble(44), On affir- 
me que Muhammad, pour bien tenir ses homnes, annonça que les 
prises seraient également réparties entre les combattants, mi- 
ses à part les dépouilles des tués et les rançons des prisons 
niers, qui restaient le lot des capteura(45}, 

La plupart des prisonniers purent racheter leur liberté. Un 
fait. cependant, mérite d'être signalé, parce que révélateur 

de la psychologis du Prophète} et annonciateur de l'attitude 
qu'il adoptara à l'égard de ses détracteura : deux captifs fu- 
rent mis à mort sur son ordre : le premier, pour avair écrit 
des vers le critiquont; le second, pour avoir proclamé que ses 
propres récits sur les choses de 1a Perse valaient bien les 
contes du Caran(46). Four les Arabes, on l'a dit, l'arme du Ver 
be risquait d'être aussi tranchante que la sabre, Et Muhammad 


ne l'oubiia jamais. Nombre d'hommes payèrent de leur vie le 


Strèslepp.606 sq71E:1.,n era PB (WALE) This tor iographie 
musulmane a accordé un grand intérêt à la victoire de Badr et 
a tissé des légendes autour d'elle.C'était la première expé- 
dition à laquelle participait le Prophète, 


cfoCer97/V111,17: Éroyantsil vous n'avez donc point tué pes 
Infidèles,] mais C'es Allah qui les a tués.Tu n'as paint vi- 
sé quand tu as visé,.C'est Allah qui a visé afin de faire 6- 
prouver aux Croyants une faveur [Venuel da Lui.Allah est au- 
ae et omniscient",.Cf. 97/V111,9,12;99/111,11/13,119/123- 
122/327. 


les Musulmans faillirent en venir aux mains lors dy partage. 
C'est alors qu'Alläh aurait révélé C.,97/VIII,1, confiant à 

l'Envoyé la charge d'éffectuer 1c réportition(Strà,1,pp.641- 
2,666 sq.) | 


on ne peut dire,avec certitude,que ce principes de partage fut 
décidé dès Badr.Toujours est-il qu'il servira de support à 

la doutrine du butin dons 1n législation musulmane telis qu' 
elle sera tracée deux siècles plus tard. 


Sîrà,1,.p.644. 
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fait d’avoir proclamé que Muhammad était un imposteur(47). C' 
ast sous cet éclairage qu'il faudrait analyser la dégradation 
des rapports entre le Maître et ibes Juifs médinois. 

À1 est temps de porler de ceux-ci48}. Clients de groupes ara- 
bes dont ils épousaient la couse, ils ne formaient pas un bloc 
homogène, ce qui contribua à hâter leur destruction. Alors que 
les Goynuqâ® se consacraient au commerce et à l'ortisanat, les 
Nadîr et les Qurayzà possédaient quelques unes des terres les 
plus fertiles de l'ousis, sur lesquelles iis cultivaiant le 
palmier. Leur mode de vie ne semblait pas différer sensible- 
ment de celui de leurs voisins restés attachés à la religion 
des Ancêtres, et l'on assistait à des "mariages mixtes", 
Muhammad avait, aoparemment, beaucoup escompté des Juifs de 
Médine, convainc qu'il était, qu'iis s'empresseraient de con- 
firmer et appuyer sa prédicotion, La Révélation coranique n' 
était-eile pas identique dans son essence -du moins le croyait 
-i]= aux Ecritures qu'ils se trouvaient détenir ? 

De fait, si Les Juifs acceptèrent, dans l'ensemble, l'autorité 
politique de l'illustre Mekkois, il n'en fut pas de même sur 


x 


le plan religieux, Une infime minèrité adhéra à 1'Isläm, Con- 
duits par des rabbins habiles à manier la controverse at ver- 
sés dans l'argumentation doctrinale, 1a plupart des Juifs ne 
dissimulèrent pas que certains versets récités par ie nouveau 
prophète déformaient grossièrement, ou contredisaient l'essen- 
tiel de leurs croyances et du texte biblique, Muhammad ne tar- 


da pas à percevoir la gravité de cette défection qui prenait 





(47): 


(48): 


sur la particulière sensibilité de Mu . aux railleriss, 


voir Strè,l,pp.408-10:C.,59/XV,95;67/XX1,57/36sa. ;91/V1,10; 
92/X1TT 3 132. La plupart d des Fostesr critiquèrent 1a Révéla- 
tion st restèrent cttachés à la religion ancestrale.D'où 1o 
virulence du Livre à leur égard(58/XXVI,224-226;62/XXXVI,.69} 
Cf.irfan Shahid,in Ar.& Isi.Stud...Gibb,pp.563-80:Blachère, 


Hel.A,,11,pn.353 sq. 


voir Sirà,i,pp.513 saq.iH.Hirschfeld, in R.EsJse1883,pPPps167- 
93:1885,pp.10-31:A.J.Wensinck,Mohammed an de Joden te Madi- 
mu,Leyde, 1908(trad.Bart. sin ReA:,1954,ph.85- 312);0.6.Margo- 
liouth,The relations between Arabs and Israeiites prior to 
the Rise ri 1slam,Londres,1924;:Fr.Buhl,E.1.,s.v.Modfno et 

anma ,C,.Torrey,ïhe Jewish foundotion of 1s195m,.Néw-York 
1035, chan. L Watt,Mah.à Méd.,pp.231-65, 
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tournure d'insulte à sa vocation prophétique, et de démenti 

à lo Prédication, À partir de cette rupture entre Muhammad et 
les Juifs(49), le Coran changea d'attitude at da terminologie 
à l'égard de ces derniers, C'est alors que furent révélés des 
versets particulierement véhéments et accusateurs contre ces 
“Fiis d'Isreël" tant loués auperavant, Nous y reviendrons. 
Changement d'attitude qui entraîna, conurètement, une série 
de modifications cultuellas, Les plus spectaculaires furent 
le changement de giblä(orientation de la prière}(50), et 1' 
institution du jeûne de Ramagân supplantant celui de <AËOrs 
qui rappelait trop le Yom Kippaur des Juifs(st). Madifica- 
tions, on s'en doute, lourdes de conséquences(52}. On peut 
avancer qu'à partir de ce moment, l'Envoyé s'efforça de con- 
server, dans 1àa mesure du possible, et en leur cttribuant une 
signification islamique, les anciennes traditions de l'Ara- 
bise. 


La victoire de Badr avait conforté la position de Muhammad 





(49): on peut situer,en gros,à la chornière des années 623 et 624 
le moment où Muhammad désespéra de convertir les Juifs médi- 
nois, 

mot OT à paire 

{50):  S£rà,l,pp.550,60%6:C.,93/11.136/142-145/150:E.I.,11,pp.1043- 
StwWensinck).En février 624,A118h demanda aux Fidèles de ne 
pius prier en direction du Temple de Jérusolem,mais de pren- 
dre pour orient l'oratoire de la Meëke,la Ka“bà, 

n es LEE um des, 

(51): Ramagn est 1e mois de la Révélation première(C.,93/11,181/ 
185).Muhommad tint à prendre le contrepied des observances 
iuives:les interdits alimentaires frappant Les Musulmans fu- 
rent distingués des prescsiptions juives(93/11,168/173;102/ 
IV ARS} contrairement au sabbat,le vendredi n'était pas décic 
ré jour de repos(96/iX11,9-11).Sur le culte du vendredi voir 
Goitsin,in Annales E.S.C.,1958,pp,488-500, 


(52): Je verset qui fait suite du changement de qiblà,proclame que 
Muhommad est “un Apôtre Lissulde wous".Les versets 119/125 à 
121/127 de cette même sourate 93/11 affirment que le fonda- 
teur de la Ka*bà et du culte mekkois est Abrahom.Lle sanctuai- 
re arabe devenait ainsi plus antique que le Temple de Salo- 
mobi A l'époque médinoise,le Coran établit le lien de paterni- 
té entre Abraham et Ismaël,Pour Blachèra(Le Corm.,111,p.768) 
le “renversement de la Gibla contient en puissance tout le 
développement ultérieur de la prédicotion de Monomet." 


® sms st 


( Te ) 


4 - 


dans l'oasis, face à certains chefs médinois qui, jaloux de 
leurs prétogatives, considéraient d'un mauvais oeil l'emprise 
grandissante de cet "invité" par trop envahissant. Tel était 
notamment le cas de fAbdglläh b.Ubayy(53), chef du clan hazra- 
Site de “Awf, dont le prestige était grand à Médine. 11 impor- 
toit à Muhammad, après le succès de Badr, de frapper ses ad= 
versaires les plus vulnérables, en attendant le moment propice 
pour s'attaquer aux autres, s'°'ils ne tenaient pas compte ce 
l'avertissement donné. 

Le moins important des trois grands clans juifs, les Qaynuqè® 
(54), étoient les concurrents des commerçants Emigrés, Ils fu- 
rent les premiers à apprendre qu'était venu le moment du règie 
ment des comptes, Artisans et orfèvres, ils étaient confédérés 
à Ibn Ubayy, et auraient pu l'appuyer de leurs forces, êt des 
armes et cuirasses qu'ils fabriquaient, en cas de désaccord 
avec ls Prophète, Un incident mineur déclenchh Les hostilités 
{55}. Abandonnés par teurs aïtiés médinois, ils durent s'ovou- 
er vaincus, oprès quelques jours de blocus, ét s'en remattre 

à lo merci de Mutjommad, Celui-ci ne put 1eur infliger un châti 
ment rigoureux; et, grâce à l'intervention énergique d'fbn U- 
bayy, ils a'"en tirèrent à bon prix : Îe Prophète les expulsa 
de Médine, après ieur avoir confisqué biens, armes et escla- 
ves, Et Al1@h ratifia cette décision(56}: Le comnarce médinois 
passe aux mains des Emigrés, 

Doténavant, la lutte entre Muljammad at les honmes qui risquai- 


5 


ent de lui disputer l'autorité à Médine, devint de plus en plu 





(53): 


(54): 


{5S)t 


(56): 


Strä,lspn.526=7,584-8:E. TL. ne8.çls:PP.54-5(Watt).Pas plus que 
Sa td b.M@®@d, 1e chefhes AwS,i1 n'ovait porticipé aux iqobà. 


Lx ad ! 7, 4 -022. 52 5 Tab s .283e 
Strà,Il, pp.47-50$E : Fa 1h ke Vonsinek). fl PE hébitaient COR 
trairement aux Nagfr et aux Qurayzü,l'agglomération médinoi= 
Se proprement dite.Trois dates différentes sont données pour 
Heur expulsion(cf.Jonss,“Chron.of the Magh.",pp.260-1) 
este Sin, 3 Utd huee,s, #17 

selon £} bnp T,p.552,11,p.47f;le Prophète rassemblo les Quy 
nvuQË® dans Leur marché,et leur enjoignit d'embrasser 1'Isilêr 
pour échapper ou sort des Qurayditez défaits à Sadr.Mais ils 
refusèrent avec arrogance. | 


l'exégèse musulmane voit dans C.,104/LIX,2 une allusion à 
l'expulsion des Gaynuqât, CeetO4/LIXe 
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serrée, Elle se répercuta dans lo Révélation qui condamna, avec vi- 
gueur, ceux qu'elle dénommo les Munâfiqôn(57), terme habituellement 
rendu por "les hRypocrites" encore que les translations "les Hési- 
tants" ou,mieux,"les flolitiques" ,suggérées par Gaudefroy-Demomby- 
nes(58), nous paraissent plus appropriées, 

A la fin de l'année 624,1e "poète* Kafb b,al-Afraf(59)qui epparte- 
noit,par sa mère,au clan juif des Nogfr,et ovait ouvertement cri- 
tiqué Mubammad, fut assassiné à son instigation. Les recueils bio- 
graphiques rapportent qu'un des cinq meurtriers,décrivant le retour 
de ceux-ci à Médine,où ils ropportoient à l'Envoyé la tête du “poè- 
te° honni, n'hésita pas à déclarer que sur le chemin avançaient 
"cinq hommes ,honorables sérieux et francs,et qu'Alläh était le si- 
xième pormi eux"(60), Preuve que cet exploit ne choquait pas les 


mentalités de l'époque,et que Mubamnad pouvait aisément mêier Al- 


1ëh aux querelles de ce Bas-Monde{61). Toute ia philosophie du ÿi- 
hâd repose sur ce postulat. 


En mars 625, un deuxième engagement important opposa le Prophète + 
aux Mekkois venus venger leur défaite de Badr, Le comp fut étabii, 


non loin de Médine, ou pieé du mont Ubud.(62}, Des 





(57): Sirà,1,pp.%19sq.:E.1..1J1:,pp.772-3(Buhl).Lle mot est emprunté à 


1a longue de l'Eglise d'Abyssinis,pour désigner les gens dont la 
foi n'était pas bien assise,et qui exprimaient leurs réticences, 
Pour la condamnation des "Politiques" ,voir notamment les soura- 


tes 93/11:99/111:102/1V:104/LIX; 195 /UTT; 106/LX til{qui leur 
itre)et 21S/1X 


est consacrée at leur doit son t S/1X.Cf.lzutsu,Ethico- 
Religious concepts ,pp.178-83, 


{58): Mahomet ,p.113 


(59): Strd,11,PP. 51-8;wâqidi/Jones,l,pn.184-93;Tabaqût,11,pp.31-4;E.1, 

,11,p.621(Buh1):Blachère ,H.L.A.,11,p.311. Kister ("Market }montre” 
que l'inimitié entre Muhammad et Kafb avait également des motifs 
commerciaux.Sur la date de cet assassinat,voir Jones,"Chron.of 
the Magh.",pp.262-3;Looust,“hRôle de 415" ,p.12,n.18 


(60): wWäqid£$/Jones,1,p.191;Watt, Mahomet prophète et_homme d'Etat,Pa- 
ris,1962,p.114.Wensinck(De Josen,p.155)remarque:”"la conscience 


d'Al1âh se montre plus large que 10 nôtre”, 


(61): de la même manière devaient être assossinés,oprès Badr,2 autres 


“poètes” qui s'en étaient pris à Mubammad:une femme, ‘Asmd? bint 
Marwân,et un vieillard,Abû fAfok.Ces exécutions étaient considé- 
rées comme des actes politiques normaux(Sirà,11,pp.635-8;Wâqidt 
{jones ,1,pp.172-5) 


(62): Strè,11,pp.60-105;Wwäaidt/Jones,1,pp.199-334;Tobagât,11,pp.36- 


48:C., 99/11 117/121 sq. i£.l..31F.pp.1037-#(Buh1) 
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divergences apparurgnt entre partisans de Muhammad et tenants 
d'Ibn Ubayy, concernant la tactique à adopter, et ces derniers 
se retirèrent du combat, La mêlée ss termina, cette fois, au 
profit des Mekkoiïis, L'appât du butin avait conduit les archers 
musulmans à abandonner leur position pour se ruer à la quête 

de prises. Muhammad fut blessé, et le bruit da sc mort courut 
même dans les rangs musyimans(63}, Satisfaits de la revanche 
prise(64), les Mekkais s'en retournèrent chez eux. Le Coran a- 
vait attribué lo victoire de Badr à l'intervention personnel- 
18 des légions divines. Cette fois-ci, la Révélation expliqua 
aux Croyants qu'Allâh les avait éprouvés à cause de leurs di= 
vergences, de leur indiscipline, de leur manque d'ordeur à com- 
battre “dans la voie d'Allâh", et de leur amour excessif du bu- 
tin(65). On alla même jusqu'à affirmer que l'homme qui avait 
crié, dans la confusion de la bataille, que l'Envoyé d'Allâh 
avait trouvé la mort, L'avait fait sous l'inspiration du Malin, 
tant on était convaincu que des forces surnatureiles partici- 
paient à la mêlée | (66), 

Le prestige de Muhammad eut à souffrir du revers de Uhud, Quei- 
quas mois plus tard, un groupe de Musulmans fut tué, dans des 
conditions peu claires, por des bédouins Sulaym, à Biïr Matänà 
(67), probablement à lo suite d'une intervention de l'Apôtre 


dans les dissensions internes de clans arabes. Il fallait une 





(63): 
(64): 


(65): 


(66): 


(67): 
dif hrs, <, 
PET 


cTeCrr99/111,138/144, 


parmi les tués musulmans se trouvait Hamzù, un des oncles pa- 
ternels du Prophète.Selon un badft,l'Apôtre aurait qualifié 
cet illustre martyr de la foi de “Lion d'Allûh et de l'Envo- 
yé“(Strü,ll,pp.95 sq.) 


Cus99/1E1,117/121,118/t22,134/140 à 137/143,140/146 à 168/ 
174,172/178. 


Stràellsp.78, Jabarf et le Kitôäb ol-Afäni rapportent,d'apiès 
Ibn 1sbêq,qu'à 1a bataille de Uhud,le chef des Mekkois , Abû 

Sufyän s'était fait accompagner des divinités al-Lât et al- 
“Uzz8ê.Voir Lammens,L'Ar.Occid.,pp.103 at n.2,120 et n.t;:watt 


eMoh.à Ia Mecque,p.4Bs dujeurr M fé hr Ye, p.54 


s'agissait-il d‘une sntreprise issionnaire où d'une expédi- 
tion militaire ? Voir Sfrà,ll,pp.183- osworth in E.1.,n,68, 
e1rP.1269 et surtout Kister,"Exp.of Bi'r.."ont mis l'accent 


sur les informations contradictoires fournies au sujet da 
cet incident, 





(69}t 
{70}: 


{71}: 


{72}; 


(73): 


149-Z 


action d'éclat pour rehausser le moral des Fidèles, Par un é- 
trangse parallélisme, les ennuis militaires de l'Apêtre ontrat- 
nèrent un résultat sembloble à celui proväqué par la victoire 
de Badr. Il décida de frapper les Juifs de Médine, 

Vers août 625, il se rendit dans la colonie des Nagté(68}pour 
régler une question de compensation péeuniaire consécutive à 
l'affaire de Bilr Mafünä; mais le Ciel lui révéla que ceux-ci 
se concertaient pour sa débarrasser de Iui(69}), Il leur adres- 
sa un wltimatum : i15 devaient quitter Médine dans les dix jour 
sous péine de mort, Eux aussi, 1ächés par ieurs alliés médinois 
# n‘eurent d'autre réssaurce que de s'enfermer dans leurs for- 
tins, avant de capituler. Muhammad s'était, entre temps livré 
à un acte de querre totale qui répugnait à la morale arabe, 
mais qu'un versat vint cautionner {70}: i1 intioo l'ordre à ses 
hommes de dévaster les palmeraies des Nadir, Coux-ci durent a- 
bandonner leurs armes et renoncer à leur récolte de dattes. 111 
partirent, fièrement, pour tiaybar, Le grand centre juif du Norc 
du Hidaz. Là aussi, les prises étaient importantes : armes, tel 
res{71}, biens,.., Le Prophète décréta qu'il s'agissait d'une 
prise pocifique octroyée par All8&h à Son Envoyé(72), et décida 
de la répartir entre les Emigrés les plus démunis, Les Auxilia: 
res durent voir d'un mauvais veil cette décision. Le Coran en 
fait écho(73).Muhammad, pour sa part, s'ottribuo de bonnes ter. 


res où l'orge poussait entre Iles palmiers, 





Er RTE 
Sirä,IT,pp.190-203/FUt00 ppedlcdiE PTIT Df 6701 (V,Vacca) 
Kister,in ârchiv Orientälni,XXX11,1964;pp,233-6, 


Stràä,l,p.563,11,p.190;C.,116/V,14/11(7}. 
Crr104/CIX, 1217 notamment VeoSn 


premières terres conquises par les Musulmans écrit Balâdurt 
(Futôb, p.30) 


Strù,11,pp.192-3;Futôb.pp.31,33{qui donne deux versions dif- 
férentes de l'attribution du butin);C.,104/LIX.6, Plus tard, 
les juristes s'appuieront sur ce précédent pour déterminer 
la théories du fayr. 


C.1104/LIX, 8-9, 


-T 


Les “Politiques” venaient, en trahissant leurs engagements, de 
perdre à jamais tout contrepoids à l'extension de la puissance 
de Mufiammad à Médine, et de sonner leur propre glos{(74). L'Apô- 
tre décida de se livrer à des démonstrations de force auprès 
des tribus nomadisant dans les environs de l'oasis, pour las 
faire pencher dans ]e camp musulman, 

A une date difficile à déterminer avec précision(75}se situe 

le raid contre les Banû Mustalia, établis dans le Wigaz central 
« À la tête de ses hommes, Le Maître fondit sur eux à 1’impro- 
vista, alors qu'ils faisaient paître leurs bêtes, et leur livra 
un combat achorné, Le butin fut immense, et les capéives vio14ë 
le soir même de la bataille, Muhammad se choisit pour épouse 
Éuwayriyyà, la fille du chef, En guise de don nuptial, il lui 
accorda l'affranchissement d'un certain nombre de ses contribu- 
les. Au retour de ce raid, deux incidents éclatèrent, rappelant 
que l'hostilité à l'égard des Emigrés ét de’ laur chef ne s'é- 
tait pas tue chez certains Médinois. Un assez sérieux affronte- 
ment opposa Muhammad à Ibn Ubayy, et des menaces furent profé- 
rées(76}). D'autre part, “AiŸà, fille d'AbQ Bakr et épouse pré- 
férée du Prophète{77), fut accusée, surtout por des Angârs , d’ 
avoir failli à la fidélité conjugale. Le Livre vint la Laver de 
toute suspicion(78). Il en découla, sur le ptan juridique, la 
théorie de l'imputation calomnieuse :; Aliôh décrétait la néces- 
sité de produire quatre témoins pour étayer l'accusation d'adul 


tère(79), 





(74): 
{75): 


Leles, #e3< 
(76): 


(77): 
(78): 


(79): 


cfeCer104/L1X,11-17, 


en janvier 627 ou en 628 ? Voir Jones ,"Chron,of the Magh." 
pp.272-3;Laoust,"Rôle de tA11°,p.14,n.24, Sur ce raid, voir” 
Shrde 11,0 .289 ju fus, 2, je ou -43 Len + anus Sais de ka 12e 
RCA, #6 4oug, € A el HS per ee dur al Re LE CAT LALENEES Fed a. 
Ibn Uboyy aurait décliaré:"Par Ailôh,de ratour à Marne. cer- 
tes 1e plus fort évincera le plus faible Fr(BtPRN TT .pB 290-1,) 
CT.Cer106/LXI11,7-8. aber, run ci 






Sfrà,ll,pp.297-307:;E.I1.,n.e.,1,pp.317-8{Watt), 
Le Teque Jdou, CIF ETITES 


Co10Z/XXIV,11 sq 
Car102/1V,19/15:107/XXIV,4,13. 


Au printemps 627 eut liau le dernier grand affrontement entre Muhammad 
at les Mekkois, Ceux-ci avaient constitué, en regroupant des Hédouies 
du Hidgäz, une vaste confédération opposée aux Musulmans(80). Four é- 
viter une percée de la covalarie ennemie, Mubomma eut recours au stra 
tagème de la tranchée{üuandaqg}, qui valut à la bataille son nom{(81}. 
Les Confédérés ne parvinrent à franchirent l'obstacie, et le Prophète 
sut, habilement, semer dons leurs rangs ia division, à l'aide d'insi- 
nuations, de manoeuvres et de promesses. 115 se retirërent après que 
leur alliance se fôt désagrégée. À en croire la tradition, les lé- 
gions divines(82}seraient venues, une fois encore,épauler les Fidèles, 
Quelle fut l'attitude des Qurayzà, dernière communauté juive impor- 
tonte dans 1'ocosis, au moment où pesait la menace ennemie ? Les in- 
formations sont contradictoires : fournirent-ils des outils pour per- 
mettre de creuser la tranchée ? restèrent-iis sur l'expectative ? en- 
trèrent-ils en pourparlers avec les Confédérés ? Comme ils contr8- 
aient le flanc sug, le plus faible de Médine, s'ils avaient permis 
aux Confédérés d'attaquer les arrières musulmanes, ils ouraient sûre- 
ment mis l'Apôtre à la merci de ses odversaires{83), 

Selon ce qui tendait à devenir une habitude gprès chaque affrontement 
important avec les ennemis mekkoïis, l'Envoyé d'Ailâh ottaqua les Qu- 


rayzà, et lies cerna (84), Ils essayèrent,eux aussi,de négocier leur 





(80): que 1e Coran dénamme "les Factions"(ai-Abzäb}).Une sourate(1 o5/ 
XXX111)lui est consacrée. 


(81): Sfrà,Ill,pn,214-33;Wâqidî/Jjones ,11,pp.440-96;Tobaqôt,11,pp.65- 
74;E.1.,11,pp.951-2{(Wensinck}.La tradition vaut que ce moyen 
de défense courant chez les Sassanidas,ait été suggéré à l'A- 
pôtre par Sad man vx converti perse(Sirà, I,pp. 2145q.;Iabaqôt, Tv, 
pp.7$-93;E.1.,1V,pp.120-1{Levi Della Vida):J.Morovitz,in Der 
Islam,1922;pp. 178-83},Mubammod pates lui-même ,part au travail 
de terrassement, 


(82): cf.c.,105/XXX115,9 
(83): E.r.,1I1,pp.1193-4(V.Vacca);Wwatt ,Mah.à Méd.,pp,54-5. 


(84): Sfrà,il,pp.233-54;Wâgidf/Jones ,I1,pp.496-525;Tabaqût,II,pp.74- 
8.sel Salon Ibn Hi Yäm, à la proposition qui leur fut faite d’embras- 
ser ]1'Islêäm,nour sauver ,ainsi,leur vie et leurs biens,ils au- 
raient répondu:"Nous ne renoncerons jamais d'l'enseionenat 
de la Torah pour un autre !"“(ibid.,ll,p.235) 


( 82 ) 
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reddition oux mêmes conditions que les Nadtr,.Maoës le contexte 
avait changé, ot lo puissance du Prophète incroyablement augmen- 
té(85}. IL exigea ia reddition inconditionnelie. On convint que 
Sa*d b.Mu‘äd(86)}, le chef des Aws, arbitrerait entre Muhammad 
et les Juifs. L'homme avait été blessé lors du siège de la tran 
chée, st ne dissimula pas son hostilité aux Qurayzè, La senten- 
ce fut impitoyable : tous les mêlss du clan ayant attaink la pu 
berté devaient être exterminés, les femmes et les enfants rédui 
ts en esclavage, les biens intégralement confisqués. L'Envoyé 
d’Al18h bénit ce jugement ouquel la Révélation apporta sa çau- 
tion(87)., Dès lea lendemain, sur la place du marché, plus de six 
cents hommes, nous dit-on, furent décapités(88), surtout par 
des Emigrés qui n'étaient liés aux victimes par aueune allian- 
ce. Une partie des founes at des enfants fut conduite sur les 
marchés du Nafd at vendue aux enchères contre des chevaux et 
des ormes. Les palmiers du clan furent répartis entre les Musa] 
mans qui avaient participé au combat(89). Dans son lot, Mubam- 
mad s‘approprig, comme concubine, Raybünà, vauve d'un des exé- 
cutés. Elle se convertit à l'islâäm. 

Une page npuÿelle était tournée dans l'histoire de l’Isiâm nais 
sant, Un Etat bien assis s'était constitué, ot était parvenu à 
a‘imposer comme une réalité sur laqüalie on devait désormais 


Compter en Arabie. ® Mohammad pouvait regarder l'avenir avec 





{85}: 


le statut des Qurayzù,ù Médine,était-il inférieyr à celui 


@ttpit (rad. des Nagir ? Frs ce qu'affirmetla Strà(i,p.566 Fe RS 


T,æ-172-d 
(e6): 


(87): 


(88): 


(89): 





Eve LE dar I1 était ravecbn Ubayy,le princi- 
pal personnage de Médine,nous assure-t-0n. 


Cee105/XXX111,26-27."Ton jugement descend du septième cislt" 
#32 perais exciamé Mubommad à l'adresse de Sad(Strà,II,p4.240 





PRO Dei hommes choisirent de sauver leur vis en sa con- 
vertiasant(#ti&. ,1I1,p.238) 





pour la répartition des prises,voir Futûb,pp.34-6.Concernant 
les terres des Qurayzù,il semble que le princips d'affecter 
le quint ou Prophète,et de répartir le reste entre les cap- 
teurs,fut appliqué.Voir Sftrà,ll,p.244;S.A.€L1 Ali,"Musli Es- 
tates“,p.249., 


(ES ? 
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à-7 
confiance."(90) 
Dans l'ensemble, c'était la fin de la phase défensive de lo con 
munauté musulmane. Muhammad passa à l'offensive(91)d l'endroit 
des Mekkois et des tribus qui avaient choisi l'expectative, At 
titude nouvelle qui était concomitante avec la #ébâcle perse de 
627-8983; ce qui ne pouvait que favoriser les desseins de Muhammad 
et augmeñter son audience auprès des Bédouins d'Arabie Sspten- 
triong£» et Orientale, Il déploya Son énergie à rallier ceux=- 
ci; tandis que les plus perspicaces parmi les Mshkois prenaient 
conscience de deux évidences 4 l'Isläm ne pouvait plus être ex- 
tirpé; st il valait “mieux négocier avec L'homme qui menaçait 
de bloquer 1e commerce avec ia Syrie et la Perse, En tout cas, 
jomais plus QurayŸ ne prit l'initiative d'attaquer son "enfant 
terrible" expatrié. 
En mars 628, accompagné de 1500 hommes, l’Apôtre portit gccom 
plir le pèlerinage mineur(ï‘umrà)à la Mekks. Opération double- 
ment adroite : il renouait avec les troditions qurayèites:; con 
firmant de la sorte la ploce éminente qu'il réservait à leur 
ville et à ieur sanctuaire dans la raiigion nouvelle; at il 
démont#ait 5a puissante et sa capacité d'aller narguer l'odver- 
saire jusque chez 1ui{92), 
Les Mekkois menacèrent de se battre pour empêcher les Musulmans 


d'entrer dons ia ville. Muhammad et 6es hommes s'arrâtèrent 





(90) 


{91} 


(92) 


5 Rodinson,Mah.,p,210, Pour une position apologétäque dans 1! 
affaire des Qurayzä,voir Watt,in MW.,1952,pp.160-71;le mô- 
me,Mah.à Méd.,pp.394 sg. 


5 à cette époque, la Révélation qualifie la Communauté d'“*Auxi- 
liaires"{Ansôr)ou de "Faugtion“(Wizb)d'Alläh;tandif que les 
adversaires Om “Faction de Satan" (Saytâo) .Cf , A 
100/LX4:14;108/LVI111,20622;116/V,61/56.Ailleurs,il est pré- 
cisé qu'Allâh «a conclu l'Allionce avec les Fidèles:C, ,101/ 
LVI1,8;109/XX11,77/78,78;:115/1X,112/111,Caetani(Annali,1,p, 
204)jet Lammens(in Rech.Sc,Rel.,1911,p.146}constatent que Mu- 
hammad prend couramment le titre de nabf{prophèta}),en plus 
de celui de rasûl{envoyé)et 8e le fait accorder par All18h, 

à partir de £es succès D D et io 
574/73 


71/70:105/XXX111,1,28,44/85,49,59:11571X 
Y. 


: Muhammad qualifia,lui-même,cette entreprise da gihâd(Stràs 
11,Pp.309).Une partie des hommes devait être an armes(Blach., 
Probl.,p.113) 


{ 64 } 
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dans 1a vallée de Wudaybiyyà(93), à 1a limite du territéire sa- 
cré de la Mekke, Des pourparlers s'engogèrent, et “Utmân b, f- 
fân, négociateur musulman, partit à la Mekke. Le bruit courut 
qu'il avait été mis à mort. Le Prophète rasséembia ses hommes 
autour d'un arbre(94)jet leur fit jurer serment de fidélité,d° 
obéissance et d'indéfectible soutien. Ce serment, auquel le Co- 
ran fait écho(95}, marque le triomphe définitif de l'Envoyé sur 
les dernières velléités de contester son autorité sans partage 
au sein de 19 Communauté. Un traité fut, finalement, signé avec 
Qurays, stipulant une trêve de dix ans, au cours de laquelle 
chacune des parties s’engageait à ne pos intervenir dans les 
affaires de l'autre. Il fut également convenu que les Musulmans 
se retireraient cette fois-ci, mois que l’année suivante, ies 
Mekkois leur abandonneraient la ville, trois ours durant, pour 
leur permettre d'y accomplir la fumrà(96). 

Maigré les apparences, Muhammad avait remporté un succès moral 
et psychologique, et fait reconnaître son autorité par la Mekke, 
Les Bédouins n'ovaient plus à hésiter à le suivre, par crainte 
de représailles auraylites, L'Islâm s'insérait encore davantage 
dans les traditions arabes, et la Moekke 5e voyait confirmer sa 
place politique et spirituelle. Une conciliation des intérêts 


quraysites et de l'appel d'All8h était”possible , qu'æt omelim de 
Aau£ amger pers aismer És dnsée du comenaner. CEA 





534-621: 


,PP.557— 





tirage Per, D, 9 x 
(93):  Strè,ll,pp.308-227€.encec,TIT fait) 
(94): 11 s'agissait d'un samurä(acacia d'Arabie),arbre considéré 
comme sacré en Anté-Isläm(cf.supra,p.14 n.45 du chap.1}.Voir 
Strä,il,p.445:Gaudefray-Demombynes ,Mah.,p,153) 


(95): RE rent sonne connu sous les deux noms de Bayfat 
a$-Safarè(serment sous l'arbrejst Bay‘at ar-rigwän(serment 
de l'agrément},par allusion à l'agrément d'ATIAN srvers eur 

* $ . è € Lu Crmd: Vous àG, 
LE NE PRE pe TE 

(96): Strà,ll,pp.316-22.L'obligation du Pèlerinage daterait de ceÿ- 
te époque tardive(cr.C.r93/11,153/158,192/196 sq.;:99/111:9t/ 
97:109/XX11,288a.:116/V,3/2,98/97).Perpétuant la tradition 
mekkoise,selon laqueile rite de pèlerinage at commerce étai- 
ent inséparables, Muhammad autorisa à poursuivre les transac- 
tions durant le badd . comme le stipule C,,93/11,194/198. 
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Pour dédommnager ses Soldats qui rantraient bredouilles à Médi- 
ne, le Prophète organisa, au seul bénéfice de ceux qui lui a- 
vaient prêté serment sous l'arbre, Une expédition contre la fer 
tile oasis juive de Haybor(97), où s'était réfugiée une partie 
des Gaynuqô® et des Nagîr expulsés de Médina, Muhammad tiroit 
piusieurs avantages de catte entreprise : récompenser ses how: 
mes en leur offrant un riche butin; démontrer aux Bédouins Je 
bénéfice qu'ils pouvaient tirer à rejoindre ses rongs(98}; ré- 
gler le compte à ses détracteurs juifs: étendre son emprise au 
Nord de la Péninsule, La résistance fut opiniâtre; mois, après 
un long siège, et grâce à la subtile diplomatie de Muhasmad, 
les Juifs durent s'avouer vaincus et s'angager à verser, tous 
les ans, la moitié de leur récoite aux vainqueurs musulmans(99) 
Deux autres colonies agricoles juives, Fadak{10O} st Taymd?(101 
v Situées dans le Wâdt 1-Qur®, se soumirent dans des conditéons 
Similaires, On affirme que Muhammad s'appropria personnellement 
le revenu da Fadak, La commmauté musulmane gllait pouvoir s° 
adonner davantage à l'agriculture, 

Après la chute de Haybar en mai 628, commence la dernière éta- 
pe offensive dans 1a carrière de l'Envoyé, À cette époques, le 
Coran se fit "institationnel", déterminant les grandes lignes 


de l'organisation de la Communauté. Ces versets "législatifs" 


Wen az = 6 am LT 1 a 

{97}: Ste, IL,pp.328-44TE. TL 11 pp. 901 -2(Gréhmann) FRS 

(98): les Bédouins qui s'étaient montrés réticents à marcher sur 
la Mokke(Strà,11,p.308:C.,110/XLVI11,11 sq.) .proposèrent 
leur alliance pour cette intervention qui promettait,eille, 
d'être fructueÿse,L'Apôtre refusa leur service(cf.C.,110/XL 
VI11,15).Les Gataffn abandonnèrent les juifs de Haybor ,aux= 
quels ils étaient alliés.Cette défection facilita la tâche 
de Muhammad, 


(99): sur la répartition du butin de Hloybar voir Strà,11,pp.349- 
=, n.4p4n4/fà 52,354-8; utô®,pp.36-42:;S.A.E1 Ali,"Mus1i.Est.*pp,249-50.0n 
ê +0 affirme que ce butin constitua l'embryon du Ifésat Public 
musulman.C'est à lui que réfèrereit C.,104/LIX,7, 

Age 4 NT je A Line, Tip. RE 
{100}: Strh,il,pp.337,353;Futûb,pp.42-3;E.L.sn.e.ell,pp.743-5(L. 
Veccia Vaglieri) - - : 





(ot): Futûb,pn.47-9;E.1.,1V,pp.653-4{Buh1}. 
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serviront d'armature ou futur droit musulmon, 

Signe des temps, Muhammad épousa une fille de AbÜ Sufyän, le 
chef le plus en vue des Mekkoïis, et l'homme qui semblait le 
mieux représanter, dans les circonstances nouvelles, la ten- 
dance conciliatrice à l’endroit du transfuge. En mars 629, 
comme convenu, deux mille €royants conduits par le Prophète, 
effectuèrent le pèlerinage à 1e Mokke, faisant impression sur 
les habitants de la ville, par leur cohésion, leur détermina- 
tion, et leur respact des Lieux Saints(102). Optant pour 1° 
homme de l'avenir, deux jeunes Mekkois de grand talent embrous— 
sSèrent la Foi(103) : Hôlid b.al-Walfd et Camr b.al-“Âg joue- 
ront un rôle de premier plan dans 1o future “Conquête des 
pays*. Le nouveau chef des HéSimites, l'avisé banquier al-"Ab- 
bês, Un autre oncle de Muhammad, s'était arrangé pour entrete— 
nèr de bons rapports avec tout le monde et ménager l'avenir, 
Le Prophàte épousa Maymünè bint al-ÿôrit, belle-soeur d'al- 
Abbâs, ajoutant un lien supplémentaire avec l'aristocratie 
quraysite. Le retour triomphal à la Mekke 58 préparait. 

Ceci n'empôêcha pas l'Apôtre d'envoyer, à l'automne 629, une 
expédition à MuŸtà, ou sud de la Mer Morte{104), Pour la pre- 
mière fois les Musulmans faisaient incursion sur les marches 
byzantines. 115 se trouvèrent, vraisemblablement, fuce à d'° 
autres Arabes, vassaux des Grecs, qui leur infiigèrent une 
sérieuse déroute. ' 

L'échec de Mu°tà ne semble pas avoir affecté l'audience de Mu 
bommad dons 1e Uifäz. La situation était propice à la conqué- 
te de 1g Mekke; mais le traité de Vudaybiyyà était toujours 





(102): Strh,11,pp.370-3 ua (otfim Bobi; ge 38 45 TV, n, pe An à 





2: . Tee . 252.3,25-ut 
(103): Sid, 1Tepp.276-9 3 Mme fn, 3,4 Mese, TER, SERRE 


jo Mens tv, T,g 756-09  DeSS, WA? -X 

(104): a, 11,pp.373-89ÉE 12, 11146. 626(Bun1 :M.Homiduïilon,in Arg= 
bica,1955,p.97. Mu*tà représente la pointe extrême an direc- 
tion du Nord qu'eient poussée les “usuimans du vivant de 1° 
Envoyé.le chroniqueur byzantin fhéophane{Chronographie,.éd, 
De Boor,ïi,p.335)fait écho à la déroute arabe de td 


{ 87 ) CHA 


en vigueur, Un incident classique de vendetto,à lo fin de 62S,permit 
au Prophôte de forcer ia situation et de dénoncer cet accord qui ne 
lui convenait plus. Les Meñkais envoyvärent Abôû Sufyän à Médine, Il 
semble que al-fAbhôs lui aussi entra dans Îles pourparlers(105}, Un 
eccard fut-il conclu ? Les avis sont partagés. 

Toujours est-it que l'Envayé organise -en tenant secrets les préparo- 
tifs- une Æhpédi tion £ontre sa ville notale,. À la téte de 10,090 hom- 
mes, ik y entra le 11 janvier 630. La résistance fut iosignifiante(1@$ 
AbG Sufyän Se convertit, et Mubammad promit la vie sauve à tous ceux 
aui cherchamäant refuge auprès du vieux chef mekkois, naguère un des 
adversaires Îes plus farouches de 1'Islôm. Comme à l'accoutumée, les 
offenses bénigneas furent pardonnées, mais le Maître exigao un châti- 
ment exemplaire pour ceux qui s'étaient attaaués à so personne, ou 
avaient mis leur talent qu service des ennemis de lo Cause.On affir- 
me que seules six personnes durent payer de leur vie les blessures 
d'emour-propre infligées à l'Envoyé d'Alläh(107}). Ayant réglé ses 
œffoires à Ha Mekke, où il détruisit les idoles de la Ka‘bù, et pro 
ciamo qu'it y avoit prescription pour es dettes de Sang, les créan- 
ces et outres engagements de l'époque poÿenne, Muhammad songec à é- 


tendre sa mainmise sur le reste du Hiÿ&z. 





{105}: on ne peut s'emp£cher de remorquer que les deux gronés arti- 
Sans de lo réconciliation entre l'Islfäim et lo Mekke,sont éga- 
lement les ancêtres des deux grandes dynasties catifaies, 


{106}: Sfrà.1t,pp.389-428:Wäqgidf/Jones ,11,pp.780-871;Tobaqôt ,11,pp. 
134-45:Futôb,pp.49-55.Lo prise de Ia Mekke est considérée por 
l'historiographia musuimane comme "la conquête des conquêtes” 
(al-fatp). 


(107): Sfrà,11,409-11:Bayh,Sunan,IX,212.Un des hommes dont le Frophè 
te demanda l'exécution fut fAbdallôäh b.Sofd,ancien "sscrétoi- 
re de la Révéiotion" qui avoit oceusé ie Maître d'imposture, 
€Utmên b.fAffän,son frère de lait,intercéda en sa faveur.Sous 
le califat de celui-ci,lbn Safd devint gouverneur de l'Egypte 
Le “liste noire“cemprencit plusieurs “poètes” .Deux furent mis 
à mort.les autres prirent la fuite(Strd,Il,501).Certains ob- 
tinrent le pardon en faisant omende honorable.Tel fut le cas 
de Kab h.Zuhayr,auteur de lo fameuse Bânat Sutêd,qui se ter- 
minait par un dithyrambe da 1'S£pôtre et des Croyants(ibid., Il 
501-15}.Blochère,H.L.A,.11,270-1),Le ressentiment du Prophète 
à l'égard de ses détracteurs était tel,.qu'il exigeo leur mise 

: à mort,*dût-on les trouver dissimulés derrière les rideaux de 
la Ko®bà" dont on sait qu'elle constitue un refuge sacral in- 
Violoble,.Cf.Strü,11,p.409:Amw.,p.296 ot n.1,297. 





(108): 


{109): 


(110): 


(121}5 


œuvre, æ, + 
és 


11 affronta, à Wunoyn(108)une imposante arméa de Bédouins le- 
vés por lo confédération des HawBzin. Après un début de dérou- 
te et de panique{109), les Musulmans parvinrent à vaincre leur: 
adversaires, et le Prophète chercha, sur sa lancée, à s'empare: 
de Fô)if, mais en vain(110}), 11 se rendit, avec ses hommes, à 
al-Ëi trênà, sur la route de ia Mekke; et là bas sa fit la ré- 
partition de l'immense butin acquis sür les Hawâzin, le plus 
énorme, assure-t-on, jamais réalisé par la Communauté, Les 
vaincus se convertirent et obtinrent l'affranchissement de ieu 
rs femmes et de leurs enfants capturés. Le partage des prises 
se fit au milieu d'une bousculade et avec une Apreté telle que 
Muhammad, lui-même, fut acculé contre un arbre et eut les vê- 
taments déchirés. Bien des mécontentements se firent jour lors: 
que l'Apôtre décida d'accorder des parts supplémentaires impor. 
tontes à différents chefs mekkois et tribaux, ennemis de La 
veille, et dont certains ne s'étaient pas ancore convertis, 

en vue de las attacher à sa cause(111). Ceci au grand dam des 
anciens Compagnons, notamment des Médinois, Fremière manifes- 
tation de la victoire des ouvriers de la onzième heure, De 
fait, par cette mesure que la Révélation ratifiera{112), Mu- 
hommad n'innovait pas, mais se conformait à la woutume quray- 
Éite consistant à s'ocheter les foveurs des chefs nomades afin 








L PSE as Plone, TE, 8 AS De, Fin F, 4445 7 
Strè,11,pp.427-78LE Lines LIL pe 598 (Loment/Ab4 el Hafez 
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cfe.C.s115/1IX,85-7.Le retournement de situation a été attri- 
bué à l'intervention de légions célestes(S£rä, 111439 ,449), 
Pour ressgisir ses hommesz Muhammad en appela au Serment sou 
s l'Arbre(ibid,,J]Il,p.445) 

Coms finu,e, ge 622-358, empty. 40 8e 
lbid.,11,pp.478-88;Futôb,pp.66-7.Les Togtf firent Islôm à 
la fin de l'année 630{Sfrà,11,pp.501,537-43).$. Ans, $oc-7 





sur Les conditions particulières de La répartition du butin 

93- de Hunayn,voidStrà,lil,pp.488-900.Pour Watt qui mantionne le 
nom des "raliiés” de Wunayn(Moh.ù Méd.,p.95),*c'est proba- 
blement à ai-Dji‘rânah que la plupart des hommes de wette 
liste,sinon tous,reconnurent Mohomet comme ls Messager de 
Dieu”, 


(112):  C:,115/IX,60.Cf.aussi 97/VI311,64/63.Vair Watt Muhammad at 


Medina,excursus E:pp.348-53. 





{ 8 ) 
Aî-H 


de sauvegarder les intérêts de la cité(t13), 

L'expansion de la nouvelle religion,à l'intérieur de 1a Péninsule, 
fut désotmais foudroyante, Tirant }a ie£çon de Hunayn,maintes tribus 

se “convertirent® avac une rapidité qui témoigne d'un grand esprit 

de l'opportunité(114).De fait. il s'agissait davantage d'initiatives 
politiques que Strictement religieuses:en échange de la Pax Islomica, 
d'une participation au butin éventuel et aux bénéfices du commerce 
bifäzien, certains chefs de clans S'engageaient à affrir au Frophète 
leur essistonce militaire en cas de hesoin(t14b.}.L'ambiguité ou ter- 
me oslamo(faire Islämffaire soumissian)ne permet pas d'assurer qu'il 
s'agissait toujours de conversions,ni que ces chefs S'engageaient au 
nom de tous leurs contribules. L'on 9 de l'hégire(630/1}est désigné 
par la tradition comme celui des “députations" (Am ol-Wufôäd):les tri- 
bus auraient rivolisé à envoyer des délégations à Méétine négocier a- 
vec Muhammad(115),En 631,1les chefs chrétiens du Nagrân vinrent signer 
un traité avec le Frophète(116).Cet accord,dont le texte nous & été 


rapporté, garantissait aux Chrétiens la possession de leurs biens et 





“hec.ond Tam,*,135)east tenté de rapprocher le ta’1f$f oi- 
quiôb(ralliement des coeurs)de 1't1ôf anté-islamique Les 2 ter- 
mes sont des substontifs verbaux de IV°forme de ka racine ?.1.f, 


{114}: Mubommad n'en était pas dupe à lire _C.:114/XLIX,14-7.Sur l'unifi. 


cation des Arabes par le Prophète voir Watt, Mon . à Méd, ,pp.99-179 


{114b): où terme d'une étude des conditions dans la Mekke juste avant la 


Mission de “ubammad,R,Simon(art.cit.,23%)conciuts"to victoire de 
l'Islôäm signifie la fin du commerce mecquois pacifique qui n'a 
voit duré que quelques décennies". 


{115}: Sfrà,11,5%9sa.;Tabaqôt,1,291-359.A cat événement feroit écho C., 


113/CX,2.Farmi les délégations reçues à Médine,on signale tout 
particulièrement celles des Hanîfà,des Asod et des Tam£m.Un des 
membres de la première,Moslomà,fera parler de lui sous le nom de 
“MuSaylimà le faux-prophète",La seconde aurait été conduite par 
Tuloybà, lui aussi futur "faux-prophète".Concernant lo 3°,voir W, 
Arafat,in BSOAS,1955,np.416-25 ,Rudi Paret(w. W:1:,1983, 232-6)rotto- 
che C.,11571X, T23/122 d la vague de “conversions“en masse,Cf,Bla 
chère ,Probl,,p.127. - 


(116): Strà,1,573-84;Amw.,n.$02sq.;Fut.,Y9+7;K6.1.,111,880-2(Moberg);: 


Gardet,Cité,344-5,Pour Abel(TConv. de Nedÿ:" )108 Naÿrën se se 
raient adressés à Mubammad en tant qu‘arbitre.Une controverse 
christologique,suivie d'une ordalie(mubôhalä})aurait opposé 1’ 
Envoyé aux Chrétiens,ll leur aurait proposé une “profération d' 
exécration réciproque,en appelant 1a malédiction de Dieu sur les 
menteurs".Cf.C.,99/111,52/59-56/63,Voir Massignon,in E.l, Suppl. 
162-3;le même,La Mubähala de Médine et l'h suis de Fétima, 
Paris, 1955;Hamidulla oc. 2MUS ,Faris, n OT Pmmnr 

à Dex star no, 5-23, jose "FE Tr isa) qe ae, EN PS4 > quenitle qe, 
Fu au ca: qu E, praprèté. mass RE Fradois. 
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le libre exercice de teur culte(117), moyennant le versement d' 
une indemnité convenue. Progressivement la Fax Islamica succé- 
da à lo Pax Maccana, et sur une échelle plus vaste, 

À la même épaque, parachevant l'organisation de l'Etat musulman, 
le Livre institua la zakât/sadagà (taxe de purification, aumêne 
légale}{118) dont lo perception s'avéra délicate, Mubammad en- 
voya après des tribus des collecteurs d'impôts: et, si l'on en 
juge par la sévérité du Coran à l'égard des Hédouins, lo tâche 
ne fut guère aisée(119). 

Burant l'été ou L'autome 630, le Prophète prit le tête de la 
pius considérable de toutes Ses éxpéditions, por l'importance 
des effectifs. Il avança jusqu'à Tobôk, non loin du goïtfe d° 
Akaba(320). On s'est demandé si en rassemblant 30.000 hommes, 
manifestement peu enthousiasgtes(12t}), et en ovançant à 400 km. 
au nord de Médine, l'Envogé d'AI1LËN visait à affronter les By- 
zantins, qui venaient, cependant, de remporter de décisives 
victoires sur la Perse. Il nous paraît plus plausible de voir, 
dans cette entreprise, une démonstration de la puissance musul- 
mane Quprès des Arabes vassaux des Grecs. Le résultat essentiel 
dé cette vaste expédition fut d'amener quelques chefs chrétiens 
œr juifs du Nord, à reconnaître la suzeraineté musulmana(122), 
Au retour de Tobük -la dernière des expéditions conduites par 
Mubarmod- se situserait un début de schisme religieux qui fut 





(127): tout comme pour iles Juifs de Médine st des oasis du Nord, le 


i‘rProphète n'exiges pas 19 conversion des Chrétiens du Naÿrôn. 
Voir Watt,Muhommad ot Medina,excursus F,:pp.354-61, 


(118): €.,1 Re 4/10 ;:Wâqidt/Jjones,I11,pp.1084-8:E.1.,IV,pp.35— 


7lweir),1270-3(Schächt}:Wott, Muhammad at Medina,excursus I: 
pp.369-72.Voir les réflexians de Snouck-Hurgronje Oeuvres 
choisies,pp.15070, 





(219): Sfrd,.1t,p.600:C.,115/1X,99/98 notament, 


(120): Strà,11,pp.515-29;:Wôqidt/Janes , 11% ,pp.989-1025,1060-76 ; Taba- 


. qôt,f1,pp.165-8:E,1,,1V,n.623(Buhl). 


(121): SRéba,1t,pp.516-9,531-7;C.,115/1X,38 sa. 


(122): Stràa,ii,pp.525-6:Amw. ,n.513:Futôb,pp.71-2.5ur la Soumission 


de Oûimat al-Éandal un des principoux marchés de l'Arabie du 
Nord,sur la route de Damas, voir Sfrà,ll,pp.213-4,526-7,631- 
2iWäqiéf fJones,1,pp.402-4, II ,pp.%60-2,111,rp.1025-60; Tabaqôt 
.11,pp.62-3,89:Futôb,pp.72-4:E.1,,n.e.,11.pp.640-1(L.Veccia 
Vaglieri}, EE TA 
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étouffé dans 1’oeuf(123). 

L'année 631 marque un tournant à l'égord des Arabes restés po- 
lythéistes. Muhammad ne participa pas au pèlerinage annual. Au- 
près d'Abû Bakr, chargé de diriger la cérémonies rituelle, il en 
voya CAÏ?, Son cousin et gendre, porteur de versets proscrivant 
définitivement la paganisme à la Mekke(124) : 


® Proclamation d’Aiich et de Son Apôtre, aux Homnes, au jour 

mojeur du Pèlerinage :"Ailah, ainsi que Son Apêtre, sont déliés 
à l'égard des Associadteurs, Si vous revenez [ de votre erreur], 
cela sera un bien pour vous, Si { au re vous vous détour 
nez, Sachez que vous ne réduirez pas Allah à l'impuissance 1", 
Fais gracieuse annonce d'un tourment cruel, à ceux qui sont ne 


fidèles 1* (115/1X,3)(125) 
Un verset plus loin, nous lisons : 


" Quand les mois sacrés seront expirés, tusz les fnfidèles quet 
que part que vous les trouviez | FPrenez-les ! Assiégez-les f 
Dressez pour eux des embuscades 1,..,." (315/1X,5) 


Le rapport des forces avait chongé, et la Prédication en por- 
tait témoignage. Comme l'a noté Kister(126}, en interdisant au 
X°Iinfidèles" d'approcher de la Kafbà{127}, Muhammad 1es 6xclua 
it, :du même coup, des activités commerciales dans 1a cité, 
C'est à cette époque que se sikuerait l'adoption, par l'Envoyé 
d'All@h, d'une position plus rigoureuse à l'égard des Détenteu 
rs de l'Ecriture, nom donné par 1a Révélation aux monothéistes 
non-musulmans, telle qu'elle apparaît dans les sourates 115/1X 
et 116/V {128}, Nous y reviendrons, 





{123): 


(124): 
(325): 
{126}: 
(127): 


(+28): 


Strä,sil,pp.529-31,11 s'agit du célèbre autant qu'obseur épi 
sode de "lo Mosquée de la Nuisance"(Masdid ag=girôr )qu'évo- 
que 1e Coran(115/1X,82/81 à 121/120,notamment 108/107).Un a- 
scète médinois,adversaire et rival de Mubamnad,Abû fAmir b. 


Sayft,y aurait joué un rôle notable{Sfrù,l,pp.585-6:Futôb, 
pp.17-8;:M.Hamidullah,in J.P.H,S. 31959, PP:231-40) 





Strà,11,pp.543-54, Waqiis mme, 35,48 AE-9) Tnqnt ,, AUS 

voir également les versets 17 at 18 de 1a mêmes sourate. 
“Some reports" ,pp.78-9.0f,S£îrü,1109e547 « 

Ces115/1X,28, 

les doux dernières de la Révélation,selon le classement chrc 


nologique de Slachère.Voir Sftrà,11,p.543:Fr.fBuhl,in Eclss111 
p.700 


(92) 
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Durant les mois qui suivirent, une série de raids fut con- 
fiée à des Compagnons, afin de soumettre à l'autorité de Mé- 
dine des tribus d'Arobie Centrale et Méridionale. Au rapport 
d'ibn Iskôäaq/Ibn HiŸäm (129), Musaylimà des Hantfà proposa à 
Mubammad, à la fin de 631 ou au début de 632, de partager 
avec lui le contrôle de la Péninsule. L'Envoyé d'Al18h au- 
rait répliqué, dédaigneusement, en citant une @ormule cora- 
nique énonçant que la Tarre appartient au Seigneur, et qu' 
11 en fait hériter qui 11 veut parmi Ses serviteurs (130), 
IL semble bien que du vivant même du Maître, quelques velléi- 
tés de désaffection, et de refus de l'autorité médinoise se 
soient manifestées(131}). Elles ne devaient prendre une tour- 
nure aigle qu'après J]a disparition de Muhammad, 

Celui-ci dirigea, sn personne, le pèlerinage du printemps 
632, saion un rituel devenu musuimon, et qui incorporait 

une bonne partie des anciennes pratiques pafennes, auxquel- 
les une coloration islamique, vouée à Alläh, fub accordée, 
Ce “Pèlerinage de l'Adieu“ (Bad a-Wadà € tel qu'il a été 
fixé par l'Histoire, représentait le dernier séjour da 1'i1- 
lustre Mekkoïis dans sa villes natale, À en croire les sour- 
ces traditionnelles, l'Apêtre aurait eu le pressentiment qu’ 
il ne reverrait plus "la Mère des Cités", Aussi, prodigua = 
t-il, à la foule de Fidèles rassemblés autour de lui, ses 





(129): Strà,il,pp.600-1;Futôb,pp.97-8;Watt,Mah.à Médine,p.161. 


Hawdà b, ALT , prédécesseur de Maslamà à la tête des Banû 
HanFfä,avait déjà proposé à Mubommod de partager le pou 
voir avec lui(Futôb,p.97;Eickalmann,"Musaylima” ,pp.32-3), 
Démarches à mettre,vraüsemblablement,en rapport avec le 
possé prestigieux de catte tribu dans l'Arabie Centrale, 


(430): voir C,,89/VI1,125/128.0n pour citer ,également.67/XX1,105; 


85/XL1I1,48/49. 


(131): au Yémen, al-Aswad b.Kaftb al-fans£(Futôb,pp.113-5:E.l.4ne 


6.,12PP.749-50,Watt}se révolta,en mars 632,contre les qu- 
torités musulmanes,.1l fut vaincu at tué du vivant de Mu- 
bammad.A l'ast de Médine,les nomades Asod,sonduits par Tu- 
loyhà,.qui se procilama,lui aussi,prophète,se soulevèrent 
contre l'Isläm,en cette même année 632, 


( 93 ) 
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éernières recommandations, dons une allocution devenus un mor- 
ceau d'anthologie (132), au terme de laquelle il ss serait é- 
crié : * Ai-je bien transmis mon Messoge ? (133). Et l'ensem- 
bie des assistants, d'une seule voix auraient répondu : "Cer— 
tes oui 1°. C'est alors qu'Allëh aurait révélé ÇC., 116/V, 3 
verset considéré, par certaines sources, comme l'ultime mes- 
suge du Seigneur aux Croyants : 

* Aujourd'hui J'ai parachevé votre religion et vous ai accor- 
dé Mon entier bienfait. J'ogrée pour vous i'islam comme relie 
gion." 

De retour à Médine, 1‘état de Mubommad s'aggrava. 11 fut su- 
jet, selon toute vraisemblance, à des crises de paludisme 
provoquées par ce climat humide qui valait à l'oasis se fer- 
tilité. Son état de santé n'emp$cha pas l'Envoyé de mettre 
sur pied, en moi 632, une nouvelle expédition vers le Nord, 
1i en confia le commandement qu tout jeune Usômà b. Foyd, le 
fils de Zoyd bp. &ärità qui ovoit trouvé le martyr à MHuŸtà, 

et de Zaynab bint ÉabË qui était devenue, au printemps 626, 
la femme de Mubammad, dans das conditions assez particuliè- 
res(134), 

Les indications fournies par les sources traditionnelles, 


concernant Les derniers moments du Prophète de 1'Islâäm, ne 





(132): Strà,1l,pp.601-6:Wäqid£/Jones,III,pp.188-1115:Tabagût, 
Il,pp.172-89, Les différentes versions de cette aïlocu- 
tion ont été anolysées par Blachère,in Mél.L.Massignon;, 
1,pPp.223-49. 


(133): ou, selon une autre relation :" Ai-je bien accompli la 
Mission qui m'a été confiés ?*, 


{134): S£rè,11,pe.606,641-2,650; wWBqid?/Jones,II11,pp.73117-27; 
Tobagôt,.11,pp.189- -92.Sur l'arrière-pian politique et 
personnel du choix de Usômd,voir Blochère,Probième,p, 
Fa .Au sujet du mariage de Mubamnad avec Zaynab bint 

abË,voir Ce 20S/XXXI11,36-40; Tabagèt ,VIEI ,pp.101-115; 
Gaudefroy-Demombynes ,Mahomet,pp.225-7;E.1.,1V,p.1267 
(V.Vacca}. 
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concerdent pas toujours(135). Selon lo version la plus répan- 
due, il s'éteignit, le 8 juin 632, la tête sur les genoux de 
em its, sa préférée. 

A l'exception de la désignotion d'Abû Bakr, pour diriger la 
prière collective, il n'aurait pris aucune disposition con- 
cernant $a succession, et l'administration de cette Communau- 
té qu'il étoit parvenu à constituer avec tant d'énergie et 
d'opiniätreté(136). Perplexe devant pareiile "“omission*, on 
ne peut s'empêcher d'y voir une manifestation des sogrdes ri- 
valités qui opposaient les Compagnons, et n'allaient pas tar- 
der à se déclencher ouvertement(136 bis), 

L'homme dont le Message devait bouleverser l'histoire de 1° 
Orient, quittait l'Ici-Bos, en ayant largement contribué à 


unifier la Péninsuie(137}. Et, fait notable, c'est autant 





(135): Strà,11,pp.649-56,662-6:;Wôaidt(éd.Sirbint,Le Caire,1948) 


:PP+348-50; Tobaqgg#ât,II,pp.257-308,Blochère présente dans 
Problème{p.1268),quatre versions différentes de la mort 
de l'Apêtre, chacune reposant sur des sources musulmanes 
sûres, Ibn Safd rassemble de nombreux témoignages attes- 
tant que Mubammad serait mort dans les bras de fAif,son 
cousin,qui était également un adversaire de <AYiXà(Taba- 
HER T PR 260 +) 60e on le constote,cetts mort,elle- 
même,n"échappa pas aux antagonismes qui devaient surgir 
apbès la disparition du Maître, 


(136): toujours chez Ibn Safd(Tabaqgët,II,pp.242-5}nous trouvons 


mention d'un fait important:selon certaines narrations, 
le Prophète aurait réclamé,sur son lit de mort,de quoi 
écrire, afin de rédiger ses dernières volontés{cf.Concord. 
Viph.533-4), Umar b.ol-Hattôb,le futur calife,l'en au- 
rait dissuadé, 


(136 bis): l'exégète,traditionniste et cousin du Prophète, fAbdal 


18h b.Abbäs(m.686/8) ancêtre des Abbâsides,at dont 

l'ovis ne pouvait être totalement désintéressé,est 

réputé avoir qualifié l'initiative ds (Umor,et son 

acceptation par les autres Compagnons,de “grand mal- 

hour”(raziyyà)pour la Religion.Cf,Tobagât,II,p.244; 

Bubär!,Sabfb,VIlI,p,.151t;Concord.,V,p.S34;Schismes, 
p.274 





{137)5 pour von Grunebaum{"Nat.of Ar,Un.",p.19),1"Isläm fit dé- 


posser aux Arabes le stode de "Kulturnation",et les tran 
sforma,du moins pour ceux qui habitaient le Nord de la 
Péninsule,en une “Staatnation",Selon Goitein(Studies,p. 


7},*l'1islôm était une forme d'autosaffirmotion et d'au- 
to-réolisation de la nation arabs émergente", 


( 95 } 


35-T 


par une diplomatie subtiie{138) et des pactes offrant des o- 


vantages réciproques, que par l'intimidotion guerrière et les 


expéditions punitives, que Mubommad était porvent à étendre 


son emprise sur une notable partie de l'Arabie, Là comme ait- 


leurs, quand la “persuasion" s'avérait insèéffisante, voire 


inopérante, le Maître n'hésita pas à recourir à la force, La 


leçon ne sera pas oubliée par la Communauté, tout le long de 


son histoire. 


11 serait insensé de juger l'Apôtre grabe, à l'aune de nos 


critères moraux actuels(139). Homme du VII® siècla, fils du 


désert, encore que citadin, 1#Envoyé d'AIi14h n'a cessé de 1l' 


être et de le proclamer (140), C'est l'hogiographie uitérieu- 


re qui s'est chargée d'obscurcir et de dénaturer son visage, 


à trop vouloir l'entourer d'un halo de surnaturel, de merveil- 


leux, de miroaculeux (141), Que l'fsiâäm soit né£ dans un cli- 


mat de lutte, d'oppositions sournoises et de stratogèmes, 


nul ne songeraib à Je sérieusement contester, 


(138): 


{139): 


(140): 


{441}: 





mais pas toujours scrüupuleuse, n'hésitons pas à l'affir. 
mer,gncore que conforme à la tradigion quraySite, 


C'est Lucien Febvre qui dénongait l'"angchronisme psycho- 
liogique,lsa pire de tous,le plus insidieux at ie plus gra- 
ve“(Combat_ pour l'Histoire,p.214) 


cf-C.,69/XXV11,93/91 sq.:76/XXX,52/53;77/X1,33/31;8t/XX 
VI11,56;:90/XLVI,8/9;91 LÉO LVL Pa D Ba /L TE TE) 


144;102/1V,81/79:105/XXX111.1,47/48,63;110/XLVIIT,2:115/ 
1X.43,91/80:116/V,54749, 








sur 1es premiers auteurs de biographies de 1‘Apôtre,et 
l'arrière-plan politico-social de leurs ouvrages ,voir 
J.Horovitz,in 1,C.,1927,pp.535-59,1928,pp.22-90,164-82, 
495-526:E,1,,1V,pp.458-62,s,.v. Stra (Levi Della Vido); 
Blachère,Problème,pp.4 5q.:1bn Îsbâq/Guillaume, The Life 
of _Muhommad,Londres,1955,pp.XIII1-XLVI1:Wäqidf/Jones,1, 
ph.19-35;Tabaqât,I,pp.5-17. Les trois sources fondamen- 
talss restent la Sfrà d'Ibn Hifäm(compilation ét rema- 
niement de celle d'Ibn Isbäd,mort en 768),le Kitäb agl- 
Madäzf d'al-wägidf(m.823),et le Kitâb ot-Tabaqgât d'Ibn 
Sofd{m.845),Sur l'hagiographie musGimans, voir Tor Andrae 
»Die Person Muhammeds in Lehre und Glauben seiner Gemein- 
de,Stockholm,1918:4.Abel,in Mélanges Georges Sméts,.Bru- 
xelles,1952,pp.43-55, 
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Mais pouvait-it en être autrement ? Tant la personnalité de 
Muhammad, elle-même, que les conditions dans lesquelles se dé- 
roula sa carrière, nous permettent d'en douter, 
L'honme fut un bâtisseur d'Etat habité par l'esprit. "Il com- 
binoit en un seul être Jésus et Charlemagne" o écrit un de ses 
récents biographes(142}). Dans son caractère se mariaient la fi- 
nesse astucieuse, l'adresse diplomatique, la ténacité et une 
inflexible volonté, qui consacrèrent son génie politique at re- 
ligieux, les deux indissolublement mêlés, Ce pragmatiste 5e : 
montra d'une rigueur extrême à l'égard des soarcasmas où des sar 
tires qui mettaient en doute sa sincérité, Conformément à la 
tradition arabe, il accorda, dans la confrontation avec ses 
détracteurs et adversaires, une égala importance à la force 
des armes et à celle du verbe. Le pardon accordé à Ka®b b.Zu« 
hayr en est une éloquente iilustrationz tout comme la mise à 
mort des "poètes" blasphémateurs fut considérée comme un pros 
longement des expéditions contre les “ennemis d'Alläh“, Les 
deux "combats" étaient indissociables, 
La controverse doctrinaile que les circonstances lui imposèrent 
fut pour beaucoup dons la formulation du credo musulman, et 
dans L'élaboration de doctrines comme ceile du ÿihôd, Si 1! 
Envoyé d'Alläh était parvenu à convertir les Juifs de Médine, 
peut-on jurer que le Livre st la Religion n'eussent pris une 
tournure différente ? 
Moins théologien que meneur d'hommes, Muhammad sut adapter son 
Comportemant -et lo Prédication le suivit dans cette voie= aux 
différentes circonstances. Ce qui le conduisit à formuler une 
doctrine riche de virtualités : celle de l'Abrogeant et de 1l' 


Abrogé (an-Nâsilh wa-l-Mansüh)(143), en vertu de laquelle un 





{142): Rodinson,Mah.,p.283. 


(343): "Dès que Nous abrogeons une aya ou la faisons oublier ,Nous 
en ppportons une meilleure ou Une sSemblable,Ns sais-tu poin 
qu’Allah,sur toute chose,est ommiscient?"énonce C.,93/TL, 
100/106.Voir également,75/XVI,103/101:109/XX11,51/52. Pour 

tif, #4%u; l'ensemble de la question, voirfE.L.,11,pp.1126-7(Buh1};B1a- 
chère,introd.,pp.241 sq. 
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versét di Livre pouvait rendre caduque toute disposition con- 
traire, révélée antérieurement. On se doute de l'importance 
qu'aura ce principe de plasticité, dans la conception du gi- 
hôd, touta entière axée sur les rapports fluctuants qu'entre- 
tint la Comnunquté avec son entourage “infidèle”, 

Esprit de son temps, MUbamnad le fut indéniablement(143 bis}. 
Mais il fut davantage qu'un Arabe du VII® siècle, dans la me- 
sure où, dépassant les conceptions de son milieu, il sut pré- 
parer l'avenir, Une pareille réussite est digne d'admiration, 
dûüt-on ne pas toujours admirer les moyens mis en ceuvre pour 
y parvenir. Politique, royawns des moyens, et morale, royau- 
me des fins, se Sont-elles souvent confondues dons les gran- 
ds achèvements humains ? 

Ces fins morales, cette conception du Bien et du Mol, Mubarn- 
mad n'en fut aucunement dépourvu. 11 suffit de se pencher sur 
maints passages de la Révélation, pour y trouver les ferments 
de ce qui allait constituer l'éthique musulmane, 

Une tradition d'invention tardive, sur laquelle nous revisen- 
drons, ralate qu'au retour d'une de Ses expéditions, le Mat- 
tre déclara à ses Compagnons d'armes : “Nous voici de retour 
du ÿihôd mineur, celui des armes, Il nous faudra désormais 
livrer le ÿinëa majeur, celui des êmes," Le trait, très pro- 
bablement apocryphe, autüit pu êère de l'Envoyé d'Ailäh. Tout 
Changement da structures qui ne s'accompagne pas d'une renais 
sance spirituelle débouche sur une impasse, Et tel ne fut, as- 
sSurément pas le cas de 1'Islôm, 

Pour d'évidentes raisons historiques, les Croyants ont pro- 
gressivement instauré une "imitation" de Mubommad, dont Ja 


figure finit par devenir, pour reprendre les termes de Levi 





{143 bis}: réagissant contre la tendance de certains orientalis- 
tes à trop rechercher des "influences étrangères” ou 
des "héritabes” dans la naissance de l'I1s18m,Ser jeant 
s'est efforcé,dans sas travaux,ù montrer combien le 
prophète arabe s'ast coulé” dans le système juridi- 
co-sociol qu'il trouva,à sa naissance ,dens a Pénin- 
sule, 
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Della Vida, "la manifestation visible des nerfections divines"(144) 


Comment s'étonner, dès lors, que les adversaires de l'Apôêtre aient 


été considérés corrm des adversaires personnels de cheeur des Fi. 


dèles ?F 


Ses adversaires, Muhammad les comhattit avec vigueur et détermina- 


tion, estimant que lorsque ta prédication et l'exhortation ne suf- 


fisaient pas à les romoner à de meilleurs sentiments, il étoit 


parfaitement légitime de s'en débarrasser par la force où la ruse, 


ns 


afin de parvenit au but assigné par Aliôh à Sa Faction. La Révé- 


ation signale que ‘{ubammad est le Sceau des Prophètes(345). Les 


précédents Envoyes avaient prêché,et quelquefois convoincu, se ser- 


vent de mirackes sat de paroles divines(146). Le Sceau des FProphè- 


tes venait ,lui,over la Parole Définitive, mais aussi avec le Sa- 


bre(147). Ultimo rotio propheta.., Asrect totalisateur qui n‘°a 


pas manqué de Ioisser une forte empreinte tant sur la pensée que 


sur io psychologie des adeptes de l'Islämn, 


L'homme consacra une notables partie de son activité métinoise 





(144): 


{+4a5): 


(r46}: 


(147): 


in E.i.,1V,p.459.Une catégorie spéciole d'ouvrages ,les Hasä?is 

(tittéralement:"les particulorités"}traite des privilèges parti 
culiers à l'Envoyé d'Alläh.Sur les troits éminents de l‘'Apôtre, 
tel qu'il était vu au. deuxième siècle de l'hégire,voir Iabagôt, 
I,pp.364 sq, Cf.Laoust,Schismes,pp.413 sq. 


de manière formelle(105/XXXI11,40)ou par allusion(3O00/tXI,6b; 
1216/N,22/19}.Mani a utilisé une formule identique pour se dési- 
ner lui-même,Blachère(Prohl.,pn.62-3)et Gaudefroy-bemombynes 
(Mahomet ,p.338)penchent pour une nette influence manichéenne, 
dans la forrulation de ce postulat.On pourrait également ,ratta- 
cher cette théorie à ceile de l'imninence de l'Heure Dernière, 
telle qu'eile apparaît dans Les premiers versets mekkoiïis.C'est 
surtout 1a Tradition qui mettre l'accent sur cette qualité de 
l'Envoyé d'Aliäh(voir Concord.,Il,p.9,VI,pn.332,336-7) 


Mubammad étoit-il convaincu que,tout comme lui,les apôtres qui 
l'avaient précédé avaient combattu pour faire tricmpher le paro- 
le divine ? Cf,C.,99/151,140/146.Vadet("Les ban£fs® ,pn.168,175) 
rattache ce verset aux "Saintes myriades”.Le ÉSCite Nufmên cite 
une tradition selon laquelle Mubammad aurait déclaré qu'Abrahom 
fut le premier prophète à mener dihâäé par les armes(Daf.,1,404}, 


un célèbre badfît fait dire où Prophète:"Jle suis venu porteur 
du sabre 1", 
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- aux entreprises guerrières(148). Ce ne fut pourtont pas un 
grand soldat(149}. Fait significatif : les premières biogra- 
phies du Prophète ont été intitulées Mogâz® (“campagnes", "ex- 
péditions"}(150). Titre doublement révélateur du caractère 
Querrier de la cerrière de Mubommad , et des préoccupations du 
proto-isiâm, époque durant laquelle furent rédigées ces oeu- 
vres(151). Les Maÿäzt ont, d'ailleurs, constitué avec les sa- 
gas des tribus arabes, iles premiers joions de la littérature 
historique arabe(151 bis}. 





148): sur les champs de bataille de Mubammod,voir Homidulleh, 


in R.E.1,,1939,pp.1-135le même,.ïfhe bottlafieilds of the 
Prophet Muhammad, ,Woking,1953, Les sources musulmanes af- 
firment que ie Moître assista,durant les dix dernières 
années de sa vie,à 26 expéditions (éazwd), combattit au 
cours de 9 d'entre elles, et lança des dizaines de raids 
de moindre importance fsariyyà} ,auxqueis Îl ne prit pas 
part(Sîrè,11,pp.608 s5q.:Tabagût,11,pp.5-6;Watt .Muhammad 
at #“edino.excursus B,.,pp.339-43} 


« 


(149): 1es ouvrages de Sftrà sont discrets à ce sujet,et ne si- 


gnalent quère d'exploits guerriers accomplis par lui. À 
Badr,il s'installe dons une hutte en treillage (farf#), 
construite sur une colline pour lui servir d'observatoi- 
re.La coutèms arabe voulait que le chef se plaçät devant 
le front de ses hommes,et livrâät combat sinqutier au com 
mandgnt ennemi.Sur son îmage de militgire, voir Mubammac 
FO AE Mibame al-mubèrib,le Caire,s.d.{ca 1950). 


(150): citons Les oeuvres de (Urwô b,az-Zuboyr(m.ca 713},4bän 


b, (Utmän b.Affän(m,723/4) ,MGs58@ b. (ügbà(m.758) ,ai-Wäqi- 
d£.On a attribué des Kitâäb al-MaSñäzt également à Éurab= 
bt1 b.Safd(m.741),Wahb b.Munabbihlm, 728} ,az-Zuhrî{m.742}, 
Exception faite de l'oeuvre de Wäqidf et Ge fragments de 
celle de Müsà b. (Uqbà,aucune de ces biographies primiti- 
ves no nous est parvenue.Ibn Isbäq at Ibn Hisôm doivent 
beaucoup à ces MaGèz? disparus. 


(151): 2'autre dénomination des biographies de 1'Envoyé,Sfrà, 


forme un pluriel Siyarhaui, on le verra plus loin, & lui 
aussi pris l'acception de “conduite guerrière", 


(151 bis): Lewis-Holt,Historions of the Middle-East,p.3.Voir les 


PIS COR ANS 0, eo : 
travaux de A.A,.DOuri sur les débuts de l'nistoriogra- 
phis musulmane, 
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Pour vaincre certaines réticences, et enflommer l'enthousias- 
me de 5es hommes, Mubommod eut l'intelligence(151 ter )jd'attri- 
buer un caractère sacré aux initiatives guerrières de la jeu- 
ne Communauté; faisant de chacune des expéditions, un devoir 
religieux, une “guerre de Dieu“(152). 11 dégageait ainsi le 
dihäd de 19 vendetta arabe, lui 8tont tout caractère familial 
, et en faisont un attribut de l'Etat. Si, comme l'a si bien 
remarqué le philosophe Alain, "toute guerre est une guerre de 
religion®, l'Envoyé d'Allôh sut une grande intuition, base 

de son succès : assimiler l'actinété oféensite qu'il mena, 
l'exaltation des vertus guerrières et du gabr arabes, jusque 

Y compris le miroitement du butin, à le transcendance du “com 
bot dans la Vois d'Allâh" et à lo béatitude de l'Au-De2à{153), 
ta fermeté et t'endurance si chères qux poètes de L'Anté-1släm 
, devenaient fermeté et endurance dans la lutte pour faire 
triompher la Parole du Ssigneur(154). Nous y reviendrons, 

La plupart des coups de main du début pouvaient avoir été dé- 
terminés essentiellement par des raisons économiques (155), 





{151 ter): se conformant ,d'ailleurs,ù la "tradition" mekkoise.Ser- 
jeant{Mél.Faha Husain,p.57)écrit que l'utilisation de 
la religion à 1a Mekkse,constitue "la plus importante 
ciréonstance sociale dans laquelle naquit Mubommad®,. 


(152): la formule est de M,Gaudefroy-Demomoynes(Mohomet p.521). 





NS 


{153): Mubommad avait coutume de nouer ,lui-même,l'étendard à la 
lance des chefs qu'il désignait pour conduire les raids 
ou oxpéditions,accordant à ce geste une valeur symbolique 
ebargée de sacré{ibid.,p,527).Sur l'échec de Musaylimd, 
en partie à cause de son inaptitude à pratiquer pareills 
amplification,voir Watt,Moh.ù Méd.,p.164,et surtout Ei= 
ckelmann,"Musaylima®,pp.49-52, 


(154): voir Bravmann,*Spir.backgr.*,pp.324 sq.:Ringgren, "Concept 
of Sabr”°, 

(255): 1« Prophète enseigna à ses hommes que combattre les "In 
fidèles" ,et leur arracher les ressources qéé ‘faisaient dé- 
faut aux Croyants,constituaient des actes pieux,visont à 
assurer Je triomphe de lo Religion, en en confortant 1ss 
défenseurs, 


1a1 
{ } PTE: 


puis vinrent les grandes entreprises que commandaient les objectifs 
politico-religieux de l'Apôtre. Ainsi, par une subtile évolution, la 
razzia avait, progressivement, pris figure de "combat dans ia voie d' 
Allôn", de Sinâd: et, celui-ci, de moven, n'avait pas tardé à se trans: 
former en fin. Sur des modèles antéislamiques, de nouveaux desseins 
furent formés, A cat égard, Muhammad fut, indéniablement, le fondateur 
de l'idéologie conquérante qui allait devenir, infléchie par le cours 
des événements du premier siècle musulman, la combat expansionniste 
pour "la conquête des pays”. Mais, pragmotique dans ce domaine comme 
dans tont d'autres, le Prophète agit et enseigna, à mesure des cir- 
constances, et Se montra brillant diplomate, faisant altsrner promes: 
ses et menaces le long de l'axe commercial reliant la Mekke à la Sy- 
rie, pour étendre pacifiquement son emprise et s'imposer à QurayË, 

Les théologiens musulmans avancent, que déjà au début de sa prédico- 
tion, l'Envoyé considéra celle-ci comme universelle et oecuménique, 

et conçut de la répandre dans 1es contrées voisines, voire dans l'uni- 
vers entier. Le problème, juste raison,intéressa orientalistes et is- 
lamologues. Pour certains d'entre eux, notamment N&ldeke(156) ,Arno1dl#) 
Goldziher(158},L,Mercier (159) ,Wott{160}) ,Goitein(160b.}at Chelhod(161}, 
lé Prophète conçut,àù un moment de Son apostolat,d'étendre 1"1s18m hors 
de l'Arabie,et de faire de celui-ci une religion universelle(162}), 


La thèse contraire à été soutenue par des auteurs 





Ü156): in w.2.K.M.,1907,pp.307-8 et in Der Islam,V,n,168 





{157}: Preoching,pp.23 sq. 


(158): Dogme et Loi,pp.24-5, 
(159): L'Orhement des ämes ,pp.26-7. 





(160): “Econ.ond soc.asp,",p.99:Muh.àù Méd.,pp.129sq.,138sq.,170sq,;Mah., 
prop.et hom.d'Etat,pn.143,191sq.;in Der 15lam,1960,pp.146-8 


(160b.): Studies,p,12, 

(161): introd.soc.de l'Islam,pn.t49sq. 

(162): à condition de quelque peu les "solliciter", plusieurs versets pow 
roient 8tre interprétés dans ce sens(C.,18/LXXX1,27;51 LXVIII,52; 
61/XXXVII1,87;:62 XXXVI,70:67/XX1,107;68/XXV ,1 : 79 X11,104;:87/XXXIV 
:27/28;:89/VI11,157 158:91/V1,19,90:93/11,181/185 ;99 111,90/96:102 
1V,168/170,174:109/XXI1,28,78:113/0X,2:115/1X,33).Ën fait,le pro- 


blème se ramène à l'interprétation donnée oux 2 expressions:al-"à 
lam£n et kâffat an-nês,.dans un sens restrictif ou extensif, 
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: a comme Muir(163), Grimme{164), Snouck-Hurgronje(165), Car 
tani(166), Lommens(167), Buh1(168), wensinck(169), Rudi Foret 
(370) et A.Noth(171}. En l'étot actuel de notre information, 

il serait présomptueux de répondre avec certitude à cette inter 
rogation., Toutefois, nombre de raisons nous font pencher pour 
la seconde opinion. , 

À 1a question de savoir si Mubommad eut ls sentiment que sa vo- 
cation prophétique s'adressait aux peuples vivant hors de lu 
Péninsule, seul le Coran peut répondre. Or, d'emblée, le Livre 
nous présente l'Apâtre conme envoyé par Allêh à ses concitoyens 
+ pour réparer l'injustice à l'égard des Arabes, qui n'avaient 
pos eu d'avartisseur(172), Si quelques versets semblent affir- 


mer que le Message s'adresse qux seuls Quragäites(173), une ml 





(363): he Caliphate,Oxford,1891 ,pp.43-4 


(364): Mohammed, I,pp.53,122-6 





(165):  Mohammedanism,New-York,1916,pp.45 sq.(manet sub judice};plus 
catégorique in ReMeMe,1922,pp,5-27: 


(166): Annali,i,pp.725-6,11,pp.860-1 ,V,pp.323%4,Contra:i,p.215e 


(167): Mo'&wia.pp.4205q.;in Rech.Sc.Rel.,1911,p.166;Berceau,pp.175- 
7ilaif,pp.7-8;Lo Mecque,p.304:L'Ar.Occ. ,.pp.321-2, 


(168}: in Islamica,lï,Leipzig,1926,pp.135 5q.s5in E.l.,111,p.698, 


(169): Muslim Creed,p.7. 





(170): Mohommed und der Korun,pp.148-50,Argumentation discutée par 
Watt dans l'orticle de Der Islam cité en note 160, 


(f7t1): Heiliger Krieg und Heiliger Kanpf,pp.18-20, 


(172}: C.,62/XXKVI,5/6;:71/XXKI1,2/3;:81 111,46;87/XXX1V,43/44; 
N/VI,157 156;:99/111,158/164.CT, 58 1,208-9, Dans la pré- 
dication mekkoise mention est faite de 3 apâtres crabes ou- 
térieurs à Mutjommed:Hd pour les d,Su<oyb pour les Madyan 
et Sûlib pour les Tamûd,.Ce qui inciterait à considérer ,qu' 
ou début de sa prédication Muhammad se comsorta an apôtre 
du _ Uigéz.A Médine,plus aucune no art dent 
ce rédécesseurs:l'horizon politique s'était élargi ePcndie, 

Pdom. houmt, à * 5 +ndhaksin. , ch rom Bliime dre hééa. * d 
(173): Ce 58/XXV1,214:É8/XXVI1,93/91 :85/XL11,5/7:91/V1,92:93/11, 


123/129,. 
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titude d'autres parlent d'une prédication arabe(174), Les cir- 
constances à Médine, et la rupture avec les Juifs, allaient 
moins dons le sens de l'universolisme que dans celui d'un déga- 
gement des Ecritures cntérieures ot de la stricte tradition tes. 
tomentaire, au bénéfice des anciennes traditions arcbes, Aux 
Juifs et aux Chrétiens avec lesquels il étabiit des traités(175 
il ñne demanda pas de faire Isiâm. 

A suivre lo tradition biographique(176), 1e Prophète aurait, 
dans les dernières années de sa carrière, envoyé une séries de 
messages conviant Heraclius, le Sassanide, le Négus, le Mugaw 
aqas(177)d'Egypte, le prince éassänide, les chefs des Mantfà(17€ 
du ‘tUmên, du Babrayn st du Yémen. à embrasser 1a Religion, 11 
est aisé de démontrer que Muhammad, homme réaliste, n'a pu nour 
rir l'ombition d'obtenir la plupart de ces conversions. Ces mes 
sages sont, trés traisembioblement, d'invention tardive, st re- 
fiètent les préoccupations Ges “usuimans bien après 1a dispari- 
tion du Maftre(179}), Nous dirions volontiers, avec R.Blachère 


(180}que "pas plus avant qu'après l'occomplissement du Pbleri- 





(174}: Cue57/XX,112/113:58/XXVI,195 :62/XXXVI 







EE re NII A 

21 sq.:71/XXX11,2/3:72/XL1,2/3,44:75/XV1,105/103:78/XIV,4; 

PRES XXVII1,46:82/XXXIX,29/28:85/XL11,5/7:87/KXXIV, 

43/44:89/V11,156/157,158;20/XLV1,3/4,11 een 07 156; 
6 


92/X111,37:93/11,146/151:96/LX11,2:99/111,158/164, 





{175): Fattal,Statut,pp.18-26:Abs81,"Convention",pp.3-6. 





+ An, LT . 


(176): Strà,II,pp.606-84 ext 3,92 1 


(277): Esl.,III,pp.761-4(Grohmann).11 s'agit, probablement ,de 1'évé- 


que grec d'Alexandris,qui faisait aussi fonction de préfst 
de 1a Basse-Egypte, Ü 


(178): ils ne s'étaient donc pas convertis.C'est parmi eux qu'appar 


raftra ie "faux-propnhète" Musaylimà, 


(179): Watt(Mah.ù Méd.,pp.58-9.Cf.Muhanrmad at Msdina,exeursus Des 


pp.345-7}pense que les messages ont pu axistar,mais avec Un 
contenu différent:Mubammad qurait,peut-être,proposé à ces 
différents souverains ou chefs,un pacte de neutralité, 


(180): Probl.,p.118, 
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nage de 629, Mahomet ne paraît avoir senti l'universalisme de 
la foi prêchée par lui". Affirmation que ne contredisent pos 
les entreprises septentrionales de l'Apôtre à la fin de l'épo- 
que médinoise. Il semble alors préoccupé d'inclure dans la mou- 
vance islamique les tribus nomadisant sur Les routes da Syrie- 
Palestine. "Cela fait, ajoute Watt(181), les terres d'établis- 
sement seraient ouvertes aux expéditions de pillage des ‘iusul- 
mans". La Mekke n'avait-elle pas tenté, avant lui, de se ména- 
ger des sympathies sur cet axe commercial ? 

On pourrait, certes, avancer que l'Envoyé d'Allôh, tout en as- 
signant la Religion nouvelle aux seuls Argbes, aurait pu éprou- 
ver la tentation de soumettre d'autres peuples, à L'autorité 
de ses compatriotes, détenteurs de la Vraie Révélation. Mais, 
abstraction foite de badîts d'invention tardive, sur lesqueis 
nous reviendrons, rien n'autorise à tenir cette hypothèse pour 
une certitude, 


A sa mort, il était parvenu, grâce à la Guerre Sainte qu'il a- 
vait prônée dans la Prédication, à souder par l'épreuve des ar 
mes, la jeune Communauté musulimone, et à étendre 1a Foi sur de 
vastes régions de La Péninsule. Mais celle-ci n'était pas en 
tièrement soumise, tant s'en faut ! La Révélation n'était pas 
réunie en un corpus gdmis par tous, La tâche d'achever l'uni- 
fication de l'Arabie, de codifier la Foi, et d'édifier un Etat 
musulman, restait encore à faire. 
Ce rassembleur d'énergies avait, toutefois, eu le grand mérite 
d'arracher les Arabes à l'obscurité anarchique et aux partäcu- 
larismes, 11 leur avait fourni une idéologie qui servira d’ 
instrument à un "nationalisme" arabes at à un enthousiasme con- 
quérant, qui permettront aux Musulmans da faire irruption dans 
l'Histoire, 
“ L'Islom, à dit William Marçais(182), a trouvé la guerre à 
oo 
{181): Mah.à Méd.,p.130, 


(382): "Pérenne Islam:principas de conncissance et d'action" in 
L'Afrique et l'Asie,39,1957 
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son berceau, Il a dû combattre dès son arigine, paur triompher 
et imposer par io force la vérité nouvelle qu'il apportait. Ce- 
ci a pesé d'un poids singulièrement lourd sur sa destinée", 
L'Histoire connut, sous Mubemmad ibn “Abdallôh, un de ces mo- 
ments privilégiés, où viennent se rencontrer une conjoncture 

et un tempéramant, L'Arabie eut la chance de trouver un homme 
de cètte stature, à ce moment précis de son évolution histori- 
que, Les Compagnons qui prirent la relève, #t lanc&rent les 
Husulmans à la conquête d'un vaste smpire, doivent beaucoup à 


l'enseignement du Moître, 


( +06 } 


CHAPITRE TROISIEME : LA “CONQUETE DES PAYS" _(FUTOBAT 
L'UNIVERSALISAYION OU Kia, 


On l'a vu, le caractère nouveuu revêtu par les activités guer- 
rières, sous E'Envoyé d'Ailäh, procédait surtout d'une accentua 
tion de courants et de tendances qui ovaient déjà opéré dans lo 
société arabe préiskamique, | 

La Péninsule était travaillée, depuis de lengs siècles, par des 
“facteurs beliigènes” qui marquèrent, indéniublement, l'Isiôm 
primitif, Ils eurent leur part dans la mutation qui devait ane 
duire du particularisme de la rozzio à l'universalisme du gihäâd 
. constituant les prodromes de ce qui allait devenir une doctri 
ne juridico-religieuse, venant après coup codifier et institu- 
tionolisar l'impérialisme musulman. 

C'est par l'analyse de ces ‘Facteurs belligènes” que nous com- 
mencerons l'étude de l'expansionnisme arcbe sous l'égide de la 
Religion d‘Ailôh. 

La rozzio jouait, Chez les Arabes, le rôle de redistributrice 
des richesses et des réserves.De den roc oou onéreux 
pour acauérir des concubines et des esclaves sur lesquels repo- 
soient activités commercicles et besognes agricoles, Rançonner 
les captifs, ou les revendre après les avair asservis, était 
rentable, 

Bien avant l'Islêm, les Arabes avaient perçu l'attrait des ri- 
ches contrées qui les envitonnaient, Soumettre le Croissant Fer 
tile ou la féconde Egypte, en proie à l'instabilité politique, 
ne pouvait que tenter das nomades privés de ressources, 

Les expéditions qui avaient permis aux Musuimons de s'essurer 
le contrêle des oasis du Nord de la Péninsule, leur avaient 
découvert les richesses à tirer de l'exploitation de ces ter- 
res, en assujetissant leurs propriétaires, et en leur offrant 
les garanties de la Pax Islamico contre versement d'une portion 
importante de leur récolte, 

Au plan démographique, l'Arabie faisait, probablement partie de 


ces régions à surpopulotion dépressive por rapport à leurs res- 
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Sources alimentaires et aux débouchés offerts à la population 
active (1), Las razzias ét les vendettas offraient, évidemment 
, des exutoires à cette situation. Mais l'Eslôm ne vésait-il 
pas, justement, à mettre ÿn terme aux luttes fratricides 7 Par 
contre, il ne venait aucunement contrarier le mouvement Séculai 
re poussant les habitants du désert et de la steppe à s'étaler 
dans les régions voisines, 

Les activités régulières : négoce, parcours de pistes, travail 
des rares terres cultivables, pacagse,,., résorbaiant-elles ces 
énergies peu ou mal exploitées, et partont, promptes à se sou- 
lever et à se livrer à d'anarchiques déprédatians ? La marge 
d'hommes disponibies pour ce que nous appellerions, de nos jour 
, de secteur “quaternaire*, devait exercer une pression d'outan 
t plus forte que les luttes intestines oliaient tendre à dimi- 
nusr. Le débordement hors de la Péninsule offrait le double a- 
vantage d'assurer la canalisation d'énergies disponibles, et 

de permettre l'acquisition de richesses, Le lien entre 14 pres- 
sion démographique et les VElkerwande rungeÿ été suffisamment 
explicité pour qu'il soit nécessaire d'y insister. 

La Révélation o longuement insisté sur lo "bénédiction" que re- 
présentait une large progéniture, à qui le Seigneur s'engageait 
à pourvoir le moyen d'échapper à la famine st à la misère(2). 
Se conformant aux anciennes coùtumes crabes, l'Islêm exalte ler 
vertus du mariage, source de procréation(3}, tout comme il n' 
encourage guère ces freins à 1o reproduction que sont le mona- 


chisme et la chasteté, 





(1) 


(2) 


(3) 


> 


voir la pratique antéislamique du wa?d al-banât,consistant à 
ensevelir les filles nouveau-nées,par malthusianisme dirions- 
nous de nos jours.Cf.C.,18/LXXXI,8:74 XVI1,33/31:75/XVI,60/58 
.61/59;:91/V1,138/137,141 140,152/151;:112/LX,12.1i semble que 

cette pratique,peu répandue,ait été le fait de quelques clans. 


Ce.17/LXXX,24-32;59/XV,20:75/XV1,74/72;77/KX1,8/6:83/XXIX, 60: 
89/VI1,9/10,55/57:91/V1,142/141:93/11,20/22;116/V,69/64,Sou- 


vent ces Versets viennent compléter la condamnation du_wad. 


cf.C.,38/CVIII:75/XV1,74/72:76/XXX,20/21 ;85/XL11,9/31:92/XIII 
93711,223; À 


38; 107/XX1V,32.0n fait dire à Mubamnod que le ma- 
riage constitue,à lui seui,la moitié du culte.La vigueur mari. 
tale du Prophète est considérée,en 1slûm,comme la marque da 
la perfection de es qualités viriles. 
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Four dépasser la phase du simple coup de main, l'activité guer- 
rière requiert une prganisation étatique, une préparation maté= 
rielle (armes, approvisionnement, enrêlement et encadrement des 
hommes,...) ét une mise de fonds qui puissent en assurer le fTi- 
nancemant et le succès. On connaît ces fameux “trésors de guer- 
re" que Les sociétés primitives avaient souvent coutume de dé- 
poser dans le temple du groupe. Cette accumulation préalable, 
nous ia trouvons encore de nos jours, sous une forme pius lai 
cisée, Mubommad avait posé les jalons de cette organisation, et 
l'historiographie musulmane nous assure qu'il avait constitué, 
avec une part du butin acquis, l'ébauche d'un Trésor musulman 
qui lui servait de réserve pour ses entreprises paéigiques que 
martiales. | 

Les Structures changent plus vite que Les hommes, L'appât du 
butin qui avait constitué un élément déterminant dans les raz- 
zios du pré-islûm, sut une part indéniable auprès des Croÿants 
de la première heure. Certains auteurs européens y ont même vu 
le moteur essentiel des Mag4zi de l'Apêtre, Quel peuple a ja- 
mais échappé à cet attrait, quelle qu'ait été la manière dont 
on l’a enrobé de considérations juridiques où éthiéques(4) ? 

Et pourquoi itubammad n'aurait=ii pas fait miroiter à ses parti 
sans l'espérance d'acquérir Ici-Bas les richesses des "ennemis 
d'Alläh", ou, à défaut, celle de goûter, dans l'Au-Delà, les 
délices du céleste séjour si merveilleusement et abondamment 
décrites dans le Livre ? 

Les seuls tacteursrte pouvant tout expliquer, L‘adhésion des 
combattants et la pulsation guerrière relèvent également de 
mobiles psycho-Sociologiques: et, souventes fois, 145 ressorts 
passionnels ont fait fi de la raison et des intérêts bien com- 
pris, 

Expliquer l'expansion arabe par une frustration des habitants 


de l'aride désert, source de feur agressivité, serait par tro 





(a) 


qu'il suffise de rappeler la fameuse proclamation de Bonapar- 
te, à l'armée d'Italie,géa mors 1796:"Jje veux vous conduire 
dans les plus fertiles plaines du monde:de riches provinces, 
de grandes villes seront en Votre pouvoir.Vous y trouverez 
honneur ,gloire et richesses", 
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facile et unilatéral. Ce qui n'exclut pas la possibiiité qu'un 
sentiment de frustration ait habité les conquérants arabes et 
aithervi de ressort supplémentaire à ieur fougue conquérante(s). 
L'accumulation préalable que nous évequions plus hout, déborde 
largement sur le psychique. Les querres sont des "mouvements de 
masse” qui impliquent l'engagement totai, un “esprit de corps" 
(Eagabiyyà)qu’ïbn Holdün a, admirablement, analysé dans Ses cé= 
lèbres Prolégomènes. La prédication de Mubammad avait exalté le 
sentiment que les Arabsas formaient uns entité à 1oqueltle Aliôh 
avait adressé le Message dernier et définitif. Dans la société 
arabe, l'exploit guerrier était glorifié comme vertu assentiel- 
le, La poésie chantait 1e goût du panache, la performance indi- 
viduelile, la mâle virilité. Per robustus homo malus(6}. À cette 
giorification "sensuelle" du querrier, s'en ajoutait une autre, 
sociale : le privilège du Liw® était la marque d'un rong élevé 
Nombre de sociétés ont fait de l'exélusion du combat une manife 
tation de dégradation, d'infériorité, Et nous verrons cet argu- 
ment invoqué par las juristes musulmans, pour justifier dans 
leurs traités, l'interdiction théoriquement faite aux non-Cro- 
yonts de porter las armes(7). 

Les Arabes du VIIS siècle s'en remettaient aux forces suraatu= 
relles. Développant des idées déjà fortement ancrées dans l'es- 
prit de ses adeptes, l'Iislûm a renforcé la conviction que 1'hom 
me était un instrument entre les moins du Créateur, qui en dis- 
posait au gré de Son Inscrutable Volonté, Al1âh, habitant les 
actes de Ses créatures, veilloit à assurer le succès des défen- 


seurs de Sa Causse, et y prenait part, En combattant “dans la 





{5): 


{6}: 
C7): 


L.Massignon a vu dans 1'Islêm,"le schisme abrohamigue des ex- 
clus".M.Rodinson note,pour Sa part,que “des tendances expansi 
ves se rencontrent toutes les fois que des peupies à niveau 
de vise plus bas que d'autres,sont doués d'une supériorité mi- 
litaire sur ceux-ci*{“Bilan",p.209) 


cf.Blachère,H.L.A.,E,pp.23-7. 
plus près de nous,S.de Beauvoir a écrit que l'interdiction 


faite aux femmes de participer aux batailles sst ressentie 
bür elles comme une flétrissure, 
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voie d'Allâh", le Croyant accédait à une dimension providentiel- 
le, 11 devenait "faiseur d'Histoire", À so manière, il partici- 
pait à la réalisation des desseins célestes. Ce que Bouthoul a 

appelé "le complexe du peuple élu" à indéniablement joué en ter- 
re d'Islêm. Par son Message, Mubamnac avait sù- proposer des my- 


= a 


thes à l'âme de ses partisens, pour les élever à l'hérofsme et 


. 


. à l'épopée. 


Encore faut-il, pour combattre l'autre", que l'on nourrisse, 
sciemment où non, des griefs à son égard. Hospes hostis dit 1° 
adage latin(8}, Le cloisonnement relatif des Arabes ne pouvait 
qu'aller dons ce sens. À la dichotamie Arabes/non-Arobes se sub 
stituera, graduellement, eelïfe distinguant les Fidèles des Infi: 
dèles. Nous y reviendrons. 

Ces éléments matériels at psychologiques purent exosrcer leur af. 
fét, à cause d'une conjoncture qui fayorisa leur déploiement, 
et permit à des virtualités de devenir réalités, Ecartons donc 
toute spéculation sur une prétendue “mission historique de l'Is 
18m" ou sur le caractère inéluctable des canquêtes arabes, 
Muÿammad, habile diplomate, avait su Se tenir à l'écart de la 
compétition entre Grecs et Perses, Un passages du Livre(g} o sou 
vent été invoqué comme la marque d'une sympathie particulière 
d'Allôh et de Son Envoyé pour les Byzantins qui étaient manothé 
istes. Le texte, quelque peu obscur, prête à double céchiffre- 
ment, donc interprétation, Por ailleurs, deux versets dans une 
Révélation qui en comporte plus de six mille, ne peuvent cons- 
tituer un témoignage suffisant, 11 poraît peu vraisemblable que 
le Prophète ait ignoké les principaux événements qui se dérou- 
laient au Nord de la Péninsule, au cours des dernières armées 
de sa prédication. Les Sassanides étaient en pleine déroute a- 


> o : : : 3 10 
près ces années 625 qui avaient vu 1a victoire changer de cal 





{8}: 


{10}: 


n'est-il pas significatif que le terme hostss ait évolué ,natu- 
reilement,du sens d'"étranger" à celui d'"ennemi* ? 


CerZ6/XXX,1-4/5.Sur l'ambiguîté des versets 1/2 et 2/3,voir 
Bicchere,Le Coran,lIII,pp.419-20. 


le patriarche Sergius avait convaincu Héraclius de proclamer 
1a Guerre Sainte, et de placer le trésor de l'Eglise à la dis 
positior des soldats de la Croix, 


(11): 


(12): 


(13): 
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En 628, Chosroèës IL avait été tué par son fils, et Héraclius a- 
voit repris l'Egypte oux -Berges. 5, En 632, l’année même où moÿ 
rait l'Envoyé d'All@h, 1e dernier des Sassanides, Yezdéguird ffl: 
montait sur le trône, après une période d'instabilité dominée 
par les querelles internes des hobles, L'empire grec, lui-mêre, 
était épuisé par la série d'épreuves qu'il ovait subies. Pour 
tant, rien dans le Livre ne fait mention de ces événements, et 
encora moins, ne constitue une invite à en tirer avantage pour 
faire triompher lo Cause d'Alläh, ta Révélation s'adresse aux 
Arabes, et évoque les problèmes arabes. L'importance de ce fait 
mérite d'être soulignée, 

La mort du Maître laissa la jeune Communauté dans le désarroi, 
On songea moins à enterrer l'Apêtre qu'à se disputer pour savoir 
à qui serait dévolue la succession qui venait de s'ouvrir, L'his 
toriographie musulmane a tenté de jeter le manteau de Noé sur 
les quarante-huit heures qui suivirent la disparition de Mubam- 
mad(11}, Les innombrables schismes qui affecteront l'Isläm, dès 
son premier &ge, ont trouvé un aliment dans les événements qui 
se déroulèrent à cette époque, Circonstance aggravante, la Révé- 
lation, si minutieuse dans tant de ses prescriptions, n'abordait 
pas le problème du régime social et politique que devaient s'us- 
surer les Fidèles, ni celui du choix et de la nature du succes- 
seur de l'Apôtre. A partir de versets, d'ordre général, formul af 
que la souveraineté appartient à All@h(12), enjoignant d'obéir 


au Seigneur et à Son Envayé{13) où de se soumettre aux déten- 


faillirent apostosier à la mort deMubamnad,et ne se reprirent 
que sous la menace du glaive.C vision particulière des évé 
ments par h,.Lammens,in M.F.0,B,,1910,pp.113-44:i1 parle d'un 
"complot*opéré por le "triumvitat*" Abû-Bokr, “Umar et Ab “Ubay 
dà b.al-Garrâb. 


C.,65/LXVI1,1:68/XXV,2:93/11,101/107:95/LXIV,t:116/V,20/17, 


44/40,120. 


Ce r9S/LXIV,12:97/VII1,3,20,48/46;98 XLVI1,35/33;99/111,29/32, 
126/132;:102/1V,17/13,71/69,82/80:105/XXX111,71 :107/XX1V,54/52; 
72/71; 


108/EVIIL,14 13;110/XLV111,:7:114/XL1IX,14;115/IX 116/Y + 
93/92, 


SE EE TE EU 
STrS 1180, 654-66 .0n y Ha mere du la plupart des Mekkois 
f.1 
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teurs de l'autorité(14), on pouvait, par de subtiles exégèses, 
tout faire dire au Livre, et en déquire une large variété de 
sygtèmes politiques, 

A ces ambiguïtés venaient s'ojouter des rivalités entre Compa- 
gons. AbG-Bakr, Ali, los "Auxiliaires" médinois, les ralliés 
de l'oiigcrchie quraylite, étaient en compétition pour prendre 
la tête des Croyants. Les pretentions étaient nombreuses et 
contradictoires; l'effrontement prévisible. 

L'Arobie était loin d'être "pacifiée". Nombre de tribus avaieng 
» per opportunisme, traité avec le maître de Médine, sans pour 
autant adhérer à ses croyances. Du vivant même de Mubemmod, 
quelques chefs de tribus avaient pris lo tête de mouvements 
politica-religieux d'opposition, at revendiqué la qualité de 
prophète(15}. Les Arabes établis Sur les confins septentrionaæ 
avaient refusé de traiter avec le Prophète, ou de lui reconnaof- 
tre une autorité s'étendant sur l'ensemble de la Féninsule(16), 
Le Sud et le Sud-Est vivaient queique peu en marge de la révo- 
lution biSäzienne. IL foilloit éviter un morcellement du pou- 
Voir muSulman sous l'effet des forces ceantrifuges qui avaient 
caractérisé, jusque là, la vie politique du pays, Abü-Bakr(17). 
à qui certains Compognons refusèrent de prêter serment d'allé- 


geance, prit ie titre de calife(holîfat rasûl Ailäh = vicaire 





(44): 


(15): 


(16): 


(17): 


C.,95/LX1V,16:102/1V 8 107/XXIV,50/51. 

cf.supra,p.92,Ce qui a fait dire que dans l'Arabie des annéet 
630,'"le temps étoit à la prophétie"(cf.Gaudefroy-Demombynes, 
Mahomet, p.56) 


cf.Wott ,Moh.dMéd. ,pp.129-41 :Laoust ,Schismes ,pp.1-2, 





Taboqât,III,pp.169-213;E.1,:n.e.,1,pp.112-4;laoust,Schismes, 
pp.2-3.la tradition lui fait déclarer,lors de Son investitad… 
re:"Nul pays na négligé Le Yihôd dans le Voie d'Allâh,sans 
que Le Seigneur ne le frappe d'humiliation f"(Strà,1l1,p.661} 
On attribue à Aif,le quatrième calife,une formuige similaire 
:° Le dihôd est l'une des portes du Paradis,Quiconque 1e né- 
glige,Sse voit frapper,par All1âäh,d'humiliation,et envelopper 
de calcmité et de honte".{Daf,,1,p.485). 
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de l'Envoyé d'Altôh), Son bref régne fut, en majeure partie, 
consacré à la répression de ce qu'il est convenu d'appeler 
“les guerres d'apostasie” {hurûb ar-riddà}. 

La Riddà n°a pas recueilli, de la part des historiens, l'in 
térêt que méritait l'étude d'un évènement historique d'une tel. 
le émportance. Nous ne sommes pos loin d'estimer qu'elle a 
profondément marqué le cours du proto-Islôm. Pour l'apinion 
traditionnelle, il s'est agi d'un ensemble de soulèvements d' 
essence religieuse, dus à l'apparition de “faux prophètes"(18) 
D'où leur dénominotion de “guerres d'apostasie". Notons, tout 
d'abord, le suecès de ces mouvements dons l'fmbæ centrale, o- 
rientale et méridionale, parmi des groupes tribaux, souvent 
rivaux du Hidä8z(19), et pour certains, ayant subi une influen- 
ce monothéiste. On serait tenté de voir, dans quelques cas, 
des soulèvements de Bédouins, refusant l'assujettissement aux 
citadins du didez, et luttant forouchement pour préserver leur 
indépendance(20). ia pluBart des tribus “apostates" avaient 
reconnu l'autorité de Muhammad, üans les dernières années de 
sa Mission, Les démêlés entre ses successeurs ne 185 conter- 


naisnt aucunement. Et elles ie firent savoir, 





{+8}: 


{19}: 


(20): 


Anw. n.5098q.:Futôa,pp.87-8,94-115;watîma's Kitôb aor-Ridda, 
éd.W.Hoenerbach,Wisesbaden,1952;Ta?rîh ar-Riddà,extraits du 
IKtif@) d’al-Katfatf,éd.HûrÉ£d Abmad Färig,New Delhi/New York 
»1970;E.I.,111,pp.796-7(Buh1),1V,p.46{vacca),IV,p,874(Vacca) 
iWatt,Mah. ù Méd,,pp.167-70,L'utilisation des diminutifs #u- 
Saylimà et Tulaybè est-elle fortuite 7 (cf.Mah.ù Méd.,p.162, 
n.1).Selon une formule célèbra,*“l'Histoire se moque des pro- 
phètes vaincus".Queile fut l'exacte ampleur de la Riddà ? 
Pour Lewis(les Arabes dans l'histoire, Neuchâtel,1958,p.47}et 
Gabrieli(tes Arabes, Paris,1963,p.58},l'historiographie musul- 
mane à exagéré l'importance de ces révoiltes,Tel n'est pas no- 
tre sentiment.Une monographie approfondies sur cette période 
historique serait la bienvenue, 


Kister rappelie{"Soms reports" ,pp.80-1)que des chefs de tri- 
bus “opostates“ proposèrent à Abû Bakr de préserver Médine 
de leurs attaques,s'il leur versait une indemnité,115 lui 


retournaient,somme toute,la pratique de Mubommad à leur é- 
gard, 


cf.lommens,Mo'âwia,pp.438-9:Matt ,Mah.à Méd.,p.163;Eickelmann, 
“Musaylima", 
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D'éminents orientalistes(23} ont présenté de convaincantes 
raisons pour considérer que 185 choses ne furent pas aussi 
simples qu'on l'avait affirmé jusqu'alars, et que nous nous 
trauvions en présence de rébellions essentiellement politi- 
ques et économiques. Las sources musulmanes, elles-mêmes, re- 
connaissent que las deux principales manifestations de la Rid 
a4ù, furent 1e double refus de verser aux nouveaux maîtres de 
Médine, les contributions promises à. Mubammad, sous le no : 
de zokât(22), et que déjà du vivant de l'Apôtre certains re- 
chignaient à débourser, gt celui d'obéir aux agents détégués 
par le pouvoir central. AbG Bakr décréta que: tout ce qui é-— 
tait dû à Mubammad l'était à ses successeurs, et formait par- 
tie de Io Foi, Le paiement de Ea zakôt constituait l'un des 


embièmes (lat@ ir}de l'lsiäm, Position qae rejoint L'argumen- 





tation de Watt{23}, Iorsqu'il se refuse à opérer one distire 
tion, anachronique à ses yeux, entre les aspects retigieux 
at économico-garioux d'un ensemble de révoltes qui se fais 
saient, en définitive, quels qu'en aient été les différants 
mobiles, cantre 1e pouvoir musulman, donc contre le religion 


nouvelle, Certains de ces soulèvements ne furent pas occom 





{21): 


{22): 


(23): 


voir en particulier, ,Wellhousen,Skizzen und Vorarbeiten,Vl, 
pp,7-37;Coetani,Annali,I1,pp.454,549-83t :wensinck,Muslim 
Creed,pp.12s4.Pour ce dernier outeur,"Cüstani a raison de- 
s'élever contre Ia traduction couronte du terme riddo par 
“apostasie”,Il s'agit,en. réalité,d’un acte qui était plü— 
t$t d'une nature politique,st probablement aussi une révül- 
te économique. il est évident qu'il n'y avoit oucun désir 
de rompre les attaches religieuses avec Médineé,de par le 
fait que ces attaches étaient trop lâches pour #tre ressen- 
ties*’, Ce | 


Bayh.,VEI,pp.175-8,Cf.supra,p.9O.Sur las différentes accep- 
tions que revétirent,au début de l'Islâm,les termes gadaqù. 
et zokât,voir E.L.,IV,pp.35-7(weirket pp.1270-3;Snouck-Hur- 
gronÿe,Oeuvres choisias,Paris,t957,.pp.t33sq.,150-70.Ce der- 
nier auteur considère la zakët comns l*osuvre propre d'AbG: 
Bakr ,à l'occasion justement de lo Riddà. ; 


E.i.,n.e.,l,p.113;Moh,ù Méd.,pp.776-7,où l'outeur estime 
que ‘les historiens musulmans ont donc au reisan d'y voir 
un mouvement religieux;ce sont les savants européens qui 
se sont trompés en prenant “religion* dans un séns euro- 
péen et non. arabe”, 
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pognés de l'apparition d'un “prophète*. 11 y eut, en défini- 
tive six ou sept Riddà, dont le seul trait Commun fut le re- 
fus d'allégeance à L'autorité médinoise. Et c'est bien contre 
ce refus d'allégeonce que réagira Abôû Bakr. 

De ces événements, deux constatations se dégagent : pour les 
chefs de l'Istäm, cette religion devait constituer le régime 
économique, politique, social et spirituel de la Pétéisule, 
et aucune infraction ne devait être tolérée, Par conséquent, 
et après épuisement des arguments lénifiants(24), le recours 
à la force était justifié, pour assurer la cohésion de la Com- 
munauté nouvellement constituée(25), Postulats appelés à une 
longue postérité dans l'histoire musulmane, comme nous le con: 
teterons, tout au long de ce travail. 

Les Riddà furent. matées sans ménagement; et Hâlid b.al-Wal?d, 
futur “sobre de l'Islôm" et grand “conquérant des pays” se 
fit une réputation de rude capitaine, aux dépens des "apos- 
tats",3; répression qui provoqua de grosses pertes humaines 

de part et d'autre, Si Mus ay 2 imà combattit jusqu'à la mort, 
avec une foi ardente, la "prpphééesse" Saÿâät(26) et Tulaybà 





(24): 


(26): 


(26): 


cf.Wellnausen,Skizzen und Vorarbeiten,VI,p.11. 


: reflet probable des préoccupations postérieures, les juristes 
relatént que *Umor s'interrogea sur la ligéité de combattre 
des. hommes qui s'ils refusaient de payer la zakât,ne recon- 
noissaiént pas moins l'unicité divine,seul impératif exigé 
por un céiëbre dict prophétique,pour bénéficier de la sau- 
vegarde musulmane, Abû Bakr aurait aisément, dissipé ses réti- 
cences ,en lui démontrant que îies oeuvres étaient partie in- 
tégronte de lo Foifcf.Nasä)f,Sunon,!I1,p.53;lbn Taymiyyà,Si- 

âsà sar fi d,Beyrouth,1966,p.108}.Pour Snouck-Hurgronjs 
Tosuvres choisies, pp.167-8),l'obligation de verser zakât fut 
décidée à ce moment.La S$rà (11,p,625)attribus à Ab Bakr, 
.Une formule significative: :"Lé Seigneur à envoyé Mubammad 
en qualité de messager de cette relilgion.Il combattit(ääha- 
ga) pour la faire triompner, et parvint à lo faire adopter aux 
gens(mles Arabes) ,bon gré, mal gré.A partir de ce moment,ils 
Sont sous lo protection(gimm rmà)d'Al1@N®.Cf.C. 99/111 1.77/83, 


ta plupart des Tamîm préférèrent 9e pas la suivre.*Prêts à 
piller les domaines perses,{ils)étaient donc d'excellents 

alliés pour les Musulmans" {Watt, Mah. à Méd.Pp.168}CF. E » Eee IV 
vPpP.676=-8{Levi Della Vida) :Eicke Imann, "MUSay1ima” , pp «40 : Sqs 
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devinrent de bons Musulmans, Ce dernier se sergit même cou- 
vert de gloire, dons les armées conquérantes. Ce qui ne man- 
que pas d'être significotif(27). 

La vocation militaire de l'Isiêäm naissent s'offermissait, 

et sa mainmise sur la totalité de l'Arabie fut menée avec 
énergies. La religion d'Allôh, mouvement essentiellement ci- 
todin à ses débuts, englobait maintenant de évrbuientss tri 
bus, mal Soumises, mais prêtes à assumer l'unité pour un i- 
déci axpansionniste(28), 

Conténuant sur sa lancée, Hâlid poussa des raids sur les 
confins de la Basse-Mésopotamie, zone d'expansion classique 
des Bédouins arabes de l'Est, en jonction avec des nomades 
non convertis, appartenant oux Bakr b.W&)?il qui avaient dé- 
jà tiré profit du déclin sassanide et lonmide, pour razzier 


ces régions, Rappelons que ces mêmes Bakr s'étaient illus- 





(27): 


(28): 


Futôb,pp.105,260.Le poète/sayyid Ibn Mafdikarib apostasia, 
redéevint musulman, et combattit héroîquement en Iräq,au 
point de devenir le héros d'une "geste"{cf.Blachère,Hist. 
de la Litt.ar.,ll,pp.283-4) 


I.Lichtenstadter ("From particularism®,p.265)voit dens la 
défaite des "apostots","la conséquence logique des tendan- 
ces qui conduisaiant l'Arabis à l'union,.Les concepts de 
Hubammad étaient religieux,les résultats politiques®, 
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lustrés à DO Qôr(29}, Commencée par des raids dévastateurs, la 
rconquêôte des pays” n'allait pas torder à revêtir un caractère 
organisé et systématique. Nous inclinons d penser que la Riddà 
et so répression n'ont pu que favoriser l'expansionnisme arabe, 
ofin d'attirer dans le camp musulman les tribus "attentistes*, 
de conaliser les énergies belliqueuses, d'assurer la sécurité 
du régime médinois, et de susciter de nouvelles sources de re- 
venus(30). Les tribus christianisées du Nord-Est comprirent le 
parti à tirer d'une alliance avec leurs compatriotes musulmans, 
en vue d'effectuer des coups de main en Irâq, 

La "conquête des pays"(31) fut essentiellement l'oeuvre des suc- 
cesseurs d'Abû-Bokr, C'est à partir du califat de “Umaer b.al-Hat 
täb(32) que l'on peut, réellement, parler de conquêtes musulma- 
nes. Au-delà des dévostations et de l'imposition de tributs, les 
guerriers crabes(33}, peut-être encouragés par les rapides suc- 


cès de leurs premiers coups de main, décidèrent d'occuper, en 





{29): le chef bakrite al-Mutannà b.Wârità,.apprenant la défaite de 
la Riddè,fit opportunément Islâm,et joignit ses efforts à 
ceux de Hâlid pour obtenir la capitulotion d‘al-Hfrä,et 1'oc- 
ess de la Babylonie(Fut@b,pp.2842,252-3;E.1.,n.e.,1,n.994 
a 

(30) : Abû-Bakt une fois ia Ridda réprimée,convia les tribus au Yé- 
men,du NaËd et du HiŸ8z , aire #ihäd,leur faisant miroiter 
le butin des Byzantins(Futôb,p.115) 


(31): sur l'historique,lo chronologie et les caractéristiques esse 
tielles de l'expansion orgbe voir notomment,Futûb;kuir,The 


Caliphate,its rise,decline and fall,Londres,1891;Wwellnausen, 
Skizz.und Vororb.,Vl,Berlin,1899,pp.1-160;De Goeje Mémoire 


sur la conquête de la Syrie,Leyde,1900:Coetani,Annaii,t.iI 
et suivants;le même ,Studi,t.l;le même, Chronografia islamica, 
t,1-V,1912;:Becker ,lsiamstudien,l,Leipzig,1924,pp.66-145;Spu- 
ler ,iran in früh-islamischer Zeit,Wiesbaden,1952,pp.5-21 ;Ga- 
brieli,Mahomet et les grandes conquêtes arabes,Faris,1967; 
Mantran,L'expansion musulmane[VIIo-X1® siècles) ,Poris,1969. 
(32): Icbagôt,LII,pp.265-376:E.1,,111,pp.1050-2(Levi Dello Vida) 
r Eee, Jp 3- € 
(33}: il n'existait pas du vivant de Mubammad d'armée régulière, Les 
combattonts étaient des volontaires non stipendiés mais qui 
prenaient part au butin.Sous ‘Umar,lse choix fut offert entre 
la continuation de le vie nomode sans gagne-pain,et l'émigra- 
tion vers les garnisons arabes,avec droit qu statut de mugà- 


til(combattant) et à ia perception de soldes et de vivres.On 
a dénommé cette "émigration",elle aussi,hiÿrà, 
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s'y fixant, ies contrées voisines, On n'ogissait plus sous la 
seule poussée de circonstances opportunses, 

En Syrie-Polestine(34} et en 1râql35}, l'effort fut récompensé, 
Toutefois, le récit des opérations n'est pas toujours aisé à re- 
constituer ét à dater avec exactitude, comme le montre si bien 
Balôdurf. Damas, puis Jérusalem furent assez aisément prises, Le 
ville sainte capitula en ver d'un accord qui préservait les ha- 
bitants et 1e cuite chrétiens(36), La pénétration en Babylonie 
se poursuivit avec un sugcès moins rapide. Les tribus ‘arabes, a- 
gissant chacune pour son propre compte, essuyèrent quelques é- 
checs, Ensuite la roue tourna, les Arabes firent front commun, 
et les victoires sur les Perses se succédérent, Les conquérants 
fondèrent en Basse-Mésopotamie, en 638, deux villes garnisons, 
Bagrà(37) et KOfà(38), qui leur servirent de bases pour leur o- 
vance vers la Parse, En 639, “Amr b,al-fÂs partit à lo conquête 
dé l'Egypte(49). Alexandrie résista assez longtemps, puis sa sol 
mit en 642, Parallèlement était opérée une pénétration en Haute 


Mésopotamie(40) et en Arménie(41}), Lorsque ‘Umar fut assassiné 





(34): 
(35): 


{35) : 


{37}: 


(38): 


{39): 


(40): 


(41): 


Futôb,pp.115 sg. 
ibid,,pp.242 sq, 


les reliques de la Fassion furent retirées du Saint Sépulcre 
avont L'entrée des Arabes,la Croix alla à Constantinople.Au 
rapport de Tabarî,les Chrétiens obtinrent que la capitulatior 
comportât, parmi ses stipulations,l'interdiction aux Juifs de 
séjourner désormais dans la ville sainta.Goitsin(in Msliloh, 
111-1V,Jérusalem,1950,pp.156-65)})estime qu'il s'ogit d'une pu- 
re invention, 


Futôb,pp.341 sq.;Pellat,Milieu;le même,in É.I.,n.e,,l,pb. 
11717-9, 


FutOb,pp.274 5q:E.l.,11,ppe #io-2 { 2ftmoiei.) 


Futôb,pp.214-25;B8utfer The Arab conquest of Egypt, ,Oxford,190 
2;Amélineau,in R.H.,1915;Wiet,L'Egypte arabe,Poris,1937.0On 
affirme que l'ambitieux capitaine mekkois se rendit en Egÿp- 
te de son propre chef, sans solliciter l'autorisation de À 
mar.les conquêtes ne furent pas toujours le fruit d'un pro- 
gramme ordonné at établi à Médine.Les initiatives personnel- 
les eurent leur place. 





Futôüb,pp.176-85 


ibid.,pp,197-213;Laurent,L'Arménie entre Byzante et 1'’Islam, 
Paris,1919;Monandegn,in Byzontion,1946-8,pp.163-95:Reharnies 


1,pp.656-9(Canara}, 


45. 
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en novembre 644, Ispahan était tombé, et l'empereur perse fuyoi 
t en Asie Centrale, 

Le califat de “Utmän b.faff@n(d2} fut une période très troublée 
de l'histoire musulmane. Le fossé n'avoit cessé de se creuser 
au sein de la Communauté, Une nouvelle aristocratie, enrichie 
par le butin et les transactions comnerciales(43), et au sein 
de loqueile jouaient des rivalités personnelles, Sociales et 
doctrinales(44), prospérait dans les villes saintes du Bi#ëz, 
De l'autre côté, des chefs militaires, devenus gouverneurs Ge 
provinces, et suivis par leurs hommgs, rechiÿnaient à voir la 
meilleure part des ressources acquises drafnée par les nouveaux 
riches de la Mekke et de Médine, Le catife fut nccusé Ge népo- 
tisme. Les forces centrifuges jouèrent dans les provinces. Les 
Compagnons se divisèrent en factions résolues à en découdre, 
Une opposition piétiste trouva matière d se développer , $o 
foul a sky don't clear without a storm ! (Shakespeare). “Utmân 
fut assassiné, par des soldats, le 17 juin 656(45), 

Pourtant, sous ce calife, l'expansion loin de Se ralentir sous 
l'effet des désordres internes, avait connu un regain certain, 
Processus classique dans l'histoire : les divergences d'inté- 


rêts ovaient constitué un stimulant pour la politique de can- 





(42): 


(43): 


test, Sore 
pe, 
Dee memes, 


ce em À Ge; £ 


(44): 


(45): 


Tabaqôt,III,pp.53-84:;E,1.,I111,pp.1077-80(Levi Della Vida) 
loss ES 
M sr ft à 
cf.Gibb,Studies,p.7:El Ali,"Musl,Est.";Wiet,in C.R.Acad,Insc. 
et B.Let£r.,1960,pp.417-25;Blachère,H.L.A.,III,pp.661 sdEMat- 


LS tres de l'Arabie,la Syrie,l'Egypte et la Mésopotamie,à nou- 


veau réunies depuis de longs siècles,les Musulmans contrôlai- 
ent les principaux axes du commerce oriental.Deux pôles de 
la vie arabe,la razzia et le commerce,trouvaient leur épanoui 
Ssement dans l'expansion arabe(voir les remarqtes de Rodinsor 
in Diogène,1957,p.55).Le dihâd avait eu le mérite de conci- 
lier &es deux aspirations ‘incompatibles ouparavant. Là réside 
une des Causes de son succès, 


en fait,deux conceptions différentes du pouvoir s'affrontaier 
ti:fondamentalisme des Croyants de la premières heure,et réalis 
me politique de l'aristocratie mekkoise ralliée au dernier m 
ment.Voir Lamnens ,Mo'âwia,pp.110,146-7;Cahen,Legons,1,p.15; 
Tyan,Iinstitutions,!,pp.230-1;Gardet,Cité,p.15O;N.A,Faris in 


Hist.of the Middle-East,pp.435=41, 
pr Lee BR, fhosté, OA VS | | 
cf.Taha Busayn,al-Fitnà al-kubrâ,2 vol.,Le Caire,1947-1953; 
Gibb,Studies,pp.6-7;Laoust,Schismes ,pp,6-9,L'historiographie 
musulmane désigne ce four,o8but du grand schisme de l'#sl8m, 
sous le nom de Yawn ad-Dâr{le Jour de la Demeure}, ,allusion à 
2 eure du calife dans laquelle i1 fut assailli et poignæ 
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conquêtes. Fait significatif : en 654, aiors que les dissen- 
sions entre Croyants s'étaient accentuées, {Utmên convoqua, 

à Médine, les principaux gouverneurs de province. Une des sug- 
gestions qui lui furent soumises, consistait à chercher una 
diversion dons la Guerre contre l'Infidèle(46}, Sous son ca- 
lifat, un protectorat musuiman fut imposé à la Libye, la Nu- 
bie st l'Arménie, dons des conditions particulières(47), Le 
gouverneur de la Syrie, Mut@wiyè, un des fils de Abû Sufyëên, 
avait inauguré Une politique maritime contre Chyprs, Constan- 
tinople et Rhodes(48). Lo conquête de plateau iranien(49), pra- 
tiquement achevée, sonnait le glas de l'empire Sassanide qui 
avait connu des heures dé gloire, et fait trembler tout l1'O- 
rient(50), 

L'assassinat de “Utmân dans l'indifférence, ou avec la taci- 
te complicité des principaux Compagnons encore en vie, donna 


à la Fitnà (Schisme)(51), qui couvait pratiquement depuis ia 





(46): Laoust,Schismes,p. 8, 


(47): dans les trois cas,la population s'engagea à verser tribut 


et à remettre des esclaves aux conquérants aorgbes, Pour 

la Libye,voir Amw.,n.364,399,490;Futôb,pp.225-7;B8runsch- 
vig,"lbn ‘Abdalh'akom®, Pour la Nubie,voir Amw.n.401 sq.) 
Futôb,pp.238-40;E.1.,n.e.,1,p.996,5.v.Bakt (Lékkegaard). 
Pour l'Arménise,voir Amw.:n.407,521-2;Fut0b,pp.209-13. 


(48): sur les expéditions navales des Arabes ,voir Futûb,pp,237- 


8;:Fohmy,Muslim Sea-Power in the Ecstern Mediterraneon,Lon- 
dres,1950:A.R,Lewis, Naval Power and Trade in the Mediter- 
ranean,Ox$ord,1951;wW.Hoenerbach,in Miscelëénea de Estudios 
ärabes y hebraicos.Université de Grenode,11,1953,pp.77- 
98;:Eickhoff ,Seekrieg und Seepolitik zwischen I15lom und 
Abendliand,Sarrebrück,195S4;Gabrieli,Les Arabes,pp,.74-5; 
P.Sebag,in C.T.,1960,pp.73-82. 


(49}: FutOb,pp,299 sq. 


{50): Yezdeguird III,abandonné par les siens,fut lamentabiement 


assassiné à Merv,en 651 (Futôb,pp.311-3) 





(51): E.l,,n.e.,ll,pp.952-3{L,.Gordat),Cf.Juynboil,“fhe date of 


the” great fibna”, 
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mort de Mubammad, un tour extrêmement oigu. La désignation de 
<A1£ b.Abt Tälib (52), comme quatrième colife, ouvertement 
contestée, ililustro lo rupture définitive entre les disciples 
du Maître. Les Croyants s‘entre-déchirèrent à la bataille du 
Chameau(53), puis à celle de Siffîin{54), Le colifat quitta, 

à jamais, l'Arabie, Les schismes divisèrent définitivement 
les adeptes d'une religion qui avait à peine un demi-siècle 
d'existence. 

Désormais, 165 affrontements viseront autant à étendre le do- 
maine de l'Islôäm, qu'à réprimer les rébellions, et à conser- 
ver le pouvoir, La doctrine du ÿihâd s'en ressentiro, et en- 
globera de nouvelles formes perticulières du “combat dans la 
Voie d'Al)1âäh". 

Un arbitrage ({tabkîm) mal accepté, pour mettre fin aux luttes 
intestines, et dont (AIT fut la dupe, scinda les Fidèles en 
quatre partis principaux : les ‘Alfdes; les tenants de Mutä- 
wiyà b.AbS Sufyën, dont l'emblème était la vengeance de #Ut- 
mên; ceux qui refusèrent de prendre parti, et auxquels on at- 
tribue Souvent un nom appelé à devenir célèbre dons un autre 
contexte : les Muftazilà (55); enfin, ceux qui, refusant ie 


principe même de l'arbitrage, et dénonçant les prétentions 





(52): Tabagät,III,pp.19-33:E,1.,n.e.,1,pp.392-7(Veccia Vaglieri) 


iLaoust,Schismes,pp.9 sq. 


(53}: E.l.,n.e.,1l,pp.424-7(Veccia Vaglieri};Laoust ,Schismes, pp. 


10-11.tAi#8,conduisant la révolte contre fAlf, obtint ie 
Soutien de deux illustres Compagnons ,Talbà et az-Zubayr, 
qui tous deux périrent sans gloire.Voir Fellat,in Collo- 


que sur 1qa sociologie de 1‘Islom,p.335. 


(54): E.E.,1V,pp.422-5(Buh1i);Laoust,Schismes ,pp.11-2.Mufäwiyà 


prit la tête de l'opposition à “Alf,invoquant la vengean- 
ce de ‘Utmën.Sur le conflit entre AIT et Mutävwiyàa,voir 
Tebaqgôt,Il1!,pp.32-3;Lamnens ,Mo'6wia,pp.110-43;Veccia Va- 


glieri,in Ann.dell'Ist.Or.di Napoli,1V-v,1952-1953,pp.1- 
94,1-98;:la même,in Proceed,.of the XXII® Congr.of Or.,Ley- 
de,957,pp.235-7:E.L.Pedersen,in A.0.,1959,pp.157-96,1963, 


pp.83-118;1e même, "AIT and Mu‘äwiya in early Arabic Tra- 
dition,Copenhague ,1964. 


{55}: littéralement:"-eux qui s’isolent,se tiennent à l'écart”. 


Lommens signale,rarmi eux,de célèbres Compagnons ét Epi- 
gones{täbitün).Voir Mo'äwia,pp.110 sq. 
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généalogiques et aristocratiques de €AIS et de Mufäwiyè(56), 
voulaient poursuivre le combot pour l'élection d'un calife 
choisi en dehors des clans, ét Selon des critères de piété 
et de fidéiité aux principes égalitaires de 10 Religion. Ces 
hommes, appelés généralement Hawärig(57) ou HarGriyyà(58}), 
furent écrasés par €AIf à Nonrawân, non ioin de l'embouchure 
du Tigre. 

Grâce à de subtiis subterfuges,MUfäwiyà se fit proclamer ca- 
life. Daux chefs suprêmes cosxistaient, pour la première fois 
dons i'histoire musulmane, Situation anormale(59} qui trouva 
un terme lorsque fAi? tomba, ‘poignardé por un bâridite, en 
janvier 66+. 

Avec l'assassinat de fA1£, une page importante était tournée, 
Plus tard, et jusque de nos jours, cette époque primitive de 
la religion arabe, a été chantée et glorifiée. Les apologis- 
tes n'ont cessé d'entratenir la nostalgie de cet "âge d'or”, 
aussi idyllique qu'irrémédiablement révolu, 

Pourtant, des quatre califes que l'on s'accorde à désigner 


sous le nom d'ar-RäSiddn ("les Bien-Guidés"){650), trois é- 





{56}: 


(57): 


(58): 


(59): 


(60) 


en proclamant que “is jugemant n'appartient qu'au Seigneur 
(16 hukmo i1là li-1-Lêh})*.Cf.c.,79/X11,40,67;91/VE,57. 


littéralement:"ceux qui sortent,qui quittent les rangs", 


Voir sur eux,Wellhausen, Die religiäs-politischen Opposi- 
tionspartseien im alten Islom,Gëättingen,t901;E.l.,IE,pp. 
957-61{Levi Della Vida);Gaurieli,in Rend.Linc.,t941,pp. 
110-7;Veccia Voglieri,ort.cit.note 54:1a même, in R.S,0., 
1951,pp.41-6;:M.Kafafi,in Bul2i. Buli.Foc.of Arts of Arts,le Caire,XIV, 


1952,pp.29-48;Salem, Politicai theory and: theory ond institutions of 


the Knemarij: sLooust,Schismes ,pp,13-4.A leurs yeux, la sug- 
cession de ‘Utmên devait être réglée,nous dit-on,par l'or- 


&altie de la guerre.Conséquencs logique du postulat Selon 
lequel Al1ûh soutient les justes couses,et assure le triom 
phe de i'équité.On verra que le Sihäd tiendra une place 
considérable dans la doctrine des Härigites. 


E.l.,n.8,,111,pp.242-3{L,Veccia Vaglieri}. 


mais qui se représentera,maintes fois,dans l'histoire de 
La Ummd,à partir du X° siècie.M. Hamidullah({in R.S.0.,1953, 
pp,99- 99-104)n' estime pas le règne conjoint contraire aux 
principes islomiques, 


tous quatre étaient apparentés au Prophèta.Abü Bakr et 
Umar furent ses beaux-pères, (Utmân et tAl ses gendres, 
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taient tombés sous la dague, La pensée st le doctrine en Ter- 
re d'Isläm ne laisseront pas d'en garder la marque, "Seul le 
comnencement est grand" a dit Heidsgger. 

Le Éihâd prendra, parallèfement à son caractère expansion- 
niste, une tournure répressive qu'il conservera le long des 
siècles. 

Âvec la proclamation de iu<&wiyà, le pouvoir en Isl18m alloét 
devenir héréditaire. L'èra des dynasties commençait, 

La dynastie umoyyade, fondée par un fils de Abû Sufyân, scei- 
lait la "Restauration" de l'oligarchie mekkoiss, et des tra- 
ditions bédouines de la Syrie préislamique, Son historien, 
Julius Wellhousen, l'a excellement dénommée "l'Empire arabe“ 
(Das arabische Reich){61). Damas devint, pour un siècle, 1a 
capitale de l'Islôm, et les nouveaux souverains poursuivi 
rent, de concert, l'effort expansionniste de leurs prédéces- 
seurs, et l'affermissement de leur autorité dans les provin- 
ces. L'histoire de la portion orientale de l'empire, notam- 
ment du Cirëq, durant le siècle umayyads, fut pratiquement 
une suite de rébellions et de soulèvements, Et les maîtres 
de Damas y envoyèrent, comme gouverneurs, des hommes à poi- 
gne, décidés à ne reculer devant aucun moyen pour asseoër 
l'ordre (62). L'Arabie, elle oussi, se révolta à deux repri- 
ses, La Fitnà continua, sous des vêtements politico-religieu 


nouveaux, et les antagonismes entre Arabes du Nord et Yémé- 





(61}: 


(62): 


Das Arabische Reich und sein Sturz,Berlin,1902 ,réimpr.,19 
60, Trod,angl.por G.Weir ,Colcutto,1927. Trad.arabe par Abüû 
R£dä,le Caire,1958, Sur les Umayyades,voir également ,E. EE. 
I11,pp.1052- S(Lovi Della Vida);Lommens ,Mo'êwia;le même ,Le 


Colifat de Yaz£d premier;le même ,La syrie/précis histori- 


que Beyrouth,1921;le même ,Etudes sur le siècle des Omayya- 
des ;Laoust ,Schismes , pp, 16-59, 


les tagafîtes de T&if, al-Muôfrà b. Eutbà, Ziyôd b.Abfhi, 
CUbaydallâäh b.Ziyäd, agé b.yôsuf, fournirent à ia 
dynastie syrienne ,pour reprendre l'expression imagée de 
Lamnens("La cité arabe de Täif*,p.17),des "Richelieu ara- 
bes*. 
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nites firent, derechef, surface ovec violence, 

Ces préoccupations internes n'empêchèrent pas, le plus sou 
vent(63), 1e poursuite des entreprises guerrières, en direc- 
tion tant de l'Asie Mineure et Centrale, que de l'Afrique Sep- 
tontrionale(64). C'est sous les Umayyades que fut conquise 

la péninsule ibérique, une fois la Berbérie soumise, 

La conquête de Constantinople semble avoir constitué l'objec- 
tif constant et lancihont de la dynéstie syrienne. Unes série 
de raids fut lancée en direction de la cité égéenne(65). Le 
résultot le plus tangible fut l'acquisition de milliers de 
prisonniers que l'on réduisit en escRavage, et qui snrichi- 
rent l'Etat musulman, En Perse Orientale, lo province du #u- 
rêsêän, appelée à jouer un rôle de premier plan dans l'histoi- 
re de l‘Iislôm médiéval, fut conquise sous Mufbwiyà, 

Son fils Yazid 1° dut faire face à des rébellions, Le 10 oc- 
tobre 680, une troupe umayyade tua à Karbol#{66), en Irûa, 
le prétendant Salfde, et petit-fils du Prophète, al-Husayn b. 
CA1T. Ce drame, véritable désastre pour les membres de la Fa- 





{63}: 


{64): 


{65): 


(66): 


durant certaines périodes troublées,il fallut recourir à 
des accommodements,et conclure des trêves moyennant werse- 
ment d'un tribut,avec les Grecs.Ainsi de Mutäwiyà en 659, 
puis en 678,pour mieux se conaacrer à évincer ses rivaux, 
et à asseoir son emprise dans les provinces réfractaires, 
Ainsi de (Abd Gl-Malik b.Marwân,an 689,pour parer à des 
troubles internes.Cf.Fut0n,pp.163-4;Khadduri,War and Peace, 
pp.95-6:1e même,"International Low®,p.366. 





Futôb,pp.227sq.iÂ.Gateau,La conquête de l'Afrique du Nord, 
Alger,1942:Brunschvig,"ibn "Abdalh'akam*;G.Marçois,La Ber- 
bérie iiusuimane st l'Orient ,pp.19-40;Lévi-Provençal,in_ Ara- 
bica,1954,pp.17-43;Ch.4.Julien,Histoire de l'Afrique du 
Nord,11,1961,pp.9-27:H,.R.Saris in Arcbice,1964,pp,5-28; 1e 
même ,in R.E,1.,,1969 ,pp.117-49, 


voir M.Canard,"Lles expéditions®, 


Lammens,Celifat de Yaztd premier ,pp.145-72;€.1.,n.e., 111, 
pp.628-36(L.Veccia Vaglieri}:Laoust ,Schismes ,pp.25-6, 


mette, 
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sut un retentissement considérable dans le monde musulman, Lo 
haine à l'égard des "“usurpateurs” de Damas ne put que S’exacer- 
ber, Mais c'est au HiS@z que se manifesta surtout le refus d° 
allégeance à Yazfd. Le berceau de l'Islâm n'avait plus joué 
aucun rôle notable depuis la Fitnà, 11 était devenu, à la fois 
le refuge des opposants au régime, et ls centre d'une vie raf- 
finée et aisée, Les “Auxiliaires", dont les espoirs politiques 
avaient été déçus depuis la confiscation du pouvoir par les Qu- 
rayäites, se dressèrent contre les descendants d'Abôû Sufyôn, 

La bataille de 1a Harrà(67) à la fin août 683, décima une noto- 
ble partie de l'aristocratie médinoise, et n'augmenta pas 1e 
prestige des Umaÿyyades dans ls milieux piétistes, À la Mekke, 
<hbdallâh b.az-Zubayr(68) se fit proclamer colife, Son autori- 
té fut reconnue en Arabie, en Egypte et sn Irâq. 

Les seuls succès militaires enregistrés sous Yazfd, se situè- 
rent en Berbérie, #fUqbà b.Nâfif entreprit, en 681-2, la fameu- 
se et peut-être légendaire marche qui l'aurait conduit jusqu'à 
l'Atlantique, Sans pour autant venir à bout de la farouche ré- 
sistance berbère, 

Sous les Marwânides, branche latérale des Sufyänides(69), Ê'es- 
sentiel des énergies musulmanes fut consacré à mater les soulè- 
vements contre Damas, et à jouer sur les rivalités tribales 
pour se maintenir au pouvoir. Parmi les principaux mouvements 


d'essence falîde(70), citons la révolte animée par o1-Muhtêr 





(67): 


(68): 


Lammens ,Cal.de Yaz.1°,pp.210 sq ;Eslesneeerl11,pp.233-4(Vece 
cia Vaglieri 


Lanmens,op.cit.,pp.18$ 5q.,257 sQ.;E.l..n.e.,l1,pp.56-7(Gibb): 


Rss. 2 Laoust Schismes,pp.22-3,l'onti-colife fut soumis en 692 par 
mi içi al-Hoëgâd b.Ysuf.Au cours des hostilités,la Ka*bà fut endom- 
che £E. magée, 





£22), LQ ephansa ». AR 
(69): Lammens,L'Avènement des Marwânides et le califat de Marwân pre 
mier ,Beyrouth,1997. 
(70): voir Van Vloten, Recherches sur la domination ardbe,le chiisme 


et les croyances messigniques sous le califat des Omaiyadese 


Amsterdam,1894;Hodgson,in J.A.0.S,,1955;Moscati,in R.S.0.; 
1955,pp.251-67;Watt,in J.R.A,S.,1960,pp.358-72;Laoust,Schis- 
mes,pp.27-36, 
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b, ADŸ fUbayd(71) qui, de 685 à 687, se rendit maître du Bas- 
Irâûag, se vouiut le vengeur des martyrs tombés pour la cause de 
10.Famille, et le défenseur d'un égolitorisme musulman, 

Les Hâridites, pour leur part, ne manquèrent pas de provoquer 
une agitation à la fois seciale, politique et religieuse{72), 
Mentionnons Les activités de Abû Bii41 Mirdûs b.Udayyà, la ré- 
volte des Azragites,puis celle des Sufrites, 

À la faveur de cetts situation de troubles et d'agitotion doc- 
trinals, s'éveillèrent des ambitions qui surent attirer, par 
des promesses, les déshérités et tous ceux, nombreux, qui su- 
bissaient les méthodes oœutoritaires de gauverneurs qcharnés à 
lever des impôts et à se constituer de belles fortunes, avont 
d'être destitués ou de devoir rendre gorge(73). Là réside le 
succès des entreprises d'un lAbd ar-Rabmên b.a1-Af ra$(74), 

& ces désordres vinrent se greffer d'incessantes rivalités tri- 


bales qui ne loissèrent pas de miner le régimr. 





(71): 


Et, "Ponhae 
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(72): 


(73): 


(74): 


agitetseur ogafite,” successeur attardé des kôhin"(Wellhaussen), 
11 insuffla à la doctrine politique des “Alîdes des thèses mes 
sianiques et eschatologiques,et S'appuya sur les néo-Musulmans 
{mawâlf)contre l'aristocratie arabe,Veir E. Ecl.-1I1I,pp. 765-7(Le2 
vi Della Vido):;Pellat,Milieu,pp.196=7:; aoust,. sSchismes ,pp.27- 
30.Les conséquences doctfinales de sa révolte sant exposées in 
E.l.,11,pp.698-9 et 971-2{Van Arendonk);Pollat,Milieu,pp,201-— 
2:Laoust,in R.E.1.,1961,pp.26-7;le même,Schismes,pp.30-2;Cahet 
sin R.H.,19624,pp.303-6,Selon Goitein(J,A.0.5.,1961,pp.425-6) 
al-Muptôr fut le premier à adopter le titra de wazir/vizir, 





voir E.T.,11e.pp.866-7,1I1,pp.584-5(Levi Della Vida),111,p.882 
(wWensinck), IV;p.253(Zetterstéen) ,p,521 -3(Levi Della Vida), ne, 
1,2P:833-4(Rubinacé);Pellat sMilieu,pp.206 s5a,:;Watt,in Der 1s- 
1am,1961 ,pp. 215-31 (vinat et un soulèvements entra 658 at 681} 
51e même, in Numen, 1960,pp, 77-90(1'auteur oppose le charisme 
communautaire des Hâridites au charisme aristocratique des FA 
1ides) ;Laoust,Schismes ,pp.36-48, 


CAmr b.al- Âg cumulait le gouvernement militaire et fiscal de 
l'Egypte.Au colife Utmân qui lui proposait de céder la collec 
te des impêts à Cabdaïiäh b.Safd,il répiiqua,très significati. 
vement:°Tùu voudrais me mettre dans ka position de l'homme qui 
tiendrait les cornes de la vache,pendant qu'un autre 1a trai- 


rait !"(Futôk,p.225) 


E.l.in.e,s1l1l1,pp.737-41(Veccia Vaglieri).4près l'échec de Leut 
mouvement ,nombre d'insurgés furent conduits à l'Est,et parti- 
cipèrent à des conquêtes au Huräsän et au Zabôiistän(Afghanis 
tan).C#.Gibb,inf.S.0.S.,t921-3,p.617.Nous verrons Îles Abbäsi- 


se 


des ,eux aussi,recourir à æe genre de "diversion", 
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Sous Abd ol-Malik b.Morwân(685-705)(75}, le Nihâd contre l'In- 
tidéie connut un réveil momentané. L'énergique morwênide avait 
opéré une vaste réforme administrative et fiscaie(76), foit de 
l'arabe la langue officielle des chancelleries(77} et frappé 
monnaie d'or musulmane(78).Quelques raids furent lancés en âna- 
talie et en Arménie. L'Afghanistan fut conquis(79), tondis qu' 
en Afrique septentriongie, la résistonce berbère -la plus opi- 
niâtre qu'aient connue les conquérants arabes- prenait fin avec 
la défaite de le Kâhinà en 702 et sa mort, 

Al-Waifd 1° poursuivit l'oeuvre de son père, L'expansion connut 
un grand développement en Asie Centrale(80). Conduits par Qutay: 


bà b.Muslim, des guerriers musulmans effectuèrent des raids en 





{75}: 


(76) 


(77) 


(78) 


{79} 


{80) 


. 
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: 


, 


Fabaqût,V,pp.223-35;E.1,,n.e.,1,pp«78-80(Gibb) 


en 691-2,i1 éleva le montant des charges fiscales,et exigec 

le versement en espèces de l'impêt foncier,ll détarmina le 
taux de cet impôt selon la valeur de la terre,sans prendre en 
considérotion son mode d’exploitation{Cohen,"Fisc,,propr.*,ps 
137)j.On lui attribue également des restrictions envers kes non 
Musulmans qui occupaient une place prépondérante dans les ser 
vices publics.Une nouvelle générotion de fonctionnaires arabo- 
musulmans pouvait assurer la relève.ll fit bêtir,à grands froi 
sS,le Dôme de la Roche à Jérusalem,consacrant le statut de vil- 
le sainte musulmane de la cité.Sur l'arrière-plan politico-re- 
ligieux de cette initiative,voir Goitein in J,A,045,91950PP« 
104-8, 


Futôûb,pp.196-7,2798,L'arabe suppléait au persan,au grec et au 
copte, . 


1{$ frapper pièces portant la profession de foi musulmane et 

1o sourate 44/CXII, Aux roisons religieuses s'ajoutait le dou- 
ble désir d'indépendance économique et d'ébranler l'hégémonie 
commerciale de Constantinople.fPeu à peu,le dînôr musulman cher 
cha à disputer qu nomisma grec lo place de monnaie forte dans 
les transactions internationoles.Voir Futôûb,pp,241-2,453;Grier 
gson,in J.E.5.H.0.,1960,pp.241-64;Mantran,L'exponsionsp.276: 





Fut@$,pp.385 sq. 


ibid.,pp.394 5q.:6Gibb,in B.S.0.5.,1921-3,pp.467-74 et 6173-22; 
le même,ïhe Arab Conquests in Central Asia,iondres,1923;Bar- 
thold,Turkestan,pp.182-3,Dans cette progression en Asie Cen= 
trale,une fraternité d'armes se scella entre combattants ara- 
bes et iraniens ,cccoutumés à lutter ensemble contre les noma- 
des turcs,le poids du fjurêsân dans l'équilibre interne de 1° 
empire grondit,et prépara la vaie à la “révolution abbâside",. 
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direction du Ferghana, mais furent arrêtés dans leur élan par l'avance 
de troupes chinoises. A partir de l'Irêag, Mubammad b.G8êsim(81)avança vers 
l'Indus et atteignit le Multôn en 714, En Occident, après la chute de 
Ceuta, les colonnes d'Hercule furent fronchies en 711(82),non sans réti- 
cences{83}),par des troupes essentiellement berbères(g4)que conduisirent 
Tôriqa b.Ziyäd,puis M0sô b.Nusayr, L'occupation de ia Péninsule Ibérique 
se fit ovec une particulière ropidité(85).&n l’espace de quatre ons,les 
préncipales villes sSuccombèrent, tandis que les patriciens wisigoths se 
réfugioient dans les monts cantabriques. C'est de Golice et des Asturies 
que partira, plus tard, la résistance chrétienne qui débouchera sur la 
Reconquisto. 

Deux défaites musulmanes revêtirent Un caractère important,non par le dé. 
roulement des faits eux-mêmes,mais par le contexte qui en suivit, 

En 716-8, les guerriers arabes assiégèrent, encore Une fois, Constanti- 


nople sans succès (86), La victoire navale ohtenue par Léon III l'Isau- 





Fut,,4205q,;E,1.,111,717-8€Ho5sain);Balach,in 1,C.,1953,242-71 ; Ga- 
brieli,in East and West,1965,281-95.Au rapport de Yafqübf(apud Ba 
rthoïd,Turk.,185) 01-Hagÿäo promit le gouvernement de "la Chine” 

à celui de ses généraux qui y pénétrerait le premier.A cette épo- 
que,le terme Sîn désignait apparemmenk toutes les terres inconnue: 
situées à l'est du plateau iranien et afghan(Gibb,B50S,1921-3,473} 


(82): de même qu'ils ne partirent pas à la conquête du Soudon après a- 
uoir soumis l'Afrique Septentrionale,les Arabes ne tentèrent pos 
de se rabattre vers le sud marocain et 1e Sahara.(n est à l'épo- 
que da l'expansion méditerranéenne ,La phase saharienne viendra 
plus tard,après les échecs en Méditerranée. 


(93): Müsä h.Nusayr aurait décidé ‘cette traversée sans en référer au ca 
life de Damas(Lévi-Provençal,H.E.M,,1,16;le même in E.I.,n.e., 1%) 


(84): rapide passage des Herbères de la résistance aux envahisseurs à 
l'anrôêlement dans leurs rangs.Cf.mutatis mutandis ce qui s'était 
déroulé en Arabie ,lors de la Riddà, | 


(85)e Eut.,232-6;Ribera,Hist.de la conquista,Madrid,1926;Lévi-Provençal 
HLE.M. ,1,pp.1-34 


(86): fomeuse expédition de Maslamà b,.<Abd al-Malik.Comme pour Abû Ayyû 
b al-Ansärf,mort en 672 aux portes de la cité inexpugnable,la lé- 
gende brodera autour de cette campagne,lo revêtant d'un caractère 
quasi-mogique.Flle fera de Moslamà Un chompion victorieux de 1l'Is 
18m entrant solennellement à Constantinople, ,humiliant les Chrétie 
ns-et profanant Sainte-Sophise.Voir E.I.,1,889-90,111,447-8;n.e,, 
1,111-2;Canard,'"Exp.",71-6,92-9,1175q,;1le même in Byzantion,1935, 
286-7 et in E,l.,n.e.,1,1136-7,11,243;Gabrieli, in Rend.Lincei, 
1950,22-39;Wittek in Mél.H.Grégoire, III ,Bruxelles,195t,513sq.:R. 
Guillond,in Etud.Byz.,Paris,1959,109-33;Tritton,in B.S.0.A.S., 
1959,350-3, 
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rien devant la vilie(87}, scellait l'échec du rêve caressé por les 
Umayyades de s'emparer de la capitale égéenne(88), Rêve qui ne trou- 
vero Sa réalisation que sept siècles et demi plus tard, et sous ia 
main des Furcs, les farouches ennemis de l'Est que l'on s'efforçoit 
de contenir alors ! lion licet omnibus gdire Corinthum.., 

En Espagne, le gouverneur musuimon, fabd ar-Robmân ai-Gâfiqt(39), à 
l'instar de ses prédécesseurs, s'attaqua à la Gaule en 732, Après 
avoir saccägé Bordeaux, il progressa vers le Poitou et la Touraine, 
Ce qu'ii est convenu d'appeler, à tort, "lo bataiile de Foitiers" 
(90), se déroula, vraisembloblement en octobre 732, à Moussais la 
Bataille, non loin de Chatellerauit, Lo traupe musulmane fut gra 
vement défaite. Elle laissa sur lea champ de nombreux morts, dont 


son chef (91). Cette avance en Gaule devait rester sans len- 





(87): paur H,.Pirenne(Charl.et Mah.,Paris,1937,pp.184-5,155)l'échec de 
718 revêtit un coractère décisif,Il marqueraoit le début de la 
régression de l'expansion arabe,un siècle après son explosion, 


(88): cf.Brooks,in Journ.of Hell.Stud.,1898,19-33;Wellhausen,in Nochr 
der Kgl.Gesell.des Wiss.,Gbttingen,1901,414-48;Conard,"Exp."; 
le même in Stud..L.0,Vida,1,98-119;le même in Dumb.Oaks Papers. 
1964,35-56;Hanigmann, Die Ostagrenze des byz.fisgiches, Bruxelles, 
1961:M.A,.Chéira,La lutte entre Arabes et äyzontins, Alexandrie, 


1947(en orabe):6ibb,Studies,47-61:Von Grunebaum,in Hist.of Rel, 
11,1962,1-10:H.Ahrweiler ,in R.H.,1962,1-32,Les relations avec 
Byzance constituèrent un subtil mélange de combats et d'échon- 
ges idéologiques ,commerciaux,sociaux et diplomatiques, 


(89): E.ï.,n.e.,l,p.89(Lévi-Provençal).Sur les expéditions musulma- 
nes en Gaule, voir Lévi-Provençol,H.E.M.,I,pp.53-65, 


(90): en réalité un raid de pillage visant la basilique de Tours, Char 


les Mortel repoussa les pillords,sans qu'aucun des deux adver- 

Saires n'ait accordé à ce combat une Valeur militaire où reli- 

gieuse considérable.li est remarquable que la localisation,les 

circonstances détaillées de cette "bataille" soiant sè peu con- 
nues .La portée qui lui fut accordée ultérieurement, est à ratta- 
cher ,tout comme "la geste arabe" en tepgre d'Islôm, à l'oaffronte- 
ment qui opposa,au XI°siècle Chrétiens et Musulmans sur le pour 
tour méditerranéen, 


(91): 1es historiens arabes dénomment ce combat Balät af-Éuhagât{ia 
Chaussée des martyrs).Voir sur Poitiers et sa légende Mercier 
et Seguin, in R.A,,1943,33-92:F,.Lot,in Rev.Belge de Philol.et 
d'Hist.,1948,35-59;Lévi-Provençal,H.E.M,,1,59sq.:Conard,"L'exp. 
196-7:E.1.,n.8,,1,1019-20(Péràs);Roy et Deviosse,La Bataille 
de Poitiers,Poris,1t966, 
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demain, à cause d'une insurrection pôribite des Berbères qui se- 
coua tout l'Occident musulman dès 740(92), contraignant les gou- 
verneurs de l'Espagne à se consacrer aux problèmes internes, L' 
élan serresin avait été brisé, non par l'échec de Poitiers, mais 
par les discordes nées entre Musuimons(93), Le $Yih@d contre l'in 
fidèle devait céder la place à celui mené contre les “hérétiques 
, Une fois de plus, 

Le califat de Hifäm b, bd al-Malik (724-43)(94) marque un tour- 
nant :"l‘organisation politique de l'isiam fut confrontée avec 
le problème que chaque organisme en expansion doit rencontrer 
quand il atteint les limites de son expansion"{(95), La "conquê- 
te des pays" était à bout de souffle. Il fallait apaiser les in- 
nombrables problèmes internes et sociaux(96), L'armée syrienne, 
sorte de gorde califale, ne jouait qu'un rôle défensif ou répres 
sif. L'essentiel des initiatives militaires était le fait de 
corps locaux opérant dans les régions excentriques, Les Grecs 
infligèrent, même, aux Umoyyades la défaite d'Akrafnon(97), leur 


disputant la Syrie septentrionale et I1'Arménie, L'assassinat dt 





(92): 


(93): 


(94): 


(95): 


(96): 


Lines Sig tt, 


Cnbirn 


(97): 


Lévi-Provençal,in E.l.,1II,pp,.163-4;le même,Hist.Esp.Mus.,1; 
pp.41-7:G.Marçais,La Berb.Mus.et 1'Or.,pp:43-53;E,1.,n.e+9ls 
pp.1021-2(Schmitz/Huici-Miranda);Talbi,Aghlabides,p.36,Sur le 
bârifisme berbère voir Cheikh Bekri,in A,1.€.0:1957,pp.55- 
108;Talbi,op.cit.#ppe37-41, 


de même,les raids lancés périodiquement contre 1a Sicile et 
la Sardaigne ,connurent un demi-siècle d'arrêt après less années 
750(cf.P.Sebag,in C.T.,1960,pp.73-82) 


Gabrieli,ll Califfato di Hisham,Alexandrie,1935;le même,in Es 
Lerncéssill,pp.510-2. 


Gibb,Studies,p.34, 


l'aristocratie iranienne des dihqôn collabora avec les conqué- 
rants arabes,Ceux-ci préservèrent ses prérogatives at lui ac- 
cordèrent des dotations(Fut08,pp.265,4447,Par contre,les mawâ- 
1f avaient üne situation nettement inférieure à celle de leuts 
coreligionnaires orabes. 


it s'agit d'une expédition de Sulaymän b.HiŸôm en Anotoiie et 
Cappadoce.A la tête d'un détachement,al-Battôl envahit la Phr 
ygie;mais sa troupe fut décimée,Sayyid Battâl,incorporé dans 
la légende de Delhemmna,deviendra héros et martyr de 1'Isiêm, 
lorsque naftra,deux siècles plus tard,l'épopée arabe des guer- 
res byÆontines,Voir H,Grégoire,in Byzantion,1936,pp,.571-5;Es 
LerleteslsPpe1136-7(Conard):ibid.,p.1137(1,Mélikoff). 





(bts) + pe Cteun, * Tanveng pl pe 


(98): 


® Tabesf shout 
+24 
{99}: 


(+00): 


(101 }: 


(102): 
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ol-Wolfa 11, en avril 744(98) marquait le signal de la fin des 
Umayyades, "Efforts et attentes convergent vers un accès au Poue 
voir de la Famille, concu corme devont être le début d'un re 
tour ou dur at pur 1slom des cncêtres*{99), L'agitotion oiîde 
et péridite ne faisait que redoubler(iCto), Les Attôäsides scu- 
ront, odroitement, er tirer porti, et ossumer l'espérance de 
voir la Famille rétablir le véritable enseignement de la Reli- 
gion, 

Le premier siècle de l'hégire, ou cours duquel Islâm et Argabis- 
me tendirent à se confondre, correspond à l'ère des FutÜbât, L° 
impérialisme arabe triomphant fut qualifié de “combat dans lo 
vois d'Allâh”, En quelques décennies avoit été édifié un empi- 
re "plus vaste que celui de Rome au zénith de Sa puissance“(101 
Les bornes du domaine musulmon ne reculeront pas, d'une manière 
décisive, au cours des trois siècles suivants, Ceci explique 
que nous nous swyions quelque peu appesantis sur cette époque, 
Beaucoup d'encre a coulé sur les caractéristiques de l'expansio 
n orcbe{102). Empressons-nous d'affirmer qu'elle résiste à tou- 
te explication simple ou systématique, et que l'on ne se croit 


s 


pas autorisé à osséner des certitudes, 


Gen, “Eure Aie son | > 4h 36" de | ; se 

Les milieux traditionalistes de Syris,dont le juriste cl-Awzà- 
“£(m.774}exprime les aspirations et nostalgies,considérèrent 
que le "bon vieux temps" durant lequel les prescriptions isla- 
miques furent scrupuleusement respactées, prit fin avec cet as- 
tsassinat(cf.Abû YOsu? Raddpe 20476) - ss Triez, Hip na) 2e 


Le Gris QU € mme, 


+ 


Cl.Cahen,in R.H,,1963,p.318. 


voir Wellhausen, Die relig.-pol.Opp.part.,Gbttingen,1901;£6:les 
1V,pp.1214-5 (Van Arondonk),pp.1260-1(5trothmann);ibid.,n.essl 
p.SO{Zetterstéen) ,p.1150{Hodgson),11,p.92(Veccia Vaglieri},p. 
398(Wott}),11I,pp.230-1(Kister),pp.669 sq(Lewicki);Pellat,Milie 


UsPpe.200-1,212-3,272;Laoust,Schismes , pp.48 sq. 


Arnoldtfreaching,p.2. 


voir notamment ,Caetani,Annali,t.1l et suivants;le même, Studi, 
1,pPp.330-400;Becker,Islamstudien,l,leipzig,1924,pp.66-82;Schum 
peter/Bousquet,in R.A.,1950,pp.483-97;Bousquet,in S.1.,1956,pP 
37-52;1le même ,in Stud.or.L.D.Vida,l,pp.52-60:Gibb,Studies,ppe 
34-46;:Gobrieli,Les Arabes,p.61:Rodinson,in Diogène,1957,pp.37- 
é4ile même, in R.H.,:1963,pp.169-220;Canard,*L'expansion" ;:Man- 
tran,L'expansion,pp.98 sq.;Von Grunebaum,in Diogène,1966 ,pPp. 
69-80, 
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11 serait hasardeux de déterminer l'exacte mesure dans loequelle 
chacun du spirituel et du matériel, si tant est qu'on puisse net 
tement les séparer, a pu intervenir dans l'ordeur des combattant 
s. On a déjà esquissé les focteurs, échoppant à des critères str 
ictement spirituels, qui ont pesé lors du déclenchement des opé- 
rations, 115 ont, probablement, imprimé à io religion arabe sa 
forme militante et guerrière, qui, à un moment précis de Son é- 
volution historique a conduit à l'assimilation de 1'expansion 

au “combat dans la voie d'Allëh". Le rôle joué, lors des premiàè- 
res expéditions, por ces mêmes tribus qui venaient tout juste 
d'“apostasier" est une : Îllustration de ia “pesanteur sociologi- 
que” des mobiles qui conduisifent 1es Arabes à s'étaler hors de 
1a Péninsule, De surcroît, Lasfsources ottestent que les Arabes 
ne 5e firent pos convertisseurs des populations assujetties(103) 
lis songèrent, dans l'ensemble, à percevoir le tribut et les con 
tributions que les indigènes versaiant aux précédents occupants, 
Les conversions massives ne vinrent que plus tard, et dans un 
contexte différent. 

Peut-on parier d'une volonté de puissance où d'un besoin de dé- 
bordement ? Beaucoup d'orguments peuvent être invoqués, sans pou 
r autant épuiser ie sujet(104)., 11 est vrai que les conquérants 
cherchèrent davantage à asseoir uns domination politique, écono- 


mique et sociales, qu'à assurer celle d'une théologie ou de cro- 





(103): Bousquet objecte(S.I1.,1956,pp.44-6)que de nombreuses guerres 
religieuses furent dépourvues d'intentions prosélytiques ,et 
cite l'exemple des Croisadas.Concernont la conquête arabe,Von 
Grunebaum{art.œeit.,np.71)note:"ce qu'il fallait gogner à 1'Is- 
1am,c'était le pays, bien plus que les âmes de ses habitants", 


(104): De Custani ét Bekker à Bousquet nombre de savants ont vu dans 
l'expansionnisme crabs "Un cos remarquable de migration de tri 
bus",pour rsprendre une formule de ce dernier auteur,.Plus nuan 
cé,Gibb estime{Studies,pp.37-9)que "chaque idée créatrice en- 
gendre une immense énergie expansive,en comblant $es adhérents 
d'un %Tèie missionnaire" .Dans le même esprit,Spuler énonce:"Les 
peuples inspirés par des idées missionnaires-soit de nature pu 
rement religieouse,soit de nature à demi politique-possèdent 
une forte puissance d'expanñion"{les Mongols dans l'histoire, 
p.18).%A1t Abd ar+R8ziq(in R.E.1.:1934,p.175)a admis,avec au- 
dace,cette évidsnce historique,par trop contraire à la doctri- 
ne traditionnelle.Ce qui lui q valu la condamnotion par al-Az- 
har, 
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yances doctrinoles qui n'existaient, d'oilleurs, ques sous forme 
d'ébauche trop vogue pour servir de ressort exclusif ou détermi- 
nant. 115 ne se fondirent pas dons lo population autochtone, 
mais tinrent garnison dans les fameux amsèr(105), et constituè- 
rent une classe privilégiée de guerriers vivant du travail des 
peuples conquis et des ressources confisquées(106). 

La réussite des premières entreprises fut, à la fois, cause et 
effet du succès de la Foi qui leur ocvait servi de stimulant, Il 
semble bien que nombre de tribus n'embrassèrent la De ie que 
dans le feu de l'action “dans la voie d'Alläh*. La conscience de 
l'unité et la spécificité des Arabes, face aux peuples voisins, 
en bénéficia elle aussi. IL y eut donc, au début, expansion ara- 
be plutôt que conquêtes musulmanes. Doit-on faire fond dur cer- 
taines données traditionnelles qui veulent que (Umar ait vu d' 
un mauvais oeil les entreprises contre Chypre ou l'Egypte, par 
crointe de voir certaines conquêtes faire perdre à l'empire son 
caractère orabe ? L'hypothèse est plausible, Les raîds aux ex- 
trémités de l'empire échappèrent, le plus souvent, à l'initio- 
tive des califes, La machine de guerre, une fois mise en marche, 
poursuivit son avance jusqu'à heurter un obstacle infranchissa- 
ble(107). 

L'aire d'expansion des Ardbes sst éloquente, Etendue le long de 
la zone sub-tropicale, cheval sur le 30° parallèle, eïlls com 
prenait une région aux caractéristiques climatiques bien offir- 
mées, auxquelles les Bédouins pouvaient s'accoutumer, et dans 
laquelle régnaient de similoires traditions sociales et cultu- 
relles, Et lorsque les Arabes sortirent de Ieur “zone climatin 





(1405): villes-compements aménagées pour les guerriers,à l'écart des 
centres urboins existants, où ils étaient souvent regroupés 
sur Un plan tribal,et recevaient soldes ,retions et parts de 
butin.Voir E.Pauly,in A.1,E,0.:19512PpR.52-75. 





(10%6}: cf.Poliak,"L'érabisation de l'Orient sémitique",.in REslse 
4938,pp.35-63, 


(107): réticences devant l'exponsion,durant le proto-isl@m:voir Shar 
f."Heraclius ond Mahomet" ,.in Past and Present,1IX,avril +956, 
pp.1-16.Rudi Paret(Muh.und der Kor,,p.131)affirme que l'expon: 
sion arabe peut avoir suivi “ümse sorte de loi de gravitation 
dans l'histoire®, 
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que", on occupant l'Espagne et l'Asie Centrale, ce fut pour beau- 

coup, à l'aide d'auxiliaires berbères où iraniens. On notera aus 

si, que des barrières montogneuses(108) dessinèrent souvent les 

contours du domaine musulman, et freinèrent l'élon des snvahis- 

seurs arabes, 

Lorsque nous parlons d'envohisseurs arabes, il importe d'avoir 

à l'esprit quelques évidences : 

. leur nombre ne fut pas considérable(109), et comprit quslque- 
fois des femmes(110}). 

. ils n'étaient pas exclusivement musulmans. Dès 1e début, das 

tribus arabes non-converties,participèrent aux combats, à la 

condition d'avoir droit ou butin acquis, 

. pendant assez longtemps, Îls agirent dans leur cadre tribal, 

regroupés Selon les clans, Ce n'est qu'à la fin de la dynastie 

umayyade qu'il fut mis un terme à cette répartition des muaûti- 

1à(113). 

. ces conquêtes procurèrent au noyau privilégié des guerriers a- 

robes d'énormes avantages qu'illustroit leur inscription sur les 

rôles militaires, 

. les foudroyantes victoires arabes ne peuvent être inscrites à 

l'actif d'un seul grand capitaine, Les Futôbât n'eurent pas leur 

Alexandre ou leur Napoléon, Quel qu'ait été le génie de généraux 





(108): Pyrénées ,Añanus, Taurus ,Êaucasie,Hindou-Kouch,Pamir;..e 


(109): "quelques dizaines de milliers d'Arabas,peut-$tre à la longue, 
cent ou deux cent mille,occupent des territoires s'étendant 
de l'Hindou-Kouch à l'Atlas" estime Cl,.Cahen(Coil.soc.de l'Is1 
5P+202) 


(110): à lo bataille du Yarmk(août 636),plusieurs femmes,dont Hind, 
l'épouse d'Abû Sufyän,combattirent vaillamment et,conformément 


à la coutume antéislamique,incitèrent les hommes à accomplir 
des exploits{Futôb,p.141) 





(111): 2e dernier umoyyode,Morwân b.Mubammad,réorganise les armées, 
et constitua de petites unités mobiles,comnondées par des of- 
ficiers de métier,Sur l'organisation militaire,voir EclesNo@s 
1,pp.451-2,5,.v.Amtr(Duri);spp.649-51,5s,v. “Artf(el Ali/Cahen), 
Il,pp.517 sq.,s.v.Diaysh(Cahen).Concsrnant plus particulière 
ment les Umayyades,voir N.Fries,Das Heereswesen der Araber zur 
Zeit des Omoyyaden,1921;Canord,C.R.d'un article da Kubbel,in 
Atabica,1960,pp.219-21, 
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comme Hôlid b.al-Walfd,<Amr b.ol-As,Satd b.Abf Waqqâs,... aucun d'en. 
tre eux n'imprima à la conquête Sa marque personnelle, Notables qur ay- 
Lites,choisis pour leurs aptitudes mnrtiales,iis menèrent un peuple 
jeune et enthousiaste au triomphe, A l'actif de l'fsiëm,inscrivons 
la subordination de Bédouins turbulents et réfractaires,ù des chefs 


_ 


| n'appartenant pas à leurs tribus, 
. de butin fut un stimulant indéniable pour déterminer les nomades à 
faire Sihäd(1t2). Umar l'avait bien compris,qui se rendit,en 638,à 
Gébiyà,pour codifier avec ses généraux et les principoux Compagnons, 
les règles de répertition des biens acquis.bu “Congrès de Éébiya" dé= 
coulerait l'institution du Rfwôn(113},chargé d'enregistrer les troupeæ 
combattantes,de leur attribuer des soides(114),1es vivres aSssignées 
à leur subsistance(rizq}et à celle des leurs, et de mettre de l'or- 
dre dans le Trésor musulmon gonfié par les conquêtes. La répartition 
se fit en fonction des services rendus à la Religion, de la parenté 
avec le clon hêâkimite, de l'antériorité en Islâm, et toujours dans 
le cadre tribal (115). Développant une pratique de ses prédécesseurs, 


fUmar accorda des dotations demaniales (gatt (à/gata?ie}(116)qui de- 





(112): à son général Habfh b.Maslamà qui réclamait des renforts pour 
conquérir l'Arménie ,Mu Gwiyà envoya des “hommes qui aspiraient 
au gihäd et au butin"(Fut.,200.Cf,.pp.251,253). Abdalläh b.Safd 
renonça à occuper la Berbérie Orientale,contre versement de 30 
quintaux d'or(ibid.,228),Contra:la réplique attribuée à al-Mu- 
ôîrè b.Sutba,aux propos du général perse Rustum{ibid.,257) 


(113): Édbiya:Fut.,156:Lammens ,Et.s.des Om.,296;E.1.,n.e.,11,369-70 
(Lammens/$ourdel-Thomine).D£wän:Fut.,4355a,:E.1.,n.€.,11,332- 
6{Quri).E'idée d'instituer un rôle militaire est proboblement 
un empruñt aux Grecs et (ou) aux Perses. 


{114): E.t.,n.e.,1,751-2,5.v. CAt& (Cahen) : 


(115): cf.Bayh,,V1,349-51.1es Bédouits qui refusèrant de quitter la 
Péninsule(hidrä)pour participer au mouvement expansionniste, 
furent exclus des rôles du Diwfm(Fut.,444}.Voir infra,chap. 
VII,"Le butin et sa répartition”. 


{116}: Amw. ,n.6745q.:déjà de son vivant ,Mubammad avait accordé des 
dotations sur les régions conquises où à conquérir,Par ses tra 
vaux sur l'iqtäf,Cahen a montré commänt la gat$(ü,concession 
qui offrait,à ses débuts,de grandes similitudes avec l'emphy- 
téose grecque,a évolué pour devenir une sorte de "fief" ,diffé- 
rent d'ailleurs de Son équivalent occidental de même époque, 
Voir Annales,1953,25 sg.:;Cah.de Civ.Méd,.,1,1958,459;J.t.$5.H.0. 
:1960,2 sa. 
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ampniance dans la vis sociale en terre d'Islêm, 


Les successeurs de Mubommad étaient parvenus à étendre large- 
ment l'aire de la Pax Islamica. Prenant en charge l'expansion 
hors d'Arabie, ils surent préserver l'économie des régions con- 
quises; et, sauvegardant leur structure agricols comme source 
de revenus constants et considérables, ils en loissèrent l'ex 
ploitation et l'administration aux ancians propriétaires ou te- 
nanciers. Ils se ré-@ervèrent pour eux-mêmes les domaines des 
couronnes vaincues et les terres dont les possesseurs ovoient 
disparu ou pris la fuite au cours de 1a tourmente des Futûbât 
(117). La grande chance de l'expansion arabe -celle qui lui per 
mit de poursuivre sa lancée et d'accumuler les succès- fut de 
n'avoir pas converti les soldats en cultivateurs, du moins au 
cours du premier siècle, 

Sur le plon militaire, les Umayyades adoptèrent l'organisation 
byzantine des thèmes, sous le nom de Yund{118}, correspondant 

à une circonscription militaire st financière, 115 constituè- 
rent 1a zone frontalière fortifiée des Awôsim(119), dont An- 





tioche abritait les quartiers généraux de l'organisation mili- 
taire, et les places ovancées, nommées Tugûr{120), dont les 


‘deux principales étaient Mélitène/Molatiyà(121) sur le Haut= 


Euphrate, et Tarse/Tarsûs(122) en Cilicde. Toute une ligne de 


‘forteresses courait, le long du Taurus, entre ces deux régions, 





(127): 


(118): 


(119): 


{120}: 


{121): 


(122): 


nt 3. 


fa Dour Detroit fgpent nou Ge, Bi, 8, 
É EA AC M8 llsP.616(D. sourde 


1) 


E,I.,n.8,,1,pp.783-4{Canard}),.Sur le rêle que jouèrent les Éa- 
ragimo/Mardaîtes, habitant les confins arabo-byzantins,et se. 
mettant,selon les circonstances ,au service de l'un ou de l'au- 
tre des deux camps voir FutQh ,pP. 163-7;Eclsottoee 11, PP. 468=9 
(Canara}, 


Fut0b,pp.168-76,187-9:E.1.,1V,P.777(Honigmann) 


Eutôb,pp.189-96;E.1.,111,pp.208-14{Honigmann) .La “Ets avoit 
été p prise d'assaut,en 657,por Habîb b.Maslomà,le plus célèbre 
des généraux de Mufäwiyàè,celui qui avait la charge: du front by- 
zantin, 


E.1.,1V,pp.712-3(Buhl).La ville natale de Saint Foul servire, 
jusqu'au X° siècle,de point avancé pour les incursions musul 
mañes en Anatolie, 
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qui constituèrent l'enjeu de batailles ou d'escarmouches répé- 
tées entre Arabes et Grecs, Souvent par auxiliaires interposés, 
Des volontaires de la Guerre Sainte(ÿ8z£/plur.:quzôt)(123), o- 
riginaires de différentes régions, s'y établirent, et maintin- 
rent vivaces les traditions de "combat dans 10 voie d'Allêh”, 
même quand teile n'était pas la préoccupation essentielle des 
souverains musuimans, 

A partir du califat de HiËäm, 1a potitique umoyyade S'orienta 
davantage vers les provinces orientales, véritable centre de 
gravité de l'empire, L'empire s'islamisa sous le soids accru 
des néo-Musulmans, Le "rêve byzantin" alla se réfugier dans les 
profondeurs de l'émotion populaire, et conserva longtemps son 
acuité. La légende eut libre cours, Pour satisfaire 1°amour- 
prapre des Croyants, aille suppléa aux échacs par d'imaginaires 
axploits de héros arabes pénéèrant, à plusieurs reprises, dans 
lo capitale impériale, et humiiiant les "Infidèles"{124). 

Le premier siècle musulman fut doublement mouvementé, Conquê- 
.tes externes et désordres internes alternèrent et s'imbriquè- 
rent, chacun entrafnant l'autre et on subissont les effets, 
Lorsque l'élan conquérant buta devant les résistances qui lui 
étaient opposées, ou perdit sa substances par les dissensions 
internes, celles-ci ne trouvèrent guère d'autres exutoires 
que dans jes soulèvements et ia constitution de factions. Puis 
elles finirent por miner le régime, et entraînèrent Ja chute 
de lc dynastie qui n'avait pu ou su y remédier, 





(523}: E.l.,n.e.,lt,pp.1068-9(1.Mélikoff).Balädur£ mentionne sous 
. le culifat de ‘Umor,la garnison-frontière d'AntiocheFüans 
Gmnidur de En, jgquelle avaient été rassemblés des volontaires du "combat 
erté, 4 HG émet dans 16 voie d'Al18n"(Futüb,pa153}. signole,à plusieurs 
reprises,que le recrutement se faisait moyennant une aug- 
mentation des soldes,et l'attribution de dotations(ihid., 
pp.133,153,173-5,888,191,193-4).Sur l'état d'esprit qui ré- 
gnait parmi les fäzt de Tarse et de Darbend(Bêb al-Abwêb), 
voir Futôb,p.209;Canard,"Quelques obs.":Minorsky,A History 
of _ Sharvan and Darseng, conbrides,1956Canene"Du nouveau"; 
UE CNE DE] 

{124}: cf.Lammens,Me'âäwia,pp.433sq.;E.1.,1,p0.888-90{Mordtmann), 
ibid.,11,pp.699-700(Schaude ):Cœhard,"Exp.";Levi Delia Vida 
in Âcad.Linc.,V,t953,pp.363-73;tiassignon,in Mél.H.Grégoi- 
re.il,Bruxelles,1950,pp.429-48;le même in Oriens,1953,pp. 
10-7;Abel,in Arobica,T1958,pp.1-14. | 
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1i n'en reste pas moins que ces prodigieuses conquêtes constituent un 
phénomène historique exceptionnel, dont ile succès mérite explication. 
Ce nombreuses at diverses thécries ont été avantées. La tnèse apologé 
tique musulmane voit dans ces succès, l'illustration magistrols de la 


+ 


voleur intrinsèque de la Religion, et de l'appui d'Allôh à Sa Faction 
(125). À l'autre extrême, ‘dds savants européens ont réduit les Futô- 
bât au déferlement d'une horde de Bédouins poussés par la faim et ia 
misère, et ossoiffés de rapine et de pillages. On n6 saurait épouser, 
sons examen, des appréciations aussi excessives de part et d'autre. 
Les circonstances qui ont couronné de succès l'expansion arabe, sont 
multiples et ressortissent à deux catégories. Celles que nous quati- 
fierions d'"externes" et qui contribuèrent à affaiblir la résistance 
des empires défaits; et celles, "intarnes", qui jouèrent en faveur 
des Arabes, 

Comme l'a noté Canord(126),"1a principale raison [du succès des Arabed 
est que leurs adversaires Se sont trouvés,pour des raisons diverses, 
en état d'infériorité matérielle ou morale por rapport aux envahis- 
seurs",.On a déjà évoqué les germes de dissolution qui minaient Jas 
deux grands empires rivaux,et qui contribuèrent pout beaucoup à leur 


effondrement.Des raisons religieuses(127)et fiscales(128)opérèrent 





(125): l'apologétique moderne,soucieuse de démontrer que 1'Isläm, 
religion pacifique,n'a pu s'imposer par le glaive,a développé 
1e théories selon laquelie les Arabes se bornèrent à accourir 
à l'appel des peuples assujettis par Byzance et Ctésiphon, 
et désireux de goûter la paix musulmane.tes défenseurs de pa- 
reille thèse ont-ils conscience qu'ils ternissent ce faisant, 
l'éclat des exploits accomplis par des ancêtres dont iis se 
veulent les défenseurs 7 


(126): "L'expansion" ,p.53. 


(127): le dogmatisme onti-hérétique de Byzance venait,à point nom 
mé,faciliter la conquête orabe.Sur la situation de crise re 
ligieuse dans l'empire grec voir Pargoire,L'église byzanti- 
ne de 527 à 847 ,Paris,1905,pn.381-430;Duchesne L'Eglise au 
Vitsiècle,Paris,192S;Bréhier in Histoire:de l'Eglise de Fli- 
che ét Martin,V,Paris,1938,pp.103-30;Diehl et G.Morçois,Le 
monde orjientail,pp.141-57, 


(128): les besoins financiers des Grecs et des Perses s'étaient mul- 
tipliés à la suite des guerres qui avaient opposé les deux 
empires tout au long des premières décennies du VII® siècle. 
Les administrés étaient accablés de lourdes charges. 
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damé 1e même sens. A suivre Caetani dans sa démonstration(129), l'ex 
pansion arabe aurait été facilitée par l'influence désagrégatri- 
ce de l'idée civique romaine, exercée par le Christianisme à By- 
zance., Chez les Sassanides, à partir de 629, la dynastie avait 
sombré dans les guerres civiles, les complots et les intrigues, 
Là aussi les mobiles religieux avaient concouru à aæffaiblir le 
régime, Las doctrines officielles d'adoration du feu, dérivées 
du Zoroastrisme, et prêchées par un clergé lié au pouvoir, n'a- 
vaient eu qu'une médiocre emprise sur les populations indigènes. 
Celles-ci n'hésitèrent pas à pactiser avec l'envahisseur, iors- 
qu'elles saisirent dans lequel des deux camps elles avaient in- 
térêt à se ranger, et lorsque le succès, comme à l'accoutumée, 
appela le succès(130), L'accueil fait aux Arabes(133} fut, sans 
conteste, un facteur déterminant du succès de leurs armes(t32}. 
Pour la plupart de souche sémitique, les populations conquises 
avaient davantage d'‘'offinités avec les Arabes qu'avec les Grecs 
ou les Perses, surtout si l'Islêm apparut -à tout 1e moins pour 
un premier temps(133)- comme une nouvelle secte orientolse venant 


s'ajouter à celles que connaissait le Christianisme d'Orient à 





(129): Annali,ll,pp.1000 5q..M,Canard("La guerre sainte")a mis 1! 
accent sur la réaction des évêques contre touts iñterventior 
militaire des hommes de religion. 


{130) : les Arabes venaient, dans tous les cas,évincer d'autres occu- 
pants étrangers."Si tu es vaincu,a dit Goethe ,anrange-toi 
avec le garnisaire".Balôdurf signale(Futôb,p.262)que la Per- 
se et l'Irôq connaissaient la famine et 1Qa peste lorsque 
les armées orabes avancèrent dans ces poys. 


(131): voir Cohen,in R.H.R,,1964,pp.51-8 


(+32): comme l'a noté Canard("L'expansion",p.57},lorsque les con- 
quérants “se sont trouvés en face des farces d'un chef dé- 
cidé à opposer une résistance tenace à la fougue des esca- 
drons arabes,dans un pays où ils ne pouvaient compter sur 
des complicités ou sur d'autres circonstances favorables, 
ils furent repoussés", 


{135): durant lequel la religion n'était encore que linfaed,et pou. 
vait évoluer sans que l'on sache dans quel sens précis.Voir 
Cohen, "Notes sur l'accueil" ,p,57, 
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cette époque da divergences christologiques, et mettre un tarme 
aux tracosseries des empires défaits(134). La piasticité dont 
fit preuve la religion arabe, dès ses débuts, rendit l'assimila- 
tion d'autant plus aisée, que les envahisseurs eurent l'adresse 
de ne pas imposer d'obligations matérielles plus élevées que cel 
les exigées par les précédents occupants, et d'en confier, le 
plus souvent, 1a collecte aux fonctionnaires et dignitaires dé- 
ja installés. Une totale liberté de cuite fut laissée aux peu- 
plgs soumis, et ce facteur dut peser singulièrement. 

A ce faisceau d'éléments "externes", vinrent s'ajouter des rai- 
sons ressortissant avx qualités propres aux Arabes, et qui con- 
tribuèërent à leur succès, Sur le plan militaire, leur infériori. 
té en nombre et en équipement ne les affecta pas. Leur passé de 
peuple guerrier trouva dans los Futôkêt sa confirmation et son 
illustration. Cas fAnomodes montés" (Schumpeter) étaient accoutu: 
més à une vie frugole, contrairement à leurs adversaires "civi- 
lisés", Au plan de la tactique, ils choisirent les routes déser- 
tiques et steppiques, enveloppant un ennemi souvent enfermé dan 
S Ses places fortes, L'organisation tribale les avantagea face 
à des armées lourdes et hiérarchiséas, st leur procura une gran 
de mobilité, que vint appuyer la tactique nomade classique ds 
la retraite simulée (karr wa farr) et de l'embuscade(135). L° 
attrait du butin tint, à l'évidence, une place de chqix dans 1° 
ardeur des guerriers, Mais, comme nous la verrons plus loin; 

ce Stimulank ne fut pas considéré comme incompatible avec la 
noblesse des sentiments qui pouvaient animer les combattants 


“dans Ia voie d'Alläh", Et c'est ici que nous abordons le fac- 





{134}: Saint Jean Damascène vécut dans l'intimité de Yazfd 1°, et 
connut bien l'Islêm du premier siècle.Dans san Traité des 
Hérésies, cette religion est tenue pour Une hérésie nouvel- 
le voisine de celle d'Arius,.Cf,De Goeje,Mém.cong,de la Syr. 
s…2°é6d.,p-106;Pargoire,op.cit..,p.148:Duchasne,op.citsep 442 
slammens ,Et.s.le 5.des Om.,p.353;Fattal,Statut Llégal,p.220 
;Cahen,"L'Isl,et £es min.conf.",pp.62-3;1e même, "Notes sur 
l'accueil" ,pp.56-8;le même in Canard,"L'expansion*,pp.323- 
Ge Hd mardi 4 apte E da Los des Haine de yo Pomme. rate doublon? pe, 

est, ax 16, ff-5-25) 

(135): quatre siècles plus tard,les Turcs,puis les Mongols,eurent 
recours à ces mêmes procédés de combat,au détriment d’armé 
es musulmanes qui avaient perdu,depuis longtemps,les "ver— 
tus" bédouines,qui font les bons guerriers, 
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teur déterminant du succès des conquérants : porteurs d'une idéo- 
logie neuve, dépourvue des subtilités dogmatiques introduites 
chez les théologiens d'Orient par l'esprit nellénique? animés 
par l'ardeur des néophytes, ils accomplirent leurs conquêtes dan 
s un ssprit nouveau qui contribua à cimenter leur unité, L'espri 
t de Sihäd tel que le définissent les versets du Livre ot les 
traditions attribuées à l'Apôtre, fit de l'expansion arabe une 
vaste entreprise qui bénéficiait de la caution d'Allâh. À une 
époque où l'emprise de la Foi était immense, tant en Orient qu‘ 
en Occident, l'avai, voire la volonté du Créateur et ie soutien 
morai d'une Révélation, constituaient des leviers, et des fac- 
teurs psychologiques d'importance capitale. Les serviteurs du 
#ihâd, quels qu'aient été les mobiles qui les animaient, ne pou- 
vaient manquer de se sentir habités par l'agrément dévin. Au 
cosur même de chaque individu, motifs matériels et impulsions 
spirituelles n'étaient nullement inconciliobles, Par la Foi, 
nous apprend l'Evangiie({136}), une montagne tout entièrs peut 
être déplacée. Qui oserait soutenir que la "conquête des pays" 
aurait été lo même sans 1a personnalité de Mubammad et la teneur 
du Message por lui transmis ? L'esprit de Sihäd a donné aux con- 
quêtes arabes leur coloration, et en & assuré l'aboutissement, 
même si l'Apêtre n'avait pas prévu la forme qu'elles allaient 
prendre(137), 

Y a-t-il solution de continuité entre les razzias du pré-Ilsiêm 
et le Ygihôd musulman ? En fait, le passage des unes à l'autre 
suppose davantage qu'une emplification quantitative, et moins 
qu'un bouleversement qualitatif, I1 s'agit, pourrait-on dire, 
d'un "clavier" différent, d'une dimension nouvelle, débouchant 
sue ure Weltonschawung riche de virtualités, et sur une entrée 
marquée d6s Arabes dans l'histoire humaine, Mutation beaucoup 





(136}:  Mathieu,XVII,20.Voir également Marc,1X,23, 


(137): *L'‘Islâm conquérant,tel que l'histoire le découvre au temps 
des califes,ne correspond pas à l'idée coraniqus,queiques 
violents que puissent être certains versets.Néanmoins il est 
indénioble qu'il a trouvé dans le Coran de quoi se justi- 
fier*{R.Arnaldez,Mahomet,p,32) 


{ 141 } 3. m 


plus que naturelle évolution, dont les artisans n'étaient pas 
foréémérit conséients; 

Les Magäz£ de Mubammad avaient constitué l'étape intermédiaire 
entre les coups de main de la Gentilité, et la “conquête des 
pays" qui suivit ‘* sa mort de peu, 

Le codification du #ihâäd, sa conceptualisation, furent le fruit 
d'une lente maturation au cours des deux premiers siècles musul- 
mans. L'essentiel des conquêtes avait été accompli, Des vues à 
long terme d'un vaste empire arabe, où d'une universalité de 1° 
1slôm, n'ont peut-être pas effleuré l'esprit des premiers diris 
geants de la Communauté, 115 ont, plus vraisemblaÿlement, agi 
par intui tiongésfgfque par analyse, Après èoup, la théorie et 
la doctrine vinrent sanctionner et ordonner, selon un plan "“re- 
ligieux", l'ensemble de ces initiatives, 

Le littérature arabe, ontérisears au XI? siècle, s'est peu inté- 
ressé aux prouesses militaires et ne les a guère chantées(138), 
1} n'y eut pas de Firdousi ni de Chäh-Nômeh arabes, Les premië- 
res oeuvres historiques consacrées aux conquêtes datent du IX° 
siècle, À cette époque, les prévantions, voire la haine pour la 
dynastie "usurpatrice" de Syrie étaient très vives. Les histo- 
riens ne purent, cependont, s'empêcher de tirer fierté de ces 
éclatantes victoires accompliss, pour une bonne part, sous 1° 
égide des souverains honnis, Les plus eélèbres de ces historiens 
de la conquête furent al-Balâädur£fm.892) et Ibn Cabd al-kakam 
(m.871), Le premier) dans son Futôb ol-Buldän, a laissé une mo- 
nographie de grand intérêt, à cause du soin mis à indiquer les 
sources et de son esprit critique qui tranche avec les hobitu- 
des de Son temps et de son milieu. Le second, dans son Futôk 
Hisr wa 1-Maÿrib a étudié la conquête de l'Egypte et de l'Occi- 


dent musulman, ovec des préoccupations juridiques et normatives 





(138): pour la poésie du premier siècle,voir Blachère,H.L.A.r11e 
pPe279:404 sqe 417, 3 Cher ‘but pe, 4$ 


(139): édité par C.C,.TForrey,New-Haven,1922,et traduit,pour la sec 
tion relative à 1o conquête de l'Occident musuiman,par À, 
Gateau,Alger,1942.Voir à son propos ,R.Brunschvig,in A.I.E, 
LrVispp.108-55 et Lévi-Provençal,in Argbico,1,1954,pp.17- 


( 142 }) 


57. 


dignes de retenir l'attention sur les normes établies, a pos- 
teriori, par les hommes de religion. 

Par contre, toute une littérature populaire, de caractère o- 
ral et narratif, se développa de bonne heure, dans la socié- 
té musulmane, Relagtée par des qussäs(140), sorte de conteurs- 
séermonnaires, elle chantait indifféremment la “gaste" des 
preux de la Gentilité, et les exploits des conquérants musul- 
mans, à l'aide de récits à la fois édifiants et fabuleux, qui 
flottaient l'’amour-propre de }'auditoire, et “mobilisaient"* 
so pensée. Cette activité sa poursuivit le long des siècles, 
mais son contenu ne fut guère transerit(141}), En définitive, 
l'épopée populaire n'accéda pas au niveau qui lui eût permis 
de constituer un genre littéraire sui generis, La “geste isla- 
mique" est d'époque beaucoup plus tardive, Suscités par 1ies 
menaces que firent peser les Infidèles sur le domaine de 1' 
Islêm, et visant à ranimer l'esprit guerrier des Croyants, 
des romans de chevaleris et des contes héroîques, à la gloi- 
re des héros des Futôübät, firent alors florès. Ce travail de 
l'imagination à partir de faits historiques, ou réputés tels, 


a été étudié par Rudi Paret at par Morius Canardi «ce dernier 





(140): voir E.L.,I1,pp.1101-4,s.v. Kissa(Macdonald};ibid.,111,pp. 
377-8,85.V. Masdjid(Pedersen) ;Pel] Pellat,Miliau,pp.108 sq.:Bla- 
chère,H,L.A,,III,pp.729 sq. 1i semble que ces quesâs aient 
dès l'époque umayyode pris l'habitude d'accompagner les 
troupes en compagne,et d'exolter leur crdeur au combat,en 
leur relatant des épopées tirées de l’histoire des Prophè- 
tes{cf.Goldziher,Et.sur la trad.mus.,;pp.199 sq.).Au rapport 
de Schacht("Pre-lslam.backgr.",p.39),ù l'époque umayyade, 
le qûss "fut souvent le cadi lui-même". 


(141): cf.Goldziher,Et.sur la trod.mus,,pp.260-1,Si ce n'est dans 
des “romans historiques” mis abusivement sous la plume d'al 
-Wêqidf,ï'historien des Ma Qäzt ,dans l'anonyme Fath al-Anda- 
ae J.de Gonzolès,Historia de la conquista uista de Es- 
goñ a,Alger,1899),et dans les légendes mentionnées par Mas- 

ûdf (m.956) ,qui avait tendance à considérer "l'histoire 


comme un divertissement" (Pellat Langue et Littérature ara- 


bes,Paris,1952,p.149).11 était une longue tradition iranien 


ne ,d'assigner à l'histoire des fins didactiques ,comme l'a 
montré M.Arkoun,au sujet de Miskawayh{in Atti del Terzo Con 


ar.di stud.ar.e isi.,Naples,1967,pp,83-112) 


( 143 } 
3-IT 


auteur s'intéressant, plus particulièrement, aux expéditions 
menées contre les Byzantins, 

En terre d'Iislôm, les Futübêt n'ont cessé de constituer un 
thème cher à lo sensibilité populaire. La suprématie de la 
Religion avait été annoncée par le Livre et par l'Apêtre, Le 
ginâd en avait fait une réalité concrète. Partant, All@h vou- 
loit que Sa Faction oille répandre la Religion de Bérité, la 
Vraie Foi, dans 18s pays environnants, Celle-ci avait vocation 
de s'étendre, un jour, à l'univers tout entier, avec l'assis- 
tance effective du Seigneur, 

A partir de ces postulots, fut élaborée une vision d'ensemble, 
légendaire, de cette époque idyllique de gloire islamique. Vi- 
sion qui ne peut que retenir l'attention de l'islamologue, et 
qui, pour l‘'anolysta du gihäd, revêt une importance capitale. 
Selon elle, la “conquête des pays" ne procéda pas d'une volon- 
té expansionniste, ni d'un mouvement offensif, mois du pur dé- 
sir de déférer aux injonctions divines, conviant les Fidèles 

à “mener combat dans la Voie d'Allâh". Les conquérants arobas 
vinrent délivrer les peuples voisins, des ténèbres de l'impié- 
té, et leur offrir la possibilité de bénéfivier des mêmes 
droits et des mêmes devoirs que leurs libérateurs. 

On ne saurait comprendre la psychologie et les mentalités du 
monde musulman, dans #66 profondeurs, si l'on devait faire 
abstraction de La manière dont il perçoit et évoque le grand 
fait des conquêtes arabes. Et ce sentiment - il importe de le 
souligner = est partagé, ovec une égale ferveur, por les des- 
cendants des populations "libérées" grâce aux combattants de 


1c Foi. 
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CHAF'ITRE CUATRIEME : LE drHAD DANS L'ISLAM CLASSIQUE (VIII 
X1° SIECLESS 


Encors qus lo mieux connus de l'histoire de l'Islâm médiéval, 
la période dite "classique", recouvrant les trois premiers siè- 
cles abbâsides, "attend ses historiens"{1). Dans l'analyse de 
cet “âge d'or" de la civilidation musulmane, deux tentations 
contraires peuvent induire en erreur : celle de niveler dons 
l'espace comme dans 10 durée, et de na voir qu'un ensemble qua- 
si-uniforme; ou celle de considérer cette civilisation comme 

le voisinage de plusieurs sociétés se réclamant de 1a même foi 
et offrant quelques traits communs, Sans pour autant constituer 
une unité(2}. Composite et un, tel fut l'Islôäm classique; et, 
l'on a pu parler, à justs raison, d'une "cité musulmane", dont 
nombre de traits ont été, dovantage que par les préceptes de 

la religion, modelés par une subtile interpénétration de tradi- 
tions et coutumes auxquelles fut donné, le long des siècles, un 
cachet islamique, Malgré leurs divergences, et l'absence d'un 
empire uniforme dans leur histoire, les Musulmans avaient la 
vive conscience qu'ils formaient une même et immense Communau- 
té, La fiction d'unité était le reflet d'une croyance sincère 
en un corps islamique qui survivait aux vicissitudes de l'his- 
toire, Croyance qui souvent gouverna ies réactions psychologi- 
ques, et commanda les comportements, La langue et la loi ser- 


virent de ciment, malgré tous les facteurs de diversification, 





(2) 


B.lewis(E.l.,n,e.,1,ph.22b,240).Sur l'Islôm clessique voir no- 
tamment les trovaux de Cahen,Goitein,Lewis,Miquel,Peliat,Sour… 
deh,qui viennent compléter et enrichir Mez(Die Renaissance des 
Isloms ,Heidelberg,1922),Gaudefroy-Demomoynes et Platonov(Le mot 
de musulman et byzantin jusqu'aux Croisades ,Paris,1931),Diehi 
et G.Marçais(ie monde oriental de 395 à 1081,Poris,1936). 





voir à ce propos les communicotions éditées par Von Grunebaum, 


Unity and Variety in Muslim Civilization,Chicago,1955,ot L.Gar- 


det,La Cité musulmane. 


{ 145 ) 
2.5 


Ce sentiment d'unité fondamentale eut pour corollaire,une. fréquente 
Fermeture aux &utres,C'est dans ce contaxte que fit vécu le gihôs. 
En fait,le domaine musuiman tendit à se refermer sur lui-même ,en 
englobant la populotion non-convertie qu'ii avait assujettie, On a 
déjà évoqué le comportement concilinnt des Arabes à l'égard des peu- 
ples vaincus. Quotre facteurs ont pu déterminer ce comportement : 
F'immensité des territoires à gérer, où ne vivait qu'une infime mi- 
norité de guerriers arabes: ke haut degré de civilisation et 1foc- 
quis culturel de ces populations seules aptes à administrer l'empi- 
re pour le compte des conguérantss le désir des colifes de ne pas 
perturber la vie sacialse et économique des contrées occupées(3}: en- 
fin, les traditions arahes de "voisinage" qua venaient étoyer l'en- 
Seignement du Livre et l'exemple de l'Apôtre, appelant à “protéger” 
Les Détenteurs d'Ecritures révélées. Le postuict de ka postérité a- 


brahamique de l'EFslêm, et de sa confirmation des Messages antérieur 


ne pouvait qu'aller dans ce sens. 


De profondes mutations avaient préparé le terrain ou renversement 
des Umayyades, L'acuité das mécontentements ovoit avivé }'espéran- 


ce de trouver dons l'accès au pouvoir de “la Famille* ur retour à 


._ la justice. Mais la magière ambigüe dont s'était déclenchée ia "ré- 


volution hâfimite"(4), au bénéfice des seuls descendonts de l'avisé 
al-fAbb&s ,en s'anpuyont sur Les éléments las plus hétérogènes ,qu' 
unissait la haïîne des “usurpateurs” de Damas ,rendit malaisée 10 tâ- 
che de Ia nouvelle dynastie,et imprime au régimé un caractère arbi- 


traire et coercitif dont il ne parvint guère à se départir(s).L'I- 





{3} 


(4) 


(s}: 


contrées à vocation agricole pour ka mlupart.Ce qui explique 1’ 
entorse faite aux premières. prescriptions selon lesquelles lo ter 
re conquise devenait propriété de la collectivité musulmane,.On y 
reviendra, 


GAlîdes et fabbâsides étaient häkimites alors que les Umayyades 
apportenaient aux ñbd Soms.Sur la "révolution hâSimite" ,voir Hos 
cati,in R.S.0.,1952,28-46:;Cahen,"Foints da vue*;B,Leawis ,E.1.,n.e. 
1,15-24:1e même,ibie.,11},272-3;Looust,Schismes,54sq,:#t.Mnson, in 
Aroabica,t967,191-207:M.A.Shoban,The Cabbäsid Revolution,Cambridge 
+970. 





le sort foit,successivement ,oux deux principaux artisans de la 
victoire ,abô Salomä(“oscati,E.l,;n.e.,l,p.153:D.Sourdel,Vizirat, 
pp.65-70) et Abû Muslim(Moscati,E.l,,n.e.,I,p.t45:Cahen,"fFoints 
de vue" ,pp.325sq,:Laoust,Schismes,pp.61-2)est révélateur. 


LTD ‘mage Arabe 
#iss grands empires cosmopolites du Moyen-Orient de l'antiquité, et 


6 ÉAy: om NA. 


Saber, és 
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berceau de la civilisation que Toynbee a qualifiée de "syriaque’ 
"{6] devint le coeur du monde musulmah. Les Arabes perdirent, 
progressivement, ce qui leur restait comme privilèges, L'effort 
expansionniste porta davantage sur l'Asie Centrale, devenue un 
point de ralliement des volontaires du “combat dans io voie d' 
A1]18h". Le brassage des populations islamisa 'onie rosée 
sa “désarabisa“, au bénéfice d'éléments iraniens, puis de mer- 


cenaires multinationaux, 


L'empire musulman offrait une véritable bigarrure ethnique et 
confessionnelle, Les Chrétiens{7) se répartissaient à travers 
toutes les provinces, en diverses communqutés, Melkites, Maro- 
nites, Coptes, Jacobites, Arméniens, Nastoriéns, contribuërent 
pour beaucoup dans la vie intellectuelle et scientifique de la 
société musulmane médiévole(8). Le patriarche jacobite et le 
katholikos nestorien, tout comme l'Exilarque juif, occupaient 
un rang élevé parmi les dignitaires du régime, 

Les Juifs(9} se trouvaient, eux aussi, disséminés dans l'empi- 
re. 115 avaient, fréquemment, accueiili les Arabes en libéra- 
teurs, et offert même leur concours, notamment en Espagne. La 
pensée juive s'épanouit en terre d'Isläm, et fournit de nota+ 


bles apports à l'édifice de la civilisation musulmones, dont 





(6): 
{7}: 


{8): 


{9}: 


B.Lewis,art.cit.,p.17b.Cf.Cahen, "Points de vue",p,.336, 


voir R,.Janin,Les Eglises orientales et les rites orientaux, 
4céd. ,Paris,1955;Tritton,E.l.,111,pp.906-18;16.même,Caliphs, 
pp.90-2;Wiet,E.I.,11,pp.1048-61;Aïlord,in Arabica,t962,pp. 
375-88,Le Christianisme berbère est,apparemment,le seul à a- 
voir mal résisté à l'occupation arabe(voir Brunschvig,Berb.Or. 
,11,pp.430 sq.) 


citons quelques noms illustres:Théodore Ab0 Qurrà,Denys de 
Tell-Mahré,Hunayn b,ïlspäq,Gosta b.Lûg8,Eutychius ,Severus b,al 
Muqaffa<,Bar Hebraeus,,, Sur l'apport des auteurs chrétiens 
de langues arabe et syriaque,voir A,Baurastark,Geschichte der 
syrischen Litteratur ,Bonn,1922;6G.Graf,Geschichte der Christ- 
lichen Arabischen Litteratur,S vol.,Rome,1944-1953, 


voir E.l.,1V,pp.1209-t11{Speyer);Tritton,Caliphs,pp.92-7;kj, 
Zayyêt,in Machrig,1938,pp.149-73;Lévi-Provençal,Hist.Esp.Mus. 
«111,pp.226-32;Goitein,Juifs et Arabes ;Baron,Economiecl and 


Social History of the Jews,vol,III-VIill,New-York,1957-1958; 
G.Vajda,in Arcbico,1982,pp.389-93, 
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elle subit également l'influence{10}. 

A côté de ces deux grands groupes monothéistes, se trouvaient 
les Somaritains(11), les Sabéens(12), quelques Bouddhistes, et 
surtout les adeptes des religions iraniennes, qui offraient ce 
trait commun de dériver de l'enseignement de Zoroastre(13). Maz- 
déens, Manichéens(14}) et Mazdakistes(15) furent souvent groupés 
sous la dénomination unique de "Magistes"/MaËüs qui convenait 
particulièrement œux premiers(16}, Les deux caractéristiques e5- 


sentielles des raligions iraniennes étaient, d'une part, un dua- 





(10): voir à ce sujat les travaux de S.Munk et de G.Vajda.Sur l'in- 
fluence musylmane,cf.M.Schreiner,Der Kaïam in der Jüdischen 
Litteratur ,Beriin,1895,Les noms qui émergent sont ceux de So- 
adia Goon,Avicebron,Bohya b.Paqgüda,Judoh Malévy,M.Mofmonide, 


(11): M,Gaster in E.l1.,1V,pp.128-34 et Suppl.ou t.1V,pp.1-16;J,.Mac- 
donald,in 1,.S,,1962,pp.91-110, 


{12): ils cdoraient des divinités astrales,professaient une doctri- 
ne d'origine ñéo-platonicienne,et cultivaient les sciences «as 
trologiques et mathématiques,Voir E.I.,IV,pp.22-3(B.Carro de 
Voëx);ibid,,n.e.,111,pp.234-7(Fehérvari)}}watt,in E.l.,N:e.s 
Ifl,pp.169-70, 


(13): sur les religions de l'Iran pré-islamique voir E,Benveniste, 
Les Mages dans l'ancien Iran,Paris,1938;Christensen,t’lran 
PE née D sous les SassanideRE.Herzfeld,Zoroaster and his Worlé,Prin- 
ceton,1947:les travoux de J.Duchesne-Guiilemin,M.Molé et 6. 
Widengrens E£,me)T, p:us-6 (De Bvn) 


(14}: religion de saiut,d'esprit gnostique,le Manichéisme était oc 
tif dans le domaine musulman,et répandu dans les milieux mo- 
destes.Par son prosélytisme et sa pratique de lo dissimulatio 
n{taqiyyb),il représenta un réel danger pour l'Islêm qui com- 
mençgait à élaborer sa doctrine et son dogmæe.Voir Sodighi,Mouv 
rel.,pp.82 5q.;Puech,ie Manichéisme,mon fondateur et sa doc- 
trine,Paris,1949:S.Runciman,ke Manichéisme médiévol,Parès,19- 
49;A.Abel,in X°Congr.Hist.Rel.,Marburg,1960;1e même, in S,l., 
4960,pP.23-41;G.Widengren,Mani und der Manichäismus,Stuttgort 
11961, 

(15): appelés Hurrômis par les Arabes.lls furent à l'origine de mou 
vements sociaux,tant avant qu'après l'occupation musulmane. 
Voir E.ï.,11,pp.1031-2(Morgoliouth),111,pp.492-5(M.Guidi); 
Christensen,Le règne du roi Kawadh 1° et le communisme mazdao- 
kiste,Copenhague,1924;le même,L'1r.sous les Sas,,pp.,335 sq.; 
Sodighi,Mouv.rel.,pp.107-10,187-228;Cahen, Leçons, I,pp.81-3; 
J.Chesneaux,in Diogène,1968,p.107;Laoust,Schismes,pp.95 5qe 
Le calife al-Mahdf conduira une “guerre sainte* Contre eux(ct 
Moscati,in Orientalias1945-6 344. 0-54, 1455-39) 


(T6): E.1.,111,pp.t0@1-S(BUchner);fritton,Caliphs,.pr.97-9. 
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lisme opposant les forces du Bien à celles du Mal, de l'autre, 
un méssianisme parousique et opocalyptique dont l'Islâm subira 
l'empreinte, 

Si l'on assista, assez tôt, à des vagues de conversions, quelque 
fois contrariées por les autorités, pour des raisons fiscales(17 
, cæ ne fut généralement pas la suite d'une quelconque coerci- 
tion, mais la conséquence d'une situation où nombre de tributai- 
res préférèrent, par conviction ou par intérêt, s'intégrer à la 
Communauté, et bénéficier des avantages moraux .t matériels qui 
en découlaient, 

Une longue période de statu quo s'instaura entre l'Islâm d'Orien 
t et ses voisins. La religion d'Aliâh st l''infidélité" coexis- 


FS 


tèrent, en se tournant à moitié le dos, dans un isolement non 
dépourvu d'ambigUité, où l'hostilité le disputait à l'admiration 
, tandis que relations sociales, culturelles, économiques et cor 
mercialés se pousuivaient, Le champ d'application du ÿihäd ne 
pouvait plus recouvrir les mêmes opérations, ni viser aux mêmes 


objectifs qu'à l'époque des Futûbât. 


La société musulmane connut, sous les Abbâsides, une intense 
agitation sociale, et une accentuotion des particularismes: le 
tout prenont, par moments, tournure de guerres civiles où de 
mouvements "nationaux®. L'essor urbain et commercial fut consi- 
dérable, et l'on à pu parler de lg “naissances d'une bourgeoisie* 
dans le Proche-Orient musulman des VIII® et IX9 sièclas(18}. Le 
rêle des marchands dans la vie doctrinale et juridique @Ge l'Iis- 
1ôm o été souvent mis en évidence(19). À beaucoup d'égerds, 1’ 
expansion commerciale prit le pas sur l'expansion militaire, et 
les négociants surent se faire convertisseurs, L'agitation se- 


coua ie monde rurol, opposé à l'emprise croissante des villes 





(17): 


(18): 


les charges pesant sur un tributaire étaient nettement plus 
élevées que celles exigées déun Musulman.On y reviendra, 


Goitein,"Rise";le même,A Mediterranean Society,ï.Voir égale- 


ment ,Pellat,Milieu,pp.228 sq.iet les travaux da Cahen,M.Lom- 
bard,R.Lopez, 





(19):  Goitein,Studies,pp.242-54,et tout récemment H.J,Cohen,in JE. 


S.H.0.,1970,pp.16-61. 
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et de la grande propriété,et dont l'une des revendications essentie)- 
les était le portage des vastes domaines{20).La plupart des mouvements 
sociaux,tant citadins que paysans,prirent Une coloration religieuse, 
Schismes et rébellions sont à étudier de concert, chacun fournissant 

à l'autre mobiles et justifications. l.'acrentuotion des déséauilibres 
sociaux imprimo oux révoltes un caractère acerhe êt violent.tu'i]l suf. 
fise de citer les soulevements animés par les Zott(21},Hñbak(22},tte- 
zyôr(23}),1es Zand(24)ou Hamdân Garmat(25),sans compter In nnrtnlaie 
sufyñnide chez les Syriens ou Kurdes restés attachfs où oise ce 
la dynastir déchue(26),1es mouvements “nationaux” irnnions ui firent 
de Ab Muslim al-Hurâsâni,ie symbole et le porte-drapeau d'ur sineré- 


tisme néo-sassanide(27),et les milices urbaines et papuluires oui fu- 


———_————__—__—_——  ——…——."——————"-_——  — 
(20): voir les travaux de Cahen sur l'évolution de 1'iqt4C «ut Jon vie é- 


conomicossociale au cours des preniers siècles musulrans. 


(21): De Goeje,Mém.sur migr.des Tsiganes ,Levde NE RNA Rss it T0 
dois D 


6(Ferrand):Pellat,lilieu,37-40.b05 survivants d'un soulüverient 
copte en Enynte furent transportés à Baëdôd,ct cher:;és du combat- 
tre les Zottfiet,E,1.,11,1652b).Une fois HatéS. les Zaif furent 
envoyés en Cilicie où au Uurâsëên, face à L'Infidéle(Chéire," ’o)-''u- 
râbitôn",160-1) 





{22}: Sadighi,Houv.rel.,229-6O:E.1.,n,e.,1,867(Sourdel):1.Mélihoff,in 


Rev.de Kartvélologie,l-aris,1962,72-81;Eaoust,Schismes ,95-6,Les dé 
faites de Hâbak et de t‘azyär furent chantées par le poëte-nanécy- 
riste Ahû Tomnôm(m,845/6)comme une victoire de la Foi sur l'héré- 
sie(cf,fAbdul Haq,in 1.0,,1952,16-47;2.7,,n.e.,1,19%8;Schismes,06G) 








(23): E.1.,111,498-9;Sadighi ,op.cit.,60sq.,218-9,29050, :Schismes,96-7 


(24): E,r.,IV,t281-2;ibid.,n.e.,I,400:Cahen,in Cah.Civ.Méd.,1958,456-7; 


Faysel as- Sâmir, Lawr. Tawrat_ez- zen], Dagdâd,1954; Schismes,131-3;A.fopo- 
vic,in Arobica,1965,173=87. AUX prisonniers, le ré régent al-uwoffaq 
laissa latitude de s'enrêler dans l'armée califienne.fncore une 
fois,"la guerre Sainte"servait d'exutoire aux énergies rebelles. 


(25): E.t.,11,813-8:ibid,,n.e.,11,464;V.Madelung,in Uer Islom,1958,1961 


le même,in E.l.,n.e,,111,126;M.faorsi,in IBLA,1960,7-50;Schismes, 
140-5,Au plan intellectuel,le mouvement qormate subira des infliu- 
énces gnostiques et un syncrétisme,dont l'Encyclopédie des Ihwôn 

as-Safà? affre un riche aperçu, 


(26): Lammens ,Moêwia,213,Et.s.des Om. ,391- -408 ,Syrie,1,133-4,139;H,Zay- 


yôt in Machrig, 1928, 410-5:M.Guidi, on R$SO,1932,286-300,377-427;A- 
bel,in 1./.Capart ,Bruxelles,1935,9 -1O;R.Hartmann, in Mél.Peder- 
sen 11968141 -57;:Tyan, Institutions, 11,434 -5; Pellat ,Milieu,168-94: 
in AIEO,1952,302-?5 in 5.1.,1086,53-66;Schismes , 21 n.49,58,109-10 


(27): Sadighi Mouv. rels;Azizi s ‘La dom.arabe,Paris,1938;Harthold,Turkes- 


ton,194sq.;Cahen,L -eçons,1,23-5,in Coll.Soc. Coll.soc.ïsl.,80ë8sq.,L'1slam, 


TE À hékge, AE L COTE L'yprl rte” la Eragon, Pos, 1ICÉS Sikireue, 62. 62-23, 
LITE > inmals ui. + Conf mu Vent 483- das; Er, x. e,T, av. EE rre Lars) 
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ront l'objet d'un développement, dans la dernière partie de notre 
étude. | 

Le partôoge par ar-Ra$iîd de l'empire entre ses deux fils, et la dé- 
signation d'al-Moïmün à la tête des provinces orientales, venai- 
ent confirmer l'importance sans cesse grandissante du domaine i- 
ranien ou sein de l'Etat, Les particularismes régionaux trouveront 
désormais leur consécration dans des dynasties locales, Les mêmes 
Causes engendrant des effets sinilairas, face où divorce fiagrent 
entre l'idéal et les réalités,deux catégories 1'opposition(28)bat- 


tirent en brèche la régime nouveau,illustrées par les mouvements 


-d'inspiration hâriSite(29)et St*ite(30);ces derniers prenant ,fré- 


quemment un coroctère messianique et apocalyptique,dans lequel tr 
transparoissent les influences iraniéennes et l'espérance en la ve- 


nue d'une ère de justice et de vérité(31}.Les Zaydites(32)assi- 





(28): 


(29): 


(30): 


(32): 


cf.Cahen,"The body politic",pp.136sq. 


voir notamment ,E.1.,111,887-90,1270-1,1V,419-21,521-3,640-1, 
843-7 ,Supp1.,185-61 6,n.e,,1,138,167-8, 213, III, 66982, 1065- 70: Sœ 
dighi,Mouv.rel,,54sq.,249;G. Marçais ;Berh.mus. ,43sq. ,1015q. ,147 
5q.;Veccia Vaglieri,in RSO,1949,3t-dd;Le Tourneau,in C,T,,1953, 
1603-25 ,in _R.A.,1960,99-176,322-90;Pellat ,Milieu,206sq.;Caohen, 
Leçons ,1,15;Cheikh Bekri,in AIEO,1957,5$-108;Schismes,70-2,78- 
80,143-5;Talbi,Emirot,73sq. et passim. 


sur les mouvements Éffites qui,por delà leur extrême variété 

et leurs nomhreuses ramifications,se réclamaient à titres di- 
vers des prétentions (alfdes voir notomment:E.1.,1V,362-71, 
1296-7,Suppl.,103-9,n.e.,11,763,111,252,626-B,975-6,1061-3;G. 
Marçois Herb.Mus.,116-26;Pellat,f"ilieu,t97sq.;Schismes ,passim; 
et les travaux de Donaldson,Fyzee,lvanow,H.Lewis, Stern et Watt. 
Les Soulèvements à caractère social ou collectiviste qu'animè- 
rent les 7onÿ et les Garmates,se réclamèrent du légitimisme ‘a- 
lîde. 





+: "Lorsque le mahdf issu de la famille du Prophète surgira,liieu 
pourra faire renaître d'autres personnes,sous la forme qui a- 
vait été la leur,de manière à pouvoir élever las uns st abais- 
ser les autres,et à permettre aux opprimés de tirer vengeance 
de leurs oppresseurs(,,,)les injustes,,,subiront des hunilio- 
tions qu'ils méritent'écrit le théologien Étcite Sayh al-Mufta 
(m,1023)(opud Schismes,419).Sur la mystique du “millenium"*, 
voir NHarmesteter Le Mahdi,Faris,188%3:Snouck-Hurgronje, in Rev 
col.intern. ,xmsterdam,1886;Goldziher ;Uogme, 183-7,2B8n.92;E.I., 
I11.116-20{l'acdonala):Schismes ,675q. ,14054. :4195q. 


voir les travaux vie R.Strothmonn,résumés ans son article de 


D'Eneiepeeie de l'Islâm(Iv, se 6);Laoust ,Schismes,35 n.22, 
25-68 ,436,et JIes travaux de EE. Hade Lung 
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gresmd” Le caligat 


ÆnË descendant de Fâtimà qui 1e revendiquait 1ss armes à lo main. 


Le Éihâa contre les usurpateurs légitimait, à leurs yeux, l'ac- 
cession au pouvoir. On àa pu dire que le 4° siècle de l'Hégire 
{X° siècle) fut 1'"âge d'or du St'isme"(33},; et l'Etat abbôsi- 
de souffrit du démembrement de l'empire, et%%a reprise en main 
de leur destin par les différents peupies constitutifs de la 
Urenà « 

En Espagne, l'obédience abbâside n'avait jamais été reconnue, 
Le tronçon africain de l'Occident musulman fut le premier à se- 
couer l'allégeance à Baddäd: Idrfsides, Ablabides, TÜl0nicdes 
fondèrent des dynasties autonomes, La Transoxiane et le Huräsên 
firent de même avec les Tôhirides, puis les Saffârides, dynas- 
tie fondée par des “volontaires du Sihôd", et qui céda ensuite 
16 plate aux Sämânides, A la fin du IX° siècle, un chef arcbe, 
Hamdôn b, Hamdûn, se rendit maître de 1a Mésopotamie Septentrio- 
nale. Il donna naissance à uns dynastie qui allait s'illustrer 
dans le Sihâd contre l'Infidèle byzantin, 

En 909 l'étau Étfite se resserra, avec le succès du missionnai- 
re Ab0 CAbdaliäh as-Santâäni en Berbérie, ét lo proclamation du 
califat fâtimide(34)l'année suivante, En 929, l'umayyade de Cor 
doue, ‘Abd ar-Rabmôn III prit, lui aussi, le titre califal(35), 
consacrant officiellement un état de fait : le monde de l'Islêm 
était partagé entre trois obédiencss politico-spirituelles, re- 
groupées autout de trois grands axes géographiques : l'Orient 
asiatique, la Méditerranée orientale, l'Occident musulman. Bien 


que partageant la même foi, les relations entre Fêtimides, Umay- 





(33): 


{34): 


(35): 


d'un S$isme qui,comme l'a bien vu Massignon{Passion,pp.20t-2, 
“était souvent l'expression d'un mécontentement, d'un désir de 
réformes,d'aspirations libérales,d'‘unse sorte de gauche contre 
la droite au pouvoif",li ne faut,évidemment,pas généraliser, 


E.I.,n.e.,11,ppe870-82(Canard);8.Lewis,The Crigins of Ismâä‘i- 
lism,Combridge,1940;ivanow,The Rise of_the Fatimids,Bombay, 
1942;Stern,in B.S.0.A,S.,1955,pp.10-33;H.Hamdani,The geneglo- 
gy_of the Fatimids,te Caire,1958;:Laoust Schismes,pp.140-6;Tal- 
bi,Emirat,pp.566-692, 


Lévi-Provençal,Hist.Esp.Mus.,11,p,112;Laoust,Profession,LXxXx- 
VIII,n.205!:le même,Schismes,p.143. 
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yades d'Espagne et Abbâsides furent tendues; et l'on n'hésita pas 
à Ss'allier à *l'‘infidèie" pontre le rival musulman, 

Ce morcellement de 1’empire s'accompogna, naturellement, d'une 
lente dégradation des structures politiques de l'Etat abbâside 
(36). Les califes de Bogdâäd se trouvèrent, progressivement, pla- 
cés à la merci de leurs gardes prétoriannes, dont les chefs de- 
vinrent de véritables "maires du palais”"(37), Jusqu'en 945, le 
Commandeur des Croyants détenait, d'une manière réelle ou formel. 
le, l'autorité et le pouvoir, Ensuite commença l'ère des condot- 
tieri avec les tutelles successives des "“hétérodoxes” Bûyides(38) 
puis des très "orthodoxes" SalMüqides(39), et 1o création du sul 
tanat(40). 

âvec l'avènement des sultans turcs, farouches défenseurs d'una 
certoine conception de l'"orthodoxie sunnite", Une page nouvelle 
de l'histoire musulmane était tournée : celle de l'"'âge classi- 
que”. Tout un faisceau de facteurs allait progressivement chan- 
ger le visage de la civilisation musulmana, et préparer cet ge 
post-classique au cours duquel 1a religion d'Ail8h allait devoir 
assumer les menaces infidèles, et Un déclin tant socio-#conomi- 


que que culturel, 





{36}: 


{37}: 


(38): 


(39): 


(40): 


voir Gibb,in L'Elaboration,pp.115-27;Laoust ,Schismes ,pp.123 sq, 





sur les am$r al-umar@ ,ét la décomposition du régime ou cours 
de la première moitié du X° siècle,voir S$Sûl1t/Canorc,passim;Mis- 
kawayh/Amedroz,Eclipse,t.1,11;E.1.,n.68.,1,pp.458-9(Zetterstéen, 
»s111,pp.926-7(D.Sourdel});Looust,Schismes,pp.151-6, 





E.tsn.6.1PP:1290-7(Cahen) ;Laoust,Schismes,pp.163 sq..Les 
"protecteurs" dy califat sunnite étaient des Sffites duodéci- 
mains(imâmites) ,.Une égale hostilité à l'égard des Fâtimides 
les rapprochait des Abbâsides.Les clivages politiqées de l'Is- 
lôm médiéval se firent ,quelquefois,aux dépens des convictions 


doctrinales, 


E.l.,1V,pp.216-22 et 872-3(Houstmaÿ ;Cahen,in Oriens,1949,pp. 

31-65;1e même in Setton,A Hist.of Crus,,l,Philadelphie,1955, 

pp.135-76;le même,in E.I,,n.e,,ll,pp.1132-6;M.Kabir,in J,P.H, 
S..1954,pp.228-43;Laoust,Schismes,pp.171 sa, 


voir E.l.,1V,pb.568-71(Kramers);Barthold,Hist.Turcs As,.Centr., 
pp.83-4:Siddiqi,in J.P,H,S,,1954,pp.35€650 ;Makdisi,lbn Aqgfl, 
p.70 sq.,460 n,1, Cf,Abel,in S.I1,,1957,pp.29-45. 


per tn 
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De l'avènement des Abbâsides à l'entrée des Salgüqides à Bagdâd 
l'état fictif de Déh8d contre l'Infidèle se limita à peu d'opé- 
rations de grande envergure décidées au niveau centrel, On s'en 
doute, l'essentiel des énergies avait été consacré à la quête 
du pouvoir où à 1a répression des soulèvements. Par contre, les 
gouverneurs provincieux, établis dans les provinces excentri- 
ques, entreprirent des expéditions pour se tailler de nouvelles 
possessions. Comme le note El.Cahen(41),"la guerre sainte offen 
sive elle-même se relâche vite, n'intéressant plus dès le 5e- 
cond siècle que des frontaliers qui eux-mêmes souvent fraterni- 
sent entre deux raids avec les frontaliers de l'autre bord, et 
à la fin du IX° siècle de notre ère (III® de l'Islam), i2 n° 
est plus guère question de combattants de La Foi, ghâzis qu'en 
Asie Centrale, face à das pefens nomades et pillords, vêtement 
nouveau de la lutte séculaire des iraniens contre les Toura- 
niens, qui ne devait rien à l'Islam”. 
La religion musulmane se propagea durant ces trois siècles, de 
deux monières quelquefois complémentaires : 
. par i‘intermédiaire de missionnaires opportenant fréquemment 
à des groupements mystiques et voués à un Sinhôd qui se voulait 
autant spirituel que militant, ou par celle de commerçants a- 
yant établi un solide réseou d'échanges antre l'Asijie,l'Afrique 
et le bassin méditerranéen(42), 
. par adjonctions territoriales effectuées sous le vêtement sa- 
cral du “combat dans la voie d'Al)lähn*, 
Un des stimulants économiques les plus notables des entrepri- 
Ses guerriètes, fut l'acquisition d'esclaves. 


L'organisation sociale et urbaine reposait, en grande partie, 


D: test 
d'anra Servile, La place des esclaves dans les gynécées, le service 





{41}: 


(42): 


*LtIsi.et les min.conf.,",p,63 


fait remarquable dans la propagation de 1'Islûämimystiques et 
commerçants y réussirent,d'ordinaire,beaucoup mieux que les 
théologiens, frs Ÿ Sobne, p- 40) m'a pee dt qu ET que Le mancémncts 
Bree princrvass madinets où 1 Bon ? 
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domestique et militaire ne cessa de s'accrottre(43). Or, à s'en 
tenir oux règles canoniques, deux saurces d'alimentation en es- 
claves étaient exclusivement licites : la naissance dans la ser- 
vitude, ou la prise de captifs en combattant l'Infidèle. Seul 

le Éinâd justifiait donc la réduction en esclavage d'hommes que 
leur impiété rendoit justiciables de cette situotion inférieure, 
“C'est assez dire que,dans l'Islam, l'esclavage ñne pouvait sub- 
sister que par l'appoint sans cassée renouvelé d'éléments périphé 
riques ou extérieurs, pris à la guerre dirgctc”int ou amenés com 
mercialement -sous la fiction de la guerre sainte- des territoi- 
res étrangers (d8r al-barb}”"(44), 

L'étendue des frontières ovec les Turcs, les Slaves, les Noirs, 
Senna une impulsion certaine à ce genre d'entreprises, Autant 
dire que nambre de foudres de guerre furent également des pour- 
voyeurs d'esclaves(45), En Méditerranée, la course vint s'ajou= 
ter aux razzias terrestres, transférant sur mer "la lutte contre 
l'infidèle"{46), Le commerce des esclaves donna naissance, tant 
en Orient musulman et slove, qu'en Occident, à une riche bour- 


geoisie spécialisée dans ce genre de trafic(4?7), 





(43): 


(44): 


{45): 


(46): 


(47): 


cf.Mez,Ranaissance,pp.156-69;Cahen,Leçons,1I,pp.3-7;Brunschvig 
vin E.l.n.8.r1:Pp.25-41,L' importance des esclaves dans 1@ vie 
sociole des Musulmons,se reflète dans l'étsdaue des discussior 
s juridiques concernant leurs différents statuts (fat{a,mudab- 
bar ,mukâtab,umm walad},la preuve de leur possession,les moda- 
lités de leur affranchissement ,les méyens de récupérer ceux 
qui fuyaient leurs maîtres(tarîd,'äbiq),la situation de ceux 
qui étaient récupérés après avoir été saisis par l'ennemi,atc., 


Brunschvig,art.cit.,p.27 a,.Cf.Goitein(Juifs et Argbes,p.107): 
“Bientôt mêma les grandes expéditions gusrrières vers les payt 
lointains, devinrent de grosses entreprises capitalistes,accom 
pagnées de "booms" économiques", 


ce fut le cas pour Misê b,Nusayr(Talbi,Emirat,pp,32 s5q.)et 
pour al-Monsûr b.Abt fAmir,le grand champion du #ihäd andaïou 
(bévi-Provençal,Hist.Esp.Mus.,.11,p.223 n,1;111,pp.104-5) 


cf.Talbi,in C.T.,1956,pp.289 sq, 


cf.Lombard,"*L'or musulman",p.155;:R.Doehaerd,in Cah.Hist.Mond, 
:1/3,1954,pp,587 sq,:EBrünschvig,art.cit.,p.35;AShtor, “Quelque: 
observ.",pp,175 sg. D'époque plus tardive,voir 3a fatwà d'Ah- 
mad Boba de Tombouctou traduite par Etyÿs,Esclavage et_querre 
sainte,extrait de Bull.de la Réun.d'Etud.Alg.,Paris,1900, 





(a9)j: 


(50): 
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Pour qui a présent à l'esprit le rôle grandissant qu'allaient 
jouer les armées serviles dans l'histoire du califat, grande ei 
la tentation de voir une sorte de "ratour des choses" dans l'é- 
coulement des événements historiques : ces esclaves qui avaient 
été prétexte à ÿihäd, en devinrent les agents, voire les maîtres, 
au cours des siècles uitérieurs, 

Le champ d'action des entreprises armées, en terre d'infidélité, 
s'orienta dans quatre directions : Byzance et l‘'asie Mineure; 1! 
Asie Centrele et Orientale; les Îles méditerranéennes et l'Ita- 
lie Méridionale; enfin, l'Espagne, lo Gaule et la Provence, 

On en tracera, successivement, les très grandes lignes. 

Les escarmouches entre Musulmans et fiyzantins ne cessèrent pas 
avec Le changement de dynastie, Les régions de Tarse et de féli- 
tène en furent souvent l'enjeu{48). Abbäsides et Byzantins, rési- 
gnés à cosxister, furent contraints, au gré des événements et du 
rapport des forces, de se verser tribut, les uns aux autres, 115 
multiplièrent Sur les marches frontières, fortins et postes de 
guet(49), et distribuèrent des terres, à charge de service mili- 
taire, à des populations aguerries. Les corps francs dé volontai- 
res étoiant appelés, du côté musulman, gûzt ou muttowifa, et du 
côté byzantin, akritaï, Les premiers étaient souvent persans ou 
hurâsfniens, les seconds arméniens(50). 

Parmi les houts faits de cet affrontement islamo-grec, signalons 


l'exploit d'al-Muttasim qui s'empara, en août 838, de la célèbre 





cf.E,.W.Brooks,in Engl.Hist.kRev,,XV,1900,pp.728-47,XVI,1901,pp.84- 
92,in Cambridge Medieval History, 1V,1927,pp.119-38;4,.Vasiliev,By- 
zance et _les Arabes ,1-JI1,Bruxelles,1935,139S$0:E.Honigmann,Die Osten- 


grenze_ des Bvzantinischen Reiches von 363 bis 1071,Gruxelles,1961; 
H.Ahrweiler ,in R.H,,1962,pp.1-32. 


nommés ribät chez les Musulmans(E.1,,1l1l1,pp.1240-3,6,Marçais).lis 
jalonnèrent les régions limitrophes de la Terre d'Impiété,Leurs ha- 
bitants étaient,d'ordinaire,des volontaires qui mennient une vie 
collective de combattants de la Foi,vouée aux nratiques pieuses ou- 
tant qu'aux exercices militaires,et fondée sur le désir de défen- 
dre et d'étendre le domaine de l'Islâm.On est tanté de chercher 1° 
étymologie du mot ribât dans les notions de fermeté, ténacité, endu- 
rance,qu'évoque également le sabr antéislamique et le gihäd étymo- 
logique{cf.C.,99/111,200,où rêbitô est #andu par “luttez de coura- 
ge*). 


“Un esprit de corps semblable a animé les solduts et les pionniers 
de toutes ces régions,et Roland,üigénis Akritas,les camarades de 
Kutaïba et les héros de Li-Po sont des frères dans la poésie et 1' 
histoire"{R.Lopez,in J.E.S.H,0,,1958,p.8).Sur les zones frontaliè- 
res islomo-byzantines,sous les premiers Abbâsides,voir M.A.Chéira, 
+"Al-Muräbitün®, 
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place-forte d'Amorium(51})}. Sous la dynastie micédonienne(52}), 

et particulièrement au début du IX® siècle, l'équilibre des for- 
ces Se modifia sensiblement : clors que le califat était assail- 
li par ses difficultés sociales et politiques, les Grecs s'enhar 
dirent à attaquer de front une Aie) une Houte-Mésopotamie 
agitées por les activités qgarmates, Mais c'est dans la seconde 
moitié du X° siècle, que la front byzantin s'onima. 


installé à Alep en 945, le bamdôänide Say ad-Dawlèim,967)(53) 
consacra le meilleur de son énergie à faire front à l'entrepre- 
nant voisin du Nord, malgré la carence de Baÿdâd(54)et de l'E- 


gypte(55). L'esprit de Sihëd souffla, à nouveau, sur les fron- 





(51): expédition en rapport avec la révolte de Bâbak,qui aurait bé- 
néficié du soutien de Théophile,Le Grec ayroit affectué,à la 
roquête de Bêbok un raid sur Zapatra ART après la capture 
de Bêbak,al-Mutegim occups Amorium,bercequ de la dynastie by- 
zantine(cf.E.1.,1[11,pp.838-9,Zetterstéen;Vasiliev,Byz@änce et 
les Arabes,l,pp.89-190;Abdul Hag,in 1,C.:1952,pp.30 sq.) 


(52): en 863,un général de Michel 1II triompha de l'émir de Mélitène 
» “Umar b.al=-Agtof,qui mourut au combat.Cet épisode occupera 
une grande place dans les épopées arabo-turques et byzantines, 
Voir ies travaux de M.Canard,H,Grégoire et R,Goossens sur "la 
Geste de Mélitène®,D0 l1-Himmà,Sayyid Battôl et Digenis Akritas 
et E.l.in,e,s16P.1137{(1.Mélikoff),I1,pp:240-6, 


(53): E.r.,1Vepp.75-6(B,.Carra de Vaux});M.Sadruddin,Saifuddaulah and 
his times,Lahore,1930;M,Canord,Rec.text.jle même,in Al, 4O,: 
1948,pp477-94;le même,Hamd, ,passim, 


(54): la mollesse des Abbâsides et des Bûyides face aux entreprises 
grecques servit d'argument percutont à la propagande fâtimide, 
qui ne monqua pas d'affirmer qu'elle cherchait à renverser Île 
régime de Bagdâd,pour rétablir la Guerre Sainte contre l'Infi- 
dèle,£ Bagdäd,des miliciens citadins(“ayyärûn)décidèrent de 
faire front commun paur convier à combattre les Byzantins.Mais 
s"une fois ormés,ils oublièrent la guerre sainte et semèrent 
la terreur"(Cahen,"Mouv,pop.*,p.38),.Voir Banard,Rec.text,;,PPa 
165-6;1e mêma,in A.1.E.0.,1957,p.52;le mêôme,in Esluan.e.slls 
p.875; M.Kabir,in J.P.H,8.,1954,pp.234-5;Laoust,Schismes,p.164, 


(55): 1'ibK$d d'Egypte à qui Aayf od-Oawlè ovait ravi la Syrie sep- 
tentrionale,s'était rapproché de Byzance(Canard,in Asl.E;,0s 
1936,pp.189-209;in Byzgntion,1936,pp.717-28},.Ses successeurs 
fâtimides firent,dès 967,front commun avec Nicéphore Phocas 
contre l'empereur germanique Othon 1®,leur commun rival en I- 
talie méridionale,En définitive,les succès grecs contre les 

. Wamdânides servaient,doublement,les desseins fâtimides en Mé- 


diterranée, 
brih). "us 4 ram ire gat, AK 'Étothenenes de La gt obtoane., vo abdos” 
olu co Lots, RL CR 7 dre de heal ae ras, at dre HE 


samhe , gurre ln olésakinatis ou ce qu * (4. none, à À. H.)1968,$.27) 
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tières byzantines(56), donnant noissonce à la geste de 1'il- 
lustre tlamdônide, qui combattit près de vingt ans, pour por- 
ter la guerre dans le "pays de Rûm", étendre son domaine par- 
sonne, ou arrêker l'avance grecque. I1 sut ranimer, chez Les 
Bédouins de Syris, l'ardeur à mener Yihad, bien tiédie depuis 
des lustres, en donnant à son combat un ressort éminemment 
"religieux", et raçut l'appoint de gezt venus d'Asie Centra- 
1e{57}, Précurseur d'un Nôr ad-Dîn où d'un Solodin(58), Sayf 
ad-Dawlà organisa un appareil de propagande remarquable, en 
faveur du “combat dans la Voie d'All8äh" qu'il menait : les 
poètes al-Mutanabbht (m.963)(59) et Abû Firês (m.968} (60)jet 
surtout le prédicateur Ibn Nubêtü(m.985)(61) y tinrent une 
place essentielle. Les Hetob Ji6adiyà (sermons sur le Sihäd) 
de ce dernier, enflamnèrent, nous dit-on, la population, et 
l'entraftnèrent à maner, d'enthousiasme, le combat contre les 
Grecs. On constate chez lui, comme chez 1e cadi Tarsûüs?, une 


réaction contre le manque d'ardeur au Yihäd des Musulmans. 





(56): 


(57): 


(58): 


(59): 


{60}: 


(61 ): 


pour la dernière fois,les Arabes d'Orient se livraient au 
combat contre l'Infidèle.La relève sera prise,ensuite,por 
les Turcomans et les Kurdes, 


Canard,Rec, da textes,pp.167-73;Cahen,"The body politic”, 
p.155. 


Markwart(Südarmenien und die Tigrisquellen,Vienne,1930,p. 
493)voit dans le dihâd mené par Sayf ad-Dawlà,"la préhis- 
toire des Croisades“. 


on lui doit ce vers:"J'ai loncé,sur ses ennemis,mes rimes 
à sa gloire,escadrons solides ,meurtriers"(apud Al-Mutanab- 
bi,p.91).Voir sur lui,E.l.,IIt,pp.834-7;Canard,Rec.de text. 
PP-.336-44:Blochère ,Al-Motanabbi ,Paris,1935;A1-Mutanabbi, 
recueil publié à l'occasion de Son millénaire, ,Beyrouth,19 
36,notamment pp.99 sq. J,Lecerf(Al-Mutanabbi,pp,40-1} insis 
te sur le côté arabe,plutôt qu'islamique,de la glorifica- 
tion par ai-Mutanabbf des succès bomdänides.Contra:cf.fbid. 
.PP:97,108 sq. 


Canard,Rec.de textes, pp.311-35:E.1,,n.e,,È:%,pp.122-3{6ibb) 
:S,.Dahhân,Le Diwên d'Abû Firês,3 voi.,Beyrouth,1944, 


Canard,Rec.de textes, ,pp.129-32,142-4,155-60,160-4,167-73, 
244-7,259-62,283-5,415-8;le même, in E.1,,n.e,,111,p.924, 
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"C'est vous qui devriez mener l'offensive,non les Infidèles !l°s' 
écria-t-il dans un de ses sermons(62), Malgré l'absence d'intérêt 
des Faläsifà(63}pour les questions guerrières, on remarque qu'al- 
Fâärâb£ (m.950}, philosophe qui vécut dans l'entourage du Hamdâni- 
de, exposant dans son célèbre Kitâb 8r®# ah al-madfnà al-fâdilà, 
le programme de la’cité musulmane idéale, d'après le modèle plato- 
nicien, affirme que "le philosophe-roi doit être un chef militaire 
éminent, capable de conduire ses concitoyens à lo guerre, pour dé- 
fendre leurs frontières"(64), Dans une oeuvre £. obablement posté- 
rieure, et à usage plus spécifiquement musulman, le Kitôb al-fusûi 
el-modaniyyà, Fârâbt va encore plus loin : if oxige du chef idéal 
de la cité(ar-ro??s al-awwal), ou à défaut, du “roi selon la loi" 
(malik as-sunnà), de conduire en personne le ginäd, et de n'avoir 
aucun défaut physique qui puisse l'empêcher de mener à bien les 
opérations de lo Guerre Sainte contre l'Infidèle(64b.), 

tes principaux adversaires de Sayf ad-Nawlà, Nicéphore Fhocas, 
puis Jean Ÿzimiscès, vainquirent les réticences du clergé ortho- 
doxe, et porvinrent à revêtir la lutte contre les Arabes, d'un 
coractère également religieux, qui tranchait ouvertement avec 


les coutumes locales (65), Nicéphore arracha aux Musul- 





(62): 


{63): 


{64}: 


(ef) : 


(65): 


Rec.de textes,pn.129sq. Mutanabbf stigmotise,lui aussi,la fai- 
blesse et la lâcheté de certains compagnons de 1'émir(cf,Al-Mu- 
tonabbi,pn.104 sq.) 


philosophes musulmans d'affinités hellénistiques. Voir E.Il.,n.e,, 
11,pp.783-5,788-94 (R,Arnaldez) 


R.Walzer ,in R.E.1.,1970,p.235,Cf.E.1.,n.e.,II,pp.798-800(Walzer) 


The Fusûl al-madanf of al-Fârêbf,éd.-trad,por D.M.Dunlop,pp.50- 
1,137-8,.Voir également les remarques de Dunlop,ibid.,pp.13-4,et 
l'éloge par Fârâb£f du muXâhid,combattant de la Guerre Sainte(pp. 
63-4,154-5).Au X1I° siècle,dans un contexte égalament favorable 
à la lutte contre l'Infidèle,sous Ll'’almohade Abû Yafqüb Yüsuf, 
Averroès reprendra des dévelnppements similoires(cf.E.l.J.Rosen- 


thal,Political Thought in Medieval Islam,np.202-4;le même, ,Stu- 
. dia Semitica,lsiamic Themes ,pp,110-3) 


Canard,Rec,de textes ,pp,151,184,149,393;le même,"La guer.sainte" 
:pp.616-20:1e môme,in Al-Mutanabbi,pp.99-114:le même, Hist,.de la 
dyn.des Hamd.,ph.831-7;P.Lemerle,"Byæance et 1a Croisade*,in Rel, 


del X°Congr.ïntern.di Sc.Stor.,IJ1,Florence,1955,pp.615-8;Von 
Grunebaum,in A,0,,1937,pp.49-50. 
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mans la Crète et Chypre. 11 imposa la suzeraineté grecque 

à la Syrie du Nord, Enlevée en 969, Antioche fut restaurée 
dans son rôle historique d'ancienne capitale grecque d'O- 
rient. La chute de Tarse (66), après celle de Mélitène/Mala- 
tiyyè, avait démantelé le réseau de tugûrs qui avoit foit 

La puissance des Musulmans en Syrie et en Mésopotamie, Dé- 
sormais, et un siècle durant, Fâtimides et Byzantins rivali- 
seront pour s'assurer le contrôle de la Syrie et du bassin 
méditerranéen (67}, avant que les Croisés ne viennent les 
départager. Grâce à Un subtile appareil de propagande, les 
Fâêtimides veillèrent à se présenter comme les champions in- 
transigeants d'un Yihäa, traîtreusement abandonné per les 
“usurpoteurs" de Baÿdâd, face à la Chrétienté byzantine en 


pleine renaissance(68), 


Lo Perse Orientale et l'Asie Centrale occupèrent une piace 
de choix dans la vie de l'empire abbâside, Contrairement à 


la pluport des autres pravinces occupées par les Arabes, la 





(66): le cadi at-Tarsst,au X# siècle,dénonce "la disparition de 
l'ordeur pour la Guerre Sainte chez les différents souve- 
rains musulmans....,.qui ne répondaient pas aux appels de 
détresse de Tarse* (apud Canard,"Quelques observations”, 
pe52}. 


(67): la flotte fätimide joua un rôle important, tant commercial 
que militaire,durant lies X° et XI1° siècles.Alexandrie de- 
vint le principal entrepôt et port d'échanges en Méditer- 
ranée orientale.Grêce au contrôle qu'ils exerçaient sur 
la Mer Rouge,les maîtres du Caire monopolisèrent 1e tran- 
sit avec l'Océan Indien et l'Afrique Orientale.Voir Ca- 
nard,in À.1.E.0,,1942-1947,pp.156-93;le même, in E.l.,n.e. 
,11,P.875,111,pp.132-3;Stern,in 1.C.,1949,pr.298-307;B. 
Lewis,in Rev.Fac.Econ.d'Istanbul,t949-1950,pp.50-4;le mê- 
me,in Setton,A Hist.of the Crusades ,t.1,Fhiladelphie,1955, 
p.105:J.Aubin,in Cah.Civ.Médiév.,1959 ,pp.295-301 ; A.Hamda- 
ni,"Some considerations®. 


{68}: cf,.Canard,"L'impérialisme® ,pp.178 sqg.;Dachraow, in C.T.s 
1959,pp.307-18;le même,in Ann.Univ.de Tunis,11,1965,pp, 
27-354 
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Perse était indépendante 1ors de la conquête, et, comme l'‘o 
remarqué R.Grousset(69), "à travers toutes les invasions, ei- 
le à rééssi à préserver sa race, sa longue at sa nationali- 
té“. C'est presque toujours d'Orient que vinrent les change- 
ments essentiels. Destructeurs et sauveteurs du califot fu- 
rent des hommes de l'Est, Dans les vastes étendues nommées 
Turkestan, qui Sépargient les domoines musulman et turco-mon- 
gol, se situèrent les principales initiatives de la Guerre 
Sainte contre les Infidèles nomodes, Reprise, comme l'a si- 
gnaié C1l.Cahen, de la lutte séculaire entre Iraniens et Tou- 
roniens, sous couvert d'islaemisation, Ribâts st gôzfs obon- 
dèrsent en Transoxiane et dans le Huräsän(70). 

Après la bataille du Talas, en 751, qui opposa Musulmans et 
Chinois(71), la Syr-Darya {laxartes) et le Talos représentè- 
rent. pendant plus de deux siècles, les limites extrêmes du 
dèmaine musulmon où Nord-Est, et la ligne de partage entre 
l'infiuence islamiqua et celle du Boudähisme, Le Ferghana 


servait d'Etat-tampon, 


(ss): apud Azizi,la domination arobe et édoudesmre & sent- 


iment notiongl en Iroan,exergue.Voir également Spuler,;in U= 
nity and Voriety,pp.167-82;S.H.Nasr, in Ar.g Isl.Stud..Gibb 
sPPe507-24, 


{70}: Barthold,Turkestan,passim;Cahen,"L'iqtät",p,40,0n attribue 
au gouverneur AËros b.‘Abdalläh as-Sulamt(727-9)les premiè 
res fondations de ribäts le long des frontières turques(Tu 
Ek.,p-189).Pour Barthold(pp.214{5)l'activité des gûzfs é- 
tait l'expression des tensions sociales en Asie Centrale, 
et un recours pour les insatisfoits.ll suggère(pp.242,312, 
334)qu'ils étaient souvent assimilés,par das outeurs musul: 
mans,ù des brigands recrutés permi les hommes de main.Cf. 
I.Mélikoff,E.lsin:e.,11,p,1068a.Même à Tarse,nombre de gä- 
zs étaient originaires du Hurôsôn,et une réputation de 
cupidité et de dureté leur était faite(Canard,"Quelques 
observations" ,p.47). 





{71}: bataille qui,aux dires de Barthold(Turk.,p.3)*décida du 
dort de la partie occidentale da l'Asie Centraïie",.Une de 
ses conséquences les plus notables,fut l'apprantissage;: 
par les Musulmans ,du secret de la manufacture du papier. 
Cette découverte apporta une contribution non négligeable, 
tout comme l'or soudanais ,ù l'édification de ia civiliso- 
tion musulmone, 


os). 
Rain “el: 
Aabitn*, 
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Dans les régions caspiennes(72), le Sihôd fut mené, conjointe- 
ment, pour briser les mouvements religieux et sociaux d'inspira- 
tion mazaokiste, et asseoir une autorité musulmane, fréquemment 
épaulée par les propriétaires fonciers d'origine arabe ou indi- 
gène, Le calife al-Mahdt se fit l'artisan de cette islamisation- 
volonisation, Entre Musulmans et Khozars, des affrontements se 
succédèrent, sans entraîner de notables changements géographi- 
ques, mais en maintenant un front de "volontaires du ÿinäa® 
dans ie Daghestan, 
L'effort expansionniste porto vers l'Est et le Sud-Est, Dans 
le dernier tiers du X° siècle, le Saffäride Ya‘qüb avait entre- 
pris L'islamisation de l'Afghanistan, mais le pays ne fut véri- 
tablement acquis à la Religion d'Altâäh qu'un siècle plus tard, 
Les Sämânides menèrent également une politique offensive oans 
la région des steppes(73}. Ces succès avaient été obtenus grâce 
au recrutement de soldats turcs d'Asie Centrale, Horquant la fir 
de j'“intermède iranien"(#inorsky) du X° siècle, la relève al- 
lait, désormais, être prise par des dynasties turques opérant 
chacune pour son propre compte, 
La foi enseignée aux premiers groupes de convertis turcs, était 
un Isläm de commerçants et de fâzi, aux conceptions rudimentai- 
res et tranchées, convenant mieux aux traditions de ces nomades 
aguerris, que les subtilités doctrinaies qui avaient fleuri en 
pays de vieil 1s 18m rs ne tordèerent pas à prendre en mains 1e 
“combot dans la vois d'AllËh", et à se faire les défenseurs fa- 
rouches d'une conception figée de l'"orthodoxie" religieuse :! 
gihäd armé et gihäd doctrinal allaient, encore une fais, trou- 


ver leur complémentarité, 


‘La dynastie gaznawide(74) eut le double mérite de se proclamer 


championne de l'"'orthodoxie", à une époque où les “hérétiques"® 


bûyides exerçaient leur tutells sur le califat, et d'élargir le 





(72}: 


(73): 


(74): 


voir les travaux de liinorsky, notamment Syucies in Caucasian 
History,Londres,1953,8t A History of Sharvêân and Darband,;Cam- 


bridge,1958, 


voir Barthold,Hist.des Turcs d'As,Centr.,p.48;Canard/Sûlf,ll, 
Pr: 704 


voir Barthold,Turkestan,ipp.226-304;1les travaux de Bosworth,no- 
tamment The Ghaznavids,Edimbourg,1963:E.1.,n.e,,1L,pp.1073-4; 
1,5.,1962,pp.49-82;Spuler,in E.l.,n.e.,li,pp.1074-8, 
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domaina de l'Islâm, en combattant l'Infidèle dans le Kabôlistëän, 
le Multân, le Panÿâb et le Cachemire. Prouesses qui valurent à 
Subuktek£n, et à son illustre fils ot successeur Mabmüd(75) des 
titres aussi glorieux que "conquérant de l'isiôm*, "vainqueur 
des Infidèles”, “dextre de l'Etat“, “hérés du ginâd",.,, Elar- 
gissant le “combat dans la voie d'Al1âh” à ia lutte contre la 
subversion interne, Mabmûd fit occuper la ville bûyide de Rayy 
en 1029 : des "hérétiques" notamment Yt'ites y furent massacrés, 
et des ouvrages contraires à "la saine orthoduxie* bra16l76} 
mit fin à l'emprise ismâfilite dans le Sind st le Multôän(78}), 
D'autres Turcs, les Qarahêänides ou Ilek-bâns£78), s'appuyèrent 
sur les confréries mystiques, édifièrent des ribâts pour la Guer 
re Sainte, et firent de Kachgar *le principal point de départ de 
l'expansion de la culture et de la foi islamiques dans le basdgin 
du Tarim et vers les frontières de la Mongolie et de le Chine" 
(79), Entreprises annonciatrices des grands boulebersements qui 
allaient affecter l'Asie Centrale au début du XIII® sibcle. 

La restauration sunnite à BoÿdAd(80) préparait 1a Voie aux Sal- 
Jüqides, autre dynastie de gwerriers tures, eux aussi farouches 
défenseurs de 1'"orthodoxie", à qui échut l'hannseur d'évincer 
las Büyides et de se parer de l'auréola d'avoir assuré une #ré- 
surgence de l'Isiôm traditionaliste" qui ne es avait pas atten- 
dus(81). 





(75): E.I.,111,pp.139-41{Haig):M.Nazim,The Life and Times of Sultan 
Mahmud_of Ghazna,Coembridge,1931;Barthold,Turkestan,pp,.265 Sqr 
287 sq.;Laoust,Profession,pp.XCII-XCVII;le même, Schismes ,pp, 
167-8;1e même,"pens.et act.pol.Môw.* ,pp.52-3,76, 


(76): Cahensçin E.I.in.6.,1ep:1395a;Minorsky,in Unity end Varietyepe 
187 :80osworth sin Le5e1962, pp.69-72, 


{77)3 Stern,in 1.C.,1949,p.303:Bosworth,ort.cit.,p.54, 





D'LA 
(78): Barthoid,Tärkestan,pp.257-320;0.Priksok,in 2.0.U,G.,195;1e 
même , in Der 141,,1953,pp.18-68;E.14,n.6,,111,pp.1140-4(Bosworkf 


(79): Bosworth,art.cit.,p.1141 b. 





(80): voir M.Kobir,in J.P,H,S.,1954,pp.237-43:Makdisi,lbn “AgŸi,pp: 
En TÊTE ct 69 sq-5300 sq.yLaoust ,Schismes,pp.168 sd#;Cahen,"body pol.", 
TR aS Te 688: 43] pp. 151 sgq.ile même,in E.Il.,n.e.,111,pp.915-6, 
(81): en réalité,comre l'ont montré Cahen(Class.et Déci.Cuit.,p.203) 
et Makdisi(lbn fAgfi,p.312),ce fut une “conquête du dedans por 
les orthodoxes plus que du dehors par les Turcs°®,.Cf.looust, 


Sduamer , p:A80: 
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A l'initiative des dynasties autonomes du littoral gfricain et de 
l'Espagne, fut poursuivie Ja politique maritime inaugurée par Mu“ä- 
wiyäa(82), Ces entreprises devaient conduire les "Sarrasins* qux Ba- 
léares, en Sordaigne, en Corse(83), en Sicile, à Malte et en Crète, 
et leur permettre de conträler, deux siècles durant, les transactions 
Commerciales d'una Méditerranée qui,même si elle prit,par moments,1?° 
apparence d'un "lac musulman"(84),n'en resta pas moins un trait d'u- 
nion entre les rivages musulmans, byzantins et occidentaux(85), 

Les Aâlobides visèrent à soumettre 1a Méditerranée centrale. Ils cons 
truisirent des arsenaux et une série de ribêts, dont les plus celè- 
bres sont ceux de Monastir et de Sousse(85b,}, Les Fftimides, en 
prenant leur relève au début au. X° siècle, poursuivirent Éa même 
politique expansionniste, en jouant subtilement des rivalités entre 
Byzance, Cordoue et Bañdäd. 

Un groupe d'aventuriers andalous, expulsés de Cordoue, puis d'Ale- 
xandrie, partit, sous le commandement de AbG Hafs al-ballütf, à 


la conquête de La Crète, qu'il occupa en mai 827 (86), En juin de 





(82): voir H.Munis,in ol-l'adalià ot-ta?rihiyyà al-misriyyà,1V,1951, 
pp.45-174;Eickhoff,Seekrieg und Seepolitik zwischen Islam und 


£bendland,Sarrebruck,1954;H.fAhrweiler Byzance et 1a mer ,Faris, 
1966: A.M.Fahmy ,Muslim Sea-Power in thæastern “editerraneon,le 
Caire,1966:Ashtor ,"Quelques observations", 






(83): ces Îles servirent de bases aux flibustiers nusulmans qui sévis- 
saient en Méditerranée.Elles occupaient une position importante 
pour le commerce de l'Occident avec l'Crient par ?la route des 
fies"{Talbi,Emirat ,pp.400-1), 


(84): on connaît les thèses de f’irenne dans son !inh.et Chorl,:1'inva- 
sion musulmane constitua une catostrophe pour la culture occi- 
déntale,sonna 1# glas de 1a civilisation antique,et contribua à 
l'avènement de ln féodakité en Occident.Ces vues ont été contes- 
tées ou nuancées.Voir les travaux de M.Lombardiliennett,in Specu- 
Jum,1948,165-Q0;Sauvaget-Cahen,98-9;Cnhen,in Sett,.Stud,del Centr 
It.di Stud,suli'"Alt.Med,,1965,2014- 232; Tolhi,Emirat,531sq.:/sh- 
tor ,"Cuelques ohs.";lc même in Rev,Suisse “'Histi11970, 6C1-7; 
Ehtenkreutz,in J.E.S.H,0.,1972,64-104, 


(85): après Lonez(Med.Trace in the Medit.Yorléd,Londres,19555),foitein 


{in S,. S.1,.,1960,29-42,et A lediter, A lediter, Soc. Ja montré que jusqu'au mi- 
lieu du XI°s,,71 unité êu monde méditerranéen était encore effec 
tive". 


(E5b.}: voir &%.Marçais,"lMote sur les ribâts en Berbérie", 


(86): Lévi-Provençal,H.E.M,,1,1517-89,111,145-6;le même, in E.l.,n.e,,z, 
AS AL où Sad LD} Z, #3 "SE; kaeï Gus, Bt Er Arabes, L,#9-€f; Tan, 
Errtal y #8t 5 Et, +, x, TK 3 lui Hasta) 1189. 42 lAnend ) 
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cette même année 827, une armée aglobide entrepranait la conquê- 
te de 16 Sicile(87), La campagne, conduite par un éminent juris- 
te kairouanais, Asad b.Furât(88}, revêtit un coractère éminem- 
ment religieux de guerre contre l'Infidèla at pour le triomphe 
de la Foi. L'occupation de la grande Île ne se fit pas sans pei- 
ne. Fo eee raids furent lancés contre l'Italie Méri- 
dional(89), La Croix et le Croissant s'affrontèrent en un com 
bat acharné, au-delh de la chute de Taormina le 1° août 902(80}), 
De leur cêté, des flotilies privées, agissant pour leur propre 
compte, se livrèrent à la flibusteriesz sans hésiter à placer 
leurs entreprises sous le pavillon de la lutte contre les impies 
+. Marire de çuerre et marine morchande n'étaient pas, alors, 


bien distinctes. 


L'histoire de l'Espagne Musuimane fut une suite d'intrigues, de 
révoltes et d'affrontements dans lesqueis le combqt contre l'in. 


fidèle servit souvent de paravent, 11 s'en faut de beaucoup que 





(87): 


(88}: 


(89): 


(90): 


cette vaste expédition,venant ou lendemain d'une insurrectior 
militaire eut-elle pour dessein de “dériver la turbulence 
des Arabes vers un théâtre extérieur" ?(E, ÉcleneeesLiPe256aiTo 
ibi,Emirat,pp.205-6).Sur le détail des événements du côté mu 
suiman, voir Emirat,pp.404 sqg.;set du câûté byzagtin,Vasiliev, 


Byz.et_ les Ar.,1,pp.62-87, 


EslesN.terlape706(G.Marçais);H.Rizzitano,in R.S,0.,1961,PP° 
225-43,11 assumag 10 direction spirituelle de l'expédition et 
sa couverture religieuse,y joucnt un rôle de “commissaire pa 
Jitique*(Emirat,p,4t7}).Cf.6.Marçais,Berb.,pp.90-2;Brunschvig 
slun.haut M. fge pp 14-20. 

Pr EL me 074 7 Babingue 

H, Krüeger, in Setton, Het. Crus.,lspp,40-5BiRizzitano.in L'Oc- 
cidente 6 l'Islam nell'aio medioevo,1,1965,pp.93-114;Talbi; 
L'Emirat,pp.443 5q, 





en août 846,une flotte aâlabide,après s'&8tre emparée d'Ostie 
-Porvint aux portes de Rome,la basilique St.Pierre et la co- 
thédrale St,-Paui hors les Mursfurent pillées et profanéess 
et les hobitangs malmenés.le pape Jean VIII et l'empereur 
Louis 11 Se firent 1ss champions da la lutte sacrée contre 
les Sarrasins(cf.A.Hatem,Poèmes épiques,pp,34 sq,,369;Canard 
“guer sainte" ,pp.612-3:Fliche,Rev.d'Hist.Eccl.,Louvain,1938 
pp. 765- -75:Engreen,in Speculum, 1945,pp.318-30;Lemerle,"Byze 
et la Crois,.",p,.618 n,1;Krueger,art. Est. pe éée 50;Talbi,Emi- 
rat,pp.513-7), 
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‘la ligne de partage, entre les armées qui se mesuraient sur le 
champ de bataille, ait toujours été confessionnelle(91}, ou que 
les considérations religieuses aient été déterminantes, La ré- 
volte de Peslage(718), et la fondation du royaume des Asturies, 
au milieu du siècle, furent les premiers signes de cette lutte 
opiniâätre qu'aïlaient mener les Espagnols pour recouvrer leur 
pays avec l'appui ces Francs{(92})., Les marins andalous se lon- 
corent, dès 1e IX° siècle, dans une intense activité sur le pour 
tour occidental de 1a l‘éditerranée, Leurs coups de main fournis- 
Shient, entre autres, les fameux Esclavons (&ÿaqûlibä}:qui ollai- 
ent, eux aussi, marquer l'histoire de leurs anciens maîtres, 
Commerce, flibusterie et Sinéa, Jà aussi, vinrent intimement Se 
mêler, Des raids furent lancés sur les Baléares, la Sardaigne, 
la Corse, les c$£tes du Golfe du Lion(93), et celles da Toscane, 
Sorte de pendent de ce qui s'était passé en Syrie, deux décen- 
nies plus tôt, l'Espagne musulmane connut, elle aussi, un regair 
de Yihäd, à la fin du X° siècle, Le chambellan al-Hansôr b,Abf 
<Amir(94),,maître réel du pouvoir à partir de 891, #£.1#-ploa 
grand. combatfané du Yihâd qu'ait connu 1a péninsule ibérique, 
réorganisa l'armée umayyode, puis entreprit une inlesscble sé- 


rie de campagnes contre les royaumes chrstiens du Nord : durant 





{91): 


{92}: 


(93): 


{94) : 


Abel(in Unity ond Voriety,p.209)nate le "grand nombre de ré- 
négats dans l'histoire andalouse(,..}ce la conquête à ia Re- 
conquête ,de part et d'autre", 


en 778 Chorlemagne parveaait oux portes de Saragosse,à 1'ap- 
pel de chefs arabes rivaux de l'Umaoyyode;mais il dut lever 
le siège.Sur le chemin de retour,i'grrière-garde,conduite 
par Rolond,duc de la marche de Bretagne,fut attaquée et dé- 
cimée par des bandes de Vascons et de iiusulmans ,au défilé de 
Roncevaux.On est loin du légendaire combat de la Chrétienté 
contre Îles “adorateurs ce ifahound,roi des ténèbres", 


sur l’aventure,feu commune,de flibustiers maures qui fondà- 
rent,vers B94,ù lo Garde-Freinet{Fraxinetum),un véritable E- 
tat corsaire quasi-inexpucnable,à partir duquel ils infestè- 
rent, ,ù loisir,les régions alpines et la vallée du Æhône ,pen- 
dant près d'un siècle,voir Reineud,lnvasions des Sarrasins 
en France ,Faris,1836;Lévi-Provençal,Hist.Esp.iius.,11,pp.184- 
60;E.l.,n.e.,11,p,955, 


il est célèbre dans les chroniques chrétiennes et 1e Romance 
ro,sous le nom d'Almanzor.V@ir Lévi-Provençal,op.mit.,II,pp: 
196-272;1e même, in E.l..11l1,pp.269-72, Ce sont Ses victoires 
qui lui valurent le Surnom giorieux d'al-Mansûr, 
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iss deux décennies de son omnipotence, on lui attribue cinquen- 
te-sept expéditions victorieuses(95), Il alla jusqu'à mettre à 
sac, en août 997, ls sanctuaire le plus vénéré du pays, Saint 
Jacques de Compostelle, mais exigea le respect du tombeau du 
saint. Sous son “règne*, ia puissance musulmane atteignit, en 
Ibérie, son point culminant, La chute n'allait pas tarder à ve- 
nir, préparont l'intervention, dans l'Occident musulman, de no- 
mades Berbères, offrant de singulières analogies ovec les Turcs, 
qui, à 1o même époque, se faisaient "“sauveteurs" ‘4 califot d° 
Orient. Venus des ribâts établis dans les confins désertiques 

du Maÿrib extrême, las Almoravidas combattirent pour répandre 

la Parole d'Alläh, en Mauritanis et au Soudan, et “purifier" la 
Berbérie des “hérésies" prêchées par las théologiens et les phi- 


iésophes, en instaurant un Islôm fruste et militant(96), 


On l'aurga constaté : les intérêts politiques ont souvent fait 

fi des différences de croyances et de l'attachement à la Foi. 

Le "combat dans la voie d'Allâh" porta, fréquemment, au sein mê- 
me de Ia Ummà, pour la formation at la sauvegarde d'une "ortho- 
doxie" qui préservêät l'unité cémmunautaire. Le #ihäd se fit i- 
déologique et coercitif, 

Comme l'a noté Cl.Cahen(97),"par le simple mûrissement des pro- 
blèmes de lg Communauté, en milieu araba, et por le transfert d° 
un héritage antique aux conditions d’une Révélation nouvelle, en 


milieu indigène, on cboutissait de façon convergente au même be- 





(95): 


il n'hésita pas à se servir de mercenailes chrétiens pour com 
battre leurs coreligionnaires.lui-même ovait épousé une fille 
du roi de Novarre.Au siècle suivent, Alphonse VI de Castille, 
héros de 1a Réeconquisto,épouserg une princesse musulmane,la 
“mora Z'aida"(voir Lévi-Frovençal,islam d'Ougcident ,Faris,1948, 
pp.139-51) 





(96):  cf.Laoust,Schismes,pp.13 sq. 


(97): : Leçons, 1,p,49, 


{98}: 
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soin de l'élaboration d'une doctrine muisuimane face aux autres 
doctrines du Proche-Orient. Et même pour poléniquer avec elles", 
A cet égord, le ‘classicisme" musulman apparaît bien comme un mo- 
yen de préserver un acquis qui paraissait compromis. 

Dès ses débuts, 1'Islôm ovait été saisi par la hantise de La Fit. 
où(98}. Ses théologiens et juristes, désireux de préserver l'’in- 
tégrité de la Foi de l'affiux des apports étrongers; 5es classes 
dirigeantes, inquiètes des implications sociales et politiques 
des doctrines "hétérodoxes"; ses milieux piétistes, lovés dans 
la nostalgie d'un passé révolu ‘et idéolisé: ospirèrent à l'unis- 
son -même si les conceptions ne se rejoignaient pas toujours- à 
sceller l'unité des sujets par de communes croyances. D'où une 
certaine collaboration entre hommes de religion, sermonnaires 
populaires et détenteurs du pouvoir, que ne contredisuit pos: 
bien au sontraire, la tradition sassanide dént les Abbâsides su- 
birent l'influence. 

I1 eat remarquable que 1es premières réflexions sur les données 
de la Foi, et leurs implications juridiques, 56 soient exercées 
sur le problème de 1a qualification juridique des Croyants qui 
avaient activement participé au Grand Schisme du califat de (Ut- 
mên. Autant de spéculations qui débouchaient sur lss problèmes 
du libre-arbitre, de la forme de la création, de la place de la 
Foi et des oeuvres dons la ffeligion(99), 

Chacun des trois courants doctrinaux qui se constituèrent au dé- 
but du VIII® siècle, se situa sn fonction des querelles politi- 
co-dogmatiques du momant, et surtout du problème de 1a nature 

du pouvoir et de sa dévolution{100), Pour les Uârigites, il 


a, 7 F4 C3 Lan fe”. ÉD. eZ sd 
ME stone s115PP 9523; Vadet in REele519695pPe81-101%0n pour- 


@cra pat, Fait étendre oux deux premières générations musulmanes 1& for 
FE? mule de Vadet{p.96)qui,évoquant l'assassinat de Utmép,écrit 


(99): 


(100) 


"Ce jour-lù,ob le monde cessa de paraître simple ,noquirent 
virtuellement le &adft ot la théologie.® 


Wensinck,Muslim Creed,Combridge,1932;J.Obermann, in JeÂrOeS es 
1835,pp.138-62;Watt.free will and predestination in eariy Is- 
lem.Londres,1948;Pollat,Milieu,p.207;Gardet,in S,£2:19563pPe 
63-123;Laoust Schismes,pp.25=-59, 


+: “Toutes lex doctrines de ce temps sont politiques,avant d'é- 
tre philosophiques" note Cl.Cahen("Points de vue";p.338}, 
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était licite de combattre un régima qui s'était instauré en fai- 
sant fi des presuriptions formelles du Livre(101}, et ëäs quali- 
fier d'impies ceux qui le soutenaient, À l'autre extrême, le l1a- 
titudinarisme murdilite entrafnait l'obligation d'obéir aux au- 
torités établies, du moment qu'Allâh leur avait permis d'accéder 
au pouvoir (102}. 11 faisait remise à Dieu du soin de juger ies 
hommes au Jour de la Reddition des Comptes, Les premiers Muta- 
zilites(103) voulurent se tenir à l'écart de ces conflits; mais, 
progressivement, ce courant doctrinal recouvrit une démarche d' 
esprit plus intellectuelle, st aboutit à catte sorte de "syncré- 
tisme schismatique vers lequel convergent quelques unes des thè- 
ses moftrasses des qadarfya, des joh£ya et des khâärijites" qu’ 

a décelée H,Laoust(104), Plus proches du Häridisme modéré des 
Sufrites et des Ibâgites(105} que du laxisme murÿi?ite, les Muf- 
tozilites plaçgaient Le Musulman coupable d'une faute grave (kabf 
ren une Situation intermédiaire (manziià bayn al-manzilatayn) 
entre 1a foi et l'impiété, et n'attribuaient pas le caiifat à 
une famille divinement inspirée, 

Conjointement à ées prises de position, commencèrent à s'affir- 


mer des doctrines juridiques qui donnèrent naissance, ou milieu 





(101): Laoust,Schismes,pp,36 sq. Sur les différentes attitudes,pilus 
ou moins régoristes,des sous-sectes bâridites, telles que les 
expose Baÿdäd®(m.1037)dans son Farqg bayn al-firaqg,voir Pel- 
lat ,Milieu,p.207,qui y décèle "une évolution de la dogmatique 
bâridite vers plus d'indulgence et de justice*, 


(102): E.l.,111,pp.784-5{Wensinck);Schacht,in S.1,,1953,pp.23-42; 
Laoust ,Schismes,pp.448-9,Point de départ d'une doctrines pro- 
mise à une longue postérité:l'intérêt de l'Islâm se confond 
avec celui de l'Etat musuimanice que Dieu permet,l'homne ne 
saurait r opposer .On y PAVrsqr ele calife al-Ma?mûn aurai 
t affirmé:"la doctrine de l'irg8? est 1a religion des rois" 

| {Looust ,Profession,p.67 3 pee lédéei te Ponte Lee 
TR Qué RE me ET haonphe dl à burn eV Y hi Eye. 

(103): Ngberg les appelle les "muftazilites politiques".Voir Nyberg 

sin Class.et Décl.Cuit.,pp.125-31;Laoust,Schismes ,pp.12,52-4 


(104): op.cit.,p.52. 


(105): 1a proximité entre certaines thèses des premiers Muftazili- 
tes et Hôridites,déjà perçue par Nallino(in R:S:0, 19165PPe 
ÿGé2- 54° ja conduit Watt à se demander si Wâsil b,'A+@? 
sun des fondateurs du Huftazilisme,n'a pas été,iui-môme,un 
hâriÿite, Au. &y gars epaiulnätes cts prenais mat La Ep, are 17. arvamol à 
ms St, 49H, 47 23- “TS, 2353,# T2-ÿé, 
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du VITI® siècle, aux premières écoëes personnalisées (maghab}; 
codifiant une philosophie de 1a Loi {fiqh} dont lo marque sur 

la vie quotidienne et spéculètive en terre d'Isiôm est telle, 
qu'on à pu qualifier ce dernier de nomocratie, 

Le contact avec Ia pensée et 1a théologie des pays conquis, élor 
git la réflexion doctrinale d'un Islôm saisi par une curiosité 
intellectuelle à la mesure de son désir d'universolité : fécon- 
4e rencontre des divers héritages de l'Orient méditerranéen et 
asiatique, et acquisition du vocabulaire conceptuel iranien et 
gréco-chrétien(106), C'est alors que prit son essor la science 
du kalëm (théologie dogmatique ou spéculative)(307}, dont le pro 
pos était “de fixer, pour le croyant, non seulement les condi- 
tions de son salut dans l'autre monde, mais aussi les principes 
de son comportement dans la cité terrestre, en le subordonnant 
à des valeurs de foi fondemsntaies"{108). Dans cette discipline, 
non dépourvue de préoccupations polémiques, se distingua notam- 
ment l'école muttazilite(109}, dont l'emprise intellectueile res 
ta considérable jusqu'au X° siècie, et déborda la pensée exclu 


sivement islamique. Faisant de la raison une ancilia fidei(110)}) 





(106): voir M.Steinschneider ,Die arabischen Übersetzung aus dem Grie 


chischen,réed.Graz,1960:0'Leary,How Greek Science passed to 
the Arabs,Oxford,19513;Abel,in L'Eloboration,pp.61-85;Wwalzer, 
Greek into Arabic,Oxford,1962;1e même,EclesneeosEsPP:241-35 
651-4;ie même,in R.E.1.,1970,pp.7-42,207-d2;Wolfson,in Ar.& 
Is1.Stud.,.Gibb,pp.673-88:Goitein,Studies,pp,54-70,. 





(107): E.l.,11,pn.712-7{Macdonald} ;Watt,in 1,@,,1961,pp.3-10,1963, 


33-9.L.Gardet{introd.théol.mus.,Paris,19%48,p.313;in Arabica: 
1959,p.226;in Âr.& Is1.5tud..Gibb,pp.259,264)préfère rendre 
ce terme par “apolagie défensive*,et y voit,à juste raison: 
davantage une “défense” de la foi qu'une “intelligence” de 
celle-ci.te terme kalêm désigne littéralement la "paroïe”, 
attribut essentiei de Dieu qui est éternellement "parlont", 


110€): tnoust,Schismes,p.394. 





(109): sur le Muftazilisme obbâäside,voir les travaux de Nyberg,ré- 


. o## 


sumés éans E.l.,III,pp.84t-7iWatt,Free will and pred.ile mê- 
me ,Islomie Fhilos.and Theol.,Edimbourg,1962;ie in J.Rs 
A.S.e1963%$A.Amfîn,.DubS 1-151@m,III,pp.81-207;Pellat,iilieu; 
le même,in Coll.Soc.lsl.,pp.338 sq.;A.Nader ,Le système phi- 


los.des “uétazila,Beyrouth,1956;tooust,Schismes,pp.101 sq.s 
ia sqg.:185 Sq.,403 sq; iv... Fr Ronnamet a SP, ALAN Let 


(110): se démarquant des Faläsifà qui affirmaient rechercher la Vé- 


rité sansb'astraindre au donné révélé(cf.A.Amfn,op.cit.,p 
204;Nyberg,in Class.et Décl.Cuit.,p.t31), x dé 
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» les Mu'tazilites proclamèrent cinq thèses fondamentales(111), 
dont 1a dernière nous intéresse directement : en vertu de 1°o- 
bligotion coranique d'ordonner le Convenabla at d'interdire 1e 
Blêämable, ils s'acharnèrent à imposer leurs convictions et leur 
théodicée, et sévirent contre leurs adversaires, au moyen d'une 
inquisition (mibnè}(11e)qui se retourna, en définitive, contre 
eux, 

Les Abbâsides s'étaient voulus souverains pieux, appliquant a- 
vec ostentation les énseignements de la religion, et flattant 
théologiens et juristes, 11 était naturel, dans ce contexte, 
que les oppositions prissent forme d''hérésies", exprimant les 
désaccords sociaux, politiques où moraux. On doit à l'essayiste 
AbG Baké al-Hwârizm£, une très belle formule, mise en relief 
par H.Looust(113) :"11 n'est pas de secte qui n'ait su un jour 
un vent favorable et n'ait bénéficié de l'appui d'un Etat®. La 
spéculation doctrinals enistâm reposait sur un fond historico- 
politique, dont i'analyss et l'élucidation rastent la tâche pri. 
mordiale de l'islamologie contemporaige, D'où cet activisme mi 
litant qui donna à la pansée une tonalité de ihâd contre les 
théories quolifiées G'"hétérodoxes" par autant d'“orthodoxies® 
qu'il y eut ds schismes en terre musulmane, 

Sous les premiers Abbâsides, une véritable “guerre saints"(114) 
avait été menée contre les thèses dualistes, dont l'incidence 


sur la pensée mystique et la spéculation théologique ne fait 





(111): unicité de Disu;justice de Dieu;problématique de la foi et 


des oeuvres("les noms et les statuts"};le “statut intermédd- 
aire";l'obligation d'ordonner le Convenable et d'interdire 
le Blâämable, É 


(112): W.M,Patton,lbn Hanbal and the Mihna,1897;E.1.,111,pp.549-51 


{Wensinck);ibid:,n.e.,1,pp.2/9(2etterstéen),280-6(Laoust); 


Looust,Schismes ,pp.107-11, 





(113): Schismes,p.150.1bn Halodün{Muqaddimà,111/VI)cite un badft :° 


Nui prophète ne fut envoyé par Alläh,qui n'ait été épaulé 
militairement (manafà) par son peuple*, 





(114): Ie ca Âfe j-“ahdt s'y distingua particulièrement (cf 68E- 
+ à 3 ).Un fonctionnaire était spécialement 


préposé à l'inquisition des tenants du düalisme.On l'appelai 
t sdbib az-zandaqà.Cette chorge préfigurait une des préroga- 
tives du futur mubtasib.On y reviendra, 
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guère de doute. L'accusation de zandaqà coûta la vie à bien des 
personnes(115) : “libre penseurs" soupçonnés de nourrir des con- 
victions subversives au plan Social, moral, doctrinal ou spiri- 
tuel, et de dissimuler une voste “conspiration” contre la Foi, 
lo Loi et la Conmunauté, 

Un besoin pressant se fit assez rapidement(116) de pourvoir 1e 
caliéat d'une doctrine officielle observée par l'ensemble des 
Fidèles, qui puisse à la fois cautionner le régime,;et riposter 
aux prétentions de ses adversaires. Al-Moimôn fut le premier ab- 
bâside à se faire décerner officiellement le titre d'imêm qui 
connote la direction spirituelle de ia Communauté(117}, Son ca- 
lifat se caractérisa par une inÿense activité intellectuelle(118) 
> 1a tentative de "réconcilier® Arabes st Fcrsans, Abbôsides et 
Alides modérés, et la prétention de régenter le dogmes 11 fit 
proclamer, en juin 827, le i'uftazilisme doctrine officielle, et 
imposa le dogme du Coran créé" EE gation de lo vue de Dieu 





{315}: 


{t16): 


(137): 


{118}: 


on qualifia les dualistes de zindîq.Plus tard,ca terme s°ékar- 
git et engloba les libre penseurs,les tenants de croyances 
*hétérodoxes*.Voir M.Guidi,La lotta tre 1'Islam 6e il monicheis 
mo,Rome,1927;Nybergein O.L.7.,1929,pp.425 sq.ile même ,in Class 
et Déci.Cult.,pp.131-5:E.1.:1V,pp.1298-9(Massignon) ;Vaida,in in 
R,Ss0cs1937sPP«175-229; Badout, Min ta'r£ft al-ilbâd f? 1- 1s1êm, 
Le Caire,1945;Peilat,Milieu,pp:217-22;Gabrieli,in L'Elabora- 
tion ,pp.23-38:Molé, in MH. Massé, Téhéran, 1963, pp. 30316 ;L0— 
oust,Schismes,pp.72-4,449-50, 


la Risâlat as-Scobäbà d'Ibn al-Muqaffat(m.?759)est intéressante 
à ce point de vue.ll suggère à al-Mansûür d'édicter une sorte 
de credo officiel,fondé sur la pratique courante à l'époque, 
et de réprimer toute désobéissance à la doctrine telle que dé- 
finie per le Commandeur des Croyants,en vertu Ge sa propre in- 
terprétation personnelle(raty}.Voir Goitein,#Turning point®;4. 
Amfên,Dubê,I,pp.214-25;Schacht,Class.et Décl.Cult.,pp.144-5;i1e 
même OT igins ePP + 102-3:le même "Schools of Low",pp.61-2,Cette 
subordination de la Loi et du Dogme à l'autorité politique, 

si conforme aux traditions sassanides,et dont les Huttazilites 
se feront les défenseurs enthousiostes ,ne Se matérialisa pas, 
Voir Sourdel,Civ.lsl.Class.,pp.153-4:1e même,in S.:.,196C;pp: 
5-22, 


E.l.ñ.84r111,pp,1192-8(Ww.t#iodelung) ;Laoust,Schismes ,pp.430-9 


voir Eslsrne6s11:P.1175(Sour@el);Svourdet;in RE-i.,19%2,pp, 
LF—4$ ; Cor! :CorbinsHist.de la philos.isl,,1,Paris,1964,pp+30-40: 
Looust,Schismes,pp.96-111:Roger Paret,"L'encyclop.";Wwalzer, 
in R.E. Lor1970,pPe 7-42,207-42, Gibb(Studiessp.71)y voit une 
démarche visant à “débarasser l'Islêm des legs de la zandaqga 
dualiste", 
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au Paradis(119), C'est dans sa farouche opposition à ces thèses 
trop intellectualistes(120} que le Hanbalisme trouva Sa substan- 
ce et l'appui d'un petit peuple urbain, auquel une foule de ser- 
monnaires-agitateurs prêchait un fidéisme légitimiste, le retour 
aux préceptes de l'Isläm primitif, et la haine de toute "innova- 
tion" assimilée à l'hérésie(121), Misonéisme qui mit en honneur 
un dict prophétique dont 1'Islôm n'a laissé de porter la marqua 
: " Des gens qui étaient dons la bonne direction ne se sont ja- 
mais égorés qu'après s'être livrés à la controverse*{122}. Les 
théoriciens de la balkafiyyà et du tafwfg(t23), Épaulés par cer- 
tains milieux dirigeants, préparèrent cette résurgence de l'1s- 
1êm troditionaiiste, à l'étude de laquelle se sont particulière- 
ment attachés H.Laoust et G6,Makdisi. 

Après l'échec du Muftazilisme officiel, le califat -bien que ne 
manquant, chaque fois que l'occasion lui en était offerte, de 
S'immiscer dans les discussions théologiques- gapitula devant 
les hommes de religion, Il ne parvint jamais plus à imposer une 
théopolitique généralement admise, Le dogme et la loi furent 


abandonnés à des spécialistes, en principe indépendants du pou- 





(119): D.Sourdel,in R,E.1.:1962,pp.27-48;watt,in J.RA.S,,1963,pPe 
rs #Cahen, "Points de vue*,n,338;Laaust,"L'hér.mus,* 
ne La he La tonton vu de EC tb ln de. Grue, onke Pam 

“ É, PE #5. 

(120}: las Muftazilites se livrèrent à une impitoyable critique des 
croyances populaires ,anthrépomorphistes et littérolistes;et 
ne dissimulèrent pas leur mépris pour la populace(cf,Bruns- 
chvig,in Arabica,1962,pp.345-51 ;Laoust ,Schismes,pp.105,403- 
5).Pellat{Milieu,p.229)et Cahen(L'Elaboration,p.18)}voient 
#ans le "rationalisme” muftazilite,l'oeuvre de 1a “bourgeoi- 
sie" basriegne eat bagdôdienne, 


(121): Ibn Banbal fut ia plus illustre victime de la mibnà muttazi- 
lite,.Voir Looust,in E.l,,n.8,,1,pp.280-6:1e même,in R,E.l,;, 
1959,pp.67-128;18 même ,Schismes,pp.107-11 ;Robson,in E.ïssne 
e.,1,pp.1234-5;Talbi,in S.1,,1960,pp.43-77;1e même,Emirat, 
p.232, 


(122): voir Cahen,L'Elaboration,pp.17-9;kaoust,Schismes ,pp.174-80, 
397-403:et les développements de Gâbiz sur la Nâbità et le 
culte de Mufâwiyà(Pellat,in A.1,E.0.,1952,pp.302-25;in S,l.c 
1956,pp.53-66) 


(123): balkafiyyà:acceptation des énoncés de Ia Révélation sans en 
chercher "le comment". Tafwig:attitude consistant à se sou- 
mettre à Ja Foi,en "s'en remettant" à ceux qui maîtrisent 
les sciances troditionnelles, 


; d0-® 
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voir. Les théories “hétérodoxes", même rejetées par les théolo- 
giens, avaient déclenché les discussions doctrinales, d'où sorti. 
rent lez principales tendances idéologiques. Elles contribuèrent 
à innerver toute la pensée ultérieure, ne serait-ce qu'en con- 
traignant leurs détracteurs à réfuter leurs idées architectohi- 
ques et la dialectique de leur argumentation, Le fait est que le 
société. musulmans connut, du IX° qu X1° siècle, une concentra- 
tion de grands esprits, remarquable dans l'histoire de la pensée 
universelle; et que le "combat" doctrinal s'y déroula avec pas 
sion. Au Sein du Sunnisme(124) se constitua, par une série d'o- 
daptations de divers opports, un compromis entre 1es thèses mu 
tazilites et le strict fidéisme traditionaliste(125}. Le rôle es- 
sentiel fut joué par o1-AŸtorf(m.935){126) et at-Môturtat{m.545} 
(127), 1es deux plus illustres représentants de la scolkastique 
médiotrice ou transuctionnelle, qui elloit finir por avoir le 
dernier mot. 

Lo lutte doctrinak avait trouvé son naturel prolongement ou plan 
culturel, avec le rêle croissant des néo-liusulmans et de lo €clas. 
se des “secrétaires” (kuttôb), presque tous indigènes et de cul- 
ture persane. Un genre nouveou, le adab(128), sorte de savoir 
encyclopédique de l'"honnête homme", favorisa le développement 


d'une prose arabe charriant les cultures de l'Orient ancien, Le 





(124): sur le concept de “sunnisme",sa formation,son évolution et 


son activisme doctrinal,voir E.1.,1V,pp.581-3(Wensinck};Vec- 
cia Vaglieri,in Stud.Or.,L.D.Vida,li,pp.573-85;Laoust,in RE, 
De1961,pp.47-50;1e même,Schismes,pp.83 2q.,111 Sges123 S%.s 
174 5q.,458-9;Schacht,in Mé1l,H.Massé,Téhéran,1963,pp.361-5, 


{125}: “La longue période de crise de 862 à 845 fut,par excellence, 


celle des agitations schismatiques,porfois extrémistes,et aus 
si des recherches de compromis et d'équilibres"(Looust,"L'hér 
.mus.",p.159) 


(126): Goldziher ,Dogme,pp.89 s5g.;Watt,in E.ï.,n.e.,I1,pp.7195-6,717-8; 


Mc Carthy,The Theology of al-Ashfar$,Reyrouth,1953;:Laoust, 
Schismes,pp.128-31,276-82,405-7;Allard,Le probl.des attributs 


ditins dans la doctrine c'‘al-Ashfarf ot de ses premiers grand 
s disciples,Beyrouth,1965. 


(127): Wensinck,Muslim Creed:£.t.,111,pp.469-70(Macdonold) ;Schacht; 


in S.1.,1953,pp.23-42;taoust,Schismes,pp.276-82, 


(148): E.l..n.e.,1,pp.180-1(Gabrieli):Roger Paret,"L'encyclop.®, 
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“combat” pour préserver la prééminence de la langue du Coran et 
des traditions arabes, revêtit une importance égale à celui mené 
contre les "hérésies", Le combat culturel était dans le droit 
fil du combat religieux, Se graffant sur les antagonismes ethni- 
ques at Sociaux, une intense polémique naquit au sujet des méri- 
tes respectifs des cultures et traditions arabes et non-arabes, 
Le mouvement de la Éubiyyà(129) qui occupa les VIII® et 1X° 
siècles, consista selon les termes de Gibb(130}, en "une lutte 
pour déterminer les destinées de la culture islamique en tant 
qu'ensemble", L‘ontagonisms n'était pas que culturel : il s'a- 
gissait de colmater les brèches par lesquelles ies traditions 
gersanes, essentiellement, pouvaient s'insinuer dans la culture 
arabo-musulmane, au point de lui ”faire perdre son ême"(121), 
Les tanonts des humanités arabes eurent la choñce de trouver un 
chompion de poids dans le plus prestigieux des proscteurs arabes 
: al-Ë8biz(m.869)(132). Le triomphe des traditions eultureiles 
arabes fut obtenu, à la longue, en intégrant “ce que la tradi- 
tion persane Gvait comme valeur protique dags les sciences mu- 
sulmanes"(133), 


En définitive, si l'*“orthodoxie* sunnite parvint-àh tenir tête 





(125): nous en trouvons ia manifestation déjà sous les Umayyodes{cf, 


FÜck, Arabîya,Paris,1955,pp.29-30;Blachère,H.L,.A.,1II,pPp:616- 
28).Sur la FE cb iyya sous les Abbâsides,voir Goldziher,in Ze 
D.M,.6.,1899,pp.601-20:le même,Muh.Stud.,l;#acdonold,in E.l,, 
IV,p.410;Vaida,"zindiqs" ,p.22t:Pérès, Poésie andalouse,Paris, 
1953,pp.286-7;Pelilat,lMilieu,p.221;le même in Coll.Soc.lsl., 
p.344;G5itein,"Rise",p.597;Gibb,Studies,pp.12-3,62-73:Von 
Grunebaum,isl.Méd.,pp.235-7;Lecomte,Ibn Gutayba,Damas,1965, 


pp.343-59;Monros[trad,-introd),The Shu'Übiyya in _Al-Andalus, 
The Risôlo of Ibn Garcia and Five féfutotions,Berkeley,1970. 


{130): op.cit,,p.62. 


(131): cf.Spuler,lran in früh-islamischer Zeit,Wiesbaden,1952,p.134 


:J.Ouchesne-Guillemin,in Hé1.H.Massé,Téhéran,1963,pp.105-9. 


(132}: voir sur lui les travaux de Ch.Pellat notamment Milieu et E, 


Essence, II1,pP+395-8,11 apnartenait à l'école muftazilite qui 
son le sait,prit une part considérable dans la lutte contre 
les thèses dualistes et Éutûbites,Sur l'esprit "officieux" 
qui onimait les écrits politico-religieux d'ai-Gêbiz,voir 
Pellat,in R,S.0.,1952,pp,47-67;hlilieu,p,265, 





(133): Gibb,op.cit.,p.71, Cf.Roger Paret,"L'encyclop,",p,88, 2 a 


Larpennos VAGh. af de rat fr das ne Pyes Granit oh FE mûce, 
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aux trois menaces majeures qui l'avaient guettée jusqu'alors : 
dualisme iranien, "rationalisme* muftazilite, Suobiyyà arabo- 
phobe, elle na cesse de trouver face à elle, vêtement nouveou 
des antagonismes, une multitude de sectes désormais aguerries 
et armées intellectuellement, dont H.Laoust nous a dressé un 
Saisissont tobleau dags ses Schismes, Lo conséquence la plus 
notable des dangers que faisaient pesér les "hérésies", fut i* 
emprise, au fil des jours £,randissonte, des hummes de religion 
(134). 

Nombre d'“*hérésies" ardemrent combattues, dissimulaient mal leur 
caractère social et subversif., I1 ne foit guère de doute que 2° 
Ism&£lisme(t35), notament sous sa forme garmate, prit en char- 
ge les revendications socicles et l'opposition populaire qui, 
aux VIII® et IX siècles, avaient trouvé leur expression üans 
les mouvsments mazdakistes, Zanë, bôrigites ou olices. 

C'est dans une lutte résolue et opiniâätre contre l'ésotérisme 
{bâtiniyyà) ismêtilite, forme extrémiste d'un Éttisme lorgement 
ouvert aux influences non-isl‘miques, et support c'un activisme 
anti-abbôside Aéridtioux due l'ordre social et pour lo dynastie 
, que se situa l'activité doctrinale aux X° ct XI° siècles(136) 
Pour cette autre forme de combat sacré : le cembat icéolagique 
autant que politique, par la diffusion d'un enseignement reli- 


gieux "orthodoxe ui puisse obvier à la menuce "hérétique* 
8 » q P q , 





(134): 


(135): 


(136): 


"Il ne s'agissait plus de lo recherche par l'Etat d'un ac- 
cord équivoque avec las Culamê? mais Ge ia domestication de 
l'Etat par les “ulomd?"{Cl.Cahen,"body politic",p.151) 


voit Goldziher ,Dogme,pp.164-210;jles travatx de W,Ilvanow,dont 
EvlerSupplerpp.105-9 et Ismaili Literature,Téhéran,1963;ceux 
de B.Lewis notamment The origins of Ismati origins of _Ismatilism Cambridge, 194 
Ojles articles de S.M.Stern,dont “Ismêtti£fs and Garmotians", 
in L'Eïaboration,pp.99-108;Tritton,;in J.RA,S.,1958pp.178- 
88; Hodgson,in E.l.inee.s1spp.1131-3:Looust,Schismes ,pp.,140 
6,189 5q,.,391,408 5q,.,417 s5q,:1453-5. 


la profession de foi(fagfdè)du calife ol-Gâdir(10t9)en est 
une éioquente illustrotion.Voir iakdisi,Ibn <Agtl,pp.3C4 sq, 
tLaoust,*pens.et act.pol.de #êwardf",pp.63-76;1e même,Schis- 
mes,pp.168 sq, 
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l'apport d'institutions comme la madrasàä(137} et de penseurs 
comme al-Baÿdâdt(m,1037)(138) et surtout al-Gazält(m.1111)(139) 
a été considérable, 

Après leur moinmise sur l'£gypte, les Fâtimides cherchèrent à 
imposer leur bégémonie commerciale et politique au reste du do- 
maine musulmon(140). Ils recoururent à une subtile et intense 
propagande (dafwè)(141),,àù laquelle contribuèrent d'illustres 
penseurs(142}, et trouvèrent un support dans une discipline de 
l'arcane (tagiyyà) st une dissimulation légale (kitmên){143), 
emprountées probablement aux dualistes, et permettant ce miner 
l'ordre établi et de déritualiser le culte, au bénéfice d'une 


s 


initiction empreinte d'hermétisme et d'occultisme, 





(137): 


(138): 


(135): 


(180) : 


(141): 


{142}: 


(143): 


Sorte de mosquée-collège,où l'on formait des théologiens sun- 
nètes,en réplique aux "universités" Stfites du Karb ét d'al- 
Azhar,séminoires de missionnaires imâmites et fâtimides,Voir 
E.l.,1I1I1,pPp.403-7(Federsen);Laoust ,Profession,pp.XXII-XXIIL; 
Cahen,"body politic",pp.152-3;Makdisi,in B,S,0,.4,Sa 31961 5PPe 

-56,.La madrasà est un apport des provinces orientoles,Bar- 
thold(hist.,Turces As.Centr.,p.48)avance l'hypothèse d'une in- 

fluence de la vihôra bouddhiste, 


Looust,"Class,des sectes" ,pp.3840-1. 


Goldziher,Streitschrift des Gazôlf gegen die Bâtinijja-Sekte, 


RE LR ER Er Verli.des Bayer.Akad.des Wiss,,Munichs 
1933; A.Lambton,in 1.4,1954,pp.47-55;Minorsky,in Unity and 


Voriety,pp.188-9;:Laoust,Schismes,pp.201-8,et surtout La poli- 
tique de Gazâlf,Paris,1970, 


A.Hamdoni("Some consid,”"}nuance les affirmations de Canard 
sur l'impérialisme des Fâtimides,Il y dénote deux “moments” 
différents,et surtout le désir de ptévenir le raz de marée 
d'une “orthodoxie”" turque obseurantiste et fanatique.Sur 1° 
aspect comrercial du défi fôtimide,voir supra,p.15 n,67+ 
ELLE ER À 
Ë. Ecrins, 11,pp4173- é(Canard);5tern,in B.5.0.A,S.,1960,pp.56- 
JO ;Laoust ,"pens,et act.pol.Mâw.",pnp.47-50;le même, Schismes: 
pp.145-6, Sur 1e rêle de l'université" d'al-Azhar,voir E.les 
n.s.,1,pp-.837-44(J,Jomier}). 


citons Abû Hâtim ar-Râzf,le cadi Nu nän,on-Nasaff,1bn Hawqal, 
Abû Yafqôb as-Sigistänf,al-Kirmên£ ,al-Mu)ayyad as-5£r42f et 
Nâsir i-Husraw, 


voir E.I.;1V;pp.659- 60({(Strothmann):L.Gardet,"Les noms et les 
statuts” ÈS" ,pp.87- -90,Cf, Cor S/KVI 1108/1306; 1/1, 119:9 99/1I1E 527/ 
29;116/V 15/3, 
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On l'a vu, pour étayer leur propagande, les Fâtirides ne manquèe 
rent pas de dénoncer 1a cürence de leurs adversaires à mener di- 
häd contre l'Ingidèle, à une époque où 1es Byzantins onregis- 
traient des succès an Méditerranée orientale, dans l'indifféren- 
ce des souverains musulmans autres que le Hamdônide(144}. Et c' 
est sous prétexte de combattre les Fâtimides de Syrie et d'Egyp- 
te que le SaiËfqide Tuÿril-8eg pénétra à Baÿdâd en 1055, 

L'âge classique de l'Islêäm prenait fin, en Orient, dans une lut- 
te résolue pour Ia constitution d'un front solide contre les F8ê- 
timides, avec le concours des Turcs; et, en Occident, avec l'in. 
trusion des Almoravides, qui assuraient le triomphe d'un mâlikis- 
me empreint d'immobilisme spéculabif et foncièrement hostile oux 
doctrines Yftites{145). | 

E‘esprit de dihäd n'éveillait d'échos que dans les milieux popu- 
laires et dévèts. 11 faudra les bourrasques hispano-normande en 
Occident, Iatino-mongole en Orient, pour lui faire conrcître un 
éphémère renouveau, avant de s'assoupir dans l'attonte de nou- 


velles résurÿyences, 





(144): 


{145): 


aü moment même où les Crecs accurulaient les wictoircs en O- 
rient,10o Sicile fêtimide leur infligeuit la retentissante dé- 
faite de Fametta,qui fut chantée par les pénégyristes cu ré- 
gime Sf<ite(cf.Adontz et Canard,in Byzantion,193G,pp.451-60) 
Ce qui n'empêchera pas cos mêmes Fôtimides de mener une poli- 
tique de colloboration avec l'Iinfidèle,oux dépens ces Hamdé- 
nides,des Umayyades de Cordoue et des Abbâsides(cf.Canard, 
“L'imp.des F4êt.*,pp.185-92:MH.I.Hasan,Al-Mu£izz li-dîn /11êh, 
Le Caire,1947;9achraoui ,in C.1.,1959,pp.308-9; Hamdani, "Some 
cons,",pr,.266-7) 


cf,.H.l.ïldris,in C.T.,195G,pp.508-17;le même,La Berbérie Orier 
tale Sous les Zirides,”Paris,1962, 
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CHAPITRE CINQUIEME : LE ÉxHAD DANS LE CORAN. 





Nous insistions, ou terme de notre analyse des facteurs qui 
contribuèrent au succès des armes arabes, sur la part des 
considérations religieuses, en montrant qu'elles servirent 
de süpport qu mouvement sxpansionniste, sans pour autant en 
constituer la motivation déterminante, 

Plus tard, théologiens et juristes fondèrent les assises re- 
ligieuses du "combat dans la Voie d'Alläh", sur le texte de 
lo Vulgate coranique, considérée, en principe, comne L'alpha 
et l'omega de toute doctrine islamique. L'univers mantal et 
sentimental, en terre d'Isiâm, est trop imprégné de Coran 
pour qu'il soit nécessaire d'expliquer cette démarche, Nous 
verrons, cependant, que la Révélation ne put suffire à struc- 
turer cette institution, comme tant d’autres d'ailleurs, et 
qu'il fallut recourir à 1a tradition biographique (Stràjet 
aux dicts de l'Apôtre (lHadît}). 


Pour Saisir une institution musulmane, quelle qu'elle soit, 





il est donc indispensable de pénétrer les “fondements scrip- 
turaires" sur lesquels elle repose, Tel est le propos des pa 


ges qui suivent, 


000 000 
000 


La dénomination de Yinad qui a été adoptée pour désigner la 
notion de combat sacré en Islâm, ne s'est imposée avec cette 
acception, qu'après avoir éliminé d'autres termes qui conno 
toient une idée similoire, Les versets du Livre que nous se- 
rons conduits à examiner, usent certes assez fréquemment d' 
une terminologie dérivant de la racine Sen.d., mois nous trou- 


vons, concurremmant, des formules du genre : 
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= "combattre", "tuer" : racine qt.1. (1) 
- "Kozzier*, "attaquer" : rücine.f.z.w. (2) 
- “guerroyer" : racine b.r.b.{(3)j 





- “morquer de l'hostilité“ : rocine ©.d.w.(4) 





“frapper l'adversaire" : racine g.r.b. (5} 





{+} 


(2} 


(3} 


(4) 


(5) 


les termes de racine q.t.l.,une des plus riches du vocabulaire 
coranique,se partagent,avec ceux de racine ÿ-h.d,,l'essentiel 
de la terminologie du combat.Ils sont,même, plus fréquents que 
les seconds.Quelquefois,dans una même sourate,les deux racines 
voisinent,sans apparemment offrir de différence sémantique é- 
vidente,si ce n'est que les termes en #.h.d, s'appliquent plus 
Souvent,au combat contre les adversaires de la Religion.On trou- 
vera des exemples de ces deux racines indistinctement mêlées 
dons C,.,93/11,186/190 sq. ;100/LXI,4,11:102/1V,76/74 =q,:115/1X, 
89/88,112/111.L06s termes en g.t.1. revêtent l'acception,large, 
de "tuer*,*combattre*,plus explicite que ceux en ÿ-h.d,,pour 
lesquels, nous 1e verrons ,un effort est à fournir.Néanrwins ,dons 
41 versets,ie sens rejoint celui du gihäd,Tel est notamment ,le 
cas pour le verset considéré comme classique de la guerre sain- 
te on Isl@m{c.,115/1X,29)sur lequel nous reviendrons.Enfin,à 
une seule exception près(C.,34/LXXIY1,20},ces versets en q.t.1. 
sont médinois, 


le seul emploi de cette racine(C.,99/111,150/156)s'applique à 
des hommes(infidèles)partis en campagne.Par contre,nous rencon- 
trerons de nombreux badfts dans leaquels des termes issus de 
cette racine,s'appliquent au combat pour le triomphe de I'Islêm. 
Rappelons la dénomination Maÿ8zf pour ies campagnes de l'Apêtre. 


cette racine,la pius usitée en arabe pour désigner la guerre, 
revêt de nos jours une acception laïque qu'elle n'avait,apparem- 
ment,ni au temps de la prophétie ni à l'âge ciassique.On 1den- 
contre dans lo Tradition et les traités de fiqh,s'appliquant à 
la iutte pour la Foi.Dans le Coran,son emploi est restreint:on 
livre borb aux impies,semeurs de scandales sur la terre.les ver- 
sets en b.r,b, sont tous d'époque médinoise,.Pour des raisons po- 
litiques,les commentateurs S'accorderoné à considère a formu- 
le “faire 1o guerre à AllËh et à Son Apôtre“,s'appliquait à 
ceux qui se livraient à des actes d'insubordination où de rébel- 
lion contre l'ordre musulman établi, 


d'emploi restreint dans le iivre,catte racine y recouvre plutôt 
la notion de transgresser les ordres divins.A plusieurs repri- 
Ses,le Seigneur condame les Transgresseurs, 

3 versets sont à retenir,tous médinois.Cans les deux premiers 
(97/V111,12,52/50),1es Anges frappent les Infidèles;alors que 
dans. XLVII,4,A11%h demande aux Fidèles de frapper les impies 


lorsqu'ils leur livrent combat. 
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- “partir en compagne" : racine bride (6} 

- "se lancer en campacne* : racine n.f.r. (7} 

Pour ce qui est de îa ro.ius r.b.t, appelée dans la Tradition 
prophétique et les troit'e de $gihôd à un grand essor, dès la 
fondation des ribâts, son emploi coranique est moins précis, 
ét se rapproche plutôt du halo sémortique du g$abr antéisla- 
mique(8), 

On constate que, non seulement les termes en dh.d, n'ont pas 
eu l'apanage d'expriner seuls la notion du "combat dans la 
voie d'Allâ@h", mais que dans la Prédication, less vocables dé- 
rivés de g.t.1. 1gir disputent lo première place à ce propos, 
Toutefois, dans l'élehsrotion cie 10 nñoctrine islamique, et 
dans la formulation de la Loi divine, c'est le mot dinâd qui 
l'emporta et tendit à recouvrir, sans portage, le champ de 
cette activité militante(9}, 


Nous rendrons La terme #ihäd, canformément à ce que firent 





{6): 


{7}: 


{8): 


Fame, 


(9): 


on trouve cette acception dans des Versets d'époque médinoise 
:97/V111,49/47:102/1V,69/66;107/XX1V,52/53;:112/LX,1ÿ42,46,47, 
84/83,Dans C,,1C2/1V,101/100,il1 s'agit de partir pour émigrer 
dons 1Q voie du Seigneur, 


1à aussi il s'agit de versets révélés exciusivement après !' 
Hégire:102/1V,73/71;115/IX,38,39,41,82/81,123/122. 


on rétiendra 2 versets mécinois:97/VI11,62/60 où i1 est deman- 
dé aux Croyants de préporer des chevaux "bien tenus par la 
bride*® ou “bien domptés" afin d'effrayer l'ennemifribât al- 
bayl} ;et Y9/111,2CO,où l'injonction divine:r@bitf offre dif- 
ficulté,mais se rattache,selon toute vraisemblance ,à l'idée 
morale ce fermeté d'âme,c'endüronce,de ténacité.Blachère pro- 
poser:”luttez de courage",Les commentateurs musulmans ont don- 
né à cet impératif diverses interprétations: "harcelez les im- 
pies","pressez l'ennemi","ouettez Sans trêve les heures de la 
prière”, "soyez vigilants spirituellement",etc,.. Sous l'influ- 
ence du cours pris par les éVènements,bien après la Révéila- 
tion,certains glosèrent:*faites retraite dans un ribât sur 

les merches des Infidèlss°",interprétation évidemment sollici- 
tée.Le concept dede ‘tenir por 1a bride*,d'"endurer",de "se 
surveiller moralement" semble le pius piausible, 


dans 1ses troités juridiques,les Sections consocréas au dibäd 
prirent «uelquefois le titre de Kitäb as-Siyar(Livre des con- 
duites [guerrières] }sur lequel nous reviendrons,Certaines pro- 
fessions de foi,ñotamrent banbalites,préfèrent recourik au 
ie Gozw pour parler des entreprises armées contre l1'Infi- 
déie, 
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les docteurs musuimans, par "guerre sainte", où “combat pour 
le triomphe de la Foi°, quitte à donner à celui-ci une triple 
valeur guerrière, idéologique et éthico-sociale, sur laquelle 
nous reviandrons, ‘ 

Arrêtons-nous un instant sur cette racine Qehede dont le subs- 
tontif verbal du verbe de 3° forme donne le terme gihäd. Ety- 
mologiquement, cette racine qui signifie "faire son possible®, 
connote i'idée d'affort ossidu et tendu vers un but précis et 
difficilement accessible, une valeur ‘application, d'épreuve, 
de souffrance(10}). 

C'est donc sur ces aspects de tension, d'élan vigilant, d’ef- 
fort constant et soutenu, qu'a voulu insister la pensée musul- 
mane dans sa définition du combat à livrer pour assurer le 
triomphe de 1o Cause prêchée por l'Envoyé d'Allôh. I1 s'ocit, 
par conséquent, de par son étymologie et sa parenté lexicale, 
d'une obligation religieuse d'engagement, s'imposant ou Cro- 
yont, et exigeant de lui un dépassement de son intérêt immé- 
diat et de ses impulsions premières. 


L'emploi de lo 3° forme verbale, vient accentuer ce caractère 


- sémantique, en y ajoutant un élément de compétition, de rive- 


& 


lité, de zèle, et une tendance à 1a réciprocité(11}. 

Le contexte de la Révéletion coranique, por loquelle nous o- 

bordons l'étude des nssises religieuses du “ihäd, vient cor- 
roborar cette impression d'ensemble, imprimant au combat sa- 
cré un aspect “draratique" bien qu'empreint de sereine certi- 
tude, 

En effet, cette Révélation, et le message qu'elie sous-tend, 

ont baigné dans une atmosphère de lutte. Allâh y intervient 


sans césse. C'est en son nom, serions-nous tenté d'avoncer, 





(10): 


(11): 


consulter les grands dictionnaires arabes,Lisên_al-färab,T@à 
el-‘Arûs,Fiqgh al-tubü.....et surtout Blachère,Zhouémi et De- 


nizequfictionnaire argbe-français-anÿlais,111,pp.1814-31, 


voir Blachère-Gaucefroy-Semombynes,rammaire de l'arabe clas- 
sique,Paris,196C,p.54, 


SE 
{ 183 }) 


que les l‘usulmans sont conviés, avec insistance, à mener la 
lutte contre l'impiété. 

Al1iôh est, Le long de la Prédication, le Créateur Ferme, Fort, 
Invincible, Triomphateur des machinations curdies por Ses ad- 
versaires, Omnipotent, Cmniscient, Puissont,.,...(12}, Son pou- 
voir est absolu, discrétionnaire, souverain !: 


Mésrssssenñlloh ne souroit être réduit à l'impuissance par rien, 
ni cons les sieux ni sur la terre, Il est omniscient et omni- 
potent “ (13) 


C'est Lui qui, dans Son Auzuste liajesté, a décidé qu'il y au- 
rait des "Associateurs" ét des sectes, opposant entre eux les 
groupes humains. Mais IL fera triompher les défenseurs du vrai 
monothéisme 


" Si ton Seigneur avait voulu, Il aurait fait des Hommes une 
communauté unique, alors qu'ils ne cessent de s‘opposer 

“ (A l'exception de ceux aukquais ton Seigneur a fait miséri- 
corde), C'est pour cela qu'Il les a créés, Gue s'accomplis- 
se l'arrêt de ton Seigneur : " J'emplirai certes la Géhenne 
tout ensemble, de Djinns ét c'Honmmes “ (14) 


En vertu du Pacte Initial (:‘Îtäq} et de 1'Alltance (fAhd) qui 
lient le Créateur et Ses créatures, por l'intermédiaire des 
Prophètes, Allêh attend des Fidèles qu'ils s'engagent à res- 
pecter les clauses de 1'Allignce divine et la Promesse (wa) 
d'obéissance qu'elle imstique : 


DEN à mn quand £on Seigneur tira une descencance, 
des reins des fifs d'Adum, et qu'Il les fit témoigner à 1° 
encontre d'éux-rrêmes : " ile suis-je point votre Seigneur 7? " 
ÎLes descendants des fils d'“aam] répondirent : " Oui 1 nous 
en témoignons 1" } Nous fîmes cela] de crainte que vous ne 
disiez, ou Jour dè la Résurrestion, que Nous avons été in- 
soucieux de cela, 





(12): 


(33): 


(14): 


Ac7 110,111 


voir E.l1,,n.e.:1,pp.418-21(5ardet):3lachère,Le Coran,Ill,in- 
dex ,pp:1150-61:4 


Les ESAKXV,43/44.Voir écalcment,43/LXXXV,16;49/L1,58;:50/LIV,42; 
ES/XXV1:61/XXXVII1,66 : 80 KL,16;81/XXV1I1,68;85/XL11I,7 6,18/19, 
30/31 :E8/RXXV,11/10:91/V1,16,€1:92/X111,12/11,17/16.Versets 
d'époque mekkoîse,à un moment où le Communouté était en état 
c'infériorité,et où la toute-puissance divine devait affermir 
les volontés. 


Ce, 72/X1,120/31€,121/119.Voir éyalement,3€/LXXIV,34/31 ;71/XXX 
1113:75/XV1,95/93:77 X1,120/116;:79/X11,103;85 XL11,6/8,13/14; 
E/Xx,20/195,99;100188 +9/8:85/V11,22/30;:91/V1,25-32;92/X1I1 
,307/31:93/11,254/253;:116/Y,53/48 
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"ou £e peur] que vous ne disiez : " Nos ancêtres ont donné 
des Associés (è Allah] antérieurement : nous sommes leur des 
cendance. Eh quoi ! nous feras-Tu périr pour prix de ce qu* 
ont fait les Tenants du Faux 7? “ (15) 


Les Croyants ont donc, pour mission sacrée, de mener le combat 
“dans la voie d'Allâh", pour que triomphent la Vérité de l'Er- 
reur, la Religion de l‘'Impiété, la Gratitude de l'Inaratitude 
(36) : 


“ Les Croyants sont seuleme ceux qui ont reçu la foi en Al- 
Jah et en Son Apôêtre, Laui ensuite n'ont point été pris de 
doute et |qui) ont mené combat de leurs biens gt de leurs 
personnes,ddans le Chemin d'Allah, Ceux-1ùà sont les Véridi- 
ques* (17) ” 


#* eonseSi Allah ne neutralisait pas une partie des Hommes par 
une autre, la terre serait corrompäe. Mais Allah est Déteg- 
teur de la Faveur pour le monde (f*âlamin)" (18) 


* Allah aime ceux qui combattent dans San Chemin, en un rang 
Eserré}, comme s'ils étaient un édifice scellé de plomb"(19) 


Al1êh les a choisis comme témoins à l'encontre ves Hommes(20). 
Comme nous l'avons dédà âééstaté, en étudiant les péripéties 
de la Mission de Mubommad, et la relation de ses expéditions 


et Compagnes, les Fidèles avaient l'assurance, non seulement 





(15): 


(36): 


(17): 
(18): 


(19): 


(20): 


Cuo89/V11,171/172,372/173.Voir égolement,75/XV1:93/91,97/95; 
92/X111,20,25;93/11,25/27;:101/EV11,8;105/XXXI11,7,8,15;107/ 
XX1V,54/55:115/1X,76/75,78/77:116/V,10/7,.Sur le "“Covenant pri- 
mordial®,cf. L.Massignon,in Oriens,1962,pp.86-92;L,Gardet,Ci- 
téipp.55-6:E.liin.e.,1,p«263(Schacht}. 


on n'insistera jamais assez sur le fait que le terme kyufr,qui 
désigne l'infidélité,a pour acception première ,l'ingratitude, 
Le kâtir/infidèle est,avant tout ,un ingrat à l'enéroit des 
bienfaits du Créateur. 


Cor114/XLIX,15 
C.93/11,252/251 


Ces100/LX1,4,11 y a de très nombreux autres apnels à livrer 
Tinëd.Voir ,notamment,93/11,131/137,186/190,187/191,212/216, 
215/218,245/244:97/VI111,62/60,66/65,75/74:100/LX1,11;101/LVII, 
25(qui prête à exécèse): CAIN PARENT Re TI 
LXVI,9:115/1X,5,29(verset classique du gihâd,sur lequel nous 


reviendrons),:36,41,112/111,121/120.0n notera que tous ces tex- 
tes sont d'époque médinoise. 


Ces109/XX11,77/78,78, 
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de l‘onpui divin, mais également de l'intervention directe des lé- 

gions célestes, pour assurer le triomphe de la Bonne Cause(21) : 

" O vous qui croyez !l, rappeiez-vous 1e bienfait d'Allah envers vous 
, quand des armées morchèrent contre vous et que Nous envoyämes 
contre eux vent et légions d'Archanges invisibles pour vous | Al- 

loh sur ce que ces ennemis faisaient, fut cloirvoyant "(22) 

Ainsi, quoi que fassent les Infidèles, la Communauté aura, inévito= 

blement le dessus, Al18êh n'est-il pas "le meilleur de ceux qui ma- 

chinent" 7 (23) 

À ces combattants de la Bonne Cause, Allûh o promis "des masses a- 

bondantes de butin"(24), cor celui-ci est un bien "licite et excel- 

lent"(25). 

Les Croyants sont supérieurs aux Infidèles(26).I11s constituent la 

meilleure des Communautés humaines(27}.115 ont charge d'édifier les 

Mécréants(28),sans se laisser désarmer par leurs sévices ou leurs 


railleries(29).11s ont cette précellence d'avoir l'assurance qu'ils 





(21): 


(22): 


(23): 


(24): 
(25): 
(26): 
(27): 
(28): 


(29): 


“Toutes les querres sont saintes:je vous défie de trouver un bel- 
ligérant sérieux qui n'ait le ciel avee lui..,.”(J.Anouiih,Becket 
ou l'honneur de Dieu). 


C.,105/XXXI11,9.Voir également,76/XXX,46/47;97/V1I1,9,10,17(très 
explicite :98/XLVI1,8/7,37/35:99/111,119/123,120/124,121/125,122/ 
126,145/152,154 160,167/173;102/1V,140/141:104/L1X,2;105/XXXIII, 

25:109/XX11,41/40{on y trouve une formule riche d'implications,et 
reprenant 98/XLV11,8/7:"Allah secourra certes ceux qui le secou- 

rent"};110/KLVIII,18-24;113/CX;115/1X,14-16,25,26,40;116/V,14/11. 
Voir pourtant,82/XXXIX,9/7:%,.11 est suffisant à Soi-méme(goniyy) 


4 


à l'égars de vous..." 

C.r99/111,47/54.Voir également,9/LXXXVI,16;51/LXVIII1,45;63/XLTI1, 
79:69/XXVI1,51,80/VI1,97/99,182/183;92/X111,12/11,42:97/VI11,18, 
30:102/1V,1 41 /142, 

C.,110/XLVII1,20.Voir étalement ,105/XXXI11,27. 

Cer97/V111,70/69, 
C.r921/V1,50;98/XLVII,12/11,15/14;99/111,135/141,156/162;315/1X,79, 


C.,94/XCVI11,6/7. 


c.,91/VI,68/40, 
C.r35 LXXX11Y,29-36:66/XXI11,112/110,193/111:67/XX1,42/41;70/XVIII 
106:91/VI1,123:93/11,208/212:109/XXI1,71/72.0n notera que les ver- 


. . qe ! 
sets laxistes et conciliants sont d'’epoque mekkoise. 


un 


{ 186 }) 


2-Y 
onml &y cnrs pélontlinns de 
Terre : 


* Allah a promis à ceux d'entre vous qui croient et qui font 
des oeuvres pies, da faire d'eux ïes derniers détenteurs de 
lo terre, comme II le fit de ceux qui furent avant eux. IL 
ieur a promis de donner stabilité à leur religion qu'Il o 
agréée d'eux,..." (30). 


et qu'ils accèderont au Paradis (31). 

Dans ce “climat” d'ensemble, dégagé de la Révélation, les ap- 
pels à mener contre les Infidèles un combat sacré, revêtirent, 
s#lon les moments, et qu gré des @éscillations dans les relotions 
entre Mubammad et son entourage païen ou “scripturaire", des 
formes diversifiées. Théoïlogiens et exégètes du Livre ont été, 
eux aussi, sensibles à uns progression pgr paliers successifs, 
selon une graëation ascendante de lo pugnacité, dans les ver- 
sets parvenus à l'Envoyé d'Alläh(32). Ibn HiXâm note :° L'Ap#- 
tre prit ses dispositions pour combottre les Associationnistes, 
gt obtempéra aux ordres du Seigneur 1ui enjoignant de livrer 
dihäd à l'ennemi, et ceci treize ans oprès le début de 1a Ré- 
vélation"(33), 

A l'époque mekkoise, Alliôh demande à Son Apôêtre d'être unique- 
ment l'Annonciateur et l'Avertisseur de la Parole divine, Com- 
me une antienne revient 10 formule : * Nous na t'avons envayé 
que comme Annonciateur et Avertisseur"”(34), Devant les diffi- 
cuités, IL Mr pile à temporiser et à faire mon- 


(: 
tre de force d'ême afin de surmonter les épreuves que lui in- 





{30) : 


(31): 


{32): 
{33): 


(34): 


Ce:107/XXIV,54/55.Moir écalement,86/X,15/14;88/XXXV,87/139;:91/ 


V1,165;101/LVEI,7,Ce privilège avait été accordé,auparavant, 
aux Juifs,aux Ad et aux Temûd:C,.,86/X,74/73;89/V11,67/69,72/ 
74,1326/129;93/11,137/143, 


C.s193/11,277:97/VII1,4:107/XX1V,50/51,51/52:110/XEVII1,5:116 


1X,2?,90/85, 
cf.Strà,1,pr.467-8. 


ibid. ,I,p.590. 


Cer68/XXV,58/56;74/XVI1,106/105;:£7/XXXIV,27/28.Voir également 
+61/XXXVI111,65,70;65/LXVI1,26:69/XXVI11,94/92;:75/XV1,84/82:77 
X1:2,15/12:83/XXIX,17/18,49/50;90/XLV1,8/9:93/11,113/119:105 


XXX111,44/45,45/46:109/XX11,48/49;:110/XLVITI,8. 





( 387 }) 


4-5 
fligent les détracteurs : 


“ Supporte ce qu'ils te disent ! Ecarte-toi d'eux sans éclat ! 
" Laisse-l'oi avec ceux qui traitent de mensonge [ton apostolat}et 
qui ont la félivité [terrestre]! Accorde-leur un court répit !1"(35} 


“ Tu n'es point ceiui qui dirige ies Aveugles hors de leur égare- 
ment.Tu ne saurais faire entendre Nos signes qu'à ceux qui croient 
, en sorte qu'ils sont soumis [à Allah} "(36). 


Ces détracteurs, il faut leur pardonner leur incroyance(37), On ne 
doit pas user de contrainte pour es amener sur le Croit Chemin, ni 
même nourrir l'ambition d'y parvenir(38), Et, lors-u'il est ques- 
tion de "combat" à cette époque de l'Apostalat, il s'agit d'une lut- 
te éminemment pacifique, d'une action “militante”, dirions-nous de 
nws jours(39) : 


“ Guicongue mène combat (ÿähada}), mène seulement combat pour soi- 
même. Em vérité, Allah est certes suffisant à Soi-même (éaniyy) 
vis-à-vis du monde (Tâälamin)"{40). 


" Hiobéis donc pas aux Infidèles et mène contre eux un grond com- 


bat {£ihâdan kabîran})(41) ou moyen de la Prédication “{42), 





(35): C.,24/EXXI11,10,11. 


(36): c.,76/XXX,52/53,Le dernier térme “muslimün" peut également être ren- 
du par "Musuiëmans",ce qui modifieroit la valeur du propos divin,Cf, 
SALXXXVI,17;34bis/LXXVI,28:45/CIX;51/LXVIII,48:56/L,38/39;57/XX,130 
159/XV,94sa,:60/X1IX,87/84:61/XXXVI11,16/17;:62/XXXV1,76;63/XLI11,39/ 
40;68/XXV,60/58 : 69 XXVI1,72/70,82/80:75/XV1,128/127176/XX% 603 80/XL 
.77:87/XXVI11,56:86/X,66/65;90/XLV1,34/35;91/V1,33;107;93/11,274/ 
272,D esprit similaire est ce dict prophétique:"L'Envoyé n'a rien à 
faire de sa propre initiative;si la parole debieu qu'il prêche ne 
parte pas,il n'a pas à chercher à convainere,çar ce serait vouloir 
persuader plus efficacement que Dieu” (apud Arnoldez,Mahomet,26), 
Est-il besoin de dire que nous sommes loin de l'esprit de ÿihëd,tel 
que té congurent tous les théologiens et juristes musulmons ?[ 


(37): €.,73/XLV,13/14.Les commentateurs considèrent ca verset abrogé par 
87/N111,59/57 qui appelle à accäler dons la guerre"les Infidèles. 


(38): C.,56/L,44/45;60/xXV11,83/81;75/XV1,30/37,84/82;85/XLIT,47/46;86/X, 
59,10, 


(39): Blachère-Chouémi-lrenizeau,op.cit.,11,1821sq.,montrent l'évolution 


sémantique du #erbe ÿähada et du substantif dihôd dans les versets 
du Livre. 


(40): C.,83/XX1IX,5/6.Voir également 74/XVII,87/65;109/XXI1,77/78, 
(41): nous verrons, dans la dernière partie de l‘étude,la postérité faite, 
surtout en milieu mvsbique,à cette notion de “grand combat" mené 


por les Fidèles au moyen de 19 Prédication. 


(42): C.,68/XXV,54/52,Voir également,57/XX,45;75/XV1,126/125, 


{ 188 } 40% 


Pour ce qui est des “Bétenteurs de l'EÉcriture" - st il s'agit 
surtout des Juifs au début de la Frédication = le débat avec 
eux doit 8tre mené d'une manière amicale(43}, 

A une étape pogtérieure, le rapport des forces à dû évoluer, 
at 1e Livre se fait plus véhément : il convie les Croyants à 
mener un combat défensif, en riposte à l'agression ou aux 
vexations : 


“ Combattez dans le Chemin d'Allah ceux qui vous combattent, 
mais ne soyez pas transgresseurs l| 
“ Allah n'aime pas les Transgresseurs " (44), 


Le passage du Stade de lu controverse à celui du combat armé 
se situe, d'après la plupart des docteurs musulmans, à partir 
de la révélation de : 


* Permission est donnée |de combattre] à ceux qui combattent 


parce qu'ils ont été lésés - en vérité Allah a pleine puis- 

sance pour les secourir =, 

à ceux qui, Sans droit, ont été expulsés de leurs habitats 

tas) parce qu'ils disent : ® Notre Seioneur est Alloh 
."(45), 


Puis viennent les exhortations à combattre, sans autres res- 
trictions que le respect du baram de la Mekke(46) et des mois 
sacrés (47), 

Enfin l'appel où combat se présents d'üne manière farouche 
ment belliqueuse et totale : 


" Et combattez-les jusqu'à ce qu'il ne subsiste plus de ten- 
tation PR | {fitna) et que le Culte en entier soit 
rendul “à Allah 1 S'ils cessent ils seront pdrdonnés , 
Car Allah, sur ce qu'ils font, est clairvoyant, " (48). 





(43): 


(44): 


(45}: 


(46): 


(47): 


(48): 


Cer75/XVI1:126/125:;83/XXIX,45/46,46/47,.Cf.91 VI,54. 
Cu193/11:186/190.Voir également,93/11,188/192; 97/V111,15. 


C.109/XX11,40/39,41/40,La datation de ces deux versets est 
ET ELCR mais manifestement postérieure à l'Hégire.Ibn Is- 
täq(Sîra,l "p.dé8)ies situe après le Serment de la dernière 
£Agabü, 


Cer93/17 18#/191:7. .ne les combattez point près de 1a fosquée 
Sacrés avant qu'ils vous y äient combattusi S'ils vous[ y com— 
battent,tuez-ies 1 ..," 


C.,115/1X,#.Cf.523/11,214/217.Four les comentateurs,115/1X, 
36 abroge le verset 5 de cette même sourate. 


€ 97/NIIE,40/39 


{ 189 }) 


12V 


Ce combat doit mettre à contribution non seulement las personnes, mais 
également les biens das Croyants : 


“ Ceux qui dépensent leurs biens dans le Chemin d'Allah sont à la ras- 
Semhlance d'un grain qui fait pousser sept épis dont chacun contient 
cent grains.Allah double lo récompense pour qui 11 veut.Allah est 

large et omniscient"(49) 

De nombreux versets condamnent l'avarice “dans la voie d'Alläh*(50), 

Le tout devait culminer au verset,de révélation très tardive(51),qui 

constitue,sans conteste,la référence fondamentale de la doctrine du 

Éinâd,ceile qui supporte,à elle seule,une notable partie de la codifi- 

cation musulmans de la guerre sainte.Allâh s'adrasse aux Fidèles : 


“ Combattez ceux qui ne croient point en Allah ni au Dernier Jour ui 
ne déclarent pas illicite ce qu'Alilah et Son Apâtre ont déclaré illi- 
cite,qui ne pratiquent point la religion de Vérité,parmi ceux ayant fg 
reçu l'Ecriture(52)l Combattez-les jusqu'à ce qu'ils paient la iizva, 





(49): Cor 3/11,263/261.Voir aussi,93 11.191/195,264/262,267/265:97/V111; 
62/60,73/72;100/LX1,10-2:101/LVI1,10,11:102/1V,97/95;144/XL1X,15: 
115/1X,20,24,41,44,89/88,122/121.BlachèrelLle Cor.,lll,p.1099,n.92) 
attire l'attention sur le fait que le terme sabf1(“voie")désigne la 
contribution guerrière.La “voie d'Allâäh"revêt ,ainsi,une acception 
bien précises. 


(50): C.,78/X1V,36/31:85/LXIV,16;98/XLVI1,40/38:99/111,175/180,176/180: 
1017/EVI1,24:102/1V,41/37:119/IX,34,35,77/76. 


(51): postérieur à la prise de la Mekke,et peut-être à l'expédition de Ta 
bük(cf.Amw.,n.48-9).Faut-il le mettre en rapport avec la décision 
prise,lors du palerinage dd 631,de proscrire définitivement le pa- 
ganisme à la Mekke ? (cf.Sirà,11,p.543) 


(52): ia formule cokanique impliquerait que narmi sux,certoins pratiquai- 
ent la religion de Vérité.Il y a,évidemment, matière à exégèse.Etai- 
ent-ils,ce faisant,devenus musulmans? Pouvait-on,hors de l'Islôm, 
suivre cette religion de Vérité? Lo Révélation n'est pas toujours 
explicite à ce sujet:C.,89/VI1,150 ast péremptoire;116/V,70/65,70/ 
66,prêtent eux, à interprétation.Aucun de ces 3 versets n'a,d'aii- 
leurs,été retenu par la doctrine musulmane dans sa formulation du 
hihâäd.lls ne pouvaient que la gêner. 


{53}: ce terme prendra,ultérieurement,une acception technique bien préci- 
se,qu'il n'a,manifestement,pas dans ce verset,seul possage du Livre 
où mous le rencontrons.On lui a attribué,généralemant,le sens vagus 
da “taxe” .Tabari glose dizyà par baräd ,autre terme technique que 
nous rencontrerons.Cf.Blachèra-Chouémi-Denizaau,op.cit.,11,pp.1510- 
2.La Strà(Ill,pp.547-8)affirme que la dizyd perçue sur les tributais 
res était une compensation des pertes,occasionnées ou commerce mek- 
kois,par lo rupture avec les Infidèles.All&h,de la sorte ,dédommoges 
itipar le verset 29 l'interdiction, faite rau verset 2B,de laisser dé 
sormais les PaBythéistes approcher du Sanctuaire Sacré(cf.Kister, 
"Some reports” ,pp.78-9}). 
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#iratemeant(?2)(54} ot alors qu'ils sont humiliés{(s5}",(56) 


La sourate 115/1X, intitulée at-Tawbä (l'acte de contrition) 
{57}, et parfois Bar@à (1”imnunité): illustre avec éloquence 
les dispositions guerrières, voire agressives, des versets 

qui constituent un moment final de la Révélation(58). La rup- 
ture est consommée entre un Mubommad tout puissont en Arabie 
Occidentale, et tous ceux - polythéistes, “Politiques”, juifs, 
Chrétiens - qui refusent de reconnaître en lui le Prophète an- 
noncé dans les Ecritures où inconsciemment attendu par les A 
rabes du VII® siècle, Tous ceux qui s'opposent à L'emprise 

- qu'il veut totales - de l'âpôtre sur son voisinage immédiat, 


doivent être combattus Sans pitié, cor ils ont mérité l'oppro- 





{54): 


LETRS) 
ho 


(55): 


(56): 


(57): 


{s8}: 


la formule on _yadin offre difficulté, ‘Fextuellement,elle si- 
gnifieroit "de la main","*loin de la main°,Les commentateurs 
musulmans en ont proposé diverses interprétations (cfŸlabart/ 
Schacht,pp.199,201,225-7,231 ; Mworéf/Fagnan,pp,300-1 ;:Boygäwf, 
Anwêr at-tanzfl,éd.Fleischer ,Leipzig,184€,1,p.383;Dozy,Supplé- 
ment aux dictionnaires orubes,Faris,1927,11,p.849b}).Cn rappor- 
te que le traditionniste mêlikite sévillan Ibn al-arabt{m, 
1148}ne proposait pas moins de quinze interprétations différen- 
tes de la formule fon yadin ! (cf.Arabica,.X1,1964,p,274) 


une récente discussion entre orientalistes a évoqué la ques- 
tion du sens exact à donner ÿ la clause finale du verset:"di- 
rectement{?)et alors qu’ils sont hukiliés",Voir F.Rosenthat, 
in Tbe Joshua Starr Mem.Vol.,New-York,1953,pp.68-72;Cl.Cahen, 
in Arabica,1962,pp.76-9;Bravmann,in Arabica,1963,pp,94-5;Kis- 
ter,in Arabica,1964,pp.272-8,11 ressort des arsuments dévelop 
pés,que l'accord est loin d'être fait entre docteurs musulmans 
spour interpréter ce passage crucial de lo Révélation.S'il y 
a,chez eux,quasi-unanimité à sentir que les Infidèles doivent 
être mis en Situation d'infériorité,ka forme pratique à don- 
ner à cette manifestation d'indignité qu'appelle le Livre,a 
vorié selon les mbiances sociales et les contextes politiques 
ou idéologiques.On y reviendra. 


Cas115/1X,2#4la théologie musulmane et ia Loi s'appuieront 
Sur ce verset pour régler l'attitude qu& devait être celle 
des conquérants musulmans ,assumant le pouvoir et l'autorité, 


NS 


d 1'égord de “ceux gyant reçu l'Ecriture", 
Blachère rend le titre npar:"Revenir {ce L'erreur)”, 


on peut,Ssans audace, avancer que cette sourate constitue, à 
elle seule,un "hymne au Yinäd",En voir les versets 3,5,8,10, 
12,13,14,16,19-24,28,29,30,33-5,26,37,38-52,62/€1,64/63,6S/ 
68,74/73,75/74,89/88,91/90,112/511,114/113,124/123, 





(59): 


(60) : 
{61 ): 


LEE A 
{ 191 ) 


bre G'Allâh ct de Son Envoyé. 

Par son esprit, ce verset vient contrecire d'eutres passages 
de la Révélation, nettamant favorables aux "Détenteurs de l' 
Ecriture"(59}, L'accord se fit parmi les docteurs pour consi- 
dérer qu'il venait les abroger en vertä de Coran,93/11,100/106, 





Dorénavant, si l'on suivait le cours nouveau pris par les in- 
jonctions divines, "ceux qui ovaient reçu l'Ecriture" et ne 
suivaient pas "la religion de Vérité”, étaient voués qux gémo- 
nies, et condamnés à être cambottus jusqu'à subis on régime 
humiliant., Traitement Somme toute similaire à celui réservé 
auparavant aux seuls “Associateurs" qui rejétaient la croyan- 
ce en un Dieu unique, On le voit, l'apostolat ce ‘tubammad 


changeait de caractère par rapport aux débuts meékkois, 


s 


l'ois - le fait mérite d'être souligné -3 le combat à mener 
n'impliquait aucunement qu'il falioit contraindre 1'adversai- 
re à embrasser l'Islêm, Un seul passage du Livre pourrait 8- 
tre considéré comme une invite à combattre pour obtenir la 
conversion de l'ennemi : 


“ Dis à ceux des Bédouins laissés en arrière : " Vous êtes = 
pelés contre un peuple plein d'une redoutable vaillance, fou 
bien] vous les combattrez ou bien iis se convertironk à 31 
#lom...® (60) 


Le peuple visé par ce verset nous reste inconnu; et la form 
le yusiimfina rendue ici par "ils se convertiront à l'1slâm" 
peut aussi bien signifier "ils se soumettront (à Dieu) *, D° 
ailieurs, une des difficultés de l'exégèse coranique proväent 
de cette double valeur du verbe de 4° forme aslana, 

11 reste évident, toutefois, que la soumission (ou conversion) 


des Qdversaires a pour conséquence immédiate de suspendre la 


guerre menée contre eux (81). 


voir notamment C,.,83/XXIX,45/46;93/11,59/62,130/136 et surtout 


109/XX11,17 et 116/V,73769. 
Ce,110/XLVIT1,16. 


Cer115/1X,5:",.,.,Sti18 reviennent Ee leur erreur] s'ils 
font lo Prière et donnent l'Aumône (zakât},laisséz-leur le 
champ libre { Allah est absoluteur et miséricordieux,® 





(62): 


(63): 


{ +92 ) RE 


Aussi catégoriques et empraeints de pugnacité que puissent nous 


apparaître les versets "militants" que nous venons de citer, 
il importe de souligner qu'aucun ne convie les Fidèles à al- 
ler répandre la Foi en Al18h, bar les armes, en dehors de la 
Péninsule. 

Pratiquement, toutes les exhortations à livrer dihôd peuvent 


S 


être rattachées à l'une où l'autre des expéditions éonduites 


por Mubammad ou organisées par lui, Et Coran,115/1X,29 ne pré- 


cise nullement que "ceux qui ne croient point en Allah ni au 
Dernier Jour,,.." désigne 18 genre humain dans sa totalité, 
ou même les peuples voisins des Arabes, De surcroît, l‘invi- 
tation à combattre ces non-pratiquante de “la religion de Vé- 
rité* n'est assortie d'aucune indication sur les conditions 
dé ce combat, De toute façon, aucun terms de ce verset ou de 
n'importe quel autre passage de 1a Révélation n'autorise à 
penser qu'il faille, pour ce faire, se livrer à Une activité 
offensive en "terre d'infidélité", encore moins à convertir 
les fncroyants par la force des armes, 

Le principe que les Musulmans devaient combattre vec vigueur 
leurs ennemis, étant posé, demandons-nous dans quel esprit 
devait être livrée cette lutte pour le triomphe de ta Fot, 
Les Croyants, dit le Livre, combattront le coeur ferme et 
avec déterminotion : 


" O Prophète 1 sncourage les Croyants à combattre | S'ils se 
trouve, parmi vous, vingt | hommes] constants, ils vaincront 
deux cents, S'il s'en trouve cent, ils vaincront mille de 
ceux qui sont infidèles, car ceux-ci forment un peuple qui 
ne comprend pas,*“{62) 


* Combien de Prophètes ont combattu ayant] avec eux de nom 
breux disciples 1 Ceux-ci ne fléchirant point sous ce qui 
les atteignit, dans 1e Chemin d'Allah: ils ne faibliren*t 
et ne cédèrent point, Aliah aime les Constants, 

" Leur seul propos était : " Seigneur | pakdonne-nous nos pé- 
chés et notre excès dons notre conduite 1 Affermis nos ta- 
lons et secours-nous contre le peuple des Injustes ! (63), 


Cer97/V111,66/65, 
C.r99/111,140/146,141/147, 


{ 393 ) LES 2 


" Préparez, contre [ces infidèles], ca que vous pourrez de 
force et de chevaux par quoi vous effraierez l'ennemi d{ 
Allah et votre ennemi et d'autres, en dehors d'ekx, que vous 
ne connaissez pas et qu'Alloh connaît | Quelque chose que 
vous dépensiez dans la Chemin d'Allah, vous sera exactement 
rendu, vous ne serez point lésés,"(64) 


115 Seront sincères et désintéressés dans leurs agissements, 
n'y recherchant que l'agrément du Seigneur, qui leur a ordon- 
né de Lui vouer le culte et de L'adorer d'une foi pure et lo- 
yale{és), 

1ls ns manqueront pas, ovec l'aide d'Allôh, de jeter l'effroi 
dans ie coeur de leurs adversaires : 


" JRappelez-vousl quand votre Seigneur inspirait les Anges 
, leur disant] : " Je suis avec vous, Affermissez ceux 
qui croient | Je vais jeter l'effrai dans les coeurs de 
ceux qui Sont infidèles. Frappez donc sur les cous ! Frap- 
pez-les sur les doigts ! " (66). 


11s poursuivront l'ennemi sans défaillance(67), et mèneront 
contre lui Un combat oltiser, sans craindre le blôme(68}). Cet 
ennemi, on l'a vu, est l'ennemi d'Alläh{69), aveuglé et endur- ‘ 
ci par la volonté du Seigneur(70), L'affrontement entre Mubam- 
mad et Ses détracteurs est une lutte constante menée par la 
Faction (bizb) d'Ailâh que représentent les Fidèles : 


* ,.,.Al1l0h les a agréés et ils L'ont agréé, Ceux-]1à sont la 





{64): 


(65): 


(66): 


(67): 
(68): 


(€9): 


(70): 


Cs197/VI11,62/60.Voir également,97/VII1,47;45,59/57;98/XLVII: 
00/ 


37/35:;1 LXI ps 


voir Gsr34bis/LIOVT,S:S2/00VI1,35/40,72/74,128,160;59/XV 40 
G1/AXXVIIT,B4/83;:70/X11,24: BO/XL,14,67/6S:E2/XXXIX1233814/113 
16/14;:83/XX1X,65;84 XXX1,31/32;86/X,23/22b;89 VII,28/29;93/11 
#5133/139;:94 XCVI1I:4/5:102/1V,745 146,Cetts exigence d'une 


piété probe et dévoude est manifeste surtout dans des versets 
révélés à la Mekke, 


C.r97/VI11,12,Voir éçalement,99/111,144/151:;104/L1X,2;105/ 


XXX1II,26, 
C.,102/1V,105/104, 
Cer116/V:59/54, 


ils sont les ennemis d'Æilâh tout comme Allâh est leur enne- 
mi.Voir C.,72/XL1:18/19,28:93/11,92/58;97/VI11,62/60;:112/LX, 
1:115/1X:115/114, 


C.,86/X,88,89,Contra: 7C/XVIII,28/29;74/XV11,16/15: 






{ 394 }) 
46-7 


Faction d'Allah. Eh quoi 1 ceux qui forment la Faction 
d'Allah ne seront-ils point les Hienheureux ? * (71), 
Les JInfidèies at les "Politiques sont, eux, la Foction du 

Démon (72), 

Les bons Musulmons ont autant de compassion envers leurs 
frères en religion, que de violence et de dureté à l'é- 
gard des Iinfidèles (73). 

Bienheureux, ils le seront en toute certitude, en vertu d' 
un “négoce*, sorte de prêt fructueux consenti au Créateur, 
et permettant d'acheter beaucoup {1'Au-Deid), au prix de 
peu {1'Ici-Bos) : 


* Allah a acheté aux Croyants leurs personnes st leurs biens 
, Contre don à eux Gu Jardin. 115 combattent dans ie Che- 
min d'Aliah. Ils tuent ou sont tués. Promesse solennelle] 
F devoir pour f A110h énoncé À dons lo Thora, l'Evangile et 
la Prédication ! Or qui donc, mieux qu'Alloh, tient bien 
son paste 7? Réjouissez-vous de l'allégeance que vous a- 
vez conclue avec Lui | C'est 1àù le Succès imnense."”(74) 


Trais remarques s'imposent : 


- Le Coran venoit, oprès 1o Torah et l'Evangile, confirmer 





{71): C.,108/EVIII,.22.Voir également ,116/V,61/56:".,,,car lo 


Faction d'Allah Forme les Vaiaqueurs,® 


(72): C.,63/XL111,35/36;68/XXV,57/55;97/VI11,50/48;98/XLVI1, 


27/25:108/LV111,20/19:"..,.Eh quoi 1 la Faction du Dé- 
mon ne constituera-t-slle pas les Perdonts ! " 


(73): ©.,98/XLVI1,4:110/XLVTI1,29:145/IX,5,124/123:116/V,59/ 


54. Fraternité entre les Croyants : 114/XL1X,10 sq. 


(74): C.,115/1X,112/171.Voir également,93/11,203/207;99/IIE, 


163/165 à 165/171:100/LX1,10-12;102/1V,76/74.Significa- 
tive de cet esprit de négoce dans les choses spirituei- 
les,est ia trodition prophétique rapportée par Buhär£f 
(SabSu,Vil,p.177),selon Luquelle Mubonmad dit au Compa- 
gnon Mu'äd b.Gabal(m.639):"Les hommes sont redevables 

à Allôh de L'adorer et de ne point Lui donner d'associé 
(..,.) A11ôh est redevable aux hommes de leur épargner 
le tourment (de 1'Enfer)",On y retrouve comme un écho 
de la formule coranique :",...devoir pour Allah énoncé 
dans lo Thore,l'Evangile st la Prédication.,.". 


{ 195 }) 
44 


la promesse du Seigneur da faire accéder au Parodis les 
combattants de Sa couse, 

- Catte notion d'acheter son salut”, en livrant combat 
pour le triomphe de la Foi, est riche d'implicotions, et 
conforme aux Vieilles traditions arabes(75). Elle connât- 
tra un grand succès dans certains milieux musulmans, notam- 
ment chez les Hôribites, dont les branthes les plus intran- 
sigeantes se feront surnommer Surêt, parce qu'elles fai- 
saient bon marché de leur vie, pour assurer la victoire 

de leurs &æonvictions{76), L'apologétique musulmane s'est 
plu à trouver, dans ce verset, le ressort de l'enthousios- 
me des premiers conquéronts arabes, “achetant" sur les 
champs de Bataille, leur bonheur éternel. 

- Muhammad et nombre de ses proches Compagnons étaient des 
commerçants, et lo Prédication s'adrassa surtout à un mi- 
lieu de négeciants(77}. D'ailleurs, tout comme le Sinäd, 
l’aumêne légole (sadaqù) revêt un aspect “commerciol* dans 
la Prédication(78}, 





(75): 


{76): 


{77): 


{78}: 


cf.Bravmann,”Heroic motives®,XXXVI ,pp,15 sq.:le même, 
“Spiritual background",pp.337-9(selon lui,l'expression 
“vendre son ême" est à prendre dans le sens de "défier 
la mort"};Ringgren, "Concept of Sabr”",pp.84 sq, Tor An- 
drae (Mahomet,p,86)y voit, lui,une influence des moines 
et des ascètss syriens. 


cf.L.Massignon,in E,1,,IV,p.408, 


sur l'insertion de lo notion de négoce dans lo termino- 
logie coranique,;et dans les domaines de lo pensée et des 
comportements en Isläm,voir C,.C,.Torrey,lhe Commercial- 
theological terms in the Koran,Leyde,1892;Lammens,La 
Mecque ,pp.120 sq.;E.l.,111,p.194,5.v.Mäl(Plessner);ibid. 
,1V,pP.785-90,s,v,.Tidjära(Heffening):M.Rodinson,Iskom 
et Capitalisme,pp.91-129 ;Bravmann, "Heroic motives" ,XXX 
VI,pp.23 sq-;Arnaldez,Mahomet,pp.44-5, 


voir C.,95/LX1V,17:106/LX111,10.Significatif nous paraît 
le verset(96/LX11,9}dans lequel AlIä&: s'odresse aux Fi- 
dèles,en leur enjoignant:"O vous qui croyez 1 quand on 

appeile à lo Prière,le vendredi,occourez à l'invocation 
d'Allah et laissez vos affaires ! Cela sera un bien pour 


vous,Ssi vous vous trouvez savoir*.Cf.Brunschvig,'"Averr. 
jura" epe58s 





{ 195 bis } 
fl - I 


Ce prêt fait au Seigneur sst toujours source de gain(79}) et 
ne peut que réserver d'agréabiles surprises aux Croyanks. L' 
exégèse coranique s'est plu à voir dons les "Deux très Belles 
Récompenses" qu'évoque le Livre (80), lo Victoire, avec les 
prises nombreuses que celle-ci implique, ou le Mortyre, gage 
des délices du Céleste Séjour. Et nombreux sont les versets 


qui promettent cs dernier, 





(79): C.,38/1XX111,20:78/X1V,36/31:88/XXXV,26/29;93/11,246/ 
245;,98/XLVI11,5/4;110/XLV111,16;:115/1X,121/120,122/121. 
93/11, 


cf. 15/16, 


(80): C.,115/1X,52.4 l'époque mekkoise,et avant la révélation 
des versets appelant,avec insistance ,au gihäd armé,le 
Livrée parle,ou singulier,de “la Très Belle Récompense” 
(C.,14/XCI1,9:30/LI11,32/31 :67/XXI,101:70/XVI11,87/88; 
72/XL1,50;75/XVI,64 62;:86/X,27 26}.0On retrouve la for- 
mule,ou singulier, dons deux versets médinois:99/111,195; 


101/LV11,10. 





(E1 ): 


( 196 ) 43-X 


aux FRERE dans la voie “'AlJäh" : 


" !t ne crois point que sont morts ceux qui ont été ee dans 

Ta Chenin c'Alloh |! Au contraire [ ils sont vivants auprès 

de ieur Seisneur, pourvus de leur attribution, 

joyoux ïe la faveur qu'Ailoh leur q accordée et, à l'égard 

de ceux qui, après eux, ne 1gs ont pas encore rejoints, 

i15 $c réjouissent Cà l'idée{ que ceux-ci n'éprouveront nul- 

le crointe et ne seront pas attristés, 

“" J1s se réjouissent c'un Sienfait et d'une faveur L venus] CI 
Allah et de ce qu'Allah ne laisse point perdre la rétribus 
tion des Croyants," (81) 


Lt l'on soit Les délices, à nulles autres pareilles, promises 
par la Révélation aux heureux hôtes du Jardin de l'Immortalité, 
où coulent abondantes, toutes les joies et voluptés que pou- 
vaient imaginer des fils du désert, 

Quant au traitement infligé à l'ennemi, il doit tre implaca- 
ble, à ja mesure d'une impiété qui justifie un châtiment exem- 
siaire : 


“ «uand dance vous Fencontrerez ceux qui sont infidèles, frap-: 
pez au col jusqu'à ce que vous les réduisiez à merci t(Rtorg] 
, Serrex les liens |" (82) 


" Tuez-les portout où vous Les atteindrez } Expulsez-les d'où 
ils vous ont expulsés 1! La persécution [des Croysnts]) (fitna) 
ést pire que le meurtre,.,,"*(83) 


11 y auraif lieu de se demander si l'insistance du Livre à met- 
tre en reliof la place privilégiée des combattents de la guer- 
re sainte, leur rétribution dans l'Au-Delÿ, et lo mérite de 
ceux qui persévèrent dans son acconolissement(84}, ne provient 
pas de l'importance des réticences qu'avait à vaincre l'Envoyé 
d‘A11ôh zour entrafner ses fidèles à lo iutte contre des angver- 


saires résolus, et à l'élargissement ce san domaine politico- 


C.63/i11,163/169 à 165/471.Voir ét onent ZOPNLLL 30/34 4 
63/11,149/154,215/218,0E/XLW11,7/6;99/111,13€/142 sa.,151/ 
157,166/172,194/195;10€ LXT,12:102/1V,75/74;109/XX11,57/58; 


1195/1IX,20-52,9C/89,11,7 11. 


(£2}: C.,98/XEVIL,4 
(33): LCIREEFAIN 187/19t.Voir également,102/1V,93/61;115/1X,5,14,36, 


74/73, 124/123; 116/V,37/33, 


(84): ©,,75/XV1,111/110:99/111,136/142, 


{ 197 } PE: 


religieux !: 


" Combattre vous a été prescrit, bien que vous l'ayez en aver- 
sion, 

“ IL est possible que vous ayez de l'oversion pour Une chose 
qui ast un bien pour vous, et il est possible que vous ai- 
miez une chose qui est Un mal pour vous, Alloh sait, alors 
que vous ne Savez pas " (85) 


* Dis peus Croyants) : “ Si vos ascendants mâles, vos fils, 
vos Trères, Vos épouses et votre clan, Csif vos biens ac- 
quis, un négoce que vous redoutez de voir péricliter(86) 
et des demeures qui vous sont agréables, vous sont plus 
chers qu‘'Alloh, que) Son Apôtre et E<1 mener combot dans 
Son Chemén, alors soyez aux oguets juéqu'à ce qu'Allah vien- 
ne avec Son Ordre 1 Allah ns dirige pas ls peuples des Per- 
vers."(87} 


“* Les Non-Combattants parmi les Croyants, exception faits pour 
ceux frappés d'infirmité, et les Combattonts dans le Chemin 
d'Allah, de leurs biens et de Leurs personnes, ne sont point 
égaux, Allah à mis les Combattants de leurs biens et de leurs 
personnes, Un degré au-dessus des Non-Combuttants,. A tous 
Allah c promis le Très Belle | Récompense, mais] Allah a mis 
les Combattants au-dessus des Non+Combettants;, en [Sal ré- 
tribution immense"{88), 


Un foit mérite d'être soulicné, dont l'importance est capitale: 
"c'est à l'occasion de l'expédition de TabÜk que la réglementa- 
tion du ÿikôd passe pour avoir été précisée"(89), Or, c'est jus- 
tément lors de la préparation de cette offensive sur les con- 
fins de 1a Folestine byzontine, que Se manifestèrent, le plus 
vivement, les atermoiements et les hésitations des Fidèles à 


partir en campagne(50}, 





(85): 
(86) : 


(87): 


{88}: 


(89): 


{s0) : 


Cr93/11,212/216,213/217. 
voir supra page 71 note 53, 


Ca1115/1X,24(on notera l1æ classement agnatique des paren$s). 


Voir également,97/VI11,15,16:98 XLVII,22/20,37/35;102/1V,23/ 
19:105/XXX111,16-19:;115/1X,38,39{riche d'implications mais con- 
sidéré comme abrogé),42,49,82/51sq.,94/93-67/96,121/120. 


Ce r102/1V,97/95. 

Laoust,in R.E.1.,1962,p.22,n.52(aui cite Ibn Katfr,Bidäyà.v, 
PP:26-8).La Sourate gihâdienne par excellence,115/1X,est en 
bonne partie consacrée à l'expédition de Tabûk, 


Strà,11,pe.515 sq, 


{ 198 ) 3° -Æ 


Ceci nous conduit, inévitobtement, à essayer de déterminer 
qui Sont, exactement, ces “Infidèles"” à l'égord desquels Al- 
lah incite Sa faction à se montrer inflexible, surtout au 
cours des dernières années de l'Apastolat, 

Le terme kKâfir/pluriel:kuffôr est de définition fort vazue 
cans le Coran(91) : on y rencontre des termes ce racine kifale 
recouvrant l'acception première de rénudiation, de rejet de 
toute resrensabilité(92), partant, celle c'in-ratitude{93), 
muis celle, plus élaborée, d'infidf“lit$, sans que ce terme 
fuit explicité. Toutefois, mêre qu déout Le lo période réci- 
noise de la frécication, et avant la détérioration ces rab- 
rorts entre .lubommad et les Juifs ce l'ocsis, distinction é- 
tait faite entre les “Détenteurs de l'£ériture" et les "lsso- 
ciateurs" : 


“Au Jaur ce la Résurrection, Allan cistinçuera entre ceux 
gui auront cru, ceux qui pratiquent le Juicisme, les Sa- 
béens, les Chrétiens et les oroastriens, et ceux qui auront 
été Associateurs. Allah, Ge toute chose, est témoin,"(84) 


Cn sait que Coran,115/1X,29 est considéré par les docteurs de 
“islém comme venu abroger ces dispositions favorables, £t 1! 

accusation s'"associationrisme" vient, justemont dans le ver- 

sut suivant, frapper également les Juifs et les Chrétiens : 


" Les Juifs ont dit : ” Czair est fils c'/l]ah," Les Chré- 
tiens ont dit : “ Le Messie est le fils C'Allah", Tel est 
ce qu'iis disent, de leur bouche, Ils imitent le cire ue 
ceux qui furent infidèles antérieurement, Qu'illoh les tue } 
Combien ils s'écartent de 1a Vérité 1 " (95) 


Le la sorte, l'ubammad rendait les “üétenteurs Ge l'Lcriture" 


partie intéarante du ménde des "infidèles". 4 leur ingrotitu- 





(91): voir =.1.,11,pp.658-EC(2i5rkmann); Jette, Efnce - Hûpee eme pee 
3 43 — 

(S2): €.,112/LX,4, 

{c3}: €.,58/Xxvi:,16/19;75/XV1,57/55,85/83;76/XXX,33/34, Voir supra 


p.6 note 16 
{Sa}: €C,,109/XXI1,17. Cf,supra p.13 note 59 
(95): C.,115/1X,30, 





{ 199 ) U-Z 


de envers le Seigneur (kufr) s'ajoutoit 1l'"Associotionnisme® 
(Éirk)(96), On l'a déjà ait, certaines ÿertus viennent atté- 
nèer cette condamotionglin® proclame: que ceux parmi eux qui 
sont pieux, seront sauvés(97), 

En définitive, le terme de kuffôr s'appliqua, selon les "mo- 
ments*de la Révélation, à des groupes de plus en plus larges, 
à proportion de t‘élorgissement de l'emprise de Mubammad en 
Arabie, et de ses exigences politico-religieuses. On est, ce 
pendant, en droit de 5e demander si cette dénomination englo- 
bait, dans 1a Prédication, les non-Arobes, à qui l'Envoyé d' 
A118h n'eut guère affaire, 

Que le critère de Mubommad ait été, davantage, le refus des 
“Détenteurs de l'Ecriture”" de le reconnaître et de Le caution- 
ner, qué leurs croyances religieuses proprement dites, nous 

en avons l'illustration dans le traitement élogieux que réser- 
ve le Livre aux Fils d'Israël, Juifs de l'époque de iioîse et 
des Prophètes, en opposition tranchée avec les invectives des- 
tinées, après la rupture de l'an 624, aux Juifs de Médine, 

De fait, l'attitude du prophète de l'Islâm à l'égard de ces 
“Oétenteurs de l'Écriture*, évoluag énormément au cours des 
deux décennies que dura son apostolat, Nous poubons en suivre 
les méandres dans les différents moments du texte coranique 
s'appliquant à eux, 

Pour ce qui est des Juifs, l'évolution 4st la plus manifeste, 
pour d'évidentes raisons historiques. 

Dans les premiers temps de la Révélation;surtout, le terme 
“les Fils d'israël"(98) est assez vague. 11 désiane ies Hé- 


breux, les Israélites, les suctateurs de Jésus(99), adeptes 





(96): 


{97}: 


(58): 


{99): 


sur la notion de Sirk,voir E.I.,IV,pp.353-5(Bj8rknonn) 


C.,99/111,109/413,110/114:452/1V,114, Cf,supra,page 11 note 
52, 


voir E.l.,n.e.,11,pp.1051-3(Goitein)sJ,Bowmannfin 1,S.,1963, 


pp.447-55) 4 A us Aldo qug amandes , 


C.,63 XLI11,59:8c Vi1,156/157;39/111,43/49 sg. :100/LX1,6,14; 
116/V,76/72,22/78,Comme la plupart des passages concernant 


les Chrétiens,ces versets sont,en bonne partie,médinois. 


{ 200 ) 

Y 
de la tradition monothéiste d'avant l'Islêm, ainei que -surtout 
avant d'MHégira- iles Juifs du difaz, à l'endroit desquels Muhammad 
entretint, assez iongtemps, l'espoir qu'ils se convertiraient, et 
viendraient corroborer son lessage(100). À ces "Fiis d'Israël”, 
les louanges ne monquent généralement pas. 11S forment le Peuple 
Elu, en vertu d'une Alliance solennelle avec le Seigneur : 


" Nous avons certes donné aux Fils d'Israël, l'Ecriture, l'Illumi- 
nation (kukm} at la Prophétie. Nous leur avons attribué de bon- 
nes nourritures et les avons élevés ou-dessus du monde ("âlam?n)" 
{101) 


Le savoir de leurs docteurs est loué 


* Eh quoi ! ne fut-ce pas un signe pour eux qu'il soit connu des 
docteurs des Fils d'Israël 7"(102) 


La Terre Sainte leur fut destinée(103). 

1is devaient, en vertu de cette faveur divine, faire preuve d'obéis- 
Sance aux injonctions célestes, et s'en montrer dignes. Mais ils 
faillirent &n mointes circonstances, notomment lorsqu'ils adorè- 
rent le Veau d'Or(104). 

Ayant reçu ordre d'Allëh de croire en l'Islâm et en la Mission de 
l'Apôtre arabe, confirmation -ayant atteint la perfection- des Mes- 
sages antérieurs : 


* Croyez à ce que J'ai révélé à ce nouveau Prophète qui morque la 


véracité des messages que vous détenez 1! Ne Soyez point les 
premiers à être incrédules en ce nouveau message | Ne troquez 
point Mes gya à faible prix ! Envers Moi, soyez 





(100): voir Se1/LONIL 19 rO/ELE 37/96 188 JL, +96: 82/XXLX 45/46: 


85/XL11,11/13;86/X,94:92/XII1,43. 


(101): _c.,73/XÈV,15/16.Verset qui embarrassa maints commentateurs mu- 


Sulmans.Voir également,55/XLIV,31/32;:89/VI1;:136/140;93/1I1,44/ 


47,116/122;102/1V,153/154:;116/V,23/20. 


(102): C.,58/XXVI,197.Voir également,67/XX1,7:74/XV11,103/101:;75/XV1, 


45/43;90/XLVI,9/10:91/VI1,174. 


(103): C.,74/XV11,106/104;116/V,24/21.Deux autres versets prêtent à 


exegèse: 86/X,93;93/11,55/58. 


(104): nombre de versets, surtout médinois,stigmatisent feur désobéis- 


sance à Al]êh,et leur tronsgression des ordres dÿvins:57 XX,82/ 
805q.:63/XL111,65;89/VIL,134/138,146/148:93 11,52/55,58/61,61/ 
64 sq.,77 83sq.;:99/111;181/184;100/LXI,5;102 1V,152/153,154/155; 
116/V,27/24,74/70. 


{ 201 ) 
3% 


pieux 1 "{105). 

Comment s'étonner qu'ils aient, à nouveau, fait preuve d'in- 
crédulité et d'oréugienent 21(1%) 

Le Seigneur hn'a-t-il pas décrété qu'iis sémeraient le scanda- 
le sur terre, ét qu'ils seraient d'une grande superbe ? (107) 
La déception de Mubommad fut à la mesure des espoirs qu'il n- 
vait, très vraisemblablement, nourris da Voir adhérer à la Re- 
ligion nouvelle, et venir authentifier so Prédication, cas 
Juifs qu'il se refusæ de plus en plus à appeler “Fils d'Is- 
raël"(108). 

A mesure que l'espoir de 185 convaincre alla s'amenuisant, le 
Coran se fit diatribe, libelle, philippique(109}), 

On serait tenté de se demander dans quelle mesure, la Révéio- 
tion ne libéra pas, alors, le mépris des Arabes pour l'artisa- 
nat et le travail agricole que pratiquaient la plus grande 
part des Juifs de l'oasis, La conjoncture politique et les 
rivalités entre Byzance et la Perse, ont pu contribuer à dur- 
cir l'opposition entre Mubammod et les Juifs d'Arabie, Ceux- 
ci éprouvaient, manifestement, une nette préférence pour les 
Sassanides qui avaient hébergé leurs coreligionnoires. Le Com 


merce biSâzien, lui, impliquait de bonnes relations avec Byzan- 





(105): C.193/11,38/41.Voir égolement,58/XXV1,196-7;89/V11,156/157; 
90/XLV1,11/12;94/XCV11:,1,4/5:99/111,18/20,75/81;102/1V,50/ 
47e 


(106): C.,03/11,71/76,23/89,55/101,133/139,134/140,205/213;94+/XCV 


111,3/4-5/6;99/111,17/1S(verset important sur lequel nous 
reviendrons),19/20,7€/82,77/83,93/98,94/99,101/105:106/11C, 
108/112;102/1V,50/47:11G/V,64/59, 


(107): C,,74/XVII,4 sq. 
(108): c'est 1a form 411agtna hâgü(ceux qui pratiquent le Judaïs- 


me)jou d'autres constructions de racine h.w.d.,que l'on ren- 
contre dans les versets,tous médinois, qui tiétrissant 166 
Juifs.Voir EsleelVipp.t209-11(Sneyer). 


(108): sur les versets anti-iuifs,voir H.Hirschfeld,New researches 


into tho composition and exegesis of the QGoran,londres,190C2, 
pp.105-6,1115q.6Lammens(L'Ar.Occ.,p.99)n'hésite pas à écri- 
ret"Entre Israëf et l'Islom,le Goran a creusé un abfme”", 
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ce(110). 
L'énumération des défauts et péchés des Juifs possés ei présents, de- 
vint impressionnante : orgueit, jalousie et exclusivisme qui les con- 
duisent, d'une part à contester aux Arabes la participation à la pré- 
rogative de lo prophétie 
" Quand on leur dit : “ Croyez à ce qu’Allah a fait descendre !l” Iis 
répondent : “ Nous croyons à ce qu'on a fait descendre sur nous * 
et ils sont incrédules en ce qui est [venu après cela et qui est 
la Vérité marquant la véracité des messages détenus par eux..,"(111) 
et de l'autre, à s'attribuer, seuls, la Demeure Dernière(112). 
1is font également preuve de perfidie et de machinations(113), d'äpre- 
té à jouir de lo vie(114), de crainte de la mort{115), de pratique de 
l'usure(116), d'ingrotitude envers le Seigneur(117), de persécution 


et de meurtre des prophètes à eux envoyés(118}, de dureté de coeur(119) 





{110}: au rapport de Tirmidf et d'Ibn Honbal,i‘Envoyé d'Al1äh aurait 
déclaré:"Les Associoteurs nourrissaient l'espoir de voir la 
Perse l'emporter sur les Grecs"{Concord.,11l,p.114),et:"Les 
Musulmans aspiraient à la victoire des Grecs sur les Perses" 
(ibid.)1V,p.88).Faut-il y voir un indice de ce que nous avan- 
çons ,ou la merque d'un anti-Sutübisme plus tardif ? 


(111): C..93/11.85/91.Blachère(Le Cor.,11l,p.752,n.85)jétabtit un rap- 
progshement avec Mathieu, XXI11/37 et Luc,X1/49,X111/34, Voir é- 
galement,93 11,99/105,103/109,114/120,129/135,140/145:99/II Ô 
185/188:101/LVI1,29;102/1V,57/54;116/V,21/18,64/59. La plupart 
de ces versets adressent le même reproche aux Chrétiens.Sur 1!’ 
exclusivisme des Juifs,voir Sîirà,1,pn.513sq.,547sq. 


{1142): C.,93/11,88/94(sorte d'ordalie proposée par Mubarmad qux Juifs 
médinois);105/111{1a critique s'adresse aussi bien aux Juifs 
qu'aux Chrétiens), 


(113): C.,302/1V,47/44;116/V,66/61. 

(114): C.,89/VI1,168/169;93/11,90/06:316/V,46/4a2, 
(115): C.,93/11,89/95;96/LXI1,6,7, 

(116): C.,102/1V,158/+60,159/161, 


(1173: C.,93/11,207/211,208/212. 


(118): C.,93/11,58/61,85/91:99/111,20/21,108/172,177/181,180/183,181/ 
184:102/1V,154/155:116/V,74/70. 


(219): textuellement:"leurs coeurs sont incirconcis",formule que l'on 
trouve dans Lévitique,XXVI,41,et d'autres passages bibliques 
(Blachère,op.cit.,111,p.751 et n.82).Voir C..93/11,82/88:;:102/ 
1V,154/155;116/V,16/13."Jérémie prêcha la circoncision du cœur, 
ral sus mrdipné Es Con Cent etuait Taproncte Saut fa LR. Binatmtes, 


Gramamaue. 7 Lit apr _ kr LP Ho du. Correteus, LE LES 1%, r.4) 


? 
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de éliéinnnlbntinn. Aalendlan m 

nelle de la Vérité(12C), transgression de la Loi(121}, dont 
ils gauchissent les termes immuables : 

losssso.Nul modificateur à Son Verbe,,....."(122) 

Enfin, crimes maieurs : altération ét gauchissement de l'Ecri- 
ture : 


n {o Croyants 1} pouvez-vous cmbitionner que ces Sens croient 
avec vous alors qu'une fraction parmi eux, qui entendait le 
Discours d'Allah, le faussait ensuite, sciemment, après l'a- 
voir compris ? * (123) 


L'accusation n'étoit pas nouvells, Bien avant Mubammad, les So- 
maritains avaient reproché aux Juifs d'avoir mogifié les Sain- 
tes Ecritures(124). Comme le montre pertinemment Suh1(325), 1° 





(120): 


{121}: 


(322): 


(123): 


(124): 


Cer21/V1,91:93/11,154/159,16S/174;:59/111,64/71,€9/75.Dans la 
polémique entre Hubammad et les rabüins de Hédine,i'argument 
était fondamental pour la cause musulmane,s‘articulant sur le 
postulat que Ll'Envoyé étoit explicitemsnt gnnoncé dans les €- 
critures, 


SR ei AR I 64 CA saer77/83,79/85:96/LX11,5;:116/V,47/ 
43,72/66.0n pourrait trouver paradoxal que le verset suivant 
(73/65)assurât aux “usulmans et aux autres monothéistes 1a 
sollicitude divine(cf.93/11,59/62:109/XXI1,17)si l'on oubliai 
t que 1a recension définitive de la Vuigate s'est faite sans 
Souci excessif de chronciogis.Une même sourate regroupe ces 
versets qui ont pu être révélés à des moments et dans des con: 
textes différents. 


C.,70/XVI11,26/27,Voir égolement,86/x,16/15,€5/64;91/VI,34, 
115.Les 3 derniers Yersets cités prêtent à exégèse.Il est en- 
tendu que seui AlIëäh a puissance d'abrogation. 


Ce193/11,70/75.Voir également,89/V11,162;93/11,56/55,73/78, 
73/79:;99/111,22/23,72/78:10C/LXT,7:102/1V,48/46,50/47;11C/V, 
Tn3 lies que 52/48 déclare authentiques les Ecritu- 
res antérieures).Sur cette accusation d'avoir acultéré Ia FPé- 
Vélation,par conjectures,folsifications,dissimulation de pes 
saçses,interpolations,fausses prononciations ou interprétation 
s(racines b.r.f.;ib.d,1,;l.w.y.)loncée contre les Juifs,puis 
contre ies Chrétiens ,voir Goldziher,Et.isl.,pp.89-91;Di Fot- 
teo,in Bessarione,1922,pp.64-111 et 223-60;3uhl,in E.1,,1V, 
pp.649-50,5,V, Tabrîf. 

Selon la Tradition biegraphinue,Satd b.hu@d justifia la ri- 
gueur de. son arbitrage contre les Qurayzd,par l'argument si- 
gnificatif de kagdabû rasûi A211äh("ils ont traité c'imposteur 


l'Envoyé d'Alläh").Cf.Bubäri,Sabtb,v,n.48. 


art.cit. 
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accusation de fafsification permettait à Mubammad ds justifier 
certains versets contenus dans ie Livre et contredisant par 
trop les Ecritures testomentaires, Ells lui offrait, surtout, 
la possibilité de se tirer de la situation embarrassante, sur 
le plon doctrinal, dans laquelle l'avaient mis les Juifs médÿ- 
nois. C'est sous cette même optique qu'il faut considérer les 
versats procliamant que l'existence de l'impiété était confor- 
me aux desseins du Cisl, 
A ce crime, les Juifs ont ajouté un autre : ils ont adoré fU- 
zayr (Esdras 7) comme le fils de Dieu(125). Ce qui justifie 
leur condamnation doctrinale(126} et leur qualification de pi- 
res ennemis de 1a Religion nouvelle(127). Comment s'étonner 
que les Croyants aient été chargés perlAliôh de les châtier 
At. leur désobéissance(128} 7 
Alors viennent les mdlédictions : 


* C'est pour avoir rompu leur alliance | avec Nous) que Nous 
las avons maoudits, Durs Nous avons fait leurs coeurs, Ils 
détournent le Discours de ses sens et ils ont oublié une 
partie de ce qui leur a été envoyé comme Edification, Tu ne 
cesseras Ÿ , Prophète 1,] d'éventer quaique trahison de leur 
port, sa d'un petit nombre d'entre eux, Efface eur faute 
et pardonne ! Allah aime les Bienfaisants "(129) 


" Nous avons déclaré illicites, pour ceux qui pratiquent le 
Juda£sme, des [nourritures| excellentes déclarées licites 





(125): C.,115/1X,30,Sur (Uzayr,voir E.l.,1V,pp.1120-1(Heller),Casa- 

novalin J,A,,1924,pp,356-60)a proposé l'identification de 
fUzayr avec fTUzaël de la littérature rabbinique,plutôt qu' 
avec Esdras.Cf,.Blachère,Le Coron,1il,pp.1083-4,n,30. 


(126): elle porte sur les interdictions alimentaires(75/XVI,115/ 


114 5q.:86/X,60/59;289/V11,30/32,156/157;91/V1,119,147/146; 
99/111,87/93;:116/V,89/87}et sur ce qu'ils forgent comme men- 
ti Es Et 20/28 1797 8 A08/ IV 140 120): 


(127): C.,t16/V,85/82.Pour cette raison,ils se sont alliés aux In- 


fidèles contre les Musulmans:102/1V,54/51;116/V,82/78 sq, 


(128): teile est l'interprétation dofinée par des commentateurs à 


Cer89/V11,166/167, 
(129): RTE RL UNS EP également,83/XLI11,.65:93/11,82/88,63/ 


89:99/111,108/112:102/1V,49/46,55/52,154/155;116/V,82/78, 


£, à l'origine, 1 pour eux, Cet celo] en prix d'avoir été 
iniques, de s'être tant écartés du Chemin d'Aliah”"{130) 


Les invectives(131), l'interdiction de s'affilier à eux : 


O vous qui croyez ! ne prenez point pour affilié un peuple 
ontre lequel Allah est courroucé et qui a désespéré de la 
fil Dernière comme 165 Infidèles ont désespéré des Hôtes 
es sépulcres”"(132) 


L'assurance qu'ils Sont promis à l'opprobre ici-bas(133} et 


voués à la Géhenne dans l'Au-Delà : 


C2 


Dis : * Vous connerai-je avis de ceux dont la “récompense* 
sera pire que cela, auprès d'filoh ? Ceux qu'Ællah a mau- 
dits, contre qui Il s'est courroucé, dont 11 a fait des g#in- 
ges et des pores, qui ont acogré les Tashout, ceux-lù cnt 
ia pire place ét sont les Elus égarés hors cu Chemin Uni"(134 


Et c'est, vraisemblablement, à partir de ia formule "contre 


qui Il s'est courroucé* de ce verset(135) que l'exécèse cora- 


nique s'est accordée{136) à interprêter " qui ne sont(....) 
l'objet !e Éron] courroux" du "“Pater Noster de l'isiäm“(137), 





(130) : 


(131): 


(132): 


(133): 


(134): 


(135): 


eb-s se, (136): 


#58. LORS 6 
ps Yen Æ 


Ténmègte} Post 


x0 


(137}: 


Cer102/1V,158/160.Voir également,91/VI,147/146, 


le thème de ?a métomorphose des impies en singes et en porcs 
{89/VE1,166:93/11,61/65:102/1V,50/47;116/V,65/60)est vrai- 
semblablement un emprunt à la littérature rabbinique et hag- 
gadique.Dons les ouvrages de polémique anti-juive,les au- 
teurs musulmans auront, fréquem.ent recours à la formule “ies 
frères des singes" pour désigner leurs contemporains juifs, 


C.3112/EX,13,Voir également,9S/111,114/118;112/LX,1;116/V, 


56/51,62/57. 
Cor74/XVI1:7b,:93/11,50/55,62/66,79/05:29/111,108/112, 
Cer116/V,65/6C.Voir Sn ALT 53/11,7S5/85; Ta III Pr 


111,49/56,101/105,1C2/406,177/151 Fenstés/iee: 1C2/1V ,58/55, EL 
561115, 150/151, 19c/161, 1676551184 v,83/e0, 


on trouve énoncé le courroux &‘'1]ôh contre les Juifs éga- 


lôment dans C.,57/XX,85/81, 29,86 :C3/11 ,58/61,84/SC;S9/1II, 


1c8/112:10€/CVII:,15/14;112/LX,13. 

en faisant remonter à un kedft cette interprétatio®Elachè- 
re(Le Cor,,ll,p.127,n.#)jestime que cette version est “in- 
soutenable"c'outant que la Liminaire, manifestement mekkoice, 
est antérieure à la rupture avec les Scripturaires, 


tel est ie surnom donné,depuis Goldziher,à la sourate ci- 
Fâtibà(la Liminaire),qui occupe une place toute particuliè- 
re dans ia Révélation. Voir €.,46/1,74 
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comme visant, spécifiquement, ïies Juifs, 

On le voit, si la sourate 715/IX semble toute vouée au combat 
contre les Infidèles, les sourates 93/11(138}), 99/111(139), 
102/1V{140}) et 116/V(141}, consacrent une grande part de leurs 
versets à dénoncer et flétrir les Juifs de Médine, 

À lire des textes aussi véhéments à l'égard des sectateurs de 
Moïse, on serait tenté de n'établir aucun lien entre ce Propnè- 
te et les adeptes de la Religion qu'il prêcha,. La figure de 1* 
apôtre hébreu sst l'une des plus belles de la Révélation cora- 
nique. Plus d'une centaine de versets, répartis dans trente- 
sept sourates le glorifient $ il est l'Interlocuteur du Sei- 
gneur {kal£®m Allâäh)(142)}; ses miracles sont aussi prodégieux 
que nombreux; sa démarche et les difficultés qu'il surmonte 
avec le secours du Créateur, annoncent et préfigurent Éa Mis- 


sion de llubammad(143), dont il annonce d'ailleurs la venue(144), 





(138): 


(139): 


(140): 


(141): 


(142): 


(143): 


(144): 


en bonne partie révélée pendant les deux premières années de 
l'installation à Médine, 


juste postérieure à la rupture avec les Juifs 


dont certains versets se situent entre l'échec musulmon à 
Ubud et la retraite.des Mekkois après leur insuccès face à 
la Tranchée, 


1 dernière dans la classement chronologique de Blachère, 


avant lo prédication de l'Apôtre arabe,il y eut trois grands 
moments dans la Communication entre Al18êh et Ses créatures, 
avec Abraham,l'Ami(Halti)de Dieu;Moîse,San Interlocuteuriet 
Jésus,Son Esprit(Aôb). 


sur la place éminente de MoTse dans 16 Coran,voir Blochère, 
Le Cor.,III,index,s.v.:E.l,,11I1.pp.788-90(Heiler)j;Y,Moubarac 
Hoïse dans _ 1e Coron,Paris,1954;Gaudefroy-Demombynes ,Hahomet 
.,PP+355-65. Hellorl(art.cit.}remorque que si Moïse est le pro 
phète le plus longuement évoqué dans le Livre,après Mubammad 
son personnage,constitué d'éléments bibliques et haggadique: 
s,reste assez flou.Mofse et Aaron,ojoute-t-il,"semblent plu- 
t8t envoyés au Pharaon rebelle qu'oux Israélites croyants*, 
Bans sa relation du miträg,la Strà(l,p.407)}place Mofse dans 
le 6° ciel,juste au-dessous d'Abraham,Certains exégètes in- 
voguent C.,71/XXXI1,23 pour établir que Mubammod rencontre- 
ra Mofse, 


Ci-89/VI1,156/157. 
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Rétablissons l'équilibre : si le Livre contient une ample 
moisson ds versets pouvant alimenter 14 poléméque anti-juive 
{145}, on ne saurait dissimuler l'existence de passages émi- 
nement “tolérants", favorables, élogieux même, à l'égord des 
Juifs, sur lesquels il sera possible de faire fond, en péria- 
des d'indulgence et de bonnes relations inter-confessionnelles 
(146), Et surtout, le Seigneur n°'a-k-i] pas proclamé : 

* Nulle contrainte en la religion | ...."{(147) 7? 

verset de très grande importance, car sur lui peut s'articuler 


une conception tolérante de l'Islâm à l'égard des adépèes des 


autres religions révélées, Nous y reviendrons, 


Cr 000 
oca 


On ne Sera pas surpris de voir le Coran réserver aux Chrétiens 


un traitement nettement plus favorable, Mubommad n'eut guère 


l'occasion de ressentir üné attitude hostile de la part de 





{145}: 


{146): 


(147): 


. 


sur les idées qu'ont entretenu les Musulmans à l'égard des 
Juifs,voir £.I,,1I,p.590(Wensinck};ibid.,IV,pp.120$-11 (Spe- 
yer)sibid.,n.e.,l,pp.272-4{Vajda);ibid.,l11,pp.234-8{Cahen). 


citons notamment ,C. ,55/XLIV//#2; 57 xx,82/€0;73/XLV,15/16:74 
XV11,6,106/104;:81/XXV111,4/5,.5/6:89/V11,136/140;:93/11,44/47, 
59/62,60/63,116/122:109/XX11,17:116/V,15/12,23/20,24/21,73/ 
69.Cependant,si rappel est fréquemment fait de la sollicitu- 
de divine à l'égard des "Fils d'Iisroël”,c'est presque tou- 
jours pour stigmatiser ensuite leur ingrotitude à l'endroit 
du Pienfaiteur,L.Massignon(in B,E,0,,1934,p.11,n.2) parie 
d'une "jalousie fraternelle de l: race d'Iismaël voulant se 
venger de la race d'Isaac,qui l'a évincée de la "barakà* 
poternelle", 








Ce193/11,257/256.Elachère(in Arabica,1956,p.253,n.1)estime 
que ce gerset "se situe sons nul doute parmi les premières 
révélations reçues par Mahomet à fiédine,dogc à un moment où 
la conversion de la comnunauté juive de cette oasis est sec: 
haitée et jugée prochaine" ,.Voir également,56/L,44/45;:83/XX 
1X,45/46;:86/X,99:99/111,15/80,Ces 4 versets que l'on peut 
également invoquer en faveur de la tolérance,#ont tous an- 
térieurs à 115/1X,28 et,partant susceptibles d'être abrogés. 
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groupes chrétiens, peu nombreux à la Mekke, et apparemment 
inegistants à f“édine, où s'élobora l'attitude du Prophète à 
l'égard des autres communautés confsssionnelles, La Tradition 
biographique nous présente, d'ailleurs, les relations qu'entre- 
tint 1'Apôtre avec les Chrétiens d'Arabie, sous un jour tota- 
lement différent de celles établies à Médine avec les clans 
juifs. Waraqù b.Nawfal, qui encouragea ses premiers pas, tout 
comne certains Hanîfs de la Mekke, nous Sont présentés comme 
très proches du Christianisme. L'Abyssinie avait servi de re- 
fuge aux premiers Emigrés musulmans, Byzance dominait le ter- 
minus dyro-palestinien du négoce mekkoïis, et se proclamait la 
puissance tutrice du Christionisme arabe. Dégu par l'hostilité 
ou l'indifférence des Juifs, Mubarmad ne manqua pas d'expri- 
mer sa préférence pour ies Chrétéens, Ce n'est que lorsque 
les frontières de l'Etat musulman forgé par l'Apôtre s'étant 
élargies, les Croyants lancèrent des raids sur les franges du 
domaine byzantin, lui disputant les sympathiss des tribus mus- 
tafribà ou leur contrôle, que la Révélation se fik plus sévè- 
re à l'égard des Chrétiens(148), 

La polémique anti-chrétienne se placera davantage sur un plan 
doctrinal que personnel, Le seul événement important que rap- 
portent les biographes de Mubammad, marquant une divergence 
entre lui et son entourage chrétien, concerne la dispute chris 
tologique avec les représentants du Nofrân, établis dans 1e 
Sud de la Péninsule, Il s'agit de la fameuse proposition de 


proférer exécration réciproque fmubäholàä}(149), qu'aurait fai- 





(148): cf.Blachère,H.L.A.,1,p.55.Les versets cofandques semblent 
avoir éveillé peu d'échos fœorables dans les milieux orabo- 
chrétiens de la Palestine méridionale.Sur l'interprétation 
donnée par un sevant musuimon contemporain,à la détériora- 
tion des relations entre l'Envoyé d'AlIâh et Les Chrétiens, 
voir M.Homidulleh,in J.P.H.5,,1983,pp.41-5, 

f 

(149): "Réponds à quiconque argumentera donc contre toi, son pro 
pos,après Ce qui t'est venu de Science:"Aïllons | appelons 
nos fiis et vos fils,nos femmes et vos femmes,nos personnes 
et vos personnes, puis proférons exécration réciproque,en 
“appelant la malédiction d'Allah sur les menteurs"{(C,.,99/I11, 
54/61), 





(156): 


{151): 


(152): 


Las 34-< 


te Mubammad aux Balbârit du clan de Abd al-odêün en 631(180), 
et qui aboutit à un accord diplomotique (musälabà} leur garan- 
tissSant la possession de leurs biens ct le libre exercice de 
leur culte, contre versement d'un tribut, 

Le Coran fit l'éloge des Chrétiens, opoosont leur piété et 
leur humilité, à l'orgueil et à l'incréduiité des Juifs. 
N'avoient-ils pas, tout comme l'Apôtre arabe, été en butte au 
scepticisme et à l'arrogance des sectateurs de fiofse ? 

Aussi, dans le même verset où il est affirmé que les Juifs 


sont, de concert avec les Associateurs, "les Gens les plus 


x 


hostiles à ceux qui croient", Al18h ajoute : 


ussses et tu trouveras que les gens les plus proches de ceux 
qui croient, par l'amitié, sont ceux qui disent : * Nous som- 
mes chrétiens,* C'est que, parmi ceux-ci, se trouvent des 
prêtres et des moines st que ces gens ne S'enflent joint ad! 
orgueil, 

” Guand ils entendent ce qu'on a fait descenüre vers l'£pSêtre, 
tu les vois répancre des larmes, rte leurs yeux, : couse ce 
ce qu'ils savent de vérité, [Tu les crrones] s'écrier :‘8ei- 
HE 1, nous croyons | Inscris-nous donc dvec les Témoins |!" 
151 


Cn le voit, le ton est nettement cifférent, et indique Lne sym- 
pathie du Frophète pour les moines chrétiens, cont beaucoup 
étaient établis sur l'aire que parcouraient les carcvanes arge 
bes se rendant en Syrie(152}). 


Ailleurs, le Livre évoque l'alliance du Seigneur et des Chré- 


sur cette "ordalie”,ù laquelle le Ytcisme accordera un parti= 
culier relief,y voyant une sorte de consécration de "la Faril 
le*,et les circonstances de son déroulement,voir supra,chap. 
2,p.29 et n,116, 


Ce1116/V,85/82,86/83.A prendre les termes ce ces versets dans 
leur sens Jlittéral,on serait enclin à penser que certains ni 
lieux chrétiens réservèrent un accueil favorable à la préci- 
cation coranique, 


la littéroture de l'Islâm primitif ne cache 5cs son ottiran- 
ce pour les moines ét anochorètes chrétiens ,Sicnalons l'en- 
gouenent des Umayyades pour les résions désertiques de Ja ©y- 
ris-Polestine,et leurs libéralités pour les milieux chrétiens 
du pays. 


CR 
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tiens, et fait leur éloge(153} : ils sont présentés comme la 
meilieure partie des "Fils d'Israël", celle qui ne rejeta pas 
Jésus, envoyé par Alläh pour confirmer et rappeler le message 
de Mofse : 


” C vous qui croyez ! soyez les Auxiliaires d'Allah comme lorss 
que Jésus, fils de Marie, dit aux Apôtres : " Qui Seront mes 
Auxiliaires envers Allah ?° Les Ap8tres répandirent : * Nous 
sommes les Auxiliaires d'Allah*, Un parti des Fils d'Israël 
crut, tandis qu'un autre] parti fut infidèle et Nous sou- 
tfnmes ceux qui crufrent contre leurs ennemis, et ils se trou- 
vèrent l'emporter"(154}. 


te Coran défend Jésus et la Vierge Marie contre les calomnies 
et imputotions des Juifs(155), 

Leur foi, assurera aux Chrétiens le salut et le Séjour Céles- 
te(156). 

Mubammod eut-il à intervenir dans les controverses christolo- 
giques qui n'avaient cessé d'agiter l'Orient depuis le IV° si 
cle ? Nous ne le savons pas avec certitude; mais les échos de 
ces disputes lui porvinrent selon toute apparence, C'est sur 
ce problème précis que la Révélation se fera critique à l'é- 
gard de "ceux qui suivaient Jésus", et dénoncera leurs "er 
reurs" doctrinales concernant la nature de leur Envoyé(157), 
Les dogmes de l'incornatian et de la divinité du Christ sont 


sévèrement condomnés conme une hérésie portant atteinte fla- 





(153): 


(154): 


(155): 


(156): 


(357): 


Ces101/LVI1,27(AL1Ëh a mis dans leur coeur mansuétude,pitié 
et ? monachisme);116/V,87/84(i1s ont un penchant pour l'Is-. 
1ëäm),117{alliance d'AllËh avec eux). 


C»:100/EX1,14,Voir également, 99/111,45/52-50/57,et peut-être 
109/113-111/115{ces trois derniers versets prêtent à exégè- 


se);116/V,50/46, 
Cer60/X1X,28/27,29/28:102/1V,155/156. 


C.s93/11,59/62(de même que les Juifs et les Sabéens);101/LV 
11,27;109/XXT1,17(de même que les Juifs,les Sabéens et les 

Zoroustriens});:116/V,73/69(de même que les Juifs et les Sa- 

béens),88/85. 


le problème de la noture de Jésus constituera 1e principal 

sujet de friction entre l‘usulmans et Chrétiens,tant dans le 
Coran,qu'uitérieurement dons la Tradition et les troités de 
polémique religieuse qui feronk florès,un siècle seulement 

après “la conquête des pays",Nous v reviendrons, 
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grante à l'Unicité d'Al1äh : 

“ Impies ont été ceux qui ont dit : * Allah est le troisième 
d'une triade”, 11 n'est de divinité qu'une Divinité unique, 
S'ils ne cessent point leur dit, ceux qui pormi eux sont im- 
pies seront touchés par un tourment cruol." (158) 

Mubammad n’a, apparemment, pas connu la substonce éu ducme tri- 

nitaiïre. Cette “triade" dénoncée par le Coran est, selon taute 

vraisemblance, un "tréthéisme" composé 4'Allâäh, de !’orie et de 

Jésus, 

Or, Jésus nous dit Alläh, ne scourait être tenu pour responsa- 

ble de la Filiation divine qui lui fut attribuée à sen insu, 

1i la rejette avec véhémence : 


: Rappelez-vous] quand Allah demonca : " © Jésus, fils de ‘a- 
rie, est-ce toi qui as dit aux Hommes : " Prenez-nous, moi 
et ma mère, come divinités en dessous d'Allah 1" [Jésus] ré- 
pondit : " Gloire à Toi F Il n'est point ce moi do ire te 
qui n'est pour moi une vérité 1! Si j'ai dit cela, Tu Île 
Sais, car ÎTu] Sais ce qui est en mon âme, alors que je ne 
sais point ce qui est en Ton ûme, 8 Toi qui as toute conncis- 
Sance des Inconnaissables 1 

" Je ne leur ai dit que ce que Tu m'as ordonné, à savrir : “5 
dorez Allah, mon Seigneur et le vôtre 1 “ J'oi été témoin à 
leur encontre, tant que je suis demeuré parmi eux.,,.7(159). 


Alors, vient la condamnation uoctrinale des Chrétiens : eux 
aussi prétendant être les seuls à détenir la Vérité(160): ils 
ont montre d'un monachisme excessif(361), d'"assocéationnis- 


me"(362}); ils ont oublié les enseignements de l'Evansile(163); 





(158): 


(159): 


(160) : 


(151): 


(1€2}: 


(163): 


Cosr116/V,77/73.Noir également, 5C/XIX,25,36,91/E8-C4/05;c€/ 
XX111,93/91:67/RX1,26;01/V1,701:1C2/1V,129/171:116/V,15/37, 


Cer126/V:116,117,Voir éçolement,53/XLII1,5€;00/I11,73/7C{aui 
prête à exégèse);102/1V,770,/172, 


C.,95/11,55;105,103/109,105,411,114/12C,729/335;101/LVI1,26; 


TE /v,a1/1E, 


Cer101/LVI1,27(5: l'en aéopte la lecture À Cu versct):11S/IX, 
51,24. Cf.21/VI,52 ct 1C7/EXIV,76,27 qui pourraient s'arpli- 
quer aux moines chrétiens, 

Cer1145/1%,3C,31. 


Lor116/V:17/74,51/47, 
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leurs doctrines sont extravagantes(164), Désormais, ils encou- 
rent un traitement défavorable, similaire à celui réservé aux 
Juifs : Allâh interdit de s'affilier à eux(165); Il les mê@ 
dans la même réprobation(166), et tranchera entre eux au Jour 
de la Résurrection(167}. Enfin, ia menaces de la Géhenne pèse 
sur eux(168) s'ils .'usandena-nt jus leur croyance en une “tria 
de*, 

Êt lo même tradition qui a voulu que les Juifs soient le peu- 
ple objet du "courroux d'A118h", affirme que les "Egarés" qu' 
évoque Coran,4€/1,7 désigne les Chrétiend{#Kinsi, les "Déten- 
teurs ce l'Ecriture”, tant Juifs que Ehrétient on qui Mubam- 
mad, sur l'ordre du Seigneur, avait eu confiance lors de sa 
prédication première(169), se trouvaient décevoir les espoirs 
mis en eux : ils s'étaient divisés ou avaient fait montre d! 
incrédulité, après que la Preuve fut venue à eux(170); ils 
travestissaient ou célaient écalement la Vérité(t71);: la plu- 
part d'entre eux étaient des pervers(172}, dont il fallait re- 


pousser les doctines pernicieuses : 


" fifas-tu point vu ceux à qui a été donnéa une part de l'Ecri- 
ture ? 11s achètent l'égarement pour eux-mêmes et veulent 





{164}:  C.,102/1V,1€9/171:116/V,19/17,81/77, 
(165): C.,116/V,56/51,60/55,62/57, 


(146): cf,références note 160,0où Juifs et Chrétiens sont nommés en- 
Semble, 


(167): €.,85/XL11,13/14;93/11,107/113,171/176. 

(168): C.,94/xcvr11,5/6;:115/1X,34,35;116/V,65/60,7€/72,77/73. 

(165): "Si tu es dans un doute sur ce que Nous avons fait descendre 
vers toi,interroge ceux qui récitent l'Ecriture [révélée) o- 
Vant toi...,." enjoint Aïlëh à Son Envoyé(C.,86/X,58).Voir 
également,99/111,57/64. 

{170}: €.,94/XCVII1,3/4;99/1:1,63/70,93/98,94/09:;:116/V,70/65, 

(174): C.,93/11,134/140,141/146;99/111,64/71 ;116/v,78/15,116, 


(172): Ssr22/1,76/82,106/1105104/LIK, 19 107 PRE S4/SS LIEN S/ 


47:54/49,64/59. 
p à M. K4. 
(46842), Cned: , IE ,p. sa printer, age, #27 etm. 136. 
Haute l 
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que vous vous égariez favec eux] s en chemin“ (173). 

Comme on le voit, les versets traitant des Chrétiens sont, pour le 
plus grand nombre, d'époque médinaise tardive, Plusieurs sont regrou- 
pés dans la sourate 316/V, généralement considérée comme le témoigna- 
ge ultime de la Prédication. 

Et, même s'ils sont véhéments, ces versets accusateurs n'atteignent 
pas l'injure et l'imprécation proférées contre les Juifs, 

De même que les Juifs s'étaient montrés peu dignes de Moîse, les Chré- 
tiens(174}, ont imputé à Jésus des croyances fallacieuses, indignes de 
ce grand prophète que la Révélation, on l'a dit, considère comme un 
Verbe et un Esprit émanant d'Allôh, et qualifie de Messie(175). 

Jésus fils de Maria (176), occupe avec Ahrahom (177) et Moïse, 





(173): C.,102/1V,47/44.Voir également ,73/XLV,17/18;92/XIT1,37;93/11, 
114/120,140/145;116/V,54/49, 


(174): sur les Chrétiens vus par l'islâm,cf,.E.1.,11,pn.760-1(Van Aren- 
donk);ibid.,11Il,pp.906-10{Tritton);ibid.,1V,pp.110-1(Wansinck); 
ibid,,n.e.,l1,pp.272-4(Vaijda):ibid.,Il,pp.234-8{Cahen). 


(175): Esprit(C.,60/XIX.17;:67 XXE,91:102/1V,169/171;113/LXV1,12}.Ver- 
be(C.,99 11:,34/39,40/45;:102/1V,169/171).Messie(t.,99/11E,40/ 
45:202/1V,156/157,169/171,170/172;116/V,19/17,76/72,79/75).Le 
problème de l'Esprit divin attribué à Jésus souleva des contro- 
verses dans 16 polémique islamo-chrétienne.Les auteurs musui- 
mans insistèrent beaucoup sur le fait que ce privilège ne fut 
pas réservé à Jésus.Adam,lui aussi,ne fut pas engendré,et re- 
gut l'Esprit Sanctifié{C.,99/111,52/59).Apanage exclusif qui é- 
Chappa à Jésus:Al1Làh ordonna aux Anges de se prosterner devant 
Adom, 


(176): dans le Livre,la figure de Jésus est inséparable de cells de Ma 
rie.Toutes deux sont riches et ont justifié la dévotion que leu 
r ont portéa les Musulmans.Marie est appelée "soeur d'Aaron" (60 
/X1X,29/28)jet “fille de Cimrän"(99/111,31/36;111/EXVI,12},ce 
qui,contrædisant la tradition biblique,devait alimenter Ia polé 
mique contre l'Isläm.Sur Marie et Jésus,voir E.l.,111,pp.357-60 
(Wensinck);ibid.,n.e.,1V,pp.85-90{Anawati) ;Gaudefroy-Demombynes 
Mahomet ,pp.383-97;Abdel Jelil, Marie et 1'Islam,Faris,1950;h. 
Hayek,Le Christ de 1’1siam,Poris,1959:H,Michaud,Jésus selon le 
Coran, Nauchâtel,1960;A,Merad,in Rev.de l1'Occ.Mus.et de la Médit 
.7968,pp.79-94,L'influence des apocryphes du Nouveau Testament 
a été relevée par la plupart des auteurs chrétiens.La Sîrà(i,p. 
406)place Jésus dans le deuxième ciel, 


(177): sue la figure d'Abraham dans le Coran,voir E.I,.,n.e.,Ï1l,pp, 
1004-6(Rudi Faret);Y,Moubarac,;äbraham dans le Coran,Paris,19$8;: 
Gaudefroy-Hemombynes,op.cit.,.pp.346-55.La Sfra(i,p.407)place 
Abraham au sommet du firmament,dens le septième ciel,et Le fait 
ressembler physiquement ,à Muhammad, 
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une place éminente dans lo Révélation coranique(178), Sa natu- 


re est humaine, on l'a vu, Il est venu confirmer et compléter 
le Torah(379) par 1‘'Evangile(180), Révéiation qu'Alläh le char 


gea de transmettre aux Fils d'Isroël, et dans laquelle était 


confirmée la venue de Kubammad : 


Et rappelle quand Jésus, fils 66 Marie, dit : " O Fils d'Is- 
raël I je suis l'Apôtre d'Allah envoyé vers vous, déclarant 
véridique ce qui, de la Thora est antérieur à moi et annon- 
çont un Apêtre qui viendra après moi, dont le nom sera Abmad” 
. Or. lorsque Jésus vint avec les preuves, les " .ls d'Israël 
dirent : " Ceci est sorcellerie évidente !* (181} 


Les miracles de Jésus sont attestés(182}, Mais nulle part il 


n 


‘est fait mention "d'une *“Eglise" fondée par Jésus, et desti- 


née à le continuer dans ses enseignements et ses exemples“{183) 


Âu sujet de Sa mort et de son ascension, le Coran offre une 


oo 


(178): 


(179): 


(180) : 


J,M.Abdel Jelil(Aspects intérieurs de 1'islam,Paris,1952,p. 
194)estime que les traits 5e rapportant à lui "présentent 
1s Christ comme l'êtra le plus privilégié du Coran”, 


sur ]a Torah,voir E.I,,IV,pp.742-4(J.Horovitz}.L'auteur se 
demande si ‘‘ubammad n'entendoit pas,par Tawrêt "l'ensemble 

de tous les écrits sacrés juifs,et pas seulement le Pentateu- 
que”, 


Eslsonce, ,111,pPp:3295-8(Carra de Vaux/Anawati}.Pour 1'Isl1ôm, 
il y a un Evangile original,le reste est corruption par les 
Chrétiens de la Révélation à eux transmise,Sur la “connais- 
sance" par Mubgmmod et les Musulmans des Ecriturses,voir Go}d- 


ziher,Et.isl.,pp.82 sq.;Joseph Hadd@d,fl-Inÿtl ft 1-Qur)än, 


Bayrouth,1956:J,Jomier,Bible et Coran,Paris,1959, 


(181): _C.,100/LXI,6A.Le ropprochement avec Ev.de St.jegn,.XiV,16,26 


{182): 


(183): 


s 


et XVI,7 où il est question de Poraclet,s'impose à l'esprit, 
Dans la Strà(l,pp.232-3),1bn Isbôq écrit:"Le Munbamannê sy- 
riaque est Mubammad,que le Salut eh la Bénédiction d'Alläh 
soient sur lui,dont le nom en romain est Baraglttis(Paraciet} 
*.Voir également Deut.,XVII1/15;Fabaqût,!I,pp,360-3;Tor Andras 
Muhammad ,p.,34;Blachère,Le Coran,lIl,;pp.643 n,156 et 909-10 
n.6iwatt, in H,W,,1953,pp,110æ%,;Schacht,in E.l.,n.-e,,1,05 
27S, 


Le Coran lui ottribue,même,un prodige non mentionné par les 
Chrétiens:celui d'avoir parlé dès le berceau(60/XIX,30/29, 
31/30})avec la sagesse d'un homme mür(299/111,41/46).Jésus res- 
te le grand thoumaturgs de l'Isl1âm, 


Abdel Jelil,op.cit.,p.#195 
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version originale : Jésus ne fut ni tué ni crucifié. Un sosie 
lui fut substitué aux veux de Ses ennemis, tandis qu'Alläh 1! 
élevait vers Lui(184), Au Jour de la Résurrection, Jésus sera 
témoin à l'encontre de ses détracteurs(185), 

Mubamnad se Servit-il de Jésus et du refus des Fils d'Israël 
de croire en son Message, dans so polémique contre les Juifs 
médinois ? L'hypothèse a été formulée par Lommens(186), Le 
fait est que lo figure de Moîse, autant sinon plus que celle 
d'Abraham, domine dans Îles versets mekkois de la Frédicotion, 
alors qua celle de Jésus est glorifiée à l'époque nost-héoi- 
rienne de La lission de l'Envoyé G'118h. 

En définitive, on peut avancer que si le Prophète admettait 
le solut des "Létenteurs de l'Ecriture" à l'époque mekkoise, 
il ne tarda pas à les juger plus sévèrement après l'héoire : 
leur incrédutité était leur principale seurce d'écarerent, T- 
garement provoqué par un mauvais calcul, “lors que Îles frovante 
son l'a vu, ont conclu un marché dvantaieux ovec le “réateur, 
les ”Iinfidèles" ont, eux, mal fait leur compte ou ;lcon ces 
choses ce la Religion : 


* Ceux-]lùà sont ceux qui ont pris sr troc l'Ugarement cerire 
la Direction; leur trefic ne cerc nos lucratif st ils ne 
Sont roint dans la bonne cirection"(187}. 





(184): C.,102/1V,155/4$7,15€/158.Pour 5lachère(Le Coran,1ll;p.5€5, 
n.15é)cette thèse est “'oricine cnostique,L'analogie avec 
la doctrine docétiste qui affirmait que Jésus n'avait souf- 
fert et n'était mort qu'en aprarence,est renmcrquable, 


(185): C.,102/1V,157/159,La Tradition musuliane fera revenir Jéeus 
sur terre, lo fin ces temps.ïl tucre L'anté-Christ(sadéel) 
et dirigcera la pritre collective 5elon le rituel £tabli ÿar 
Fubammad.YTeutefois,l'unanimité est loin d'être foite,chez 
les ‘’Usuiëmans,concernant la purousie Ce Jésus : l'heure éu 
Jucement Lernier et son exécution cu buggâl(cf.fbel,in LT, 

n.e.,11,pp.77-8;Anowati,in E.l.,n,e.,1V,pPpeBE-9) 


(186): in L'Ar.uec.ip.4, watt(in Atti del 2fCongr.ci Studi Ar,e Is1 


sHoples,19567,pp.%51-€éjn'est pers Join de rejoindre cette thè- 
se. 


(187): € /16,Voir écçolement,&6/XXXV,2C/25 sa.:93/1i1,80/686, 


Cer93/11:15 
169/174,170/175:99/111,1€4/367, 
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De sureroft, ils aimeraient égarer les Fidèles et les conduire 
3 adopter leurs doctrines pernicieuses(188}). 

Leurs ocuvres sont aussi vaines qu'un mirage(149), car ils ont 
troqué la Vie Iimnédiate contre la Vie Dernière(90), I1s sont 
voués à la Géhenne où iis connafîtront des "raffinements" de 
supplice(191}. Nulle surprise, donc, à voir le Livre proclamer: 


” © vous qui croyez }, les infidèles ne sont qu'impureté, Qu‘ 
ils n'approchent donc point &e la ‘'’osquée Sacrée après la 
présente année,,,."({192), | 


Le reproche essentiel à leur adresser est leur refus d'admettre 
l'évidence : liubommag est annoncé dans leurs propres Ecritures 
(193}, Le Coran est non seulement venu confirmer et paraäachever 
ies Révélations antérieures : 


n © Détenteurs de 1'Ecriture f Notre Apôtre est venu & vous 
vous gxposant une crande partie de l'icriture que vous ca- 
chiez et effaçant aussi] uné grands partie de celle-ci, D! 
Allah vous sont venues une Lumière et une Ecriture explicite 

* par läguelle Allah dirige ceux qui visent Sq satisfaction, 
dans les Chemins du Salut, et [por Jédueuie] , avec So per- 
mission, 11 les fait sortir des Ténèbres vers la Lumière et 
les dirige vers une Voie Droite"(194), 


Mais également prêcher un Hanffisme abrahamique régénéré et 


complété, Un retour au monothéisme originel !: 





(188): 
(18S): 


(150): 


(191): 


(192): 


(153): 


(+54): 


cf.supra,p.,35,n,1734 

Cee78/X1V,21/18;1C7/XXEV,35,40, 
Cs193/11,82/06:102/1V,76/74,Le verset s'annsliquait,vraisem- 
blablement aux seuis polythéistes ce la itekke.La tradition 


musulmane l'élargira à tous les "infidèles",y inciwont les 
adeptes des autres religions monothéistes, 


Cr 102/IV,59/56:135/1X,114/113. ef. Riz, <e/es. 


Csr115/1X,28.Ce verset connaîtra une même extension que ceux 


cités en note 150.Voir écalement,de le même sourate, les ver 
sets S6/95(ils sont souillure}et 126/125(ils ajoutent souil- 
lure à leur souillure}), 


Cr 58/XXV1,196,107:89/VI1,156/157;93/11,123/129;100/LXI,6A, 


C.:115/V,18/15,18/16,Voir également,52/XXXVI1,36/37:69/XXVII, 
78/76:03/X"%1X,45/46,46/47:86/X,38/37;:8 ,28/31;89/V11,156/ 
157:90/XLVE,11/12,29/30:01/V1,92:93/11,92/98,95/101,130/136:; 


94/XCVII1,2,2/3:99/111,2/3,3/4,44/50,57/64;1Q0/LXI1,8:102/IV, 
650/47,161/163:109 XXI1,53/54;116/V,22/19,52748. 
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Acquitte-toi du Culte en banff, selon 1a conception originel- 
le qu'Allah a donnée aux Hommes ! Nulle modification à 1a créo- 
tion d'Allah ! C'est la Religion immuable, mais a plupart 

des Hommes ne savent point."“(195) 


[Les Détenteurs de 1'Ecriture] ont dit : " Soyez Juifs ou 
Chrétiens ] vous serez dgns la bonne direction.* Réponds 
[-1eur} : * Non point 1 Suivez | la religion (milla) d'Abra- 
ham, un ban?îf qui ne fut point parmi les Associateurs."(196) 


Abraham ne fut ni juif ni chrétien, mais fut banîf et soumis 
{muslim) à Aïtoh ; i1 ne fut point parmi les Associateurs 

En vérité, les plus liés des hommes à “brahom sont certes 5e5 
adeptes, ce Fronhète et ceux qui croient, Alloh est le patron 
des Croyants,"(197) 


La sourate œu Culte (al-lhiäs)(44/CXI1} trouve toute son irpor- 


tance dans ce contexte : elle définit un creda à or=oser, tant 


aux Folythéistes qu'h ces Jemi-Associateurs que sont les Juifs 


et les Chrétiens : 


Au nom d'Allah, le Bienfaiteur miséricordieux, 
Dis : ” Il est Atlah, unique; 

Allah le Seui, 

11 n'a pos engendré et n'a pas été engendré, 
N'est éjal à Lui personne." : 


Conséquence logique de tous ces nostulots : voici définie la. 


Voie Droite qu'évoques si fréquemient le Révélation(198) : 


Lo Religion, aux yeux d'Allah, est l'Iislom. Coux à qui 1'£- 
criture a été donnée ne se sont opr:osés, par mutuelle réiel- 
lion, qu'après qua leur fut venue la Science. Quiconque est 
incrédule en les oya &'Alloh sero puni , car Allah est 


prompt à demander compte."(199)} 





(195): 
(126): 


{157}: 


(198): 


(1SS}: 


Cor 7É/EXA, 29/30. 
C:,93/11,129/135. 


Ce199/111,60,/67,61/€8. Voir ésalement,75/xV1,124/125 ;u0/X,4US3 
01/V1,122/161:63/11,123,/129,124/140{lc renarque S'aprliqgue é- 
golement à Ismaël, Isaac,Jacob et leouze Tribus);:94/XC0VIIL 
4,/5:29/111,58/05 sa.,77/83,78/84,8© £5:102/1V,124/125,1352/12€ 
:109/XX11,52/31,77/78.11 importe de souligner ,à nouveau,l'"com- 
bicvité du terme muslim("soumis"”/"musulmon"),.Ce qui autorise 
à dire qu'/brahom fut musulman, 





Les1E/LXXXI,26 4€ /1,6;52/KXAXVI1,110;37/KX,135("la Voie Unie”) 

560/XIX,37/36,14/43("une Voie Unie");€1/XXXVI11,21/22("la Voie 
Unie");G2/XXXVI,3/4,61:63/XL111,42/43,64;65/LXV11,22:62/XXIII, 
75/73:25/XV1,78/76,122/121 3:77 1,59/5€ ; 85 XLIT,52:86/X NE: 51/ 

V1,59,87;1C5/XX11,53/54;110/XLVEII,2:110/V,18/1G. 


C.492/111,17/19, 


(218 ) bo 


“ Quiconque recherche une religion autre que l'Islam Lola] 
ne sera pas accepté de lui et il sera, dans la {vi Derniè- 
re, parmi les Perdants."(200) 


Voie Droite que les créatures emprunteront, bon gré, mal gré, 
selon le Dessein divin : 


" Eh quoi | rechercheront-ils une qutre religion Laue celle] 
d'Alloh alors qu'à Lui, bon gré mal gré, 5e soumettent ceux 
ui sont dans le ciel et Esur la terre et {eiors] que 
tous} , vers Lui seront ramenés 7? “ {200 bis). 


Inutile de dire que l'exégèse st lo Trodition musulmanes voi- 
ent dans le terme 1lslôm la désignation de 2a Religion telle 
que lo prêcha Mubommad, et non la simple soumission à Allâh, 
acception première du terme, Pourtant, à consulter la Révéla- 
tion, on ne peut s'empêcher de constater que 1a Communauté ne 
revêtit, qu'assez tardivement, la dénomination de “musulmane" 
(21). 


oc 609 
009 


De l'ensemble des nombreux passages coraniques que nous venons 
d'évoquer, sept constatations semblent devoir être dégagées t 
— Les termes de racine h.o., indiquant l'effort,la ténacité. 
conservèrent cette signification dons les premiers versets, 
Gradueliement, ils évoluèrent vers les acceptions de lutte," 
action militante,avant de s'appliquer, à l'époque médinoise, 
et sous le poids des circonstances, au combat armé contre les 
Associateurs. La pensée musulmane, tant médiévale ques moderne 


» 


a trop tendance à leur toujours accorder une valeur guerrière 


(200): C.,99/11E,79/85.Voir également,82/XXXIX,23/22;91/V1,125:99/ 
111,19/20;100/1X1,9:110/XLV111,28:115/EX,33;116/V,5/3, 
(200 bis): C.,99/111,77/83.Là aussi,l'équivoque du terme asloma per 
met deux interprétations du verset.Cf,, 2/X111,16/1 : 





{201}: cf.E.l.,1IlI,pp,574-7{Arnold);Blachère,Le Coran,Ilil,index,p, 
1199.Wott{£.I.,n.e,,lll1,p.169a),oprès R.Bell,estime que "l' 
usage technique de muslim et islâäm ne serait pas antérieur 
à la fin de l'an 2 de l'hégire",c'est à dire apràäs la rup- 
ture avec les juifs.L'aombivalence de Ces deux termes préte, 
évidemment, à discussions.On fait dire à Mubammad:"ta Reli- 
gion,seion Al18h,ast le banffisme musulman" (Concord.,1E,p. 
167).Dict qui rejoint C.,99/111,17/19,.Nous citerons ,au pro- 
chain chapitre d'autreS Dauifs allant dans le même sens, 
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la 


44. 


Et pourtant, d'une analyse serrée des trente cinq versets(202) 
dans lesquels apparaissent des termes en Ë.h.d. vingt deux 
fois, ils s'appliquent à un effort d'ordre général, dix fois 

à une activité guerrière(203), et trois foisYont une tonafité 
spirituelle(204). 

- Au début de sa prédication, Mubarmad peñsa, vraisemblablement 
+ orriver à faire admettre son “essage par la seule éloquence 
du Verbe divin, Mais il ne tarda pas à consater que l'emploi 
de lo force s'imposoit. Le Yinéa guerrier eut d'’obord comme ob- 
jectif de défendre la Communauté, Fuis, le succès appelant le 
succès, il prit un cœactère offensif, Les principales soura 
tes conviqnt les Fidèles à mener £ih#d, où adoptant une atti- 
tude polémique, voire agressive envers les *Infidèles" et les 
"Détenteurs de l'Ecriture”, quelquefois mêlés st assimilés les 
uns aux autres, datent de ia dernière période de la Révélation, 
celle qui Se situe après les succès de .'ubommaë à l'encontre 
des clans juifs, des "Folitiques", des ‘’ekkois et de nombre de 
tribus d'Arabie Occidentale, La Communauté pouvait, alors, en- 
treprendre une activité offensive à l'égord des détrocteurs et 
des sceptiques, et se montrer ferme, exiceante, intransigeante 
à l'égard de ceux cont 1e soutien ovait fait défaut dans les 
moments difficiles. 

- En définitive, le “combat dons la Voie d'Allän®, qu'il fût 
mené contre Les ‘'olytnéistes, ou contre Les Scripturaires, ten- 
dit à se confondre, Ce qui explique que le dihâd, un gihâad uni- 


forme, ne torda pas à recouvrir toutes les luttes menées à 1* 





(202): onze dans la sourate 115/1X:trois dans 1es sourotes 89 ZX 1X 


et 97/VIII; Jeux «lans les sourates #8/YXV,75/XVI et 116/Vsun 
ZLXE, ©2/ 


dans les sourates 84/XXX1,£1/N1,98 XLVTI,7C/IITI,7300/1 


1V,1C7/XRIV,1CS/KXI1,111/LXVI1,112/LX,114/XEIX.Ecrasente pre- 
portionpe versets médincis(23 sur 25), 





3): C.,S8/XLVI1,35/21;1C2/1V,97/S5:411/LXV1,90;112/LX,1:11S/IX, 


24,41,44,74/73,82/81 ,87/86.Versets exclusivement médinois, 


(204): C.,68/xXV,54/52;83/XX1%,5/6;109/KX11,77/78, On remarque que 


deux versets sur trois appartiennent, ici,à des scurates d' 
époque mekkoise.Le fait mérite c'être soulisné, 
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extérieur (205) por l'Etat musulman, | 

- A cette vision "militante" du combat mené pour la Foi, peu- 
vont fuire équilibre d'outres versets, nettement plus loxis- 
tes et tolérants, et recommandant à la Communauté une attitu- 
de temnorésatrire et conciliante à l'égard des adversaires où 
des sceptiques. Encore fout-il ajouter que ces injonctions é- 
tant d'époque mekkoise, peuvent Être considérées comme cadu- 
ques et inopérantes, en vertu de ja doctrine de l'Abrogation. 
- En développant des thèses fortement ancrées dans l'esprit 
de $es adeptes, avant même l'éciosion ds la religion nouveile, 
la Prédication a contribué à asseoir la conviction que l'hèm- 
me était un instrument du destin, entre les mains d'Allôh, 
qui en disposait selon Son inconnaissabie Dessein, habitant 
les actes de Ses créotures, ne se limitant pas à les dicter, 
les recommandor ou lies prescrire, mais y prenant Sa part, et 
comptabilisant celleYŸSes combattants, ,Arnaldez{206}constate 
avec raison : " Fort nombreux Sont les versets qui incitent à 
lo guerre sointe, Encore faut-il préciser que l'ordre divin 
ne porte pas directement sur le devoir objectif de détruire 
les ennemis de Lieu. Il se charge lui-même C'assurer la wic- 
toire", 

- Les prescriptions de "mener combat dans la Voie ü'°Ailëäh", 
pour impératives qu'elles soient, n'en restent pas moins va- 
guess, générales, imprécises, Tout comme les plus véhémentes 
con“arnnations des "Cétenteurs ce l'Ecriture" ne sant jamais 
accomygsnéesz de formules ëu çenre : " l‘’renez Les armes contre 
eux, écorgez-les, obligez-les à revenir sur le Droit Chemin 
gu'est l'isläm,.,...". En fait, le Coran n'offre pas de répon- 
se franche à ce que nous serions en croit de considérer comme 
les questions essentielles : Quond, sur quelle bosse, selon 
quellos modalités, en vertu ce quels abjcctifs, et surtout, 


oo 


(205): et même à l'int”ricur, ss mous 1: verrons plus loin. 


{206 ) : in Mahomet ,p, 20: 
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en quelles contréss, les !‘Usulmans peuvent-ils ou doivent-i}s 
prendre l'initiative du combat ? 
Malgré qu'en aient les commentateurs, exégètes ou théolagiens, 
le Livre n'offre pas de justifications explicites aux visées 
expansionnistes de io Communauté des Croyants. En replaçant 
les versets dans leur contexte, ils emhalent surtout les hu- 
meurs diverses de Mubarmad qu cours de sa longue et opiniâtre 
lutte pour imposer sa Hission et son emprise sur son entoufa- 
ge arabe, 
- L'atmosphère de lutte dans icquelle baignent les versets les 
plus belliqueux, n'est point Une gslorification du cembat pour 
le combat. L'accent est mis sur l'obéissance cux injonctions, 
souvent vigoureuses, cu Seisnaur, de soumettre les adversaires 
s qualifiés d'"infidèles". C'est cette obéisscnce - cet islêm 
au sens premier Gu terme - qui est magnifiée, et non le lustre 
de l'exploit guerrier(207). En vain chercherait-on une €éescrip- 
tion de bataille, ou un chant de cloire militaire, dans le Li- 
vre d'Allôh. 
Evéquant cet aspect de Ia Révélation, dans une subtile analyse 
des "lacunes" significatives du vocabulaire coranique, un émi- 
nent islamologue pouvait remarquer récemment : * 11 n'est pas 
jusqu'à l'idée de "courage virii, bravoure" qui ne s'ajoute à 
ces déficiences remarquables, car aucun des mots classiques 
qui l'énoncent ne figure dans le Coran : basâäla, Xarêta, Yasà- 
£s, harâsa, Éobaca, forâmo, murû}a, nadë&da, Glors que les mots 
signifiant "force", vigueur" s'y rencontrent, et qu'y est von- 
tée - très’.islamiquement - la “constance ou fermeté d'âme", 
racine 5,b,.r. C'est dire que les vertus guerrières y sont 
peu prisées sous l'aspect de la prouesse où de l'expioit phy- 
Sique, qui faisaient ancestralement leur gloire; lo soumission 


à la volonté divine et 1a confiance en Dieu, «ans l'attaque 





{2c7): 


comment,d'aiïilleurs,en sercit-il autrement puisque c'est 71- 
1êh aui tue les Infidèles,et non le cuerrier liusulran.,f'cst 
Lui qui vise quond celui-ci croit le faire 71 .Cf.C.,S7/YI 

11,17 ét supro p.7 n.28, 
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comme dons la défense, l'emportent en mérite, ou plutôt seules 
fondent le mérite militaire(208}), Dans la même ligne, il est 
sicnificaotif que le Coran, où 1e guerre occupe tant de pages, 
suit si discret sur la description des combats et n'assume qu 
un lexique militaire plut8t restreint, La racine typique d'où 
vient notre razzia, ÿ.z.w. n'y est qu’une fois (111,156} st 
lies acteurs sont des Infidèles: l'idée de "faire coptif" y est 


rendue Seulement par J,s.r., jamais par s.b.y.. Î1 est partieu- 





lièrement frappant que des racines nugsi banales que podims, 
Weobrbss nh.d. pour Y'attaque" ou n.h.b, pour le "pillage" 
fassent défaut, ques rimêk = "lances" soit en hapax (V,94) ( à 
propos de chasse et non de querre } et que sayf = “épée n'y 
soit pas du tout, t'idée de combattre est pourtant fréquente, 
mais s'exprime Volontiers sans couleur spéciale avec le Verbe 
dÂtola ou dans le nuance isloriique à l'aide du verbe Yähada. 
(209). 


Sans cet orcre L'idées, de l'orsumentotion a silentio, il est 





à noter sue 5i la description du Peradis - qui cecupe une pla- 
Ce notable dans la i'évélation musulmane - comporte de nombreu- 
ses allusions aux pleisirs matériels et physiques réservés aux 
Bienheureux, elle est totalement déourvus de référence aux 
vertus guerrières et aux joies du combat ou de la victoire, 

" Ce séjour idéal du bédouin ovide d'onbre et d'eaux couranz 
tes et fraîches, de vêtements éclatants, de bijoux étincel- 
lants, de parfums et de ferires, a hanté l'imagination ce 1! 
Islam vepuis douze siècics : il y manque, et il faut ls noter, 
les uriues que, dans d'autres Yalhollas, les guerriers fant 


sonner sur les dalles” observe !;,Saudefroy-Cemombynes(210), 





(208): comparer avec les remarques de Ringgren("Sabr”)et de frav- 


mann("Spir.backer." et "Her .mativs")h ce même propos(A,.ti,) 


{209}:  R.Brunschvig,”Simoles remarques négatives sur le vocabulai- 


re du Coran”, ,in S.r,,1956,p.31, 


(210): Les Institutions .:usul:iones,Paris,1945,p.57, 


us. 
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Le Coran à donc défini un état d'esprit, et tracé les grons 


des lignes d'une action militante, pour combattre l'impiété 


et faire triompher la Parole d'Aïl8h, au bénéfice d'un Pro- 


phète qui avait cruellement souffert Ga la contradiction,:° 


des atteintes portées à son amour-propre, et des doutes en- 


tretenus 


ou sujet de Sa sincérité, 11 n'est, en aucune ma- 


nière, un traité guerrier. Et son aire d'application, sauf 


démonstration autre qu'exégétique du contraire, est bien lc 


Féninsule arabique(211), 





{211): 


La pratique,constante dons l'histoire rusulr one,c'ap- 
pliguer aux strictes linites ce 1a féninsule,une Loli- 
tique de fororiche rigueur et C'exclusivisne islasisue, 
distincte ce celly menée éuns les citres sontrées eu 
domaine musulwmon,csnfirme la tinjcnce que nous consta- 
terons chez les juristes du nroto-lslêrct qui fous in- 
cite à: penser que ,rour les sreriires sénéretions de Fi- 
dèles,les enseishements si: 





is àu Livre et de 1!:- 
Pôtre,s'acressaient oux seuis .ranes. 





{ 224 ) 1 


Y 
CHAPITRE SIXIEME : LE GIlKHAD DANS 








LES DISCIPLINES TRADITIONNELLE S 


:_SRA ET yÿAaL EX. 





C'est dans une "ombiance* militante que s'étoit déroulée 1° 
époque des "Califes Bien Guidés", Il ovait fallu comprimer 
les révoltes de Ia Riddà, eanaliser 1es énergies guerrières, 
assumer la charge d'un empire de plus en plus étendu, et sou- 
tenir les vicissitudes d’une iutte pour Île pouvoir qui ne man- 
que pas de marquer de son empreinte toute l'histoire de le 
jeuns Communauté, après la mort de son fondateur, 

Si les passages belliqueux du Livre permettaient de dégager 
des idéaux, de vagues objectifs, des débouchés nouveaux, Sans 
en définir les modalités d'application; l'organisation des 
principes et institutions de ce qui sera Le Yihâd dans l'Isé 
1ôm d'âge classique, exigeait davantage qu'une simple évolu- 
tion, C'est bien d'un changement qualitatif fondamental qu’ 
il s'agit. Un effort de spéculation théologique, éthique, ju- 
ridique et politique, dépassant le strict contenu de la Révé- 
lation, devait être entrepris, quitte à broder sur ia trame 
du texte coranique qui ne manqua pas de tracer les limites. 
Les données du Livre offraient, par aiîiileurs, des aspects 
bien contradictoires, pour la farmulation d'un corps de doc 
trine cohérent et systématique, dons le domaine des relations 
ävec les non-Musulmans, Il fallut trouver un moyen terme en- 
tre des textes divergents, puisque reflétant des moments dif- 
férents de la Mission mubammadienne, et l'évolution des rap- 
ports entre l'Apôtre at son voisinage pafen ou monothéiste. 
Cette doctrine, dont les lignes générales occuperont la troi- 
sième partie de notre étude, fut une oeuvre de longue haleine, 
fruit d'une structuration ot d'une codification qui occupè- 


rent les deux premiers siècles de l'histoire musulmane, 8n 
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concomitance avec la construction d'un empire menée par un 
peuple dépourvu de traditions administratives, et la formula- 
tion d'un dogme et d'une loi qui puissent résister à l'assaut 
d'“innovations" jugées trop hardies, 

Cet Gge fondamental de l'élaboration de la pensée musulmane 
est aussi - il faut le souligner = céivi des grandes conquê- 
tes arabes at de la stabilisation de l'empire ainsi consti- 
tué, Cette simuiëtanéité de l'exécution et de la formulation 
doctrinale, explique la place qu'occupera l'empirisme dans 
cstte dernière. I1 seraié£ done erroné d'y voir a simple mise 
en pratique des enseignements dégagés du Livre et de ses pas- 
sages “belligènes“. Ceux-ci - grâce à una subtile exégèse - 
servirent de toile de fond et de caution, à la fois psycholo- 
gique et idéologique, à l'activité martiaole des guerriers ara- 
bes, 

Et, aux multiples questions que nous évoquions, dans les der- 
nières pages du précédent chapitre, et auxquelles La Révéla= 
tion n'offrait pas de réponse explicite - si tant est que les 
hommes qui gccomplirent les FutObôêt en aient connu les ensei- 
gnements 1(1)= on chercha l'inspiration soit dans la vie mili- 
tante de l'Envoyé d'Alifh, soit dans les traditions et coutu- 
mes locales des régions conquises, soit dans les vieux usages 
arabes antéislamiques. Quitte à justifier, post eventum, ces 
emprunts, en s'abritant derrière L'autorité de Mubammag, ou 
de l’un de ses proches Compagnons, ou de l'un des célèbres 


Epigones, dépositaires de l'enseignement du Maftre(2}, Mol, 


rares CE SEE at à Borges [ON qe Le Donne cart ant giga œurqris A7 
EE TE RS 


(1): 


(2): 


le td: 


mal 


1a Vulgate coranique ne fut rassemblés en un Corpus ne varie- 
tur que sous “Utmân,et les chroniqueurs musulmans ne manquent 
pas de mentionner les divergences entra Compagnons concernant 
aussi bien l'interprétation que le texte même de certains ver- 
sets.Voir E.l.,ll,pp,1124-39,s.v. al-Kor'@än(Buhl};A.jeffery, 
Materials for the history of the Qur’än,Leyde,1937 et index, 


1951 ;Blachère,lintroduction au Coran,Paris,i947;R.B8ell,ïIntro- 
duction to the Qurian,Edimbourg,1953, 


1e choix même des Compagnons où des Epigones jugés dignes de 
considération,portait la marque d'options subjectives,accen- 
tuées par les divergences nées après la mort de l'Apôtre, et 
l'assassinat de trois des quatre "“Califes Bien Guidés”, 


a dnna@a, Es.c., AY, #: VPE. 
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De temps immémorial, l'Usage des Ancêtres représentait, chez 
les Arabes, un critère essentiel pour juger de la valeur des 
actions qu'ils accomplissaient, dans toutes les circonstances 
de la vie(3). L'Isläm conserva ce trait, en modifiant l'esprit 
« st fit, progressivement de l'Apôtre un modèle pour chaque 
Croyant(4), 

L'*Imitotion® (taqlitd) de Mubamnad puisait sa justification 
dans les injonctions mêmes du Livre{5). Elles connottra un in- 
comporable épanouissement, dont l'Iislêm n'o cessé de déployer 
la bannière, Muhammad aurait, lui-même, déclaré : 


“ Quiconque à souvenir d'un de mes comportements, se doit de 
le relater"{6) 


" Quiconque ne suit ma conduite (sunnà) n'est pas des miens" 
" Quiconque ressuscite ma conduite me ressuscite"(7) 


® Si vous obandonnez la sunnà de votre Frophète, vous serez 
certes dans l'égarement"“{(8 


Une des formules marquantes du Sermon de l'Adieu aurait été : 


“ Je vous (quitte en vous]confiant un moyen de ne jamois plus 
vous égarer, si vous vous y tenez fermement : le Livre d'Al. 
1ôêh et la conduite de Son Prophète"(9} 





(3): 


(4): 


(5): 
(6): 
(7): 
(8): 
(9): 


“état d'esprit des peuples à qui manque le concept d'Etat”,re- 
marque Cl.Cahen("Body politic",p.134}) 


évoquant le proto-]s5slâm,Schacht écrit:*Les Arabes étaient et 
sont toujours liés par la tradition et le prétédent.Tout ce 
qui était coutume était juste et convenable:ce qu'avaisnt fait 
les oSeux méritait d'être imité.Telle était la règle d'or des 
Ardbas,dont l'existence sur une aire étroite,dans des condi- 
tions défavorables,ne laissait guère de place à des expérien- 
ces et à des innovations qui eussent pu rompre l'équilibre pré 
caire de leurkie,Dans cette idée de précédent ou sunna,tout le 
conservatisme des Arobes trouva son expression” (£squisse,p.17) 
Cf.Talbi,"lLes Bidarï®, 


of mem, se 
C:,105/XXX111,21.Cf. 82/XXX X,14/1251 12/ux, 4.2 € Rec TN US VA 
goal Den à PRE OT gr Eu Fe Pia Ar me Ai gout i?. 
Concord.,l,p.434, S(ource}:1{bn)H(anbal). 





ibid.,11,pp.556-7. S.:1(bn)M(&gà);T(irmidt). 


T.#.sts 
ibid VI p.334, S.:N(asâtt); Mur); sh; {4 


Strà,Il,p.604. Cf, Concord.,ll,p,557 :"La conduite de l'En- 
Voyÿ8 d'Alläh ne vous suffit-elle pas ?1" S,:B{ubärf};T.iN. 
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Et ce fut l'oeuvre féconde des sermonnaires et des milieux 
piétistes, que d'illustrer et rendre vivante cette conduite 

de l'Apôtre{10}), tout en réservant à celui-ci des privilèges 
particuliers, qui ne pouvaient servir de normes aux autres Fi 
dèles. 

On soit lo place tenue par la tradition biographique (Strd ou 
sîrà nabowiyyà) dans la formation de la doctrine et de l'his- 
toire en Isläm. Constituée à portir de narrations de traits se 
rapportant à la vie de l'Envoyé d'Alläh, ou censés s'y rappor- 
ter, elle compose, par moments, une démarcation de versets co- 
raniques que l'en s'efforça de situer dans leur contexte histo- 
rique{11}. Les juristes, dans leur élaboration de lo doctrine 
du Éihâd, glanèrent fréquemment dans ce qui était censé Btre 
la “praxis administrative du Frophète"(12), la justification 
religieuse des théories qu'its énoncèrent. C'est donc moins 
l'intérêt historique que l'aspect normatif, la détermination 
de règles pratiques, qui nous retiendra dans l'étude du gihäd 
, tel qu'il se dégage de l'analyse de La Sîrè, 

La place considérable qu'y occupent lrs activités guerrières 
de l'Envoyé d'AlIôh, explique sans aucun doute, le titre de 
Magäzf qui fut donné aux premières biographies du Maître. 

À suivre Ibn Isbäq /1bn HiËâäm, 1a carrière de l‘ubarmad, avant 
même qu'il ne naisse, s'inscrivit sous le signe du dihäd : ain- 
si, lorsque Abraha l'Abyssin tenta de s'emparer de lo l.ekke 6t 


d'en démolir le sanctuoire, les Qurayéites, conduits par ‘Abd 





(10): 


{31}: 


(+2}: 


sur le lien:Strà/ÿodtf/Abbôr voir Blachère,H.L.A,,l,p,t18,111; 
pp.796-7, 


Lommens(in Rech.Sc.Rel.,l,Faris,1910,pp.27-51}n'hésite pas à 
considérer 2a S$rà comme une forgeris ultérieure,n'ayant que 
peu de rapports avec la vie du Prophète,et visant surtout à 
expliquer" le Coran,ia plupart des islamologues ,même s'ils 
admettent sa technique,ne suivent pas le savant jésuite dans 
son ocribie excessive.ll reste évident que l'inspiration de 

la Sfrà et du Hadft est plus souvent doctrinale qu'historique, 
Des besoins davantage doctrinaux qu'historiques en avaient mo- 
tivé le développement, 


pour reprendre la définition que L.Hassignon(Operao finora,l, 
p.397)donne de la Sunnà. 


sg 
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al-Muttalib, grand-père du futur prophète, livrèrent "“gihäd*“ 
pour l'écarter de le Maison d'Ailäh” (la Kafbä})}{13), et bénéfi- 
cièrent, ce faisant, de l'assistance divine{14). Plus tard, 
lorsque l'anachorète Babtrà(15} aperçut le jeune Mubammad, il 
mit en garde son oncle, AbÔ Tâlib, de lo malice des Juifs à 1! 
encontre du futur apêtre(16). La Mission nouvelle était donc 
placée, dès sa genèse, dans un contexte d'affrontement avec 
les Détenteurs de l'Ecriture, joloux de leurs prérogatives, 

et s'évertuant à dissimuler l'indissimuiable : l'annonciation 
du Prophète Arabe(17}. 

Les adversaires de ‘lubammad, tels Abû Éahl, Abû Lahab, ou m8- 
me le chef des “Politigues*, Ibn Ubayy, sont qualifiés d'enne- 
mis d'Ailäh{18}. 

Quand il offrontait les QuraySites, le Prophète n'hésitait pas 
à recourir à des formules incantatoires, ou à lancer des poi- 
gnées de cailloux ou de scble dans leur direction, pour oppe- 


ler sur eux la défaite et la malédiction d'Allän(19).la my 





{13) : 
(14): 
(15): 


(16): 


{17}: 


{18): 


(39): 


ei 


ff. jose IT 
me, 4 #0. 


Sîrà,l,pp.45-6. 
ibid.,J,p.57, 
ibid,.,l,pp.t80 sq,:E.l1.,n,6,,1,pp.950-1{Abel}. 


les préventions qnti-juives Sont encore plus monifestes dans 

la Sirà que dans le Livre.Une légende anti-juive similaire, 
mais S7ayÿant Jésus enfant pour héros,fait partie du fonds das lé- 
gendas orientales chrétiennes:on la retrouve dans un *“Evangile 
de l'Enfance" ,st dans une Apocalypse apocryphe,dite "Apocalyp- 
se de Bahira”(cf.Blachère ,Frob1.,pp.30-1,n.1}Abel,art.cit.).Sur 
l'apocalypse de Babîrä,voir Abel,in Mél.Capart,Sruxelles,1935, 
pp.1-12, 


Sirä:l,pp.204 saq.,544 sa, 


ibid,,1,pp° 388,588,664,11,pp.568,596. sFour lie Hadît,voir Concord 
Fi 443 Koss à hu LE ag “br ant nn kr TEne ss Te amtl pal) us 
ets rot PIE Ar & fie, Kése., ÿ. n.3#), p'e., AE 
Strà,1,pp.482-3,628;Bubôrf,Sobîh,!111,pp.214-5.0n relate que Mu- 
bammad recommandait à ses hommes, lorsqu'ils rencontræient l'en- 
nemi,de prononcer l'invocation magico-coranique:"H8&,Mîm.Fais, 
mon Dieu qu'ils ne soient pas assistés l"(Mercier ,Ornement,p. 
141).S'agigait-il de conjurer l'assistance des ÿinns aux fnfi- 
dèies Sur les imprécations et formules conjuratoires des 
guerriers arabes,avant d'en venir qux mains,voir Blachère,H,.L, 


Aisrllep190, 
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occupa Une place importante dans la vie du Prophète, et cer- 
tains Juifs tentèrent de l'ensorceler(20}). 

Nombre de Musulmans, perpétuant la coutume de Yatrib, entrete- 
noient de bonnes relations avec les Juifs médinois, Devant les 
manoeuvres de ceux-ci, pour susciter discussions et divergen- 
ces au sein de la Communauté, Al18h révélo C.,99/111,114/118, 
interdisant de s'affilier à eux, eat Mubammad en fit une exi- 
gence envers sas odeptes{(21}. Jaloux de leurs Ecritures, et 
déterminés à empêcher le succès de la Religion de Vérité, les 
Juifs se placèërent dans Le camp du pagonisme mekkois, contre 
la Prédication de l'Envoyé(22). 

Dans les expéditions qu'il conduisit, même s'il ne se livra 
pas, lui-même, à cette coùtume ancestrole, le Prophète outori- 
sa les plus illustres de ses Compagnons, à livrer duel (mubâ- 
razù) à ces chefs ennemis(23), 

A Badr, il onnonça que nul Fidèle ne serait tué au combat, qui 
n'entrerait au Paradis(24) : ‘Umayr b. al-Bumêm ot ‘Awf b, al- 
târit s'élancèrent alors dans la mêgée, heureux de gagner, à 
si bon compte, la Béatitude Eternelle(25), À Badr, puis à Hu- 
nayn, des anges montés sur des destriers blancs bigarrés de 
noir (balag) prirent part au combat, et occérent moult mé- 
créants(26), 





(20): 
(21): 
(22): 


{23): 


(24): 


(25): 


(26): 


Sîrè,1,pp-515,588-9,637;Tabaqôt ,II,pp.196-9; Vs," riens 
À: AÀ°S 73, | 
Sîrà,l,pp.551 s9, 


ibid.,1,P.562,11,pp.214 sq. Cf.supra,chap.5,p.26,n.127. 


ibid.,1,p.625,11,pp.73,225.Souvent,le champion de l'Islôm é- 
tait (Alf (cf.Laoust,""Ali dans la Sîra") 


"Par Celui qui détient mon ôme,quiconque combattra aujourd'hui 
et sera tué,endurant ia souffrance, faisant le sacrifice de sa 
personne,face à l'ennemi,et sans lui tourner le dos,Alläh ne 
pourra que l'admettre qu Jardin 1 * 


Strè,l,epp.627-B5 $eg4., 14, fp.h3-ù 


ibid,.,1,Pp.627,633-4,647(Gobriel conduit les cohortes d'anges 
à Badr},11,pp.439,449{des anges combattent à Huncyn), 
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À la suite de la première de ces batailles, l'Envoyé d'Al= 
18h énonça deux interdictions : celle de mutiler (tamkf1) 
les coptifs (27), et celle de livrer les ennemis aux flom- 
mes(28). Par contre, on rapporte dans la Sîrà que Muhammad 
ordonner de torturer un prisonnier, en vue de lui soutirer 
un renseignement (29). 

Significative de l’attitude qu'adopteront les docteurs mu- 
sulmans, à l'égord des possessions "infidèles®, est l'his- 
toire de Ab0 1-"Âg b. ar-Rabft, époux polythéiste de Zoy- 
nab, une des filles du Maître : de passage à Médine, et char- 
gé de biens qurayéites, on lui proposo de se convertir, et, 
en guise de récompense, de conserver, par devers lui, les 
richesses "ennemies" qui lui avaient été confiées (30). L' 
homme, dit-on, repousso pareille suggestion : il s'en re- 


ns 


tourna à la Mekke, restitua le dépôt à qui de droit, puis 
revint à Médine faire Islôm. Concernant le butin, il est 
écrit, à maintes reprises, que l'accaporement de prises 
guerrières, est une prérogative du seul Isläm : nul apôtre, 
avant Mübommad, ne fut autorisé à conserver, pour iui, ou 


pour les siens, le butin acquis sur les champs de bataille 





(27): Strà,1l,p.649,11,pp.95-5(où cette interdiction est datée 


aprés la bataiile de Ubud):°S$ j'autorisais les mutila- 
tions ,Aliëêh m'en fereit subir,tout prophète que je suisl" 
.Ct.C.,75/XV1,127/126;Concord, ,VE,pp.169,171. 


(28): Strà,1,p.657;Bubärt ,Sobîb,1V,pp.7,20:#orb,111,p.1045 : 


"N'est en droit de châtier,par le feu,que le Maître du 
Feu(= Enfer)"{cf.Concord..iV,p.164). Pourtant,la même St- 
rà(1ii,p.517}relote qu'ayant appris que des "Politiques" 
se réunissaient,pour comploter contre lui,chez le juif 
Suwaylim,Mubammad chargea le Compagnon Talkè,à la tête 

de quelques Fidèles,de mettre le feu à la maison,avec 5es 
oceuponts, Ce qu'ils firent, 


(29): Sfrè,ll,p.337;Amw.,p,.166,11 s'agit d'un chef juif de Hay- 


bar ,Kinânà b.Rabf®,qui avait dissimulé le trésor des Na- 
dîir,dont l'Apôtre voulait s'‘emparer.il fut mis à mort,a- 
près avoir été torturé. 


{30): Strb,l,p.659. 
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(31}, Un badît situe cette prérogative, et le triomphe Grä- 
ce à lo terreur(32}, comme deux des cinq privilèges, tout 
exceptionneliemant réservés au Prophète orabe(33}. Lo réper- 
tition des prises entre les combattants s'appuie sur les 
précédents de Badr st de Hunoyn : à Fodr, Mubommag attri- 
buc des parts à Mtmän et à Talbô, aiors qu'iis n'avaient 
pas effectivement participé aux combats(34). A flunayn, il 
pratiqua le principe du “ralliement des coeurs", ou bénéf:- 
ce des principaux chefs mekkois, même si certains d'entre 
eux n'avaiant pas encore embrassé la Religion nouvelle(35), 
Du sort infligé à Koatb b, al-aËraf et à certains "poètes", 
avec l'accord de l'Envoyé, qui alia même jusqu'à appeler 
sur les meurtriers la bénédiction divine(36), les juristes 
ont déduit l'obligation de mettre à mort celui qui blasphé- 


mait l'islôm ou Son Apôtre(36 bis), En effet, lo Religion 





(33): ibid.,l,p.676,Le Prophète aurait déclaré:"Les prises n° 


étaient licites à nul [beupie] avant le jour de Badr.[Jus- 
qu'ators),un feu descendait du ciel,qui les consumait.au 
jour de Badr,les Musulmans se précipitèrent sur le butin, 
alors Allâh révéla C.,97/VI11,69/68-70/65°( Amw-an:310; 
768;Qud.,p.107).Voir infra,chapitre VII,p. 342 ,n. 539 


(32): on trouve,fréquemment ,dans la Sîrèë,la formule "Ailëh je- 


talqagafa) l'effroi dans le coeur des ennemis de la Reli- 
gion".Cf. t.1l1,pp.191,234, et supra, p.193,n,66, 


(33}: Strà,i,p.676;Concord.,Vl,pp.11,337.Sources:5,,1,.H. Les 


trois autres privilèges cités,sont:l'universalité,la pu- 
reté de tout lieu pour y occomplir la prière,et le don d' 
intercession au Jour du Jugement, Dans une version Sttite 
de ce même badît,l'universalité et le don d'intercession 
ne sont pas mentionnés.Cf, LDuf,,l,p.146, 


(34): Sirà,l,pp.678,682, 


(35): jÿgbid.,ïil,pp.49C sq. 


{36): ibid.,il,pp.54-6. 


{36 bis): voir des exemples de personnes mises à mort,avec if 


opprobation du Maître,parce qu'elles l'avaient inju- 
rié(amw.,n.481-2), 


établissait, entre les Croyants, une solidarité d’une quali- 
té telle, qu'elle venait faire table rase de tous les autres 
attachements, IL y avait, nous raconte-t-on, deux frères 
juifs : Muboyyisà et Huwayyis&. Le premier se convertit à 

lo Religion, et entendit un jour le Prophète déclarer : 

* Tout Juif qui vous tombera entre les mains, tuez-le 1*. 

11 se rétourna vers son frère et lui déclara :* Por All8h, 
si Muhommad me prescrivait de te tuer, je te trancherais, 
certes, le cou I". Emerveillé par Une telle emprisé de la 
Foi nouvelle sur l'esprit de son frère, Huwoyyisà se conver- 
tit à son tour{37), 

Au moment des préparotifs pour l'affrontement de Badr, quel- 
ques Auxiliaires auraient demandé à Muhammad : “Demanderons- 
nous l'assistance de nos alliés juifs ? * 11 répondit par 

1a négative(38). 

AU cours de cette même bataiile, le Maître adtorisa la par- 
ticipation des adolescents ayant atteint quinze ans(39), 
Nous savons, également, que des femmes combattirent à Badr 





(37): Sîtrd,1l,pp.58-60,L'Islâm cbolit la salidarité tribale(cf. 
Cast12/LK,3-6;115/1X,114/113,135/114) .Mubammad b.Mas Lamà 
sal'homme qui avait tué Ka'b b.ol-Aéraf,aurait déclaré à 
Ses alliés Nagfr:"Les coeurs ont changé,et l'Islëm a ef- 
facé les ailiances l",en leur transmettant l'ultimatum, 
leur enjoignant de quitter l'oasis et d'abandonner une 
portie de leurs biens,Une des formules préférées du Pro- 
phète,aurait été:*L'Islôm efface tout". La Sîrà relate, 
qu'après l'incident qui ppposa Ibn Ubayy à Mubammad,au 
retour du raid contre les Banû Musteliq(voir supra,p.80 
et n,76),le fils d'Ibn Ubayy sollicita l'autorisation de 
tuer son propre père,mais l'Apôtre refusa(t.ll,pp.292-3) 
«Après l'assassinat de la poètesse tagma} bint Morwôn, 
les BonG datmà,prenant en considération ia puissance de 
la Religion,et de celui qui l'incarnait,firent Isläm(i- 
bid,,11,p:368) 


(38): Strà,1l1,p.64. La "Constitution de Médine" prévoyait la 
participation,physique et pécuniaire,des clans juifs/au 
Jinäd de la Communauté(ibid.,1,pp.501-3}). 


(39): ibid.,11,p.66;Lu?lu) ,11,pp.297-8, 


(40): 


(41): 


(42): 


(33): 
Ca4): 


(45): 
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et à Hunayn, st eurent droit au butin(4O). 

& Abû Sufyän qui exultait devant ls grand nombre de Musui- 
mans tombés à Ubud, mar aurait répliqué, ovec Ll'apnroba- 
tion de l'Envoyé d'Allên : "Nos morts sont au Paradis, tan- 
dis que les vêtres sont en Enfer i°{41). Mubammad ordonne, 
ce jour-là, d'enterrer ies mortyrs musulmans à l'endroit 
même où i15 avoient succombé, et déclara :°Je suis témoin 
(Ëanta) (42) à leur sujet, qu’Aliâh leur redonnera vie, au 
Jeër de lo Résurrection, De leurs blessures s'écoulera un 
sang, couleur de safran, et fleurant le muse 1"(43). 

Avant de s'attaquer aux Nad®r, le Prophète ieur adressa des 
sommations (udinû bi-i-mubârabä){(44). teurs biens confisqués 
après leur expulsion, avaient été acquis sans effusion de 
sang : its oppartenaient donc, de droit, à Mubammad qui dé- 
cida d'en disposer à son gré(45},Ce précédent,et C.,104/LIX, 


Strà,11,pp.81-2,446(i1 s'agit,dans ce cas,d'une femme en- 
ceinte). Par contrse,àù Haybar, les femmes qui combattirent 
n'eurent droit qu'à une gratification discrétionnaire {ra 
gb).Ccf.Sfrà,11,p.342, 


ibid.,l11,p.93. 


comre on le verra,plus loin,cs terme de Santé a deux a€e- 
ceptions connexés :°témoin" et "martyr®, Le concept de 
“témoignage” est fondamental en Islôm,à tel point que 1* 
on peut avancer que le Musulman est ,avant toute chose, 

un "témoin" de sa Foi. Les Anges,les Apôtres,Jésus et Mu- 
banmad témoigneront au Jugement Dernier,contre leurs dé- 
tracteurs,et en faveur des vrais Croyants.Voir Blachère, 
Le Coran,t.IIl,index,p.1229, 


Sfrà,i1,p.98;Concord,,VI,p.224. 

Eutôb,p.32. 
S$rb,ll.p.192;Futôb,pp.32-4:Yobyä,pp.328-9;4mwêln.17 à 
22;Sarb,11,p.6114 Balëädur$ signale l'octroi, par le Pro- 


phète,ds palmeraies des Nagfr,aux princépaux Compagnons. 
Cf.Concord.,Vi,p.315. 
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r ærviront de caution aux juristes pour la théorie du fay?. On y 


reviendra, Après l'expulsion des Nadfr se déroulc l'expédition 
ce Dôt ar-Riqôf, contre les Gatafên du NaËd. L'adversaire é- 
tait nombreux et les fusuimans prirent peur. Au dire d'Ibn Hi 
Éäm, c'est en cette circonstance que l'Apôtre prescrivit une 
prière abrégée, dite "la prière de la peur" (solât al-bhawf){46) 
. Les docteurs la codifieront plus tard, à l'intention de Fi- 
dèles foisent face à un ennemi puissant, et ne négligeant pes, 
cependant, leur devoir cultuel, 

Au cours du creusement de 1a Franchée, la S£îrà se plaît à si- 
tuer des prodiges, dont un nous intéresse au premier chef : 
les Croyants se trouvaient devant une roche particulièrement 
dure, qui résistoit à tous leurs coups. Mubammad s'empara, a- 
lors d'une pioche et frappe la pierre à trois reprises. À cha- 
cun de ses coups joillit Une étincelle miracufeuse, faisant 
apreraître, distinctement à ses yeux, les villes et les cam- 
pagnes du royaume bimyarite, et des empires de ‘Chosroès et de 
"César, À la demande de $es partisans(47}), L'Envoyé d'Allêh in- 
tercéda auprès du Seigneur, pour que ces contrées et les biens 
qu'elles renfermaient, deviennant propriété de 1e Communauté 


des Fidèles(48). Ainsi, Al1âh confirmait le Message de Son En- 





(46): 


{a7): 


(48): 


Sirà,ll,p.204.Cf.C.,93/11,240/239;102/1V,103/102.La plupart 
des sources traditionnelles rattachent cette prière particuliè- 
re à un épisode de Hudaoybiyyà, 


"Prie Dieu qu'il nous les rende possibles à conquérir,qu'il 
nous donne,coemme butin,leurs maisons ,et qu'il nous laisse rava- 
ger,de nos propres mains, leurs pays".Ce badft porte la marque 
de son invention tordive:Mubommad aurait ajouté:"Laissez 165 
Abyssins en paix,tant qu'ils seront paisibles,et détournez- 
vous des Turcs,tant qu'ils vous laisseront tranquillesi",. 


S£rè,11,pp.217 5q.;Wäqidf/Jones “adâzf,11,p.450:Nasâ’£,Sunan, 
pp.64-5;Goldziher/Bercher ,pp.151-2:E.1.,11,pp.951-2(Wensinck), 
Noth (Heiliger Krieg-p.25)rattoche ce "miracle" à la Pentecôte 
et au don des langues.Que le Prophète ait eu la certitude des 
conquêtes postérieures à sa mort,lo Sîrà nous en fournit un au- 
tre témoignage:au chef arabe christianisé, fad® b.Hâtim qui hé- 
sitoit à faire Iislëäm,par ambition politique,le Maître aurait 
affirmé:"Par Dieu 1: Tu ne tarderas pos à apprendre que les 
blancs palais de Babylonis ont été conquis 1"{11,p.581). 
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voyé et annonçait,à Wa Faction, la bonne nouvelle des Futipôt, 
AU cours de la bataille de 1a Tranchée, le Prophète réussit, 
grôce à des subterfuges, à semer la discorde entre ses adver- 
saires. C'est en cette circonstance qu'il aurait énoncé : "LG 
guerre est tromperie"{(al-barb_ bud®à)(49), 11 est vrai que ï‘or 
peut puiser dans la Sîrà de multiples exemples de ruses et de 
strotagèmes, quelques uns répugnant à notre sens moral actuel, 
mais répondant probablement aux moeurs de l'époque, ei que jus- 
tifiait la Couse que s'était assignée la Ummü. Les juristes ont 
coutume de les présenter comme la mise en oeuvre de i'oxiome 
prophétique cité ci-naut(50). 

Lors du combat livré aux Qurayzù, un chef médinois, Hal]läd vb. 
Suwayd, fut tué, On fait dire à Mubammad à son sujet : “ Allêr 
lui accordera une double rétribution de martyr"{51}., Ce qui 
tendait -: rendre, encore plus méritoirs, le combat livré aux 
Détenteurs de l'Ecriture. Appliquéa aux Qurayzh, on trouve sous 
la bouche du Prophète la formule coranique(52) "frères des sin- 
gss}f" que lo polémique musulmanes consacrera, assez souvent, aux 
Juifs, Leurs biens confisqués furent, nous dit-on, répartis de 
la sorte : après en avoir prélevé ie quint, on attribua aux ca- 
valiers trois ports de fantassin. Ibn 1sbôq commente : *“ Ce 

fut le premier fet'(53) que l'on répartit entre iles combattants 





(49): 


(50): 


(51): 


{52): 


(53): 


Strà,1l,pp.229 sq.:Concord.,l,p.443, 


Strà,ll,pp.51-8,105,273-6,618,635-8.Un exemple da subterfuge, 
hobituellement Signolé,est celui qu'utilisa AT pour tuer Île 
Champion quraySsite,réputé invincible, fAmr b, Abd Wudd,qui l'a- 
vait provoqué en duel,il lui dit:"Pourquoi te fais-tu aider par 
un homme de ton camp ?*,.L'autre,surpris,ss retourna,et ‘Ali le 
transperça de son sabre{cf,.E.Dermenghem,Lo vis de Mahomet ,Pa- 
ris,1950,p.230),. lys a, pores ÿ si 


Strd,1,p.459,11,p.254;Concord.,1l,pp.21,387,389,5,:B, : M{ssedmimn) ; 
Albâ)D(äw0d}:N.;1.H. Cf.Goldziher ,Livre,p.397. 


cf.supra,chap.5,p.27,n.131, 
notons l'emploi,fréquent dans la S$rà,du terme fay} pour un bu- 


tin acquis par la force des armes{il,pp.337,342,356).Nous y re- 
véengrons, 
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et dont on préleva 1& quint. Sur ce précédent, fut établie le 
coutume {(sunnà) au cours des expéditions guerrières {magäzt}* 
(54). 

Un poète médinois, Sallôm b.ol-Hugayq, avoit critiqué l'Envoyé 
d'Alläh, Sa mise à mort fut décidée, Comme plusieurs Croyants 
se filattaient, chacun, de l'avoir achevé, Mubommad scruta les 
sobres et déclara : * C'est “Abdallâäh b, Unays qui l'a achevé, 
de vois sur son arme des traces de nourriture“(55). Ce précé- 
dent Sera invoqué por les juristes, quond ils auront à déter- 
miner la dévolution des dépouiiles des cdversaires tués sur 1e 
champ de bataills, 

Que Mubammad n'ait pas toujours conçu le $inäd comme une entre- 
prise guerrière, nous en trouvons l'illustration dans 1a Sîrà 
3: avant la conclusion de la trêve de Hudaybiyyà, agprenant que 
Qurayé avait pris des dispositions pour l'empêcher de pénétrer 
à la “ekke, il s'écria : " Par Allêh ! Je continuerai à mener 
Sihäd (14 azälë ugêhidu) pour (accomplir) la Mission que le 
Seigneur m'a assignée l", et il envoya “Utmên auprès de Abû 
Sufyân et des notables quray$ites, les prévenir qu'il n'était 
pas venu avec des intentions belliqueuses(56}, C'est aussi au 
sujet de la trêve de Hudaybiyyè que le Maître fit montre de ce 
pragmatisme et de ce sens de l'opportunité, dont la doctrine 
du ÿinôd porte maintes traces : dans une des clauses de l'oc- 
cord avec la Mekke, il s'engagea à livrer tous les Mekkois non 
libres qui viendraient à lui, sauf pour eux à obtenir, qu préa. 
lable, l'accord de leur maître, Qurayä, par contre, na prenait 
pas pareil engagement(57). 

Après la conquête de baybar, il est rapporté que le Prophète 





(54): 
(55): 
(56): 
(S7): 


Sfrà,il,p.244, 
ibid, ,11,pe274,ù me Æ I »'agréquen ab fes, eu morts d'A En hot 
Tiens, T, +. S5) 


fra. ,11,pp.309-15. 


ibid.,ll,pp.317 sq.;Futôb,p.49,Autre exemple de pragmatisme 
signalé par la Sîrà(1l,pp.638-9):Mubammod reiâche un chef ba- 
nafite Tumêmè bsAtal qui,capturé,avait refusé de foire Isläm 
.Sa tribu fournissait des céréales au Hig8z, 
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interdit à ses hommes d'avoir des ropports sexuels (wat?) avec 
leurs captives enceintes, et de vendra les prises avant leur 
répartition entre les combattants(58}., Au sujet du détourne- 
ment de butin (gu10:). on relate souvent le trait suivant : 

au retour de Hoybar, un serviteur (duiêm)de Muhammad mourut. 
Le Maître déclare, à la surprise des Compagnons rassemblés : 
“En ce moment précis, 5a tunique se consume sur lui, dans le 
feu de la Géhenne, car alle a été prélevée, frauduleusement, 
de la masse des prises de Haybar"{(59). A Wungyn, pressé por les 
Croyents de répartir équitablement ‘abondant butin, Mubanmad 
avait dû attester de sa bonne foi, at s'écrier : * Vous ne me 
trouverez ni avare, ni poltron, ni menteur 1 Par Allêh, je ne 
gardergoi par devers moi, de vos prises{fay?}que le quint 1(...) 
Certes, la fraude (&v101) sera, pour celui qui l'accomplira, 
une opprrbhre {(<är}), un feu fde l'Enfer], et un déshonneur (£a- 
nâr}) au Jour de la Résurrection 1"(60}). Dans ia répartition du 
butin de Haybar, l'Apêtre attribue des parts supplémentaires 

à certains de ses proches : Fêtimà, ‘Alt, Usämü b,.Zoyd, “Ai 
Ya, AbÔ Bakr,.... en favorisant particulièrement les Banû “Aba 
al-Muttolib, membres de son clan(61). 

Lors du combat de MUu?tà, les Fidèles prirent paur cevant la 
puissance de l'ormée adverse(62}, et “Abdalläh b.Rawêhà, un 
des trois "poètes" de l'Iislôäm naissant, sxalta leur courage, 


an récitant des vers à la gloire du gihäd, et des Deux "Très 





{s8): 
(59): 
(60) : 


(61): 


(62): 


Strà,11,p.331. 


ibid.,ll,p.339:Fut0ôb,pp.47-8;Concord. ,VI,p.19,S.:1,M,31lita 

frs. ,m.6 41 à 
Strà,11,p.492;Sarb,111,p.101t;:Concord.,III1,p.t85.S.:1.M.;N,; 
HATIik):1.H. Cf.Concord.,IV,pp.542-4 et C.,99/111,155/+6t:Mu- 
boammad n'est pas fraudeur. 


S£frà,1l1,pp.351 sg. On étudiera,dans le prochain chapitre,la 
part particulière,assignée par la doctrine du butin et de l' 
aumêne légale,aux Proches de l'Envoyé d'Allâh. Cf.C.,1O4/LIX:, 
7e 


“les muititudes(dumût}de Héraclius,composées de Grecs et d'A- 
rabes“,dit la Sîrà{ll,p.377). 


LA gs 0 
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Belles Récompenses” : le succès ou le martyre(63), Du fait que 
d'un recul, il ne faut pas inférer la défaite et désespérer, 

on «à la preuve dans le récit suivant : à l'adresse des débris 
de l'armée musulmane, retour de Muftà, des Fidèles, courroucés 
s S'écrierent : *“ O fuyords | vous avez détalé dans la voie d'’ 
A118h 1 ". Le Maître se serait, alors, exclamé : " Ils ne sont 


certes pas fuyards (furrêr}). 113 reviendront à la charge (kur- 





rêr,fakkärûn}, avec la permission du Très-Haut !"(64), 

La conquête de la Mekke, on 1e sait, eut lieu pendant le mois 
de Ramadän, Le Praphète autorisa les Fidèles à rompre le jeû- 
ne, à l'approche de la ville, pour affrontsr les infidèles en 
meilleure condition physique(65}. Il recomnanda, ce jour-là, 

à ses hommes : “ N'achevez nul blessé, ne poursuivez nul fu- 
yard, ne tuez nul captif. Quiconque fermera so porte, aura la 
vie sauve (âmin)*(66). Attitude particulièrement conciliante 
pour les habitants de sa ville natale, et que la doctrine ne 
retiendra pas, dons sa formulation du comportement à l'égard 
des vaincus, Unes fois 1q victoire acquise, Mubammad protloma 

5 “ La Mekke st sacrés (karûm). NUL humain, croyant en Aliân 
et au Jour Dernier, n‘est autorisé à y verser du Sang où à y 
cbattre un arbre, jusqu'au dour de la Résurrection. Nulle per- 
sonne avant moi, nulle personne après moi, n'a droit Ê à y 
livrer batoille), Moi-même, je n'ai été autorisé à le faire, 
qu'en ce moment précis, en guise de courroux contre ses hobi- 
tants. Désormais, elle retrouve son immunité passée, Que les 
personnes) présentes en avertissent les absentes. Celui, par- 


mi veus, qui déclarera : * L'Envoyé d'Al1äh y a {pourtant} 





(63): 


(64): 


Lil, #3, et invoque C.,97/VI11,16:99/111,147/153,149/15 


{65}: 


(66): 


Strà,11,:p.375.Cf,.supra.chep.5,p.17,n.80. 


v ne 
ibid.,11,p.382;Sarb,1,pp.124-5,Lo traoition prophétique(11, 
p.446,n,7)considère que seul le jour da Badr,la fuite devant 
l'odversaire pouvait être qualifiée de grave pégné(kaprè): 


415 IX,25.%. 
Les B,f.4H 


v 
Sira,ll,pp.499-400;Mâlik,Muwatta?,1,p.294:Sarb,1,p.113, 


Amd. n.439 
ÉrOEU p.33. 
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{67}: 


(68}: 


(69): 


(70) : 


(74): 


(72): 


(73): 


(74): 
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guerroyé !*, répondez-lui : ” Certes, le Seigneur l‘°a rendue 
licite à Son Envoyé, mais pas à vous 1"(67). La Strà ajoute : 
” Le Compagnon Anr b.az-Zubayr a commenté : “Elle ne peut 
fcependant] servir de refuge à celui-.qui verse du sang, où 


-5e rebelle contre l'autorité, ou empêche la perception des 


redevances légales (dizyè)"(68). Après la prise de la ville, 
Mubommad accardga la sauvegarde au chef quray3ite Safwûn b, U- 
mayyä,. qui ne s'était pas converti. Il lui accorda quatre mois 
de délai de réflexion, après lesquels il embrassa lo foi(68). 
Ce même Fafwên, bien qu'encore “polythéiste", prêta au Pro- 
phète, à l'oceasion de l'affrontement de Hunoyn(70), ses côt- 
tes de maille (adrâf) et ses armes(71). D'où la possibilité, 
diront les docteurs, d'avoir recours oux équipements infidà- 
les, pour mener combat "dans la Voie d'Allâh". C'est en quit- 
tant la Mekke pour Hunayn, que l'Apêtre aurait déclaré :"Nous 
ne serons pas vaincus, même si notre effectif est intérieur 
(R celui de l'adversaire]"{72); et après cette botaille qu'il 
aurait énoncé :"Quiconque tue un ennemi, et peut en odminis- 
trer la él a Néritera a dépouille (salab)”" (73), et 
interdit la mise à mort des enfants, des femmes et des esclo- 
ves{(74). 


Mm-ASS 


Strà,11,pp.415-6.CTÉ Futdb;ppe33-6 et C.,109/XXI1,26/25. 


Sirè,.fl,p. 416,0es préoccupations postérieures à l'époque du 
Prophète, transparaissent dans ce commentaire inspirés 


ibid.,11,pp.417-8.Pourtant,un autre Mekkois,Hubayràä b,Abû 
Wahb al-Mabzûm£,demeura dans la ville,malgré son impiété,et 
y mourut polythéiste(ibid.,ll,p.420) 


auquel il prit part.Mubammad lui accorda.tout infidèle qu'il 
étoit,une large part de butin,pour “rallier son coeur".il 5e 
convertit après 1a victoire de Hunayn. 

ibid.,1},p.440, 

ibid,,11,p.442, 

ibid.,11,p.448;$arb,11,p.601. Selon l'imâäm Mâlik,lie Prophète 


formulo cette promesse, afin d'encourager,ses hommes à repren- 
dre le combat ,après un début de ponique{Éarb, 11,p.595) 





Strà,i1,p.458, 


{ 240 } 13%. 
On rapporte qu'au siège de Tâ’if, le Maftre eut recours, pour la pre- 
mière fois, au mangonneau {mandenta) (75). Là oussiÿ comme à l'encontre 
des Nagfr, il ordonna à ses hommes de détruire les vergers de l'ennemi, 
afin de l'intimider et obtenir sa reddition(76). Par contre, il procla- 
ma :" Toute personne qui se rendra, se déclaront muslimà ("musulmane“ 
ou "soumise" ?) sera libre *(77) 

La doctrine musulmans concernant le butin et le sort réservé aux cap- 
tifs, invoque très souvent le précédent de Hunayn, On a signalé, qu'en 
cette circonstance, fut instauré le principe du ta?1ff al-qulôb. En 
outre, l'Envoyé décido, avec un grand sens de l'opportunité, d'affran- 
chir (monn) les femmes et les enfants des Howâzin, qui avaient été cap- 
tutés sur le champ de bataille(78}, Suspecté de favoriser, en particu- 
lier, les notables mekkoïis, dans la répartition des prises, 1'Apôtre 
dut se justifier(79). Parlant d'un chef tamtmite(80)qui l'avait acceu- 
sé d'ovoir failli à l'équité, Muhammad aurait eu cette exclamation pré- 
monitoire :" Cet homme oura des partisans (55%) qui pousseront l'exé- 
gèse de la Religion, au point de S'écarter de celle-ci, de la même ma- 
nière que s'écarte la flèche de son arc(ramiyyä)l"(81). La forgerise 

est manifeste: on cherchait à faire condamner le Uüridisme par l'Envo- 


yé, an vertu de l'adage bien connu : Summum jus Summa injuria I(81b,) 





(75): Sîrà,l1,p.483;Futôb,p.67. 
(76): Sîrà,ll.pp.482-3,Cf. ibid.,Il,p.191, 


y 
(77): Sarb,ï,p.341,Moyen d'attirer,à la Religion nouvelle,les escla- 


ves arabes. 

(78): Sîrd,11,pp.488-9.I1s avaient eu à choisir entre la restitution 
de leurs troupeaux,ou l'affranchissement de leurs femmes et de 
leurs enfants, 


{79): cf,supra,p.13 et n,60, 
(80): le Uäridisme trouvera audience auprès des Banû Tamim. 


(81 }«< Strà,11,p.496.Variantes citées par Bubôrî(Sabîb,ViIl,p.49)et 
par Ibn Hanbol{Musnod,I,pp.81,147).Cf,kaoust ,Traité,p.121,où 
Ali tapporte que le Maître ajouta:"lartout où vous les trouve- 
rez,tuez-les.Celui qui les tuero sera récompensé le Jour du 
Jugement." 


(81b.): Salem(Khaw.,p,48)estime que la doctrine bârigite,par son exeT 
trémisme inhumain,se place sous le précepte:"Fiat _justicio 


pereat mundus 1%, 


45. 
{ 241 ) 


Tout comme la Révélation convigit à dépenser, sans compter, 
*pour la Voie d'Allâh", le Maftre appela, à plusieurs reprises, 
les Fidèies aisés, d ne pas Éalculer leur contribution aux . 
frais des expéditions et à l'acquisition des montures(82), 

On gait que la Ummd, lors des premières conquêtes, eut à se 
constituer une doctrine administrative pour gérer les nouvel- 


RSS 


les acquisitions. À suivre la Sfrà, lo voie était déjà toute 
tracée : à des rois du Yémen et aux habitants du Nadrän , annon- 
gant leur conversion, Mubammad adressa des messages, dont les 
termes constituent un véritable programme politico-religieux, 
traitant de tous les futurs problèmes de l'Etat musulman : bu- 
tin, aumêne légale, rituel, statut des terres{83), taxes et 
radevances, statut da "protection das Scripturaires, gihôd, 
Éizyd,ete...(84). Concernant le ginâd proprement dit, les gran- 
des lignes de sa doctrine sont énoncées dans des propos attri- 
bués à :’Apôtre : chargeant ‘Abd ar-Rabmän b.fawf de menëér une 
expédition contre Dûmat al-Gandal, ii lui fit les recommanda- 
tions suivantes : *“ Partez tous combattre dans la Voie d'Alläh 
et tuez ceux qui Sont ingrats (man kafira) envers le Seigneur, 
Ne fraudez pas. Ne soyez pas traîtres, Ne mutilez pas, Ne tusaz 
pas d'enfant, Tels sont le Pacte d'Alläh (“ahd 4118n) et la 
conduite de Son Prophète parmi vous 1"(85), 

Même s'il le fait uniquement pour échapper à la mort, il est 
interdit de mettre à mort Un homme qui profère la Profession 
de Foi : on rapporte que Usômà b,Zayd tua Mirdàs b,Nah5ÿk, a- 
lors que ce dernier attestait qu'il n'y avait nulle divinité, 


hormis All8h. Ce qui courrouça énormément 1e FProphète(86). 





(82): 


(83): 


(84): 
(es): 


(86): 


cf.Sîrà,11,pp.517-8. Utmân b.'affôän s'illustra,nous dit-on, 
par sa générosité. 


cf,Futôb,p.82 où se trouve dessiné un statut des redevances 
foncières. 


Sirè,1I,pp. pates himyorites),pp. 595-6(Naÿr &n } : Reboot 1 
TA Bergutse FA) 


ibid.,II,p.632, 


ibid,,1l1,p.623.Cf. ibid.,1ll,pp.626 sq.,et Ce,102/1V,96/945 um’, 
An,1, pp 2-1 


13-@- 
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Celui-ci aurait fixé, à ia conquête 4 Tabûk et des oasis du 
Nord, 1e montant de io ÿizyà : un dfnâr par adulte chaque am. 
{87) ,et aurait perçu la Kizyd des Zoroastriens (Naÿ0s ) de Haëer 
(Babrayn) et du Yémen, leur imposant, hommas comme femmes, un 
tribut annuel d'un dfnâr(88). 11 était, néanmoins, interdit de 
consommer les bêtes égorgées par eux, et d'épouser leurs femmes 
(89), 

Au sujet des prisonniers vendus après leur capture, 1e Mottre 
demanda de ne pos séparer les mères de leurs enfants, et décla- 
ra : " Ne les vendaz que tous ensemble l”"(90). 

Il n'est pas obligatoire d'obéir au chef d'une troupe quels que 
soient ses ordres. On cite le raid conduit par fAlqamà b,Muÿaz- 
zaz, ou sujet duquel Mubammod déclare : “ Quiconque vous ordon- 
ne une infraction à la Loi divine (mafsiyà}, ne lui obéissez 
pas 1°{91). 

Au rapport d'Ibn fAbbàs(92), le Prophète avait coutume, au re- 
tour da ses expéditions, de glorifier à trois reprises (kobbang 
le Seigneur, puis de dire : " fNous voici] de retour par ia grâ 
ce de Dieu, pénitents; adorateurs, fermes [dans la foi portée] 
à notre Seigneur, prosternés. Allâh a tenu Son angaÿement, se 


couru Son esclave, et vaincu tout seul las factions {intidèles} 





{87}: 
“67,45 Fat, , 
(88): 
(89): 
(90): 


(91): 


(92): 


Futôv,pp.70-2.Bolûägdurf nous montre que “Ubommad n'appliqua pas 
suniformément,les mêmes règles.D'après Zuhrf,les premiers non- 
fusulmons à poyer Sizyè furent les Chrétiens du Nabrän(fwiut. , 
p.79) 


ibid.;pp.83,88-91;Concord.,l,p.84,5.:M4, Pour 1es autres trie 
butoires,il n'est pas mentionné d'impositiog des femmes ,Balà- 
duri rattache C.,116/V,104/105 à l'imposition des Maÿ0s, 


Futüb +P: 91. 


Sfrè,11,p.635,Cf.Concord,,V1,p.123:"Dieu maudit celui qui sé- 
pare 10 mère de son enfant", 


Sîràa,1ll,pp.639-40.Cf.Concord.,IV,pp.252-5,Dans son discours d' 
investiture,Abû Bakr aurait déclaré:"Si je désobéis oux ordres 
d'Alläh et de Son Envoyé,vatre obéissance ne m'est pos due" 
(S£rà,11,p.661) 


cité par Bubôri,Sahfb,1Vip.37, d'empourt à CELL PAST AE on 
dé Lident. 


(93): 


(94): 
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Enfin, nous ne saurions conciure ces quelques pages consocrées 
au Yihea, tel qu'il apparaît dans 1a Sîrà, sans mentionner 1l° 
histoire des Baÿtlà : en 6/628 ou 7/629, des membres du clan 
Uraynè vinrent à Médine, où ils tombèrent malades. L'Apôtre 
les envoya faire convalescence, hors de la ville humide, en un 
lieu où paissaient des chome1154 ui appartencæühf. Lorsqu'ils 
furent rétablis, les Baÿt1à tuëèrent Yasâr, un esclave de l‘ubam- 
mad, chorgé de gorder les bêtes, et emportèrent celles-ci. L° 
Envoyé d'Allôh les fit pourchasser, et leur infligea un châti- 
ment cruel : il les fit amputer des pieds et des mains, et leur 
fit crever les yeux(93). La doctrine musuiëmaone avancera souvent 
ce précédent, dans ia formulation de ce Yihäd interne qu rest 

la lutte contre les brigands et les rebelles, 


000 cao 
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On le voit, la tradition biographique est abondamment illius- 
trées par les dicts de l'Envoyé d'Allâäh, en différentes cir- 
constances de sa Mission(94}.Ces dicts, attribués au Maître, 
jouèrent un rôle capital, et occupèrent une place privilégiée 
dans les fondements religieux du ÿihôd, Ils présentaient l'é- 
norme avantage de fournir, à point nommé, une réponse adaptée 


aux circonstances, sans cesse changeantes, de la vie quotidien- 





Sîrü,11,pp.640-1 ;:Tabaqët,I1,p.93;Butârf ,Sabfb,VIII,pp.17-8; 
Eaudefroy- Demombynes ,Mohomet,p.517.Cf, cn, 37/33.Rappelont 
l'interdiction faite por Allôh,et par l'Envoyé,da mutiler les 
ennemis capturés, le commentateur as-Suhaylt(m.1185})estime que 
ce châtiment infligé par Mubammad aux Babfià,ne ressortissait 
pas de la mutilation{muglà),mais du talion(gasäs)(S$rà.lil,p, 
96,n.2).t7 Mi.,mr. 1% 


"La Sîra est Le résultot du classement et de la mise en oeuvre 
de traditions",constate Gaudefroy-Demombynes(tshomet, p.13). 
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ne, à l'aide d'exemples, d'apophtegmes où d'aphorismes qui pouvaient 
frapper l'imagination des masses musulmanes, 

On rapporte que de pieux Compagnons, avoient pris coutume de consi- 
gner. par écrit, ou de narrer avant qu'ils n'échoppent à leur mé- 
moire, 1es événements dont ils avaient été témoins, mettant en a- 
vant L'Apôtre et la Communauté primitive, et pouvant servir de mo- 
dèle à la postérité. De ces ébauches serait née La coutume normati= 
ve, Sunnà(95) de l'Apêtre ot de la Communauté, qui ne tarda pas à 
supplanter les traditions vivantes des différentes écoles juridi- 
ques, et sarvit d*élément constitutif d'un des deux fondements es- 
sentiels de la pensée religieuse et juridique de l'Islôm : le Ha- 
dît (96). 

Il est significatif, à cet égard, que parmi les premiers traditions. 
nistes musulmans, se soient trouvés de nombreux juristes(97}), et 

que quatre des plus illustres fondateurs d'écoles jurisprudentiel+ 
les : Sufyôn at-Tawrt (m.778), Mâlik b.Anas (m.795), of-88fict (m. 
820) et Ibn Hanbai (m.855}) soient célèbres pour l'intérêt qu'ils 
portèrent à recueillir des Traditions, ét pour la place qu'ils ac- 


cordèrent à celles-ci, dans leur système doctrinai (98). 





(95): E.1.,1V,pp.581-3(Wensinck).Schocht(Esquisse,pp.29-30;le même,in 


Mél,H.Massé,Téhéron,1963,pp.1-15}a montré que la concept de "Su 
na du Prophète” est de constitution relativement tardive,en rap- 
port ovec la prédominance de l'influenca d'oX-$8fitf Voir ,dans 
un esprit Similaäre,Ansori,"Isl.jur.term.",pp.259-82.0ans le Co- 
ran,le terme sunnà se rencontre,hobituéllement, avec le sens de 
"sort traditionnel des Anciens*,"coutume d'A118h"(59/XV,13:70/ 
XVI11,53/55;74/XV11,79/77:88/XXXV,41/43,42/43;97/V111,39/38; 
1057XXX111,38,62:110/XLVIIE,23 , 


(96): Goldziher/Bercher,Et,.sur la trad.isl.;iles travaux de J.Robson, 


résumés dans E.I.,n,e.,l]11,pp.24-30;:SubhT as-Sälib, lûm al- 
badit _wa-mustalokuhu,ÜUamas,1959:G.H.A,Juynboll,The authentici- 
ty _of_the tradition litterature,Leyde,1969:ansori,"lsi,jur ,term. 
rPh.258-9,273, 





(97): citons quelques noms:Abû d-Dardôr{m,652),Sattd b,al-Musayyib 


{m.co 712),6%bir b.Zayd{m.ca 718}),nË-Satbi(m.728%, At b.Abf 
Robäb{m.732),oz-Zunrî(m.741). 


(98): sur la littérature de hadît,antérieure du grand mouvement de 


recension de la 2° moitié du IX°siècle,voir J,Horovitz,in Der 
Islom,1938,pp.39-47;Schacht Origins ,pp.36 sq.:Mustafà Azmi, 
Studies in Early Hadith Literature,with a critical edition of 
some aarly texts Beyrouth,1968;:G.H,A.Juynboil,"date of great 
fitna”, 


{ 245 ) FN: 


Le Wadft vise à rapporter, à l'ensemble des Musulmans, non seu- 
lement les actes (affàl) et les paroles (aqmâl) du Prophète(98) 
« Mois égalemegt sos silences, considérés comme de tacites ra- 
tifications (tagrtr) de faits, gestes ou propos réalisés en sa 
présence, sans provoquer son désaveus 

Par un long processus, qu'après Goldziher (100) et Schacht(101), 
J,Robson a bien dégagé dans son article de l'Enxyclopédie de 
l'Islam, le besoin d'une autorité subsidiaire qui compensât 

les silences de la Révélation, ou ses “omissions”, rendit de 
plus en plus pressant le besoin, et partant le recours, à des 
traditions qui vinssent, au moment voulu, satidfaire âux néces- 
sités de l'édification d'un Etat musulman étendu à tout 1°O- 
rient, dont 1a Révélation ne traçai£ qu'un très vague canevas, 


Parallèlement à cetts évolution, les divergences et schismes 

entre Musulmans, rendaient impératives trois obligations : cel- 
le de 59 référer à des répondants antiques at vénérables; cel- 
le de renvoyer l'origine des traditions de plus en plus en ar- 


D 


rière, at si possible de 5e mettre à wouvert derrière !l'auto- 


rité du Prophète lui-même: enfin, celle de garantir l'authenti- 


cité des hadîts transmis, pour justifier les diverses positions 
, Souvent diamétralement opposées. D'où l'intérêg porté, à par- 
tir du 29°/VIII® siècle, à la chaîne de garants (isnêd ou sanad) 
accompagnant chaque dict, et censée remonter jusqu'au Maître 

ou à l'un de ses Compagnons. 

AUX VIII® et EX° siècles, en même temps que s'effactugient cet- 
te mutation dans la recension des traditions, et le travail de 


codification des juristes musulmans, Une bataille doctrinals, 





(99): 


(100): 


{101 ): 


autres que colles consignées dans le Livre,évidemment .Sur 1! 
existence d'une catégorie intermédiaire, de "locutions théopa- 
thiques"{L.Massignon) ,inspirées à 1'Apôtre par A1läh,mais non 
révékées, voir E.l.,n.e.,111,p.30,s.v. badtth kudst (Robsonk, 


notamment dans ses Muhammedanische Studien,1ll,Halle,1890, 
traduites en français par L.Sercher,Ët.sur ia trad.isl.,Pa- 
ris,1952;et ses articles parus dans la Z.D.M.G, 


notamment dans ses Origins.Voir également,in J.R.A.5,.,1949, 
pp.143-54, 
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dont -barict fut le principal protagoniste(102), permit au Hadfît d° 
être reconnu comme le deuxième fondement épistémologique (asl) de 1‘ 
Islôm, presque aussi important que le Coran(103). La question des rap- 
ports entre Révélation at Tradikion, en cas de contradiction entre 

ces deux fondements, o exercé la pensée des théologiens musulmans, 

En général, l'opinion a prévalu que la Sunnà venait explicitar et com- 
menter le Livre{104), Chez quelques rares théologiens s'est, toute- 
fois, foit jour une tendance à accorder la primouté à la Tradition 

sur le Révélation (105), 

Au IX° siècle, leur prolifération incontrôlée était telle, que la maos< 
$Se des traditions en circulation atteignit des proportions démesurées 
(106). £ile charriait un flot d'apocryphes ou de textes douteux, quel- 
quefois oeuvres d'hommes pieux, désireux de faire triompher une cause 
tenue pour bonne, en luttant par la même arme, contre des forgeries 


qui étayaient, à leurs yeux, des vues hérétiques ou immorales(107). 





cf.Schacht ,Origins,p.80 et passimile même, Esquisse,pp,31 sq. 


(103): Éarict interprète la formule al-Kitôb wa 1-Hikmàa("l'Egriture et 


la Sagesse” )de C.r93/11,146/151,231 ;96/LX11,2;99/111,158/164:;104 
nat LOS DROLE 72 comme désignant le Livre et la Tradition 
Robson,art.cit.,p.25a).La pensée musulmane aime voir dans ces 2 


sources scripturaires:al-&yà wa 1-habar(le verset et 1#informa- 
tion historico-biographique}la quintessence de lo Religion. 


(104): avant sa mort,Mubammad aurait déclaré:"Je n'ai déclaré licite que 


ce que ile Coran affirme tel,et n'ai interdit que ce qu'il prohi- 
be“(S£rà,11,p.654;Rodd,pp.31-2).Abû Yüsuf rapporte aussi(Radd,pp. 
25-8Ÿ:"lles hbadîts foisonneront,qui me seront attribués.Ceux qui 
vous parvieandrokt et s'accorderont avec la Prédication,seront 
miens ,que je les aie réellement tenus où pasimais non les autres" 
{(cf.Schacht,"Fre-isl.backgr.",p.46). 


(105): cf.Goldziher/Bercher ,pp.21-3;Schacht ,Esquisse,p.41;Laoust ,Profes- 


sion,pp.LXIV-V,32;Schismes ,pp.384-5,Le traditionniste Dârimf fait 
même dire à l'Apôtre:"La Sunnà l'emporte sur le Coran,et non 1l' 
inverse” (Concord,,V,p.531).Buhôrî rapporte, ,lui,:"Le meilleur ba- 
dît est le Livre d'Alläh"(ibid.,l,p.43@), 


{106): ne dit-on pas que Bubéärt eut à effectuer son tri dans la masse 


de six cent miile badfts 71 


(107): certains "inventeurs" de badîts avouèrent leur forfait,accompli, 


maintes fois,avec les meilleures intentions dû monde,D'‘où l'induf 
gence des Savants pour la pia fraus at les formulas pérénétiques 
(ef,Goldziher/Bercher ,pp.59,189sq.).Le jurisconsulte-traditionnis 
te an-Nowawf(m.1278}place an préface de son Arbafîn:"Les Savonts 
s'accordent à admettre que l'on agisse selon les préceptes d’un 
badît de faible authenticité,en vue d'accomplir un acte méritoi- 
re," 


Flip is. 


Le /4 
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multitude de forgeries présentait un danger pour la connaissan- 
ce religieuse et pour une formulation “orthodoxe” de la Foi et 
de 1a Loif108). 11 faliut, de taute évidence, opérer une sélec- 
tion rigoureuse dans ce volume important de contrefaçons(109}. 
Chaque mouvement politique, chaque tendance religieuse, chaque 
revendication sociale, chaque aspiration éthique, s'était ex- 
primé par le canal d'une "secte" ou d'una "écoles" qui assit ses 
prétentions sur des badfts. Le mouvement de compilation et d' 
épuration des traditions se fit au cours des VIII® et IX° aiè- 
cles, dans le cadre de la défense de l'"orthodoxie" religieuse 
face aux mouvements intellectuels d'influence “étrangère”, et 
en lutte contre les tenants du roy spéculotif(110}.Sehacht a 
vu dans ce mouvement des Traditionnistes, fer de lance de la 
guerre faite qux “innovations","l'événement le plus important 
de l'histoire de la jurisprudénce islamique au 11° siècle : il 
opposa à la “tradition vivante" des anciennes écoles, qui était 
en grande partis fondée sur le roy, l'autorité des traditions 
individuelles {kadîth}) du Prophète que ses partisans mirent en 
circulation en norbre croissant (...) I1 y avait des Tragition- 
nistes dans tous les gronds centres de l'Islam où ils formaient 
des groupes qui s'opposaient aux écoles locales de droit, tout 
en ayant des rapports avec siles"(111), 
La crise que connut le califat dans la seconde moitié du IX° 


siècle, favorisa un traditionolisme qui affecta le mouvement 





(108): 


(109): 


(110): 


(111): 


Mubammad aurait mis en garde contre les propos controuvés 
qui lui sergient attribués(cf.Concord.,l,.pp.433,436) 


cf.Goldziher/Bercher ,pp.161-86.L'Irâg,;foyer le plus actif de 
1a fermentotion intellectuelle en terre d'Islôm,dès le VIII® 
siècle,est considéré par l'historiographie musulmene comme 

le creuset de l'invention des badfts.l'imêm Mâlik aurait dé- 
ciaré à un Irêqien:"Chez vous,vous possédez une véritable fa- 
brique de badîis:on compose la nuit et on publie le jour"(Be- 
kir,Histoire de l'écoie Mâlikite,Tunis,1962,p.69), 


il s'ogithe ka libre opiñnion,de l'estimation personnelie,Voir 
E.l.,IlI,pp.950-1,5.v. Nazar (de Boer). 


E.ïl.sn.e,,11,p:909b,s,v. Fikh,Voir également, Esquisse,p.31, 
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intellectuel et culturel. Celui-ci devait prendre la forme, ré- 
vélatrice, d'un "classicisme", A$ors, s'effectua la coilotion 
des Six tivres de Tradition,dans lesquels les badîts étaient 
classés de manière à servir pour une utilisation juridico-doc- 
trinale(112). 

Aussi ne sera-t-on pas étonné de constater que parmi les grands 
noms de la compilation, certains,tels Muslim(m.875), Abû D4- 
wûd (m.889) et at-Tirmidt (m.892) aient été des disciples d° 
Ibn Hanbal, le fondateur et maître de l'école far idique la plus 
traditionaliste, le hbenbalisme(113), 

Deux constatations s'#mposent à l'esprit : 

- les collecteurs de badfts les plus renommés, ont tous fait 
florès dons cette seconde moitié du IX° siècie, que nous pré- 
sentions, sommairement, comme une période d'affrontement achar- 
né entrs conservateurs et innovateurs, Far leur oeuvre de tra 
ditionnistes, ils prirent position dons les querelles juridi- 
co-théologiques qui Ggitaient les “écoles” personnalisées dé- 
jà constituées, 

- exception faite d'ad-Dârimi (dont l'ouvrage n'a pas été od- 
mis parmi les recueils canoniques) et d'on-Nasê*f (dont on si- 
gnale les sympathies folîdes}, ces auteurs qui devaient deve- 
nir les parangons de la tradition arabo-musulmane, sont origi- 


naires de ierse ou d'Asie Centrale{114}, 





(112): 


(113): 


{114}: 


sur un phénomène similaire de "classicisme”,.dans le domaine 
lexicai et philologique,voir L.Kopf,in S.1,,1956,pp.33-59, 


voir Laoust,Schismes,pp.123-4.11 semble que même le grand 
Bubârt oit eu des relations personnelles avec Ibn Hanbol(Gol- 
dziher/Bercher,pr.293 sa,.).11 eut,pour maîftre,Nufaym b.tiam- 
môd ol-Huzôti,un implacable adversaire de la spécülation ra- 
tionaliste,qui mourut an prison pour ses idées(Laoust,in B.I. 
F.A.0.,1960,p.,176 n.2), 


Goldziher(Et.sur la trad,,pp.292-3)considère que la rédac- 
tion des recueils de badfts visait à démontrer que les tra- 
ditions étaient “une source toujours suffisante pour l'ensei- 
gnement juridique pratique",et fournit une explication à cet- 
te particularité régionale:"C'est en Iraq at dans la partie 
encors plus orientale du monde musulman que sont nés les Mu- 
sannafât.C'est en effet dans ces contrées que le conflit thé- 
orique sévit ovec le plus d'acuité entre les diverses écoles" 
iWensinck{E.t.,1V,p.103b})écrit:*1e badfth est l'enfant Éer- 
rible du fikh", 
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La méthode suivie pour accorder ou récuger la crédibilité aux 
traditions (e1-dorb wa-t-tafd51)(115) porta essentiellement 
sur la plausébilité chronologique des chaînes de transmetteurs 
et sur l'honorabilité (fadâtù}(116) morale et religieuse des 
garants de chaque dict effort considérable, même s'il n'em- 
porte pas toujours notre conviction, à telle anseigne que l' 
on o pu dire, en forçant un peu le trait, que pour les tradi- 
tionnistes musylmans, ottochés surtout à la “critique externe" 
+ io validité d'un badft ne dépendait pas du texte (matn} ou 
de la matière historique utilisable qu'il contenait, mais de 
1o chaîne des autorités qui répondaient de son authenticité, 
D'où la possibilité de faire voisiner, dans un même recueil, 
côte à côte, des prapos radicalement opposés, pour peu qu'ils 
aient été transmis par des hommes d'égale probité. 

Au plan des idées, les troditions eurent le mérite d'innerver 
la pensée musulmane d'apports multiples et enrichissants, Cau- 
tumes grabes antéislomiques ou orientales empruntées aux peu- 
Ples ossujoettis, influences sémitiques(117), grecques, iranien 
nes, concoururent à édifier cette masse da données qui forma, 
progressivement, le Wadît, et qui avalisèrent, sous l'autorité 
de l'Apôtre ou de ses Compagnons les plus proches, en les pro- 
jetant dans le passé, les pratiques adoptées au cours du bras- 
sage des populations. Par le biais du Wodft, 1'Islôm assimila, 
nolens volens, mais à son grand profit en définitive, le pa- 
trimoine des peuples vaincus, D'où L'intérêt, supplémentaire, 
de ce fondement épistémologique, 

Pour ce qui est du Jihäd, les traditions mises sur les lèvres 
du Prophète, collectées au fur et à mesure des besoins, et con 


signées tardivement, vinrent accentuer le caractère "“belli- 





{115): 
(116): 


(117): 


voir E.leenoe.1119pp.473-4 (Robson), 
voir E.l.,n.e.,l,pp.215-6,5.v. fAd? (Tyan). 


les similitudes entre le Hadît et le Talmud sont manifestes. 
Le procédé de transmission grâce à une "chaîne" orale,n'est 
pas sons analogie avec lo Michna et le Talmud,.Cf,.Goldziher, 
Dogme,pp.34 sq. fe Æurerré (Tone, T, #40) # nées ot dy 
pti 'étetes nue apprit mit st Lea Russes 
4 fax af ks dei lues 4. Fr Les 
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queux* qu'avait pris la Prédicotion dans les dernières onnées 
de l’apostolat mubammadien, et exalter le rôle conquérant des 
Arabes, en le justifiant, past éeventum, par das prédictions ou 
des injonctions de l'Envoyé. Tout un corps de doctrine sSina- 
dienie” put être édifié, grûce à l'apport, toujours renouvelé, 
de la Tradition, obviant aux “lacunes” du Eivre(118}. 

Pour le propos qui est nôtre, l'obstacie de 1'authenticité plus 
ou moin$ grande des troditions recueillies, est loin d'être di- 
rimant, pour gutant que ce qui importe est le crédit qu'elles 
trouvèrent, en terre d'Isläm, l'impact qu'eiles eurent sur les 
mentalités, et lo mesure dans laquelle elles déterminèrent la 
forme prisa par la doctrine générale du gdihâd, et lui servi- 
rent à consacrer les solutions qu'elle ocopta, 

Du très vaste florilège de badtts se ropportant à la Guerre 
Sainte, on ne saurait que citer les plus significatifs, quitte 
à renvoyer aux nombreux recueils gt traités qui les énumèrent, 
En se fondant sur lo seule Révélation, nous avons vu que des 
doutes peuvent, à juste raison, effleurer les esprits, concer- 
nant l'obligation de mener ÿihäd hors de la Péninsule, et la 
vocation universaliste et expansionniste de La religion prêchée 
par Mubammad, dons la vision que celui-ci 5e faisait de sa Mis- 
#ion. Or, ces doutes se trouvent bolayés par des “traditions 
explicites®, qu'il étoit aisé de mettre sur les lèvres d'un 
Apêtre qui, à croire "une tradition musulmane qui. synthétise 
bien sa carrière {,..} portarait dans la Thora l'épithète de 


"prophète du combat et de la guerre” (119). 





(118): 


{119}: 


des traditions relatives au $ihâd ont été rassemblées par O. 
Reseher,Beiträge zur Dschihad-Literatur,Stuttgart,1920 et L, 
Mercier ,Ornement,pp.109 sq.La masse des badîts collectés dans 
les “Six Eivres* et dans les recueils de Dêrimt(Sunan),Ibn 
Hanbal(Musnad)et Mêtik(Muwatta)}o été classée st ordonnée 
par Wensinck,A Handbook of Early Muhammadan fradition,teÿde, 
1927,puis 1960, et surtout dans les Concordances. Ces oeu- 
vres ont servi aux classifications an arobe effectuées par 
4,F. Abd al-Bâaî,notamnent dans son Miftâb kunÜz as-Sunnà, 

Le Caire,1933, 


Goldziher,Dogme, p.20. 
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Deux des dicts les plus célèbres, et les plus souvent cités 
du Prophète, énoncent : 


" J'ai reçu comnandement(120}de combattre les gens(121) jusqu’ 
à ce qu'ils témoignent:"Nulle divinité en dehors d'Allâh,et 
Mubommad est l'Envoyé d'Allôh"{(122}).Celui qui tisndra pareiis 
propos, verra préservés sa personne et ses biens légitimes,sous 
1a réserve d'autres justes motifs(123).C/est à AIlâh qu'il au- 
ra à rendra compte”{124), 


et : 

* J'ai été envoyé à la totalité du genre humain*(125), 

Ce combat, assigné à Mubammad et à la Communauté, ne saurait 
être circonscrit, ni dons le bemps ni dans l'espace. En effet, 
le gihäd Se poursuivra jusqu'au Jour Dernier : 


" Le gihäd se prolongera depuis le moment où Allâh m‘a envoyé 
Eaux hommes] jusqu'à celui où la dernière troupe(fisâäbü)jde ma 
Communauté tuera l'Antéchrist(ad-DaëÿAl),sans que rompe la con- 
es de ce combat,ni 1a justice ni l'injusticeldu souverain} 
."(126) 





{120): 
(121): 


(122): 


(123): 


{124): 


(125): 


(126): 


varionte:"Je ne cesserai....# 
variante:",,,,..i165 Associateurs,,.," 


cette seconde exigence n'est pas toujours mentionnée.On re- 

viendra,pius loinsur les différents stades de formulation de 
ce badft essentiel,véritable pendant,pour la Tradition,de ce 
que représente C..115/1X,29 dans la Révélation, Voir Ibn Han- 
bal,Musnod,1l,pp.314,345,377,384,423,439,475,482,502,52B;wen- 
Sinck ,Handbook,pp.238,246;le même ,Muslim Cræed,pp,28-9.Comme 
autres exigences,on trouve également mentionnées la prière 


s 


et l'aumêne légale.L'allusion à la Riddà est probable. 


la formule ill bi-baggihi,rendue de la sorte,est glosée : à 
moins que n'existe,sur ces biens,un droit licite,tel que lo 
Zekât ou le harâgideux formes de redevances, 


Concora.,.V,p.298,Ce dict où l'une de ses variantes,est rap- 
porté par l'ensemble des recueiis.Selon Wensinck(Hus2im Creæ 
,P.30),1a clause finale:“C'est à Alläh.."est dirigée contre 
le rigorisme des Uärigites, 


; onda ‘ LAS TR 
Concord.»1,pe194,S.383N- ;D(êrimt). hit; 1e PC APP ONE € 


ibid.,1l,p.389,5,:A.D,sLa clouse fincle:"sans que rompe"impli- 
que l'obligation de combattre sous les ordres de tout souve- 
rain,quelle que soit sa valeur morale, Là aussi,les Hâridgites 
semblent visés au premier chef.On y reviendra, I.M, et A.D, 
rapportent ce badft:"Priez sur tout fMusulmanJdécédé,et me- 
nez dihäd sous (lo conduite! ad tout émir(ibid,,1,p.388) 





(127): 


(128): 


(130): 


(129): 


(131): 


(132): 
(123): 
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Ce qui impliquerait que la triomphe définitif de Ll'Isläm ne seroit 
assuré qu'à la fin des temps, 
Ce gihâd s'étendra à l'univers tout entier. Le Prophète a formelle- 


se 


ment annoncé que la Ummà était oppelée à dominer le Ponant et le Le- 
vant : 


“ Certes, Ailôh a plié (zawôü), à mon intention, la Terre, me permet- 
tant d'en voir le Ponant et le Levant, Le royaume de ma Communauté 
s'étendra sur ces régions qui m'ont été exposées"(327), 


“ Les clefs des trésors de la terre me furent apnortéas, et déposées 
dans les mains"{(128). 


* J'ai été envoyé porteur d’un propos totalisateur (howêmi® al-kalim} 
set à l'aide de la terreur j'ai été assuré de oi divin (nusirtu 
bi-r-rub)"*(129), 

Un des objectifs, et non le moindre, de ce "combat sacré" est l'ac- 
auisition du butin : 


® J'ai reçu la permission de faire du butin,privilège dont ne béné- 
ficia aucun opôtre avant moi"{130), 


® La meilleure acquisition du fidèle est sa part (de butin] dans la 
Voie d'AL1&h" (131), 


* L'heure {bvernière ne viendro pas, sons qu'offluent à vous les Ri- 
chesses"(132), 


En effet, les trésors de César et de Chosroës ont été assignés pat 
Allâh aux Musulmans(133), 


Concord.,11,p.369,S.:M,;4,D0.351.M,:T.31.H, Hodîit à rattacher à 1" 
expédition de Tahük:voir supra,p.234, 


ibid.,11,p.152,V,P,S6,VI,p,67,Avec des variantes où Sont nommés 
la Perse,ia Syrie,le Yémen.$.:tous les recueils. 


cf.supra,p.231 et n.31.Doublement révéloteur du mépris des Arobes 
pour les cçcultivateurs,et de l'attrait qu'exerçait sur eux le bu- 
tin, est le dict suivant, r'appar té par ïbn Hudayl:*Si cette Communeu 
té respecte ce qui ui a été ordonné,elle se nourrira sans avoir 

à Semer,car le Très-Haut o placé 68s ressources qux sabots de ses 
chevaux et aux fers de ses lonces"(Orn,,p.290).Cf.varionte citée 
par Yobyà b.Adam,pp.80-1,trad,.n.255, 


Concord.,1,p.194,11,p,271,VI,p,460.S.:B,;M.:D,:T.;3N,:1,H, 


Sara, 111,p.1012.Cf.Concord.,V,pp.4,10-3,VI,p, 10.Nas& S(Sunan,il, 

«8 15)établit ün contraste entre les biens acquis por ar la guer- 
ae ay? et quint)qu'il considère comme les plus nobles acquisition 
s humaines,et l'aumêne legole,purificatrice,aqui elle proviendrait, 
selon un célèbre badît,des “impuretés"(awsäh)des gens(Muw. ,II,p. 
1000; Amws n°8401). Cf. .supra,p.237,n.61. 


Concord,,VI,p.305.S.:1.M.;1.H, 
ibid,,VIi,p.67.S5.:R,;:M,;:1.H. 
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La Lama devenait, de par l'interruption de la Révélation à tout 
jamais, le dépositairs et l'interprète de la Fei, Elle se de- 
vait de rester vigilante, car son succès sera toujours remis 
en question, por le cours fluctuant des événements historiques: 


“* L'Islôm fut, à ses débuts, proscrit (garîb} {parmi les hon- 
mes}, et il se retrouvera {à l'avenir} dans la même Situation 
qu'à ses débuts. Heureux soient jes proscrits 1"(434). 


Le Prophète, en quittant l'Ici-Bas, transmettait à ses succes- 
seurs, les colifes, l'étendard du combat sacré, et confiait à 
sa Communauté, en dépôt intangible, la mission de combattre 
“dans la Voie d'Alläh*. Le Compagnon Budayfà b.al-Yamän, qui 
se distingua à lo tête de troupes musulmanes, dans 1a conqu8- 
te de la Perse, avait interrogé Mobommgé : 
“ © Envoyé d'Al18h, penses-tu que tous ces bienfaits que nous 
a accordés le Seigneur, puissent être suivis d'iniquité, com 
me {ce fut le cas} auparavant ? " 
- "Oui." 
"Et comment pourrait-on s'en préserver ?° 
— “Por le sabre l* répondit 1° tre(r35 

LR Rs Le seètrel ) 


PES 


Le sabre Ésayt }occupe, on s’en doute, une place importante dans 
la Tradition prophétique(136}. Une pensée, maintes et maintes 
fois répétée, fait dire ou Maître : 


" Sachez que le Paradis est placé à l'ombre (ou, sous l'éclat) 
(137) des sabres 1"(138), 


11 aurait, également, proclumé : 


s 


“ Ailâh m'a envoyé portsur du sabre, à l'approche du Jugement 
Dernier, Il a placé ma subsistance (rizqî} sous ma lance, et 
a assigné l'humiliation et l'abaissement à ceux qui s'opposent 
à moi......"(139). 





(134): Concord.,l1,p.167,IV,pp.412,473,S.:M,;T.;14M.;D.51.N, 


{135): Goldziher,Le Livre,p,267. 


(136): sur les associations sensorielles entre le sang,le fer et le 


feu,voir C.,101/LVI1,25;M.Eliade ,Forgerons et Alchimistes, 
Peris,1956;p.99:L.Makarius,in Diogène,62,1968,pp,28-53, 


(137): les deux traductions peuvent rendre la formule arabe:taëta 


zi141.Bubär£ cite,d'ailleurs,une variante avec bâriqü(éclat, 
brillant)au tieu de zil1à1(Sabfb,1I11,p.191) 





{138}: Concord.,l,p.379,1I1,p.51,1V,p.79.5,:B.5M.:A.D.:Te:D:1.Hle 
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* Lorsque me Commurñquté s’emparara du scbre, elle ne le remat- 
tra dans son fourreau, qu'au Jour de la Résurrection"(140}). 


Cette vigilance sur le dépêt sacré de la Foi, cette crainte 
de l'égarement en dehors de la Voie Droite tracée par All18ên 
et Son Messager, trouvent illustration dans : 


" Les Fils d'Israël et les Chrétiens se sont divisés en soi- 
xante-douze sectes(141)}, Ma Comnunauté se scihdera en soixan- 
te-treize groupes. Un seul sera sauvé, qui est la communion 
{des Fidèles}, et les soixante-douze autres iront en Enfer® 
(142). 

Que le devoir de Sihôd ait été exalté par Muhammad, il n'est 


qu'à se reporter aux pages consacrées par les Concordances 


aux racines h.h.d., qit.l,, dezewes denemMes Rer.b,, pour s'en 
rendre compte{t43). 





Le combat "dans la Voie d'Alläh" doit @tra mené par trois mo- 
yens complémentaires : 

a) en y prenant part, eat l'on bénéficie alors du prestige ex- 
ceptionnei réservé par le Livre et la Tradition au mugähid, 

b)} en y consacrant ses biens(144) : 

" Guiconque dépense dans ia Voie d'Allëäh ira au Paradis"{145}), 


“ Quiconque équipe un combattant dans la Voie d'AlI8äh ira au 
Paradis"({(146). 





{140): Concord,,III,p.49.S.:1.M,.1A.D.;T.:1.H, 


{141): sur l'arithmosophie des nombres 70 et 72,voir J.beny,in fél, 
L.Massignon,I,pp.395-416, f.Gräglu, FE ut, gp447- es 


{142}: Concord.,V,pp.134-5,537,Ce dict existe sous différentes ver- 
sions ,ropportées par A.D.,T,.,D.#1.M, et 1.H, Toute Une lit- 
térature se développa autour du thème de la firqà nâgiyè{"se 
cte sauve"}),élue par le Seigneur,et à qui l'Apôtre a promis 
félicité dans l'Ici-Bas et salut dans l'Au-Delü,On y revien- 
dra dans la dernière partie de notre étude, 


{143}: .h.d.it.I,pp.387 sq.; qutilstt.V,pp.276 5q,; dezewett.lV, 
pp.485 sq.; &en.mit.V.pp.4 sq.; b.r.b.it.ï,pp.443 sq. 


(144): cf.Concord,,1l,p,388,VI,pp.308,515-9.S.;:tous les recueils.Le 
Coran,lui aussi,incite à “mener combat de ses biens'":voir 
supra,chep,5,p.11 et n.49,50, 


(145}: Concord.,Vi,pp.515-9,.S.itous les recueils sauf ceux de A.D, 
et :.M, 
a math ; L, pe 7 
{146): ibid.,l,p.391.5,:tous les recueils sauf celui de 1,M, 
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c) en mettant à contribution sa langues (147), 

Lorsqu'une contrée aura été conquise, il ne faudra pas parmet- 
tre à la mécréance de s'y rétablir, ni abandonner la place aux 
adversaires, Le Prophète a dit : 


" Pas d'abandon (hidrà) après la conquête {ai-fatb), mois Si 
hâd et intention bien arrêtée (niyyà}. Et si l'on vous appeile 
{ou combat}, élancez-vous®(148), 


Ce qui indique, ciairemant, que le domaine de la Foi musulma- 
ne ne doit casser de s'élargir, et la Communauté de mener 1! 
ctfensive, 

L'Islêm est le stade ultime de 1a Religion, 11 vise à énstau- 
rer sur terre le règne de la Vérité et du Verbe divin, Le Pra- 
phète l'a affirmé, lorsqu'il déclara : 


" La parabole de ma personne et de celle des prophètes qui m' 
ont précédé, est comparable à celle d'un homme qui, ayant cons- 
truit un édifice, at l'ayant embelli, en aurait parachevé l'‘'as- 
Semblage, hormis une pierre à l'un de ses angles. Les gens se 
mirent à faire le tour de l'édifice, ét à exprimer laur éton- 
nement : * Oncques ne vimes-nous plus belle eonstruction, si 
ce n'est fl'obsence] de cette pierre 1". Je suis la pierre (an- 


gulairs} de l'édifice (de 1a Religion) 1"(149), 
Et, conséquence logique de ce postulat : 


" Je suis l'Envoyé d'Allôh, et le Sceau des Prophètes. Nul A- 
pôêtre ñne viendra après moi“{150). 


L'humanité religieuse n'a pas d'autre Révélation à attendre : 





(147): 


(348): 


(149): 


{150): 


Concord.,1,P-388,111,pp.50,t13,1V,p.489,VI,pp.115-6,308. 5.1: 
tous les recveils sauf celui de T, On interprète la clause 
‘par la langue“ ,soit par la satire des Infidèles,ou par 1! 
incitation à mener dihâäd,en en glorifiant les mérites.Nous 
analyserons,dons la dernière partie,une interprétation spi- 
rituelle de cette formule. 


ibid.,1,p.388,11,p.513.Dict cité par tous les recueils,et qui 

prête à diverses interprétations,selon l'acception que l'on 

donnes aux deux termes pidrà et fatb.On a souvent glosé:aprèd 

lo conquête de la Mokke,il n'y aura jamais plus d'exode de 

ne intention bien arrêtée, ,au cantraire,de mener 
inôd, 


ibid.,VI,pp.88,336-7, S.:B.:M.;lehle 


ibid.,11,p.9,VI,pp.232,336-7.Hadît cité dans tous les recuei 
1s.On rencontre la variante:"Je suis le $ceau des Prophètes, 
et vous êtes la Meilleure des Communautés(umam)"(ibid.,1,p. 
97.S,:1.M.:0.} 
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" Si Mofse et Jésus étaient encore en vie, par Dieu | ils ne 
pourraient faire autrement que de ms suivre ! "(151), 

Ensuite Jésus viendro confirmer Mubammad à la tête de sa com- 
muñouté(152)}, 


" L'Islôm domine (yaflû) et rien ne l'emporte sur lui (18 yu 
18) "(153). 


Autant de confirmations de l'idée, d'origine coranique, selon 
laquelle lo religion de tous les Prophètes fut l'Isläm, ou, 
pour être plus précis, le Hanîfisme, nom sous lec.:el fut dé- 
signée lo religion prêchée por i.ukammad, au début de sa l'is- 
sion. La Vérité, intégrale et définitive, que détenait l'En- 
voyé d'AIlôh, correspondait à la Fitra(154), conception reli- 
gieuse originelle qu'All8h a donnée aux Hommes, Cn prête au 
l'aître l'affirmation : 
“ Chaque enfont naît selon la fitrà, Ce sont ses parents qui, 
:asuite, en font un Juif, un Chrétien ou un Zoroastr ien 7 40m 
vs. sa aa aa de ANT ous nt eq fur ant tn qua mL rnb, ARE and A pins 
ie qui Sous-entend que tout être naît musulman 8t n'est cor- 
rompu qu'ensuite, Doctrine qui va dans le sens du Facte pri- 
mordial, et asseoit ia croyance qu'en définitive, "hors de 1° 
1s1ëm point de salut”, 
La Communauté musulmane prendra la relève des prophètes, pour 
cs siècles ù venir. C'est elle qui aura mission et responsa- 


vilité de faire triompher cette Fitrà. Elle "restera jusqu'à 





(151): 


{152): 
{153}: 
(154): 


(+55): 


Ibn Hanbal,i usnad,Ïi1],p.3847.O0n cite éyolement:"Lors du Juge- 
ment Dernier,les prophètes Adam,Noé,“braham,ltoîse,Jésus fils 
de farie,récuseront l'intercession,pour qu'elle revienne à 
l’ubommad"{iaoust ,Frofession,p.97,n.î;le même Blitta®,p,163), 
“Nous L'assemblée des srophètes,professons lo même religion” 
"Les prophètes sont des frères de mères distinctes"{Concord, 
t11,pn.165-6,VI,p,336}).Enfin:"Certes,le Sei:;5neur m'a accordé 
la préférence parmi les prophètes"{ibio.,Vil,p.337,S.:M.;T,: 
Ueii.t.) 


ibid.,VI,p.249.S,:1,k,0f.laoust,Profession,p,t06, 
voncord.,lV,p,341,5,:B, 


Cf Car 76 /XXX ,2G/ IE. To stioees 11PPrS53-4(Hacdonald), 

15; 11€ n.$ 
soncord.,1,p.7rV,Pe 160.6.:18, AD T KB. H, Variante:"Nul 
enfant ne noît qui n'app:rtierne à cette Comunauté(millà)" 
{ibid.,VI,p,248.S,iM:T.1:).Ho). 
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ñ 
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la fin des temps, le messager et le témoin(156} permanent gu 
Dieu linique,. Elle est chargée de donner la victoire à 1a Loi 

ét à la Parols d'Allah, et de manifester le gouvernement di- 
vin des hommes en omenant ceux-ci par la persuasion st par 1° 
exemple, ot, au besoin, en les obligeant par la force à recon- 
naître la seule autorité légitime, celle d'Alloh({,.,}.Les “té- 
moins d'Allah", voilà ce que sont les musulmans, et voilà ce 
qui les constitue en communauté"(157). 

Ce qui faisait dire à Louis Massignon : "Si Israël est enraci- 
né dans l'Espérance, et la Chrétienté vouée à la Charité, 1l'Is- 
lom est centré sur la Foi"(158), 

Cette conception "engagée", "militante" de ia Foi, trois badîts 
viennent 1a confirmer : 

* Il n'y a pas de vie monastique {rahbôniyyà} en Isl8m"(159).. 


“ Chaque communauté a son ascèse itinérante (siyêhà) : celle 
de ma Communauté consiste dans le ÿihäd"{160). 


* Chaque prophète a un monasticisme quelconque, et le monasti- 
cisme de cette Communauté est le Sihâd"(161). 


Pour l'Envoyé d'All8h et ses Compagnons, les deux piliers de 





(156): 


(157): 
(158): 


(159): 


(160): 


(161): 


“Ainsi,Nous avons fait de vous CCroyantsi ,]une communauté 
éloignée des extrêmes,pour que vous soyez témoins à l'encon- 
tre des Hommes et que l'Apêtre soit témoin à votre encontre” 
(C.,93/11,137/143).Voir également,99/111,134/140;103/LVII, 
18/19:102/1V,71/69,0n attribue à Mübammad:"Les Crayants Sont 
les témoins d'Allôh sur terre“(Concord.,III,pp.191,201,S,: 
tous les recueils sauf celui de A.D:).Sur La notion de "té- 
moignage" en Isläm,voir supra,p.9,n.42,Sur cette mission mé- 
diatrice et cette vocation de guide imparbies à la Ummàivoir 
G.F.Hourani,in S.1.,1968,pp.28-9, 


Abdel Jelil,Aspects intérieurs de l'Islam,pp.190-1, 
in Cahiers du Sud,1935,p.6 = Opera Minora,.11,p.545. 


sur ce très important hadft et ses implicotions par rapport 
à C.,109/LVI1,27 où est évoqué le manachisme,voir E.l.,1IIl: 
p.1180{Wansinck);ibid.,III,p,747{Massignon);ibid.,1V,p.716 
(Massignon};et du même auteur,Lexique technique,pp.145-53, 
Vi, $312 
Concerd.,1,p.386,111,p.45/Blachère rend siyôbà par “gyrova- 
gisme" et Laoust par “voyages de dévotion". Seul Ab0 Däwüd 
recense ce dict, gemp#t que un aaglo, du RUN: di EUR aumes té ke. 
sibideLe0.388e110p,312.5.:1.4 Enafrann# 
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l'action religieuse ouraient été le Livre et le Sabre, On re- 
< 

late que le jurisconsuite et Compagnon, Gâêbir b,‘Abdalläh al- 

Angär£ (m.696), qui fut muft£ de Médine; aurait déclaré : 


“ Le Prophète nous o ordonné de frapper avac ceci {et il mon- 
tra un sabre), celui qui s'écorte de cela (et il désigna un 
exemplaire du Livre}" (162), 


La voleur du Eihâd est donc immense. Nombre de badfts le pla- 
cent au tout premier plan das obligations religieuses : 


“ Nous estimons (narë) que le binôd est l'action ia plus mérû- 
toire (afdal)}. Ne combattrions-nous donc pas 7? "iic3). 


" Le meilleur des hommes est le croyant qui se livre au ÿihéd” 
et sa variante : 


" Le msilleur des hommes est celui qui tient son cheval par 
les brides,à la disposition de #out appel dans la Voie d'Al- 
1ôh"(164). 


* L'homme dont les pieds ont faulé la poussière dans la Voie 
d'Al18h, ne saurait connaître le feu de l'Enfer"(165) 


" Le meilleur de toutes Choses (ra?su l-amr) c'est 1'Islâm. 
La colonne (famûd) de 1/1slâm, c'est la Prière, Le Sommet de 
l'Isläm (durwat sanëmihi), c'est 1e Éinëa "(166). 


Un jour, un homme demanda à l'Envoyé de lui signaler une oeu- 
vre aussi valable que le ÿihâd : 


- " Tu serais incapable de t'en acquitter ",lui répondit-il 

- "“ Indique-lo moi cependant * 

- " Serais-tu à même, le temps que le combattant dans la Voie 
d'Ailäâh est en campagne, de jeûner sans interruption, et de 
passer toutes tes nuits en veille ? * 

- " Mais tout cela est au-dessus des possibilités humaines 
- " Voilà cependant, conclut ubammad, ce qui équivaudrait au 





(162): 


(163): 


(164): 


(165): 


(166): 


thèse que soutiengront pidsieurs théologiens musulmans ,te- 
nants de la coaction motdfè. &t répressive, dont Ibn Taymiÿyù 
(cf.Laoust,Traité, p.22) 


Concord.,l,pp.388-9,5,:B,;M.;N, On en trouva une variante 
citée par I.H. 


ibid,,1,p.388,1V,p.389.S.:8.:M.:N.;TetleaM.:Mô.;1.te 
ibid.,lV,pp.457-8,S,:B,:T.iNrliM.:1,N, Sur 1e thème de la 
poussière soulevée par les combattonts,fréquent dans la poé- 
sie guerrière antéislamique,voir Boudot-Lamotte,"Lex.",pp. 
20,39,49-50,56, 


Concord.,1,p.488.5.1:M,:T.;1.M ;1.H, 
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dinäd 1 “(167). 

De nombreux badfts abordent 1a place du Sinhâé dans la hiérar- 
chie des obligations religieuses, À quelques variantes près, 
l'accord se fit pour le situer en deuxième ou troisième posi 
tion, en Concurrence avec la prière, la piété filiale ou ka 
foi(168}). 

Le Caran avait longuement développé la place éminente et la 
rétribètion réservées par Allâh à Ses combattants (169). La 


Tradition vint renchérir à ce propos : 


ayant trait] aux dettes {dayn). C'est ce que m'a affirmé Ga- 
brie” (170), 


“* Alläh s'engage (takaffala) à l'endrait de celui qui mène le 
combat dans Sa Voie, n'aspirgant qu'à servir Sa Cause et confir- 
mer Sa Parole, de le faire accéder au Paradis, où de le romener 
sain et sauf {parmi les siens], pourvu d'une rétribution ou d' 
un butin “(171). 


" Le Sabre Jan pour la Foi] efface les péchés, hormis {ceux 


“Quiconque meurt sans avoir fait la guerre, ou sans mn avoir 

entretenu l'espoir de la faire {wa-lam yubaddit bihi nafsahu), 
meurt dans une sorte d'hypocrisie (mêta fal8 Sufbatin min ni- 
fäq)"(172}. 





(167): 


(168): 


(169): 


(170) : 


(171): 


(172): 


Coencordsslsp.389,S4:Bu3Me;Ts 3 Ns MB slots 


1es trois versions les plus fréquentes sont:"prière, piété fi- 
1iale,puis gihäd* ou "croyance en Allâh, combat dans Sa Voie" 
ou "croyonce en Allâh,gihäd,puis pèlerinage”. 


sur la sollicitude divine à leur endroit,voir C.,75/XV1,111/ 
110:83/XXIX,69;97/V111,75/74:99/111,194/195(A11âh efface ieur 
S mauvaises actions);102 1V,97/95(A118h les a placés au-des- 
sus des non-combattants);114/XLIX,15;115/1X,89/88(à eux les 
biens de ce monde). 


Concord.,Vi,p.176.S.:D.:1.tl. Nous verrons fréquemment des res: 
trictions portées à la manÿétude d'AIlôh ou à Son pardon,pour 
les problèmes d‘orgent et de dettes.Mubammad et les premiers 
Musulmans semblent avoir réagi en commerçants,manifestant de 
sérieuses réserves à l'égord du débiteur insolvablse,Cf,.supro 
sChap,53PP.16-7, 


ibid,,l,pp.19,188.S.:tous les recueils avec une remarquable 
ufanimité,On rencontre souvent cas deux termes “avantageux” 
de l'altarnative,Ce qui a fait dire que le gihôd était une 
loterie où l'on était assuré de toujours gagnsr. 


ibia,,1V,p.487,VI,p.507,5,3M.:ADe,:T,.;N:;D.51.H, Variantes: 
ibid.,1l,pp.389,391,11,p.405.Voir également,Goldziher,Le Li- 


v#e,Pp.389;Arnaldez,"“dihâd" ,p.449, le une mpeg AŒ À sndare pa 
tu quo “RES 2 late pos 5 cha À ap, ” 
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Le problème de la pureté d'intention, et du désintéressement 
du combattant “dans La Voie d#Al:â@h" est abordé par plusieurs 
üodfts, qui ne laissent pas d'offrir de contradictoires répon- 
ses, La formule la plus fréquemment mentionné, foit dire au 
Prophète, en réponse à la question : 


" © Envoyé d'Al1êh ! Les hommes peuvent combattre par attrait 


du butin (li-l-maÿgnam), par désir de notoriété (1 i-d-dikr) ou 
fi 


d'ostentation (1i-yurà makânuhu){173), Quel est celui qui com- 
bat réellement} dans la Voie d'Al18h ? ” 

- " L'homme qui combat pour que la Parols d'AlI&, .oit la plus 
haute fera (tra) répondit le Maftre, celui-là combat dans 


la Voie d'Allôn * (175), 

Réponse qui offre prise à diverses exégèsss, et qui n'implique 
aucunement que les tentations temporelles, les agrrière-pensées 
de lucre où de gloriole personnelle, soient éncompatibles a- 
vec la piété ou la vertu morale, Les mes na sont pas à sonder, 
en l'occurence, Le cas du guerrier qu'animeraient semblables 
mobiles serait, somme toute, similaire à celui du pèlerin qui 
se livreruit à des activités commerciales sur le chemin de la 
Mekke, Et 10 Révélation a légitimé pareille entreprise(176), 
tout comme l'Apôtre avait admis que l'on se livrât au négoce, 
en même temps qu'au combat pour la Foi(177), 

De même esprit, cet autre dict 


“ Ceux parmi les membres de ma Communauté qui font Sinhäd et 
perçoivent une rétribution (duc) pour mieux tenir tête à l' 
ennemi, sont semblables à la mère de Moîse qui allaitait son 
fils ét percevait sa rétribution "(178), 





(173) : 


(174): 


(175): 


(176): 


(177): 
(178): 


on rencontre des variantes où las différentes possibilités 
sont:1o bravoure,la fureur,l'hnypocrisie,la louange,etc..4. 
Cf.Concord.,V,p,29V6.S,:B8,:5. AC. N:T,:1,M.5Ecke 


une variante recensée par il, et A.D.,donne:",,,.soit plus 
haute (a®T18)....":1e comparatif remplace le superlatif, 


ibid.,1V,p.344,5,:B.;M. AU ;l.M3:l.td, Dans le Handbook(p, 
247) ,Wensinck ajoute N. et T. 


"NUL grief à vous @ faire Si vous recherchez une faveur de 
votre Seigneur [durant lies cérémonies du Pèlerinage} NÉCee 


93/11,194/198. 


Concord.r1,p.265,S.:1 

Da Quieges, Ugle ; ca 
Sort, 1,p.140;Kanz,1V,p.204;Ornement,.p.292.Allusion probable 
è 8 C,8t/XXVIIT Tt1/12, 12/13, tp Ensl ,r 3-9 
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ou aussi : 


ss 


* Celui qui se livre à une expédition ($ôzf) «a sa rétribution, et 
celui qui verse une subvention (BAtil) cumule so rétribution at 
celle du combattant fqu‘il rémumére] *(179). 


Nous rencontrons, toutefois, des badîts nettement plus exigeants 
sur le plan du détachement des choses de la terre, et plus proches 
d'une certaine tradition chevaleresque antéislamique, dans loquel- 
le accent est mis sur la retenue au moment du partage des prises 
(180). Ainsi, de même que l'on invoque les versets du Livre conviant 
à 1a pureté des sentiments et au désintéressement(181), on fait 
dire à Mubammad : 


" Cettes Allôäh n'agrée que les actions qui Lui sont consacrées 
sans partage (hôlison)"(182). 


“ Quiconque part combattre {dazé) mû par l'orgueil et l'ostenta- 
tian...,S'en retournera bredouille"(183}, 


Et l'on sait lo place exceptionnelle qu'occupe, dans la piété mu- 
sulmane, la célèbre maxime prophétique : 


" Les actions ne valent, certes, qu'à raison des intentions [qui les 
animent}, et le mérita de chacun est dans ses intentions."{(184) 


Dans tous les cas, le combattant du gihäd, assuré d'être toujours 
récompensé, apprend de la bouche de L'Envoyé d'Allôh que, si une 
expédition ne se solde pas par l'acquisition de prisas, la com 
pensation viendra d'une plus grande rétribution céleste (185), 





(179): Concord.,ïl,pp.18,350. S.:A.D.;1.4. 


(180): voir Boudot-Lamotte,”Lexique",pp,32,39-40.Le thème classique 


est:les chevaliers arabes ne sont pas nombreux à l'heure des 
convoitisesimais le sont ,qu contraire,lorsqu'il s'agit de fon- 
cer sur l'ennemi, 


(181): voir supra,p.193 et n.65 


(182): Concord.,ll,pp.60,221.0f.ibid.,1I11,p.272{(s.v.sâädiqan).S.:N.: 


1.H, Ce derniar auteur cite{Musnad,11,pp.290,366 un dict où 
Muhammad annonce :"Nuile rétribution à quiconque combat en as- 
pirant aux choses de ce monde"(cf.Saern,1,p.25}.Voir également 
l'anecdote sur "le combat dans la voie de 2'êne* relatée par 
Ibn Hudayl1(Ornement ,p.130),. 


(383): textuellement:"s'en retournera sans châtiment ni récompense 


(lan yarÿa® bi-l-kafäf)". Concord.,11,p-221,VI,p.3t,5,:4,D,; 
N.:D,:Mà,:1.b. 


(184): ibid.,1V,p.345.5.:B.;M.;AQD.IN.:1I.M,:Voir également Bayh..lX, 


pp.167-9;Kang, iV,.pp.404-5;E.1.,111,pp.994-S(Wensinck),s.v.Nîya. 


(185): Çoncord.,1,p.19,11,p.54,111,p.431,V,pp.10-1. S,:M AD, :Na; 


LM. $ 1,1. 


{ 262 }) 


ou Jour du Règlement des Comptes, 

Sa 2 Var: : 
Lo position éminente du mugêhid, lui assura la sauvegarde des 
siens pendant son cbsence : 


* Les femmes des combattants jouissent auprès des non-combat- 
tants, de la même inviolabilité sacrée (Qurmà) que leur propre 
mère “(186). 


“ Ne portez pas préjudice aux combattants du Jinaa, car Al1ên 
les défend et exauce fleurs voeux] Ge la même manière qu'Il le 
fait pour les Apêtres,. Quiconque porte préjudice à Un combat- 
tant, sur lo parsonne des siens, trouvera refuge en Enfer, et 
il ne pourrs en sortir que si le combattant Êlésé par iui] ac- 
cepte d'intercéder en sa faveur "“(187) 


“ Quiconque assure les arrières (ÿalafo})} d'un combattont dans 
la Voie d'Allâh, en bienfaiteur, à Üles mérites de qui a} com- 
battu "{+88), 


A choque &8tre humain ast assigné un rêle portont mention de 
ses oeuvres terrestres, bonnes et mauvaises. Ce rôle est scel- 
lé du jour même où meurt l'individu, 11 sera tenu compte de 

ce relevé, pour la Reddition des Comptes, ou Jugement Dernier 
(189), Mais, priviiège du combattant qui veille sur les fron- 
tières de l'Isläm, face à l'Infidèle, l'arrêté final de son 
compte, ñne sera clos qu'au Jour Dernier, et il recevra jusque 
1à un appoint d'oeuvres pies(190). 

Comment s'étonner, dès lors, que l'Envoyé d'Alläh ait, lui-méê- 
me, exprimé à maintes reprises le voeu de connaître la joie 

du martyre dans la Voie d'A1läh 7 


“ Par Celui qui détient mon ême, ne serdit la peine qu'éprou- 
veraient certains parmi les Croyants, d'être séparés de moi, 
alors que ge ne trouve pas moyen de leur foire endurer cette 
séporation, je n'aurais certes pas tordé à joindre un détache- 
ment (sariyyà) partant combattre dans La Voie d'Alläh. Por Ce- 





(186): 
(187): 
(188): 
(189): 


{190) : 


Concorde.s1sPpe389,S0 1m A Do Noiloble 

ivid..ibid,S.:A4De;Ne ;Sarh p.23, 

ibid.,11,p.63.5,:tous les recueils sauf celui de 1,M, 
cteEslernessl11,pp.481-2,5,V, Wis8b (L.Gardet). 
Concord.,1lspp.8,212,S.:A.D,:T,.:1,M.;1,H.:D, Chez Ibn Honbal 


trois autres catégories de croyants pieux et vertueux béné- 
ficient de io même faveur, 


{ 263 ) a 


lui qui détient mon fme, j'ourais certes souhaité être tué 
£en faisont gihad], puis être ressuscité, et recommencer ain 
si plusieurs fois "(191)}. 


Le thème du tolab aë-Sahâdà (nostalgie du martyre} connattra 
de larges développements dans la littéroture du gihâd.Malgré 

un dict qui déconseille parsille aspiration(1952), 1e Tradition 
biographique et les ouvroges hagiographiques sont riches de 
récits montrant des Compagnons ou de simples fidèles du proto- 
Islâm, s'élancer au combat, la poitrine nue, le sourire aux lè- 
vres, paur être admis parmi les Bienheureux(193). 

I1 ne faut pas, cependant, rechercher la bataiile pour le plai- 
sir de combattre : 


* Ne souhaitez pas la rencontre de l'ennemi, et demandez la 
paix à Alläh 1 Mais si vous rencontrez l'adversaire, Soyez 
fermes, et mentionnez le nom du Seigneur 1 "(194}), 


A la suite de 10 défaite de Ubud, dont 2es martyrs furent par- 
ticulièrenent exaltés(195), l’Apôêtre aurait annoncé : 


" Les martyrs de Ubud disent : " Plût ou Ciel que nos frères 
musulmans sussent l'état de béatituds oans lequel nous nous 
trouvons, afin qu'ils readoublent d'énergie dans Leur combat*. 





{191}: 


(192): 


(193): 


(194): 


(195): 


Concord,,V,pp.276,282,284,S.:B.:M.;N.:M8.:1.N, Le martyr sou- 
haite revenir sur terre,pour y livrer à nouveau dihôd aux In- 
fidèles(ibid.,1ll,p.199:ies mêmes sources ,plus T. et D.) 


dans le même esprit que C.#99/111,139/145:"11 n'est à person- 
ne de mourir sinon avec la permission d'Alläh.Ecrit fixé !1..* 
sde nombreux hadîts font interdire,par Muhomnad,le suicide 
{Concord.,1V,p.163)jou la souhait de la mort{ibid,,Viipp.277- 
8,291.S.:tous Les recueils),.Position dans la logique de l'’en- 
gogement militant,du sabr et du défi à la mort qu'impliquent 
l'adhésion à l'Islâm.Sur la nostalgie du martyre,cependant, 
voir ibid.,l11,pp.196-201.5,:B,:A.D4:N. 58.31. 


cf.supra p.6.Mälik cite ce badft:"AIlâh a dit:"Le mortel qui 
aspire à Me rencontrer ,J'aspire à le rencontrer Celui qui ré 
pugne à Me retrouver ,Je répugne à 1e retrouver" (Muwatta,1, 
p.240).4b0 Bokr aurait affirmé:”"1l n'y à nul mal à ce que 1° 
on souhaitât à son prochain le martyre,parce que ce voeu,m8- 
me 5°il offre l'apparence d'un souhait de mort,est dans sa 
signification profonde(ma®nan),un souhait de vie*(Concord, 
ITL,pa200,S. :A.DuiNe 5 MGe sl olde).-5. Me. pe ou 


ibid. ,Vi,pp.139-40.5.:B,:Me:A.D, ;De3lele CfiCes97/VIII, 47/45 


voir Strà,1l,pp.t06 sq. 


{ 264 ) Fr 


Oieu Très-Hout dit alors : “ Je vais les en informer en votre 
nom * ét révéla : ” Et ne crois point que sont morts ceux qui 
ont été tués dans le Chemin d'Allah..."{196). 


On cite également : 


Le martyr dispose, aux yeux d'Allâh, de six privilèges (hi- 
s41) : il lui est pardonné dès l'abord (197); il peut voir sa 
place au Paradis; il est exempté de l'épreuve de 1a tombe(198): 
il est à l'obri de 1o grande épouvante[du Jugement Dernier): 
sa tête est ceinte de la couronne de dignité faite de hyacin- 
the st enserrant des biens de ce monos; il aura pour épouses 
soixante-douze(+99}femmes aux yeux de gazelle (bëôr ei tera 
(200); et il intercédera pour soixante-dix de Ses proches {au 
Jour de ia Reddition des Comptes) "(201), 


Une tradition rapportée par M&lik, dans son Muwatto)(202), et 





que las juristes prirant en considération, affirme que les mar- 
tyrs morts sur le champ d'honneur, bénéficient d'un autre pri- 
vilège : on ne love pas leur dépouilis, les enterre en l'état, 


et ne prie pas sur eux la prière des morts(203). Muhammad qu- 





(196): 


(197): 


(198): 


{199}: 


(200) : 


(201): 
(202): 


{203 ): 


Sfrüellsp.119.Le passage cité est C.,99/111,163/+69.Nous re- 
marquerons la formule:"afin qu'ils redoublent d'énergie dans 
leur combat”,Voir Supra chapitre 5,pp.18-9. 


seules ses dettes ne lui seront pas pardonnées(cf.supra,p.35 

n.170).Ce suprême privilège est axclusivement réservé au mar- 
tyr de la mer,dont le mérite,dit un hadit recueilli par 1,M, 

est double de celui du martyr de la terre(Concord.,1ll,p.164, 

1II,pp.199-200). 


sur l'épreuve-tourment de la tombe, voir E.l.,n,e,.l,pp.192-3 
s.v.‘Agdhôb al-kabr(wensinck/Tritton}).L'opinion troditionnei- 
le veut que,pour le sacrifice qu'il a fait de sa vie,le mar- 
tyr soit dispensé,dans io tombe,de l'interrogatoire des deux 
“anges questionneurs".De même,il est désagé du passage de la 
"barrière"(barzob:E.l,,n.e.,1,pp.1103-4)permettant d'accéder 
au Jardin, 





ce même nombre sst celui des sectes que connurent Juifs et 
Chrétiens,st dont la menace pèse sur l'Islôm.Voir supra,p, 
30 et n,141.Remorquons aussi 16s 70 houris du même badit, 


notre “nouri" vient de l'uojectif hûr.Le terme est coranique 
:on le rencontre une douzaine de fois dans la Révélation. 


Concord.,I}l,.pp.199-200.5.:8,;M.:T.3A.D.:1.M.:;1,He 
t.11,p.463, 


Concord,.,Iil,p.200,V,p,.278. 


È 
( 265 } Fe 


rait recommohdé, concernant les martyrs de Ubud : 


» Enveloppez-les (zommilûühum) avec le sang {de leurs blessu- 
res] (204). 


Le martyr est, non seulement assuré d'entrer au Poradis, mais 
il sait également que ceux, parmi les adversaires, qu'il aura 
tués, iront en enfer(205}. 

Au Céleste Jardin se trouve une porte spécialement affectée 
aux martyrs, par laquelle ils y accèdent(206), et qui a nom 
“porte du Sihôd". Une fois admis, “A1lôh pioce leur ême dans 
le corps d'un oiseau vert”(207). 

On ne saurait clore ce bref operçu des dizaines et des Gizai- 
bhes de traditions glorifiant le Yinäd, sans mentionner, en en- 
vers, l'opprobre dont le Hadft accable les "lnfidèles" et les 
“Associoteurs" (kuffär et muËrikûn), nomesous daaquels les 
Croyants ne manguèrent pas de lire : les non-Musulmans, mêlant 





dans une même réprobation les uns et les autres{}£4 
À c$êté de rares dicts favorablas aux Gens du Livre, comme : 


” Le Prophète 5e plaisait à s'accorder (muwûfagat )} avec les 
Détenteurs de l'Ecriture "(208). 


ôu même, plus modéré : 


* N'accordez point foi aux fpropos des } Détenteurs de l'Ecri- 
ture, et ne les taxez pas de mensonge "(209), 


‘Qus de formules vengeresses f La grave accusation de takrîf 


que lance, d'une manière souvent vagus, le Livre, est expli- 


citement reprise dans la Tradition : 





(204) : 
(205): 
(206 ) : 


(207): 


{208) : 


{209): 


Lez 8 


Concord,,11,p.343,S.:N.:1.H4 
ibid.,V,pp.303-4,5,:8,:M.:A.D.:1.8, Cf. supraepe9n.4t. 
ibid. ,l,p.389.S.:B.;M.:ToiN-:MA EH 


Sîrà,11,p.119;Concord.,IIï,p.201.Sur le thème de l'oiseau, 
refuge de l'âme dans les croyances populaires musulmanes, 
voir Goldziher ,Et.is1.,pp,77-80,qui signale que l'ôme ces 
gens pieux a pour enveloppa un oiseau vert,et celle des In- 
fidèles et pécheurs,un oiseau noir, 


Concord.:V,p.936,5,:B.;MiA.D.iL.M:X.He 


ibid.,111,p.275,V,p-537.5,:B.:A,.D.:1,H, Echo à C.:83/XXIX, 
45746. 


pe ver Gao, ES. Mi Rae per ni. 


{ 266 ) k3-Æ 


“ Certes les Détenteurs de l'Ecriture ont modifié (boddolû})le 
Parole écrite d'Alläh : ils ont altéré (Sayyorû) de leurs pro- 
pres mains le Livre "(210) 


Autres échos de la Prédicotion, “Mubammad aurait proclamé : 
“ Les Associaoteurs sont impureté "“(211), 


" Les Infiaèles ont dit : " Nous avons entendu [la Parole di- 
vine} et nous fiui}) avons désobéi "(212), 


11 n'est donc pas surprenant que le i‘rophète agit lancé contre 
eux l'anathème, à l'instar du Seigneur : 


“ Gue Dieu maudisse les Juifs et les Chrétiens, I1s ont pris 
les tombes de leurs prophètes pour lieux de culte "(213)}). 


" Dieu a maudit les Juifs à trois reprises, et leur a interdit 
1es corps gras" (214). 


" Certes les Juifs Sont Un peuple calomniateur {gowmun buhutun) 
1 “{215}), 


Allôh encourage la mise à mort des Infidèles, et assure Ses 





combattants de Son assistance (na$r)(216). L'Aapôtre a dit que 
lors des affrontements avec les Juifs(217), ® les pierres ou 
les arbres S'egrel: " © Musuëman | Voici un Juif(217) qui se 
dissimule derrière moi; accours donc pour le tuar t *(218}, 
11 aurait recommandé, qu'en passant près de la tombe d'un In- 


fidèle, on lui annonçôt "la bonne nouvelle" qu'il irait en En- 





{210}: Concord.,1,p.153,V,p.,537,S,:B, Nas@? offre uñe variante:" 
I1s ont modifié lo Torah et l'Evangile"(Il,p.153),et DOârimt 
cite:"Les Fils d'Israël ont rédigé une Ecriture(kitäban)et 
l'ont suivis,en renonçant à 1a Toran"{V,p,533), 


(231): ibid.,fll1,p,110.S.:B. Cf,supro.chap,5,p.38 et n,192, 
(212): ibid.,1V,p.253,6,iM,:1.H, Cf. C.,93/11,87/93. 


{213}: Stedü,11,p.665;Çoncora.,V,pp.228-30.5,:B,;M.;AD, N° 5e ; M8. : 
1.H. Ce dict aurait été prononcé,par Mubommad,sur son lit de 
mort.ll a surtout été mis en avant par les milieux piétistes, 
souvent hanbalites,opposés au cuite des saints,que l'on con- 
sidérait comme une innovation empruntée aux infidèles. 


(214): Concord.,Vi,p.123.54:8.;M#43A.D,11,.M3D Ie Lomé nn Ja 
AS, jee Due Mr ré CE, LS 272: ; 

(215): ibid.,l,p.226.5.:8B.;1.H, 

{216}: ibid.,Vl,pp.459-63, 


(217): une variante remplace "Juif" por le terme plus général de 
käfir:infidèle, 


{218}: ibid.,il1,p,523,V,p.10,S.:B,:T.:1.M,.:1.4, 








{ 267 } 
qu-Si 


fer(219), pour prix de son infidélité, at vivement conseillé d'é- 
viter la fréquentation das non-Musulmans : 


“ Je ne réponds pas de tout Musulman qui S'étoblit parmi les Asso- 
ciateurs”(220). 


“ Celui qui fréquente l'Aassocioteur et conabite avec lui, lui res- 
semble"{221). 


Enfin, injonction qui connaître une grande fortune auprès des au- 
teurs les plus rigaristes, et qui reviendra comme une antienne dans 
la littérature religieuse : 

“ Vistinguez-vous (hâlifû)(222) des Associateurs", ou l'une de ses 
variantes :"Distinguez-vous des Juifs"(223), "bistinguez-vous des 
Détenteurs de l'Ecriture", "“Distinguez-vous des Chrétiens", “Dis- 
tinguez-vous des Zoroastriens",,......(224}), 

Conséquznce logique de ces imprécations, la damnation des Infidè- 
les est assurée par le Prophète : 


“ Quiconque meurt infidèle, ira inexorablement (waSobat falayhi) 
dans la Fournaise "(225). 


“ Les Associateurs et leurs enfants iront en Enfer" (226), 





Concord.,lll,p.110,VI,p,41,S,:1.M. 


{220): ibig.,111,p.112.$.:T.;A.D. Le même A.D.(ibid.,ibid.)cite,en mê- 


me temps que B,:"Si l'un des Associateurs sollicite ton voisina- 
ge ,accorde-le lui*.Eternel dilemne:comment influencer autrui 
tout en se prémunissant contre autrui ? 


(221): ibid.,111,p.110.$.:A.D. Voriante:I1lI,p.62.5.:4.D.;1.H, 


(222): textuellement:*“allez à l'encontre","faites le contraire".Le prin- 


“ 


cipe est qu'il faut veiller à s'éloigner des usages *étrangers". 
Le misonéisme arabo-musuimon transparaoît, 


(223): sur lo place des Juifs dans le Had£t,voir Vojda,in J.A.,1937,pp. 


57-127,in Les Nouvecux Cahiers,1968,pp.3-7.{01ans ces 2 articles, 
l'auteur a montré que le principe du h&lifôhum n'est pas sans raf 
peler le huqqôt_ha-goy,”interdiction biblique ,amplement déveilop- 
pée par la casuistique rabbinique,de suivre les coutumes des Gen- 
tilis".Voir également Godziher ,in R.E,J.,.17864,75-94.4e personnage 
mythique et hideux de l'eschatologie musulmane ,qu'est le Dabaûl, 
est souvent rattaché aux Juifs.Un dict recueilli par Muslim,le 
fait même apparaître parmi les Juifs d'Ispahan(Concord.,1v,11), 
Les SfSites mettent dans 1a houche de fMubammad:"Celui qui hait 
les Gens de la Famille,Allâôh le ressuscitera juif au Jour du Ju- 
gement"{Ha,,1,p.93) 


(224): Concord.,ll,p.65,111,n.113.S,.:tous les recueils sauf DL. et Mâ. 


Ibn Taymiyyà(m.1328}a consacré tout un ouvrage à ce devoir:iqti- 


da? as-sirût ol-mustaqgim mubôlafat asbôb al-abîm,L.C.,1369/1950 


(225): ibid.,VI,p.42.5.:1.4,D'esprit similaire ce hadît rapporté par B. 


4b1id,,p.43):"J'ai interdit 1'fpccès au}Paradis aux [nfidèles",. 


(M6): ibm, puty. S.: j.4. 


( 268 ) 
us 


coroïlaires de : 

* N'accédero au Faradis que l'ême musulmane "(227). 
et, conséquences logiques : 

" Fais Islôm, tu seras sauf ! "(228). 


" Allôh fera disparaître (yuhlik)en son temps, toutes 16s com- 
munautés religieuses (milal}), hormis l'Islôm "{229). 


Enfin, testament de l'Envoyé d'Ailäh : 

" Deux religions ne saurdient coexister dans la Péninsule "{23C 
A lire ces propos attribués au Prophète de l'Iisl.. et lui fai- 
sant chanter le los du “combat dans la Voie d'Allâäh", on serait 
enclin à placer le dihäd au pinacle de la Religion, L'Isjlôm 
classique, une fois l'ère des grandes conquêtes achevés, se 
devait d‘équilibrer parsille éppréciation., Il existe nombre 
d'autres traditions, ramenant ce devoir à une place moins é- 
levée, ou plaçant d'autres pratiques cultuelles à un plan su- 
périeur ou égal au sien(231), 

Selon les besoins de Ia Comnunauté, où la doctrine défendue 

par tel ou tel avccteur musulman, l'accent sera mis sur Îles 
badfts les plus adéquats aux fluctuants changements de la vie, 
Car l'histoire du Jihôd en terre d'Islâm - est-il besoin de 

le souligner ? — fut, pour l'essentiel, à l'image du rapport 
des forces qui S'instoura aans le vaste empire, face aux dis 


sensions internes et aux menaces du monde des Infidèles. lÎLÆ 





(627): Concord.,l1,pp.522-8,VI,p.506,.5.:B,:M;T.;14M::D.;1,H, Rappe- 
lons que l'on peut rendre nafs muslimà par "l'âme soumise{à 
Dieu]".Ce qui modifierait singuliérement la portée du dict. 


(228): ibid.;ll,p.507.S::8.;M:1.M,:1.H, On peut également tradui- 
re; "Soumets-toilù Altôn]..,,* 


{229): ibide VI ,p4249,5. AD, 31 41e Ver af md” T, # 53. 


(230): propos que liuhammaë aurait tenu sur son lit de mort.Voir S£- 
rè,11,Ppp:353,356;Futôb,p.41;Concord.,1,pp.207,366,11,p.168. 
S«tMâ.;1.He 

(231): citons,à titre d'exemple:"ZCelui qui subvient aux besoins de 
la veuve et de l'indigent,o les mêmes mérites que le mudëhid" 
(Concord.,tll,p,465.S,:8.:M,:T MN 31.M.51.H.).Pour d'autres 

Da ymasu, #53 dicts de même esprit,voir®dubärt,Sabîb,1,pp.11,124,111,p.108, 

VIii,p.65,VI1II,pp.198,203:Sarb,1,p.192. 


( 269 ) Du 


combat “dans ia Voie d'Al18h" servit de ressort bd une société 
centrée sur elle, tour à tour agressive, rentrée én elle-même 


ou en position défensive. 


oo 000 
000 


De l'analyse des fondements religieux du dinäd, se dégagent 
quelques constatations : 

- de combat armé contre l'Infidèle occupe une place éminente 
dans la religion prênée par l'apôêtre arabes. Selon une défini- 
tion traditionnelle, cette religion est fondée sur deux prine 
cipes : le gihäd et l'îmân (1a Foi). Or, dans une autre défi- 
nition, nous rencontrons les termes : äslêm et Îmên. Ce qui 


ss 


permet à Bravmann(232} d'affirmer que le sens originel du ter- 
me iSlêm est "“quto-sacrifice”", "aptitude à défier la mort”, 

et de iier, sémantiquement, cette expression au ÿgih&d, 

- à la fin de sa carrière, le Prophète avait conçu, comme la 
conséquence naturelle de sa lutte contre les opnosants : “ek- 
Kois, “Politiques”, Juifs, tribus arabes réfractaires,... de 
convier à un combat total, pour foire triompher "lo Cause d' 
Allôh", c'est à dire, neutraliser ces adversaires(233). Par 
ailleurs, les blessures d'amour-proprs que lui infligea l'in- 
créduiité de “Détenteurs de l'Ecriture" surtout juifs, durent 
aiguiser l'agressivité d'un homme qui avait triomphé à 1a for- 


ce du poignet. L‘Apôtre, de concilioteur des Scripturaires qu’ 





{232): 


{233): 


in "Spir.backgr,",p.325.Voir également pp.331-3, 


deux versets(C.,93/11,189/193 et 97/V11I1,40/39}conviant les 
Fidèles à combattre les auversaires “jusqu'à ce que ne sub- 
siste plus tentation d'abjurer®,nous semblent bien résumer 
cet état d'esprit, 


70 
{ 270 ) Be 


il apperaissait au début de son apostolat, se plaça graduelie- 
ment dans la position d'interprête du courroux divin à l'égard 
de ceux qui avaient trahi les messages et les enseignements 
dont dis étaient dépositaires,. Sur tous ceux qui s'étoient mon- 
trés sceptiques ou caustiques à l'endroit de la Frédication mu- 
kammadienne, finit par s'abattre la colère d'Allâh, sous forme 
de versets vengeurs, que 1a Révélation fixa sour l'éternité, 
Ensuite, 18s théories vinrent justifier les nécessités tacti- 
ques ouxquelles le lioître avait recouru ét leur donner une for- 
me dogmatique. 

- l'ambiance définis por le Vulgats est fondamentale, La ré- 
citation, f'incantation, La psalmodie ou l'exégèse quotidien- 
nes du Livre, au gré des circonstances de la vie, en renouvef- 
lent choque jour l'emsrise morale et psychologique. " Il exis- 
te, aux yeux de l'Islom, un lien concret entra les vérités es- 
senticlles et l'aventure de l'homme : c'est la révélation co- 
ranique" a t-on remarqué(234), 

- les versets de noture pugñace impliquaient essentiellement 

la nécessité de défendre la Foi et la Communauté, face à leurs 
détracteurs. Après la mort du faftre, les conquérants arabes 
constituèrent un vaste empire, dont l'Isi@m devint progressi- 
vement, non Seulement la religion, mais également une Weltans- 
chauung. Et les conceptions militantes exprimées dans les der- 
nières sourotes révélées, devinrent, pour les générations nou 
velles, le principe et le fondement de l'affrontement entre 
l'Islém et les adeptes des autres religions restées vivaces 

et dynamiques, L'activité militaire menée par la €emmunaquté, 
pour $e défendre ou se répandre, ne pouvait, désormais, qu'é— 
tre vouée à “ja Voie d'Alläh", telle qu'en elle-même l'éterni- 
té l'avait figée. L'idée de l'extension de la puissance arabe 


se mua en doctrine de la souveraineté universelle de la Reli- 





(234): Jacques Berque,in Annales ,B.5.C.,VII,1952,p.470, 
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gion pr&chés par l'Apôtre arabe(235), Cette conception finale 
est l'aboutissement d'une longues maturation, à laquelle My- 
bommod n'avait, dans la Révélation, apporté que la "matériel 
stinulateur®(236}), | 

- en somme, l'isiäm connut Un processus dont il n'eut aucune 
mant l'exclusivité : à partir de faits circonstanciels, dont 
l'arrière-plan historique est aisément déceloble dans nombre 
de cas, et par assimilation d'apports puisés dans le fonds 
commun des traditions de l'Orient(237), s'édifia une doctrine 
généralisatrice et normative, qui servit aux théologiens-juris- 
tes et aux détenteurs du pouvoir, de caution à leurs entrepri- 


Ses politiques et doctrinales, Nul doute que pendant la pério- 





(235): 


{236): 


{237): 


"L'impérialisme arabe est contemporain de la conception de 
l'Islam comme religion mondiale" a écrit Lammens{in Rech.de 
Sc.Rel.,1910,p.48).Hour C.H.Becker(Ilslomstudien,1,Leipzig, 
1924,pp.2#q.),1a théorie de l'universalité de l'Islôm est d' 
inspiration araméo-chrétienne.Caetani{Annali,l,pp.726 sq.,1}, 

.passim),considère que Le succès de cette théorie a battu en 
brèche le "nationclisme" arabe,qui avait présidé à “la con- 
quête des pays". 


voir supra,chapitre 3,p.34,n,.127, 


on ne peut s'empêcher de percevoir des similitudes avec le 
Livre et la Tradition,dans ces recommandations qu'aurait fai- 
tes Aristote à Alexondre,et que rapporte Ibn Hudayi:"Sochez 
que la guerre a Un corps et une ême:elle vit ds l'antagonis- 
me de deux contraires,Son äme,c'est la rencontre desfdeux trou 
pes.Si la conviction de réussir n'existait pas chez les deux 
opposants,les guerres seraient mortes.La guerre subsiste,au 
contraire.tant qu'il y a équilibre entre les deux opposants, 
et sa fin dépend du triomphe de l'une des deux troupes.ll 
faut donc porter tous vos soins à mointenir le moral de vos 
troupes,et leur suggérer que vous devez vaincre at que vous 
en avez des indices probants.Prodiguez-leur des arguments de 
nature à les réconforter,mettez-les bien d'accord,promettez- 
leur des présents et des vêtements d'honneur ,et tenez ces 
promesses,.Menocez lies lôches, déborossez-vous d'eux por des 
chôtiments douloureux,des suprlices,des affronts.Si vous le 
pouvez,en toutes matières de guerre,recourez à ia tromperie” 
{“iercier ,Ornement ,pp.286-7) 
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da formative du dogme, de lo loi et de la pensée en Isläm, les 
arguments d'autorité et les concepts religieux aient servi de 
justificotions rétrospectives aux desseins les plus terrestres 
comme les plus spirituels. De la sorte, les badfts ont antidaté 
nombre d'usages et de procédés postérieurs à la carrière du 
Prophète, en prenant, par moments, forme d'une herméneutique, 
En Ce sens, les reassentiments d'un apôtre incompris ou rejeté 
par les hommes dont il escomptait l'appui, marqueront l'histoi- 
re misulmane et la doctrine de la Guerre Sainte, dont cette his- 
toire favorise l'essor, 

- en définitive, les disciptines traditionnelles : S£rà et Ha- 
dft, sources bien plus riches que 1o Révélation, mais beaucoup 
moins sûrss, servirent davantage que le Livre de support et de 
caution à la doctrine du "combat dans la Voie d'Aitäh",telis 
qu'elle fut éloborée au cours des premiers siècles de l'Islâm, 
La vie militante de 1'Envoyé d'AlIâh traçoit lo vaie, et of- 
frait un cadre doctrinal à l'octivité ultérieure de ses adep- 
tes sur las champs de bataille. 

- bien qu'elie soit le reflet d'un courant piutêt conservateur 
de la pensée musulmane(238}, la Tradition est loin de consti- 
tuer un bloc uniforme et indifférencié(239). Certaines tendan- 
ces doctrinales ÿ sont perceptibles, Dans l'ensemble, osuvre 
"engagée", à un moment où la pensée musulmane se trouvoit à 


une croisée de chemins(240), elle porte cependant 1a marque 





(238): 


(239): 


(240) : 


c'est pourquoi nous ne sourions inférer de la seule Tradition 
iles structures mentales ét psychologiques de io société musul 
marne médiévale. 


“miroir fidèle des fluctuations de l'Islam en évolution"{Vaj- 
da,in J.A,,1937,p.59),le Madft est également,par sa diversité 
et ses contradictions,la projection des aspirations,des desir 
$ et des inquiétudes des docteurs de l'Islôm.Chagun de ces 
dicts,par ce qu'il affirme autant que par ce qu'il insinue, 
nous en dit long sur les préoccupations et l'inconscient des 
juristes et des théologiens. 


ces recueils,colligés par des hommes de religion opposés à 
la spéculation personnelle et œux “innovations étrongères", 
sont colorés d'une méfiance accentuée à l'éfard des “Infidè- 
lss*",.ll faudra en tenir compte.la société musulmane était, 


dans 1'ensembile,plus "tolérante" que ses docteurs tradition- 
nistes, 
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persannelle des autaurs de recueils. Ainsi, nous pouvons cons- 


tater : 


+ 


que Ibn Hankmf, suivi par Abû Däwûüd, sont les plus enclins 
à citer des badfts favorables au Yinôd, et sévères à l'é- 
gard des "Infidèles", 

que plus de 1a moitié des traditions signalées dans les pa- 
ges qui précèdent, ne sont accueillies que dans un seul des 


deux Sabtb. Or, les dires attribués à l'Envoyé d'Allâh ne 





sont pas tous considérés comme également valables. Bénéfi- 
cient du prestige indéniable de l'authenticité", aux yeux 
de la critique musulmane, les dicts recensés conjointement 
por Bubür$ et par Muslim, 

que l'accord est fréquent entre Muslim, Tirmidf, Abû Dâäwûüd 
et Ibn fanbal qui, tous quatre, procèdent de 1a même ten- 
dance conservatrice et “intégriste" en Islêm sunnite, 

que Nas8){, le seul des outeurs de recueils présenté com- 
me nettement favorable aux Alîdes, est souvent en accord 
avec Muskim et Ibn Hanbal, défenseurs d'un regroupement 
communautaire, dans le choix des dicts prophétiques, 

que les quteurs de recueils expriment les préoccupations 
de leur époque ou de leur province, Ainsi, But@êrf consc- 
cre une sous-section (bâb) à la lutte contre les Turcs; 
Abû DôwGd, au mérite exceptionnei du combat livré aux By- 
zantins; an-Nas8ê?f, au binad entrepris en inde, en Abyssi- 
nie et contre les Tures: Ibn MBÿà, à la conquête du Daylam 
et des régions caspiennes, 

que Buhêr£ n'est pas porté sur le dihâd spirituel, contrai- 
rement à Abû Dâwûd et Tirmidf, tous deux marqués por 1e 
banbalisme, 

que Därim£, bien que plaçant la Sunnè au-dessus de la Ré- 
vélotion, en cas de contradiction entre ces deux fondements 


(241), offre Un recueil plus court que Îes autres auteurs, 


:et poraîft moins rigoureux à l'égard des "Infidèles®, 


———#—_— ea eu Zum 
voir suprap.22,n.105, 


{241}: 
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. Que le recueil de MBlik b.Anas, qui date de l'époque la 
plus reculiée {milieu du VIII® siècle), ne contient qu'un 
nombre très limité des badfts consignés, un siècle plus 
tord, dans les Six Livres(242)., La fixation des traditions 
ans les recueils “canoniquas" est postérieure aux premiè- 
res systématisations juridiques, Le fait est d'importance. 

- contenue en germe dons le Livre, car argument capital pour 
expliquer i'incréduiité des "Détenteurs de l'Ecriture*, la doc- 
trine du tabrff connaîtra un grand développement dans la polé- 
mique islamo-chrétienne et islamo-juive des générations subsé- 
quentes, Mais, autant les Scripturaires devôient payer, per l' 
humiliation, leurs errements, autant Abraham, Moïse, les pro- 
phètes juifs(243) et Jésus, étaient recommandés à la vénéra- 
tion des Fidèles, 

- à la lumière du Livre et de l'exemple de Mubommad, toutes les 
institutions, tous les faits et gestes, prenaient un éclairage 
nouveau, Îls étaient rattachés à la vie "religieuse", et éva= 
lués selan un critère transcendant : iis étaient ou n'étaient 
pos conformes à la Volonté souvergcine at inscrutable d'Alläh 
(244), On sait lo place considérable qu'occupont les facteurs 
religieux, dans ce qui fait lo personnalité du monde de 1'1s- 
läm, Lo Porole divine et l'Imitotion du f’rophète n'ont cessé 
d'en constituer les sources les plus vives. Or, les deux sour- 
tes scripturaires, bénéficiont d'un caractère irréfragable, s' 


accordent affirmer qu'il ne peut plus y avoir de guerre pro- 


à 
fone (barb}, non éonsacrés à Dieu et à le Religion, après l' 





apparition de l'Apôtre arabe: que le ffusulman est mobilisé au 





(242): 


(243): 


(244): 


cf.Goidziher/Bercher ,p.85, 


dans le Coran,les patriarches Abraham,lsaac,Jacob,et les rois 
David et Salomon,sont cités avec le titre de nabiy(prophète) 
Faut-il y voir une influence samoritaine ? Cf.M,Gaster,in 
E.1.,IVepp.131-2, 


#,hrkoun a,fort pertinemment évoqué "ces "deux sources de la 
moralé et de la religion” que sont ie Coron et le Hadft°("Eth 
ique de Méward?1",p.5) 
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Service du combat pour que triomphe la Raligion de Vérité, No- 
tions de base de la philosophie du #ihôd, st conséquences iné- 
vitables de l'exemple offert par un Prophète qui s'était servi 
des armes comme moyen essentiel pour réduire ses adversaires, 
- le Sihâd, disions-nous, est à l'origine un effort soutenu, 
un courage dans la constance, un gabr teinté de religion. L' 
éffort le plus notable fourni par Mubammod, avait été d'impo- 
ser la Parole d'Al1£h à son entourage. Le Sihâd étymologique 
devenait, partant, un “combat dans 1c Vaie d'Aliâäh", un enga- 


gement ferme et opiniâätre pour le triomphe de la Foi, 


Toutes ces raisons expliquent les longues pages que nous ve 
nons de consgcrer aux fondements religieux du Sihôd, en intro- 


duction à l'étude de la dactrine de cette notion islamique si 


riche en implications, 
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CHARITRE SEPTIEME : LA DOCTRINE GENERALE DU ÉrHaD e 


19) LA FORMATION DU FIG : 


Ea formulation d'une doctrine et d'une dogmatique de l'Isläm, 
alia de pair avec L'éloboration d’une Loi quatifiés, par delà 
les apports étrangers, de. musuimane(1}). On sait l'importance 
du fait religieux dans tout €e qui concerne la vie en Is}âm, 
£t, dans &e fait religieux, la discipline qu'à défaut d'autre 
terme plus adéquat, on appelle "le droit musulman" - et c'est 
davantage une Weltonschauung - occupe la toute première biace 
(2), 11 est significatif que lo seule véritable hiérarchie re- 
kigieuse qu'ait connue Îlo société musulmane oit été uns hié- 
rarchie de juristes-théologiens (fuqah#?)(3}, tant ik est vrai 
que Loi et Dogme puisqient aux m£mes sources, 

Les travaux de l'islamglogie moderne ont démontré que le fiqh, 
effort de compréhension et de méditation humaines sur les devoirs 


du Croyont (4), s'est constitué, en une première étape, 





{1}: 


(2): 


(3): 
(4): 


sur le processus d'élaboration du "droit musuilrran”",voir Goldzi- 
her ,Dagme ;Bousquet,in Rev.alïlg.,tun.et mor.de légist.,1947,66- 
81: Tyon,Hist.org.jud.:Gibb,Structure ;Brunschvig,"Polémiques, 
“Perspectives” ,"Cansidérations";Schacht ,Origins,"Notes sur la 
soc,","Esquisse;"Pre-1s1,Backgr","Schools" ,#Elaéss,trad.et ank," 
"The Low*,in E,l,,n.0.,11,906-12,s.v,fikh:Miiliot,Introd.,243 
sg.;Cauison,"Doctr.gnd pract.";Cnh.Chehotoô,Etudes,11-47, 





Bergsträsser(Grundz.des isl.Rechts,1935,1)a vu dans le figh ”1° 
épitomé du véritable esprit islamique,le noyau essentiei de 1' 
Islom®.Schacht natefEsquisse,9)que pour la majorité des Musulmar 
$s,16 loi “ a toujours été et est encore beaucoup plus importon- 
te que le dogme“.Cahen offirmo("Hody poi.",t44)jque l'unité isla- 
mique &ut "soudée par la Loi et sen impact dans ia vie quotidier 
ne“, 


voir à ce propos ,J.N.U.Anderson,"Le droit comme force sociale", 


il englobe un vaste domaine où morale,métaphysique.pratiques 
cultueilles,normes juridiques:sont intimement mêÊlées.Les ”fonde- 
ments de la religion"(usül ad-dîn)et ceux de la Loi(usûi al- 
figh}se rejoignent.De grandes penseurs comme Gazälf et Averroës 
furent également juristes:leur oeuvre juridique est indisso- 
ciable de leur réflexion théologique, 
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décisive,sous le signe d'une réflexion indépendante qui prit 
comme point de départ les protiques juridiques qui régnaient 
dans les provinces conqguisas, et que vinrent modérer, au plan 
de la méthodologie, une science de lo déduction à partir des 
précédents, et la prise en considération d'une sorte d'usage 
général de la Communauté, Progressivement se constituèrent des 
normes juridiques marquées au coin des coutumes locales, dans 
io mesure où celles-ci ne contredisaient pas trop les exigen- 
ces de Ia Religion nouvelle. 

Les successeurs immédiats de ‘ubammad, en leur qualité d'admi- 
nistrateurs d'Un empire sans cesse croissant, durent légtférer 
pour la Communauté. Il en fut de même nour les premiers Umoyya- 
des, C'est Sous cette dynastie que furent normés les premiers 
cadis, sortes de Secrétaires juridiques des gouverneurs provin: 
cicux «ont ils dépendaient étroitement. Ces premiers “juges de 
1'Isiäm"{s) arbitraient salon leur propre sens et conviction, 
prenant en considération pratiques, traditions et les recomman 
dations de la Religion. Cette ceuvre favorisa la réglementatio! 
de la pratique populaire et administrative, Celle-ci se trouva 
, assez tôt, placée en concurrence avec Un courant, non profes 
Sionnel, de pieux Spéciclistes se livront à la méditation sur 
les données de la Révélation et des traditions du proto-lslâm, 
Cette quête d'un mode de vie conforme à la volonté divine cons 
titue le premier jalon de la jurisprudence islamique(£6), Des 
“écoles* juridiques régionales 58 constituèrent, notamment en 
Iräaq (Kûfà et Basrà}), au Hidaz (Médine et la itekke) et en Sy- 


rie, “Les divergences qui les séparaient provenoient d'abord 





{5} 


(6) 


les ottributions réelles du cadi différaient sensiblement de 
celles d'un juge selon notre conception actueile.Voir E.I., 
TI,pp.645-6(Suynbo:l1);Tyan,list.org.jud.,oui écrit{l,p.15C)} 
que le cadi devint "un or£ane de création du droit".Sur les 
rangorts cotis/souverneurs,voir Coulson,"Doctrine and practi- 
ce” ,pp.214 sq, 


Schacht remarque que “le premier siècle de l'Islam est,ù 
maints égards, 1a période la plus importante bien que lo plus 
obseure,à cause de la rareté des témoignages contemporains, 
pour l'histoire du droit musulnan"{Esquisse,p,15) 
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de facteurs géographiques, comme les différences de situation 
Sociale, de droit coutumier et de pratique, mais n'avaient pas 
pour origine un désaccord sensible sur les principes et les mé- 
thodes*“{7}, Ce droit primitif devait, à lo suite d'un long pro- 
cessus de codification systématique, dont la Mésopotamie tutfle 
foyer le plus octif, et qui occupa le VIII® siècle, déboucher 
SUr l'oeuvre de ceux qu'on cppellera plus tard, les imâms fon- 
dateurs d'écoles psrsonnalisées(8), Lo caractéristique essen- 
tielle 6e cette époque fut ia couification d'une pratique idéa- 
le ({sunnà} que l'on se mit à projeter en arrière, en la faisant 
remonter à des autorités anciennes, généralement des Compagnons 
de l'Apêtre où des Epigones(9). Comme l’a remarqué R.Brunschvig 
{1C}, en ces temps "les oppositions ont été véhémentes sur le 
terrain de la doctrine juridico-religieuse, dans le sein même 
de l’orthodomie®. 11 suffit de se reporter au Radd d'Abû YOsuf 
et au Umm d'as-Éôriet “our en nrendre conscience. 

:n opposition «à la "trajition vivante" oes anciennes écoles qui 


reposait sur un recours à l'opinio prucentium (ræy}, et au 


sein d'olles-mêmes, se dévelonpa, au VIII siècle, le mouvement 


“es Trocitiounistes (ah]l ol-bauit), que Schacht qualifie, à jus 


te raigon(i:}, o‘"événement 1: lus important de l'histoire de 
13 jurisprurence islamique" à catte époque. Flaidant pour un 
;-lus grand rigorisme, leur thèse essentielle était que la Loi 


devait reposer exclusivement sur les dicts du Frophète et de 





(7): 


(8): 


(9): 


(no): 


{11): 


Schacht,in E,.l,,n.e.,Il,p.909a.Cf.Looust,in E,l.,n.e,,1,p.282 


les premiers fondateurs d'écoles bien structurées:lbon Abf Lay- 
lä(m,765),4bQ Hanffà(m.767),al-AwzB"f{m.774),Sufyân at-Tawrt 
(m.778),ï‘Glik b.Anos(m.795),acquirent leur formation à l'épo- 
que umoyyade.Laeurs oeuvres maîtresses sont antérieures à la 
fixation des traditions dans les "recueils canoniques", 


Ibn Mas'@e devint l'éponyme de l'école de Kôfà:lbn fAbbâs,cau- 
sin ce l'Apêtre, celui de l'école mekkoise;le calife mor et 
son fils fAbdalläh,ceux ce l'école médinoise, 


"Dolémiques”",p.412. 


art,cit,,p.909 b.Voir également Coulson,"Doctrine and practi- 
ce" ,pp.225-8, 
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Ses Compagnons, En définitive, molens volens, ïes juristes furent 





contraints de donner à leurs théories les plus chères forme de ha- 
dfts, mettant sur 1e compte des Ancêtres les solutions juridiques 
qu'ils entendaient faire prévaloir(12}., La Sunnè, usage idéal nor- 
matif de la Communauté, S'identifia de plus en plus, avec les tra- 
âitions formelles attribuées au Maître et à ses proches disciples, 
La consécration de cette évolution opparaît dans le rôle d'ai-$a- 
fifi (m.B20) dans la rationalisation et la systématisation du Droit 
musulman. Codificateur de la science des Usûl al-Fiqh, principio- 
logie de la Loi(13), ce grand systémotiseur imprima à la pensée 
juridique une certaine méfionce pour la casuistique du raisonne- 
ment personnel(14), et un net attachemsnt à la Sunnà devenue, dé- 
sormois, Ja Tradition du Frophète, Autre principe qu'il fit pré- 
valoir : le Coran devait s'interpréter à la lumiere du Hadiît. 

Les écoles pergonnalisées, estompanñnt leur caractère régional, per- 
pétuërent l'enseignament systématisé d'un maître et de ses disci- 
piles. Fait notable : héritant de l'esprit de tolérance qui avait 
marqué l'élaboration première de la pensée juridique, ces écoles 
se sont toutes considérées comme autant d'interprétations vala- 
bles des données de la Religion, La spéculation fut sauvée grâce 
au recours à un axiome qui prit forme de badît : “ Les divergences 
de vus entre docteurs constituent une miséricorde divine "(ibtilôf 


Uul-o/immàa rapmatu l-ummà) (15), 





+ 


(12): ce qui contribue à figer et généraliser des stipulations qui n' 
avaient ,primitivemant que valeur relative.Ceci autorise Schacht 
(Esquisse,p.23}ù considérer que “les circonstances dans lesquel- 
les le droit musulmon vint à l'existence firent qu'il se dévelop- 
pa,non point en contact étroit avec la pratique mais comme 1'ex- 
pression d'un idéal religieux qui S'y opposait".Le même euteur 
a souligné(origins,pn.294sq.)la part toujours craissante dé la 
tradition chez les ÿanofites Abû Hanffà,Abû Yôsuf et Saybâni qu’ 


une génération sépare. 


(13): M.Bernond{in 5.1.,1972,p.26)voit dans le muftazilite wWâsil b., 
CAt&? l'inspirateur des Usûl, 


{14): cf.Origins,p.113. 


(15): sur la valeur sociologique de l'intilôf voir Brunschvig,"Consi- 
dérations",qui cite un adage classique :"Qui ne connaît pos 1l' 
ibtilôäf ne fl&ire pas l'odeur du fiqgh*. 


{ 281 } 


Ce rarprochement des spéculations juridiques autour d'un fond 
structural commun, devait déboucher, au X° siècle, sur l'accep- 
tation quasi-générale, dans 1'Isiâm sunnitea({16}, de “rastrein- 
dre toute l'activité future à l'explication, l'application et 
tout au plus l'interprétation de lo doctrine taille qu'elle g- 
voit été fixée, une fois pour toutes", en ne se reportant dé- 
sormais plus du Livre et à lo Sunnà, pour en déduire, par un 
effort personnel (iktihäd), des norres juridiques. Je conver- 
gentes rabsons sociales, politiques et doctrinales oeuvrèrent 
dans le même sens, favorisant Un classigisme théologique et ju- 
ridique, L'âge d'or des manuels d'école allait commencer. Ain- 
Si, “la muabilité qu droit musulman enftat de formation s'est 
ironsformce en in uabilité : peu près complète"(17}, en l'es- 
race ce ceux sivrfes. dt catte ricidité croissante ñe put qu’ 
Alargir le fossé entre une théories quasi-arrêtée et une prati- 
gue toujours vivante et fluctuante. 

‘e bref développement aura permis, on l'espère, de saisir la 
raison pour laquelle il est permis de parler d'une doctrine 
“énérale du binôd pour l'ensemble de la spéculation doctrina- 
le d'un Islâm dont l'histoire porte, cependant, l'empreinte 


des ramificotions et des schismes qui l'affectèrent, 


ER SR 

(16): exception faite de questions bien précises, surtout concernant 
le statut du chef de la Communauté, le droit des Hêridites et 
des Sttites ne diffère pas sensiblement de celui des Sunnites, 
Comma l'a noté R.Brunschvig{cours public),"il s'agit de droite 
jumeaux et non de droits adverses,puisque l'esprit,la concep- 
tion générale et la classification en sont communs" .Nous si- 
gnelerons,ou passage,les variantes concernant le gihâd.Schacht 
{"Pre-Islamic",p.34)situe dons la seconde moitié du VIII® siè- 
cle,ou même plus tard,les différenciations,superficielles,en- 
tre droits sunnite,St"ite et bhôridite, 


(17): Schacht,"Clas.gtrad. et ank,*,p,142, 
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On l'a vu, 1o Révélation, même si elle offrait quelques vagues 
lignes indicatrices des rapports à entretenir avec les "Déten- 
teurs de l'Ecriture” et les "infidèles" en général, lignes sou- 
vent contradictoires et reflétant les relations tendues de fu- 
bommad dans les dernières années de sa prédication médinoise 
avec Son entourage non-musulman, n'offrait en aucune manière 

le cadre à une doctrine précise des relations avec les nations 
que les Arabes allaient subjuguer qu cours de leur prodigieuse 
expansion Sous les colifes Bien-Cuidés "et umayyades, La loi des 
nations fut essentiellement l'oeuvre des souverains Ge Damas, 
La réglementation du butin et de la guerre, à l'époque du Pro- 
phète, visait surtout à déterminer les ennenis que l'on devait 
combattre, à étoblir le mode de répartition des prises, en te- 
nant largement compte des usages antéislamiques, quitte à leur 
conner une formulation nouvelle, et à fixer le traitement que 
l'on vevait réserver aux vaincus(165}). On est loin encore d'une 
‘ioctrine bien chorpentée et spécifiquement islamique; encore 
lus d'un droit du finhäd, La lézislation normative du Coran 

est essentiellement morale, très rarement pénale, :a perspec= 
tiv est la prochaine t'edcition ces Zu. tes, Lille vise à ensei- 
oner au fidèle une conduite canforme aux injonctions divines, 
Avec la mort du Maître et 1a Riddà, Abô Gakr eut à soumettre 
les Bédouins révoltés contre l'autorité médinoise, mal accep- 
tie du vivant même de Muhammad. Come le note Wensinek(15), 

il serait erroné d'imoginer que 1es initiatives du premier ca- 
life aient été arrêtées “en considération de traditions, car 
celles-ci virent le jour à Un moment où les discussions théo- 
riques étaient à l'ordre du jour, Ce n'est pas la prétendue 


Ridda, mais l'ésoque des conquêtes et de la naissance des sec 





(18): Esquisse;p.13!:"Pre-Islamic”",pp,31-2 


(19): Husiim Creed,p.32 
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tes qui favorisèrent ces discussions et incitèrent à la forma- 
tion des traditions qui contiennent les formules qu'élaborèrent 
les écoles de théologiens de Médine et les centres de 21a scien- 
ce [religieuse] *, 

On peut bien parler d'improvisations décisives de la part des 
premiars colifes, Le véste souvement expansionniste eut à ré 
sou.re ces problèmes d'ordre juricique, pour lesquels J'ancien 
système crabe é‘arbitroce (hakamjet le droit coutumier (eurf) 
servirent de cadre légal, I1s résolurent leurs problèmes, au 
jour le jour, en ap:liquant, quand l‘'occaston s'en présentait, 
les rares précédents que pouvait fournir la carrière du Maître, 
Sous les califes de Damas furent, réellement, posées les assi- 
ses du futur système musulman d'administration de la justice, 
IL fallut collecter les denjers des provinces, répartir subsi- 
des et pensions, élaborer une doctrine fiscale, L'odministra- 
tion umayyade prit connaissance des normes byzantinss de rala- 
tions internationales, puisque dès 671 lu @wiyà signa avec Cons 
tantin IV un traité de paix, La lécislation adiministrotive de 
cette époque s'intéressa particulièrement au droit de la guer- 
re et au droit fiscal, tout en posant les gotons d'un appareil 
de relations “internationales”, De ces pratiques gouvernementa- 
les allait éclore la doctrine du Eihâd, qui connaissait olors 
ga période de nastation. Cette doctrine sst donc concomitantke, 
1 un certain degré, du mouvement expansionniste. Les données 
scripturaires ne furent sérieusement prises en considération 
ru'au début du VIII siècie, avec la constitution des premiè- 
res écoles juridiques. À cette époque, la "trodition vivante” 
entretenue par Îles cadis, fut projetée en arrière et attribuée 
aux grands noms du proto-isläm. La jurisprudence musuimane, due 
rant la période initéale - celle que Schacfit qualifie de "pré- 
littéraire(20)- formulait fréquemment les maximes légales 

sous forme de mots d'ordre, dont la plupart devinrent des tra- 


ditions attribuées à l'Envoyé d'All8h ou à d'autres autori- 





(20): Crigins,pp.140 sq. 
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tés(21). 
Les cadis avaient largement emprunté aux droits établis, depuis de 
longs siècles, dans les contrées de 1'empire, eux-mêmes fruits de 
multiples interpénétrations. De même, ils avaient eu recours aux 
coutumes arabes ancsstrales, Ensuite, des critères islamiques avai- 
ent été attribués à ces apports voriés au creuset du fiqh, en même 
temps qu'ils avaient été systématisés. Ainsi furent progressivement 
ratifiées et légalisées les situations de fait, en vertu du droit 
d'interprétation des sources religieuses, 
Le Coran qui, en définitive, ne légiférait que dans les domaines 
où il appelait à des réformes, fournit aux théoriciens du dihâd une 
certaine terminologie, et un cadre dans lequal furent tracées les 
grandes lignes d'une doctrine de caractère grandement hétéronome, 
C'est à la Tradition que l'on demanda, uitérieurement, de fournir 
la justification des principes et règles appliqués lors des Futô- 
aât, et la réponse aux nombreux problèmes que ne pouvait que sou- 
lever lg gestion des territoires soumis. 
C'est dans ce contexte, et au gré des besoins, que fut, progressi- 
vement, édifide Ja doctrine du Sihäd. La théorie n'a pas déterminé 
l'action des conquérants. C'est niutôt celle-ci qui © imprimé Sa 
marque à la théorie, à tout le moins pour le premier Siècle de 1’ 
1s1ûm. 
On sait que certaines traditions prophétiques mentionnent le gihäd 
comme un imperotif religieux, Or, il nous est parvenu de ces mêmes 
traditions, des versions où cette mention ést obsente. £voquant 


l'une de celles-ci, wensinck (22) remarque que "si lo tradition 





(21): ibid.,p.180.Ea.Lambert(ef.Annales,19%2,p.471)qualifie les ba- 
dîts d‘'oracles judiciaires",et wensinck(E.l,,1V,p.103b)d'"“en- 
font terrible du fiqh",.Brunschvig a montré l'existence de “de- 
ux types de maximes légoles!:celles issues des milieux "culti- 
vés” et les autres “popuiloires® et admises également dans le 
corps légal.Coexistence de maximas légales contradictoires.." 


(Voity and Variety,p.85) 


(22): Mustim Crsed,p.27,11 s'ogit d'une tradition recensée par Ibn 
Hanbal dans son “usnad(t.l1,pp.925q.):lbn “Umar rapporte que 
l'Aapêtre mentionna les cinq fondements de l'Isläm:profession 
de foi,prière,aumêône légale ,pèlerinoge et jeûne.lInterrogé au 
sujet du Sihâd,lbn tUmar répondit:"Celui qui mêne dinäd le 
fait pour soi-même !" reprenant les propres termes de_C.,83/ 
XX1X,5/6. 
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avait vu le jour à l'époque des conquêtes, il ourait été diffir 
cile de refuser à la Guerre Sainte sa place dans la somme {sum- 
mary) des devoirs de 1‘Islfm, Cette époque est apparemment dé- 
passée, et 10 Guerre Sainte a perdu de son importance première, 
à tel point que Ibn “Umar s'estime en droit de refuser au &ihad 
une place dans La série des cbiigations*, 

Et l'on sait que le très célèbre diet qui sert de pilier au gi- 
hâd :"J'ai reçu commandement de combattre les gens..,"(23) of- 
fre plusieurs. versions concernant les conditions à remplir pour 
ne pas subir le combat sacré des Musulmans, Une relation "cour- 
te" exige la seule reconnaissance de l'Unicité d'Alläh(24). À 
lo suivre, il était interdit de faire Sihäd aux monothéistes, 
Une version plus étoffée, inclut les deux volets de la profes- 
sion de foi. D'autres narrations ajoutent des exigences diver- 
Ses : pratique ds la prière, versement de l'oumêne légale, ac- 
complissement du pèlerinage,.,.. Et ces versions "longues" cor- 
respondent mieux aux besoins d'un Etat constitué, désireux de 
faire obtempérer ses sujets aux nécessités de ia vie sociale 

et administrative, Sans généraliser, on neut avancer que très 
fréquemrent les "rallènges" au texte d'un badfît sont une mar- 
que de postériorité, visant à projeter dans le passé des situa- 
tions de fait nettement plus tardives, 

D'emprunts aux droits romano-byzantin,persano-sessäanide,talmu- 
dique et canon des _,lises orientales(:5}), las . usulmons tirè- 
rent le rariire ru trriterent eu‘ils réservirent cux adeptes 


ces relirions tolérées, et c'es néthedes c+ taxcticn qu'ils mi- 





{23): 


(24): 


{25): 


voir supra chap.6,p.27 et n. 120-124, 


citée par B.,M.,T. et N, C'est ce texte qu'aurait invoqué {U- 
mar pour contester lo gusrre menée par Abû Bakr contre les “a- 
postats".Sur la prafession de la seule unicité divine comme 
morque d'adhésion à l'Iislâm,voir Amw.,n.43-6;T,/S,.,pp.142,163 
(formule attribuée à al-4wzä(£), 


voir Schacht,"Foreign elements",£s uisse,(Rè0.*Pre-Islamic", 
pp.35-6;Vesey-Fitzgerald,"The olleged tebt",le même in L.M,E. 
1PP,89,91,96,102:Tyan,Hist.org.juder1rPPe176 5qs 


\ 
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rent en pratique dans les provinces conquises, Phénomène que 
tl'. Canard a appelé {2€} l''utilisation au profit de ia politi- 
que impérialiste arabe de vieux concepts transmis par les peu- 
piles vaineus”, Encore faut-iifroire ressortir que post hoc n'im- 
plique pas forcément propter hog(ä7). 

Dans cette foi de l'Islâäm qui s'est, peu à peu, forgée en une 
époque de large ouverture aux concepts légaux de l'Orient, par 
nécessité historique, le Éinâd occupa une place considérable, 
Nul ouvrage de fiqh, nul recusil de traditions(Z), nul exposé 
des institutions musulmones qui n'ait comparté un chapitre ou 
une Section exciusivéement consacré à la Guerre Lécale, telle 
que l'avait précisée un siècle et cemi de pratique et de spé- 


culation, 


OU 


(26): 


(27): 


(28): 


*La guerre sainte",p.610, 


l'essentiel reste d'établir des comporaisons sans 5e forcer 
à rechercher ces emprunts. 


et l'on sait que leur propos était ce foarnir une armature 
religieuse aux décisions juridiques, 
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v 
111°) LES TRAITES DE GIHÂD_: 


Même Si son développement se poursuivait encore, la jurispru- 
dence musulmans avait acquis, à l'avènement de la dynastie 
abbôäside, certains de 5es traits les plus déterminants, quoi- 
que pas encore définitifs(29), Désireux de faire figure de 
souverains dévêts; attachés à "jeter un pont sur l'abîme qui 
s'était creusé, depuis le début, entre les exigences théori- 
ques des spécialistes at les nécessités pratiques de l'admi- 
nistration"(30), les maîtres de Baddâd encouragèrent les ten- 
tatives de concilier théorie et pratique, en couvrant cette 
dernière d'un manteau de piété. Härûn ar-RaËtd institua la 
fonction de qûgi 1-queft, qu'il confia à Abû Yüsuf, un émi- 
nent jurisconsulte. Cette charge répondait à un besoin d'uni- 
té religieuse et dogmatique(31). La théorie du dihäd connut 
sa formulation à cette spoque qui morqua, profondément, ses 


développèments ultérieurs(32). 





{29): dans Sa fameuse Risâlà fi 6-Sob8bà,Ibn al-Mugaffat{(m,ca 


756})se plaint justement de l'arbitraire judiciaire: la 
loi est fluctuante mal définie;les juristes offrent de 
trop divergentes solutions ,concarnant des questions de 
droit civil ou criminel(cf,A.Am?n,Qubâ,1,pp.214-S:Goitein 
,"Turning point"“,pp.127-B;Pellat,Milieu,pp.286-7), 


{30): Esquisse,p.43, 


(31): emprunt probable aux Sassanides,cette institution consa- 


crait le triomphe da traditions politico-administratives 
et spirituelles de la Perse,qu'avait appelé de ses voeux 
lon al-Muqaffaf.Lo marque des premiers Abbâsides,sur le 
développement de la Loi,a été exposée par Schacht("Scho- 
ols",pp.57 sq.;"The Law",pp.74-5):il y voit lo connection 
permanente entre la charge de cadi et la loi sacrée, 


(32): un rapide historique de la doctrine du Sihôd est brassé 


par M.Khadduri,dons son Islamic Law of Nations,pp.22 sq. 
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Les premières dissertations sur le Yinhäd (33) qui aient été 
signalées, sans nous parvenir cependant, ont été mises sous 
la plume d'aë-Ëatnt, traditionniste et juriste kûfiote, mort 
vers 723: de Sufyün at-Tawr£, théologien, traditionniste et 
ascète, égalament küfüate, mart en 7/78, et fondateur a'une 
école juridique qui a disparu. Citons également, le Kitâb _al- 
Yihäd du juriste hurôûsânien, commerçant, ascète et guerrier, 
€Abdatlôh b.Mubôrak, mort en 797. Ce traité, signalé par Häg- 
ÿT Halffä(33bis) et Brockelmann(ï# ter}, étnit jusque ces der- 
niers temps considéré comme perdu(33 quater). D'après les 
sources traditionnelles, Ibn Mubârak avait coutume d'alter- 
ner tous les ans pèlerinage et Jihôd, et mourut à lo suite 
d'une expédition sur l'Euphrate. On ramarquera ls pau d'in- 
térêt des juristes du Hidôäz, pour Les questions de géhôüd. 

On doit à Malik b,Anas (m.795), fandateur de l'école médi- 
noise de droit, un travail de cohésion dectrinale par rap 
port oux traditions variées, et généralement fondées sur Î1a 
coutume bidâzienne, qui ovaient cours dons les milieux pieux 
de 1a ville sainte. Son “uwatta? est un traité de figh re- 
posant sur le droit coutumier et sur Les relations des tra- 
ditionnistes médinois æt mekkoiïis, Il est aisé, en dépouil- 


lant cet ouvrage, de faire deux constatations : le nombre 





(33); i1 s'agissait fort vraisemblablement d'ouvrages de propagande, 
du genre Fadûä?il al-dihôd ("Titres de gloire du gihâd”}, 


(33b.):Kaïf az-Zunûn,ée.Flügel,t.V,Londres,1440,pp.71-2,Signalons que 
Hagÿgi HalTfé à tendance à voir dans Ihn Mubârak,le nionnier de 
plusieurs disciplines religieuses,dont les traités de dJihéäd, 


(33t.)}:Geschichte der Arabischen Literotur,Suppl.l,Leyde,1937,p.256, 


(33q.}:il est paru à Beyrouth,en 1971,une édition du Kitôb o1-Cihäd 
d'Ibn al-Mubârak,réalisée par Nazfh Hammôüd,diplômé de Sciences 
religieuses de l'Université de Bagdâd,.L'éditeur a travaillé 
sur l'unique manuscrit sxistant:iMs,.leipzig,n°320,en quarante 

feulllets de 22-26 lignes,datant probablement du V°/XI°siècle, 
11 s'agit d'un recueil de 262 traditions,se rapportant ou di- 
hâd,qui offre de nombreuses similitudes avec les recueils de 
Yobyô h,Adam et de Abû bayd al-Gâsim b,Soitlûäm,ll s'agit,da- 
vantage d'un ouvrage de Fagäil oi-dinâd que d'un traité juri- 
dique.Cf.Kaëf az-Zunôn,t.IlV,p.447, 
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de kadîfts réglant les questions juridiques, y est restreint, 
au regard de îa prolifération que connaîtront les générations 
ultérieures: le Ÿinâd contre £'Infidèie n'y revêt pas une 
importance excessive, alors que la condamation des schis- 
matiques, à l'intérieur même de lo Communauté, est sévère, 
Nous y reviendrons, 

Le grand cadi Ab0 Y@suf Yaqüb (m.798)}, éminent jurlsconsul- 
te de Küfà, puis de Boddëd, fut avec a$-Éoybant, l'un des 
fondateurs de l'école juridique kûfiote rattachée au nom de 
AbG tfantfà. C'est à ar-Rabtd, qui lui avait conféré, pour 

la première fois en Islüm, le titre de qûdt 1-qudât, que 

Abû Yôsuf dédia le Kitäb al-Horäÿ, premier traité de Finan- 
ces publiques, de fiscalité, de justice crimineile,,.,.qui 
nous soit parvenu(34), II s'agit d'une oeuvre de commande, 
qui a le mérite d'aborder, avec détaii, et dans un esprit 
islomique, les différents problèmes de l'organisation admi- 
nistrative de l'empire. Dans Son Kitäb ar-Radd (oià Siyar 
al-Awzâtt, Abû Yôsuf offre une réfutation raisonnée et sys- 
tématique des thèses du maître syrien, concernant le Sihäd. 
Grâce au Rodd at au Kitôäb Ibtilôäf al-fugahé7 de Tabarî, par- 
tiellement édité por J.Schacht, nous sommes en mesure de 
mieux connaître le type de réflexion doctrinale de l'école 
syrienne de fiqh, 

Le grand maître, incontesté, de la codification des rapports 
avec les Infidèles, fut le second éminent disciple de Abû 
Hanffà, le cadi de Raqqä, puis de Rayy, Mukbarmad a Éoyts- 


at (35), mort en 805, celui qu'après V. Hammer Purgstal1(36) 





(34): sur son prédécesseur Huäwiyà b.Yasär(m.786-7),vizir da 


aïl-Mahdî,théoricien fiscal et auteur présumé d'un Kitâb 
aè-Hor a disparu,voir S.Moscati,in E.l.,n.e,,1ep.162. 


{35}: E.I.,IV,p.280{(Heffening);Origins ,pp.306-10;1.L,N,,pp.22- 


37;Schismes ,pp.89-90. 


(36): in Jahrbucher der Literatur,XL,Vienne,1827,p.48, 


4% 


» H.Kruse(37) et M.Khadduri (38)se sont plus à dénommer 1e 
“Hugo Grotius de l'Isläm®, et en qui J.Schacht a vu (39)1e 
“grand systématiseur ds la doctrine kôfianne du ‘Iräq”". Le 
trait essentiel de sa pensée juridique est le raisonnement 
méthodique et déductif. Dans son Kitäb as-Siyar al-kabfr(40} 
et dans son Kitôäb al-Asi(41), il systématisa les opinions 
des compagnons de Abû Hanffù, concernant "lo loi des nations“ 
, st représenta le maillon essentiel de l'évolution qui fit 
des Siyct, non plus la simple narration des vieilles prati- 
ques glorieuses, mais la codifieation de normes juridiques 
islamisées, pour la conduite future d'un empire, qui avait 
atteint sa plus grande expansion, et entretengit des rela- 
tions étendues avec les Infidèles(42}, On rapporte qu'à la 
tecture des théories d'af-Saybant, concernant ie #ihâäd, 1! 
illustre docteur syrien al-AwxâŒ, qui bénéficia de le pro- 
tection des derniers califes umayyades (43), et qui défen- 
dait des thèses plus traditionnelles, réagit hautoinement, 


L'essentiel de son argum@ntation est qu'il déniait aux gens 





{37): 


(38): 


(39): 


{40): 


(47): 


(42): 


(43): 


in “Ai-Shaybân£f® ,pp.91et n.12,99;:"The Foundation*,p.238, 


1.L.N.,pp:.X,56.Dans W.a.P,,p.47,n,11,Khadduri qualifie 
Saybänt de “père de la loi musulmone des nations*. 


Esquisse,p.39,11 en fait,également,un annonciateur d'aë- 
Saftivi("Pre-lslamic" p.53), 


qui nous est parvenu à travers le commentaire systémati- 
que et consciencieux d'os-Sarahst(m.1090), 


Khadduri en a traduit les passages se rapportent au Wi- 
‘häd,dans son Islamic Low of Nations. 


cf.Kruse,"The Foundation" ,pp.244 sq. Sur l'audience of- 
ficiells que connut son ceuvre,sous Härôn ar-Radid,voir 
Goldziher,ËÉt.sur la trad.mus,,p.71, 


d'après ses biographes,il mourut à beyrouth,en 774,dans 
un ribät voué à la Guerre Sainte contre les Grecs(cf.Pro 
fession,p.37,n.4}."Aux premiers siècles de l'isiam,Bay- 
rût est considérée comme un ribât, 6t le saint imâm de 
Syrie, al-Awzôti vient s'y installer en 157/774"*,écrit 
N.Elisséeff,in E.l.,.n.e.,1,pe1172 a. 
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du fIrâäq le droit de traiter des choses de la guerre contre l'In- 
fidèle, alors que la Syrie, aux premières lignes de la lutte con- 
tre Byzance, était de droit la terre da prédilection du ÿihäd(44). 
11 contasta les thèses hanafites qu'il jugeait contraires à lo 


pratique ininterrompue des Husulmons (mâ ahada bihi a?immatu l-mus- 


limin wa Jam Catuhum)dans un Kitôb as-Sivar qui n'a pas été conser- 


vé dans sa forme originale, mais dont abü Yüsuf nous a fourni la 
Substance, à tout le moins telle qu'il t'a perçue, dans la réfuta- 
tion citée plus haut, 

11 est instructif de confronter les orguments développéa por Awzâff 
avec ceux de ses réfutoteurs. Le maître syrien n'aborde que des pro- 
blèmes spécifiques sans les théoriser, et exprime les solutions ru- 
dimentaires, laxistes et tolérantes odoptées par les premiers lé- 
gisloteurs musulmans(45). Les vues irâgiennes sont plus systémoti- 
ques, et reflètent la pratique de l'État abbâside naissant. Cette 
confrontotion permet de prendre la mesure de l'évolution accomplie 
par le droit en irêq, où était sensible la recherche d'une Loi 
clairement définie et firée, 

Yobya b.Adan (m.818), juriste,traditionniste et théologien, était 
le fils d'un traditionniste kôfiote, lui-même mawlà de souche per- 
Sane. Il a rassemblé dans son Kitâb ol-Harûÿ une masse de hadîts 

se rapportant à l'organisation finoncière de l'Etot musulman, Elè- 
ve de Sufyân at-Towri et de TAbdallôh b.Mubârak, il fut, nous dit- 
on, un des maîtres d'Abmad b.Hanbol, L'intérét de son ouvrage - un 
des traités les plus anciens qui nous soient parvenus - est d'ex- 


poser l'optique juridique des milieux troditionaiistes, 





(44): Ragdd,p.2 de l'introduction.Awzà©f aurait également admis l'ap- 
titude des Hidgôziens à traiter du d'ihôd,puisqu' ils avaient par- 
ticipé aux expéditions de l'Apôtre et aux Futähôt. On perçoit, 
sous-jacente, l'opposition doctrinale entre d'une part un Irûâg 
cosmopalite et Sensible à la pratique aquministrative réelle, 
et de l'autre une Syrie et un HiK$äz restés plus proches des 
sourtes arabes traditionneiles.Khadduri(I.L.N.,np.30,n.77 et 
43)n'accorde pas crédit à éette controverse,par impossibilité 
chronologique, 


(45): sur les conceptions a'al-AwzGti:iaéalisation des coutumes an- 
ciennes,manqgus de méthoñologie,odoption de la pratique umay- 
yade camme aussi normative que celle du proto-Islâm,absence 
de recours aux isnâd; et l'opposition d'hbû Yôsuf à ces vues 
qu'il juge trop frustes voir Origins,pp.70-6;"Pre-Islamic" 
p.5tiAnsari,"ïisl,jur,term,",.pp.275-6, 
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détionekietes, à la fin du VIII® siècle, à une époque où les 
écoles personnalisées ne s'étaient pas encore cristallisées, 
11 s'appuie sur des hadfts qui, pour la plupart, n'ont pas é- 
té recueillis dans les ouvrages canoniques qui font autorité 
(46). 
Nous avons déjà signalé lo part considérables prise par a lan. 
€t {m.820}), contemporain plus jeune de Soybänt dont il suivit 
l'enseignement, dans la systématisation du droit musulman, en 
se fondant sur la doctrine des Troditionnistes. Premier fonda- 
teur d'école à être né sous Jes Abbâsides, il écrivit à une 
époque où "le processus d'islamiscetion de la Loi, de son im- 
prégnation d'idées religieuses et éthiques, était essentielle- 
ment ochevé"{47), 11 s'efforça, dans ls domaine de la jurispru- 
dence, de mêler tradition scripturaire et raisonnement indivi- 
duel. Le Kitâb al-Umm, important corpus de ses écrits "est au- 
tant un traité de rituel, de droit 6t de morale, que l'ébauchse 
d'un traité de droit public, soucieux de limiter, qu nom de 
la révélation et de lo tradition, l'arbitraire gouvernemental" 
(48). On y trouve, attribuées où mâître, des opinions quelques 
fois contradictoires(49), 
Abû bayd al-Qsim b.Salläm(m.£38}, crammairien, juriste et 
exégète du oran, “'origaine grobablement byzantine, fut un dis- 
ciple d'Ibn l'ubârak comme l'avait été YabyA avec lequel son 
oeuvre offre quelques similitudes, Il fut aussi l'un des maî- 
tres d'al-Bolädurf, l'outeur des Futôb. Bénéficiont de 1e pro- 
tection du général Abdallâh b.Tähir qui alloit fonder une dy- 
nastie indépendante dans le Hufësân, AbQ Ubayd mena une cor- 





(46): 


(47): 
(48): 


(49): 


Ben Shemesh(Taxation,l,pp.11-4),comparant l'ouvrage d'Abü vf. 
suf à celui de Yobyä,c montré que le premier auteur écrivit 
sur ordre,et à l'intention d'un calife,un traité qui allait 
devenir,après sa mort,manuel d'école:alors que Yabyà faisait 
oeuvre de compilateur ,dans un recueil où l'appart personnel 
et la doctrine cédaient le pas oux traditions, 


Schacht,"Pre-lslamic",p.53 
Schismes,p.91 


sur ce procédé,fréquent cans les ouvrages classiques,voir 
Schocht,"sur la transmission", 
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rière de juriste professionnel. Durant de longues gnnées il 
fut cadé de Tarss, la célèbre ville garnison qui rassembloit 


y 
les volontaires du gihâd contre Byzance. Son Kitâb al-Amwâl, 





recueil volumineux de traditions se rapportont à l'organisa-= 
tion socialo-économique de l'Etat musulman, offre réponse aux 
questions les plus diverses qui pouvaient se poser à l'adminis- 
trotion d'un empire parvenu, au IX° siècle, à sonplein épanguis 
sement. L'ouvrage tient à la fois du traité de fiqh et du re- 
cueil de badit, tout comme l'avait fait, mais plus modestement, 
son contemporain plus âgé, mowlà gomme lui, Ychyà b, Adam, On 


remorque que ces deux Gatlteurs partagent, üavantage que les 


. docteurs postérieurs, les vues d'al-Awzàfe£, 


(Qudmà b.Éarfar (m.ca 952), lui aussi yrammairien, juriste et 
fonctionnrira, était un chrétien converti à l'Isilôm. Il1 s'il- 
lustra dans lo chancellerie sous ail-fiuktafi et al-liugtadir, et 
se mit «au service de la dynostie vizirale des Banû 1-Furât, 
connue pour ses sympathies imâmites, Son Kitâb al-Harâg fut 
offert au vizir Alf b.{isâ. Son contenu déborde largement le 
cadre ces ressaurces et revenus de l'Etat qu'implique ie titre 
qui lui fut donné. Il s'asit, plutôt, d'un vace-mecum du par- 
fait Secrétaire de l'administration califienne. Nous n'en q- 
vons conservé que la seconde moitié(50). 11 est significatif 
que les vues exposées por Qudômà ne diffèrent aucunement de 

ce que nous lisons sous la plume d'auteurs réputés "orthodoxes" 
.Preuve supplémentaire de l'étroite parenté entre droits sunni- 
te et Étcite, à tout le moins jusqu'au X° siècle, Soulignons 

le fait qu'avec Abû (Ubayd et Qudômè nous ovons affaire à des 
"$Sangs mêlés", tous deux grands théoriciens de la longue, qui 
se sont également penchés sur tesprobièmes de l'administration 


(51). 





(5C): partiellement traduite per ‘tien Shemesh(Taxation,t.1l}et ana- 


(4 


lysée par A.itekki(thèse dactylographiée, Sorbonne,1955).Ce 
dernier voit dans le livre V de l'ouvrage "le document le pl 
us añciesg et le plus authentique sur l'état de l'administra- 
tion califienne au début üu IV°/X° siècle"(pp.eut-7C),et si- 
tue Cudêmà,"à mi-chemin entre £bô Yôüsuf et l'Award£"(p.2€7) 


)j: cf.:ocer Paret,"Zncyclopédisme" ,pp.64 Sqa 


complément à la page 293 
: (à intercaler enbkæ& "les vues d'al-AwzÂt£" et "Quafimà | 


datfar*} 


L'imêm Solbn0On b.Safîd (m.854), grand nom du mâlikisme 
kairouanais, élève des plus illustres disciples direct: 
du maîbre médinois, nous a transmis dans sa célèbre Mu- 
dawwanà, l'enseignement de Mâlik b.Anas, rapporté notaï 
ment par l'égyptien (Abd ar-Rabmûôn b.al-Qûsim (m.808). 
Lo Mudawwanà(49bis) a profondément marqué l'enseigneme: 
du Mêôlikisme dans cette Afrique Septentrionale qui n'a 
cessé d'en constituer le bastion le plus solide{49ter) 
Au sujet du Stnéd, la note dominante qui se dégage, es: 
l'accent mis Sur la lutte interne contre rebelles et 
dissidents, Tout comme son contemporain bagdôüdien, Ibn 
Hanbal, Sabnûn fut un farouche adversaire du Muétazili: 
me et des "hérésies", et un défenseur convaincu du re- 
groupement communautaire. Par ailleurs, notre auteur a: 
corde un grand intérêt au problème de la dévolution de: 
biens saisis au cours des entreprises guerrières. 





A9bis): elle a connu un nombre considérable d'abrégés 
et de commentaires,au long des siècles 


49ter}: M,Talbi a vu dans l'auteur de cette "somme thé 
logique",'"le véritable fondateur du fâlikisme « 
Occident"(Emirat,pp.9,702) 
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Cette parenté entre droits sunnite et Étéite, nous en Gvons con- 
firmation dans l'analyse des Da@?im al-Is1%m du juriste kai- 
rouanais, le codi Nu môn b.ilayyOn(m.974). Illustre théoricien 
du droit ismôfflite, grand cadi sous cl-Mutizz, le conquérant 
fâtimide de l'Egypte, chef de 1a daf%wà ismâfflite, celui que 
l'on a appelé le Ab0 Han£fà du Ye éisme, nous offre dans son 
corpus _juris des vuss que n'aurait ranié aucun théoricien du 
iâtikisme, en faveur ou X° siècle dans cette Ifrfqiyà où avait 
été formé Nufmên. Les Da(@?im ont constitué la source juridi- 
que fondamentale de l'empire fâätimide, depuis son instollaotion 
en Egypte jusqu'à son effondrement sous Saladin, Le Yéhäd ÿ 
est classé parmi les pratiques cultuelles et considéré comme 
le septième pilier ds la Religion, 
'est une sorte de pendank “sunnite” aux Dafëlim qu'a rédigé 
un autre grand théologien st juriste kairouanais, mâlikite ce- 
lui-ci, Tbn Ab? Zayd al-QGyramnl (m.556). Par son oeuvre ame 
ple et diffusée dans les milieux populaires, Ibn APS Zayd a 
contribué pour beaucoup au retour de la Berbérie Crientale au 
bercail “orthodoxe" oprès l'épisode fêtimide, Ce retour sera 
consacré par la rupture ces Z£frides, un demi-siècle plus tar, 
avec les moîtres Étites ce l'Egypte, La Risâlè d'al-Qayrawè- 
nt(52), sorte d'épitomé juridique, constitua Un ouvrage de pro- 
pagende môlikite qui contrebalança les Da*4?im fêtimides sur 
le problème crucial de l'imâmat, La place du Yihäd y est res- 
treinte{53). 
Ibn Batgà (r1.997}, théolocien, sermonnaire et jurisconsulte 
hanbalite, mena une vie d'étude et de méditation. Ce qui ne 
l'empêcha pas, an bon banbalite, ce défendre avec gougue les 
thèses traditionalistes de son école, et de combattre avec une 


égale vigueur les “innovations* qui étaient venues altérer la 





(52): 


(53): 


texte arabe avec traduction française par Léon éercher 


sur une autre oeuvre juridique d'Ibn :bf Zayd,racveil de fat- 
wâ_dans lequel le Sinâd occupe une place importante,boir M. 
Talbi,in C.T.,1956,pn.288-93, Sur La résistance mälikite au 
fätimisme,en Ifrîqiyà,voir H.Monès,in Et.d'Or...tévi-Proves 
I1,pp.197-220. 
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religion, Il s'est fait l‘'éioguent rsprésentant de la tendünce, 
prégnante en terre d'Islôm, du retour à la religion primitive 
(ad-dfn _ol-fattq). Sa Ibânè, profession de foi de combat, a é- 
té traduite et analysés par H.Laoust(54). 

At-@udÜrt (m,1037} est le grand nom du Hanafisme à la charniè- 
re des X° et XI° siècles, époque de grandes discussions politi- 
co-juridiques et de polémiques doctrinales, Jurisconsulte baë- 
dêdien, disciple d'al-Gurÿ8nt et maftre d'al-ÿatfo al-Baôdâdt, 
ii s'illustra par £es controverses publiques avec le Yaritite 
al-Isfar@)inf., Son Mubtasar (compendium) resta longtemps le 
manuel par excellence de l'école banofits et marqua les téné- 
rations postérieures(55), 

Le cadi Sôtifite el-Miardéi (m.1058) fut un auteur réaliste et 
engagé. Conseiller des califes al-Gâdir et al-QAlim, qui menè- 
rent une politique da restauration du colifat et du Sunnisme 
face à la tutelle cgonisonte des Bûyides, al-Mâäwordf nous a 
donné, avec sas célèbres Aukäm $Sultäniyyà(56), le plus impor- 
tant traité de droit publie du Sunnisme. Il s'y est fait le 
théoricien des prérogatives califiennes, en prenant en consi- 
dération les réalités politiques de l'époque, à la veille da 
la mainmise sal#qide sur l'Orient musulman, Le retentissement 
des Ahkâm fut considérable. On peut, sans risque d'erreur, af- 
firmer qu'après Méward®t, nul théoricien du droit public: en ter 
re d'Islâm, n'a sous une forme où Une autre, échoppé à l'em- 
preinte de ce traité foncamental, 

A l'autre extrémité du domaine musulman, bn Mazm de Cordoue 
(m.1064) se fit ie doctrinaire du zâhirisme {prise en considé- 
ration du sens littéral des données scriptukaires). Corme al- 
Mâwardt, ce fut un docteur engagé, mais dans Une perspective 


totalement différente. Alors que le conseiller des maîtres de 





(54): 


(55): 


(56): 


La Profession de foi d'Ibn Batta,Damas,1958 


L.Bercher en a traduit 1a partie se rapportant au Yihéd, dans 
la Revue Tunisienne de Oroit,1954 


traduits par E.Fagnan,Les Statuts Souvernementaux,{lagsr,1915 


er proet 
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Bagdäd s'étoit efforcé d'accommoder l'idéal religieux ètla réa- 
lité du temps, l'ancien vizir des califes umoyyades d'Espagne 
- se ropprochant en cela des Haridites et des options que fe- 
ront leurs un Ibn Tümart et un Ibn Toymiyyà - défendit une vi- 
sion de la toi dons laquelle la considération éthique l'empor- 
ta sur l'utilitarisme et l'opportunité. Polémiste ardent et 
intransigeont, il se fit dons le Mubaliâ, ie fougueux défen- 
seur du vieil idéal islamique d'absolu, et le pourfendaur des 
compromissions avec les nécessités de l'exercice du pouvoir, 
Ce qui la conduisit - tout comme les Héridites, Ibn YOmart et 
Ibn Taymiyyà - à valoriser le Yinâd(s7), D'autant que la situa- 
tion en Espagne, à l'époque des Reyes des Taifas ne pouvait 
que favoriser l'appel à combattre &es Impies, 

APQ Bakr al-Bayhagt (m.1066}, tnèditionniste et jurisconsulte 
al arite, fut Un écrivain fécond, 11 réalisa une synthèss du 
Saritisme, et nous donna dans son oeuvre 1a plus notable ,:èe 
Kitäb as-Sunan al-Kubrâ, un volumineux recueil de badîts clas- 
sés méthodiquement at offrant d'utiles références au juriste, 
Auteur de synthèse, lui aussi, AbQ Bakr as-Sarabpgt (m.1090) 
fut Un éminent juriste de Transoxiane, 11 rédigea une bonne 
partie de son oeuvre à la prison d'Uzgand. Deux ouvrages se 
détachent : le MabsÜt : sommecbhhnafite an trente volumes: et 
le Éarb as-Siyar al-Kabfr, commentaire du célèbre traité d'aë- 
Éoybant dont nous avons déjà signalé l'importance dans la sys- 
tématisation de “la loi des nations", Ii n'est pas toujours 
aisé de distinguer ce qui revient au célèbre maître irâqien 

de ce qui appartient à son commentateur, 

Le Kâfitite al-GazAit, un des plus grands noms de la pensée 

en terre d'Islêäm, mort en 1111, fut un serviteur dévoué du 





{57}: 


R.4rnaldez{in Et.d'or...Lévi-Provençol,1l,pp.445-59}h consa- 
cré un articie à l'analyse das conceptions dihâdiannes d'Ibn 
Hazm belles qu'elles apparaissent dans le Mukal1ä.!11 note 
que ce traité archaîsant" sur le gihäd “visait à rappeler 
ce qu'aurait dû être la conduite de La Communauté musulmans 
ddpuis le siècle d'or de Muhammad,AbQ Bakr et ‘Umar ,pour 
rester digne de son fondateur et pour garder l'élan qui lui 
avait fait conquérir la moitié du monde connu"(p,448). 


complément à la page 296 
{( à intercaler entre al-Bayhaq?t et as-Sarabhsi ) 


Abû 1-Waitd af-84ÿt (m.1081} fut une figure marquante 
de la vie intellectuelle en Espagne musulmane. Poète, 
théologien, controversiste et juriste mûlikite redouta. 
ble, il avait effectué, dans sa jeunesse, un long sé- 
jour en Orient, qui l'ouvrit à la spéculation doctrina: 
le qui fleurissait dans la Baëdäd du XI° siècle, Il au: 
rait même été marqué par at-Sträzt, avec lequel il offi 
quelques analogies méthodologiques. De retour dans son 
pays natal, il s'illustra par ses polémiques avec Ibn 
Hazm, son compatriote et contemporain, autre fégure do: 
minante de la pensée en Andalousie(57bis), Le Kitâb al: 
Muntagqâ, commentaire abrégé du Muwgtta?, offre un expo- 
sé, logique et systématisé, de la réflexion juridique 
des Mâlikites.,. Il se distingue par une ouverture d'es- 
prit, et par une exposition des divergences au sein mê- 
me de l'école fondée par le maftre médinois. 

Abû Isbôa aË-Sträzt (m.1083), illustre jurisconsuite Ÿ. 
fi£ite du XI9 siècle, premier directeur de la madrasà 
Nizômiyyà à Baddâd, fut l'an des grands maîtres de l'er 
seignement Éäritite traditionaliste, et un savant acti- 
vement engagé dans les polémiques et les querelles pol: 
tico-religieuses de Son temps, Maître incontesté de la 
controverse juridique (Kadal), il pourrait avoir morqui 
la pensée de Bâdf. Nous lui devons deux oeuvres juridi- 
ques de haute valeur : le Tanbîh (57ter), qui n'a ces- 
sé de représenter l'un des cina ouvrages Yâfitites les 
plus célèbres: et surtout le Muhagdgdab, remarquable som- 
me de la spéculation Sôêfittte à l'âge classique, Tout 
comme Bd, Sfrâzi a le grand mérite de signaler les 
divergences parmi les prineipoux disciples d'ag-Säfitt, 





(S7bis}): voir à ce sujet les travaux de A.M.Turki 


(57ter): traduit par G.H.Housquet,sous le titre de Li- 
vre de l'Admonition,Alger,4 parties,1949-1952, 
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vizir sol$üqide Nizôm cl-Mulk. Ses doctrines rejoignent cer- 
taires tendances offirmées des tuteurs turcs, et prennent 

leur sens à 14 lumière de la conjoncture politique de son 
temps(58}), Pour lui, le défi essentiel que devait affronter 
l'“orthodoxie" sunnite venait de l'intérieur, de ces "hérésies 
qui risquaient de le miner at de jui faire perdre sa substan- 
ca. Adversaire résolu dy bâtinigme ismâtilite, de l'incorna- 
tionnisme mystique et de tout ce qui pouvait rompre la pré- 
caire cohésion communautaire, il consacrà le meilleur de ses 
afforts à édifier une philosophie de loyalisme politique, de 
fidéisme, d‘endoctrinement officiel {taflfm) et de purifica- 
tion intérieure, dépourvus de sectarisme, qui puissent battre 
en brèche la redoutable da®wà fâtimide, Partant, le dihâd con- 
tre l'Infidèle passait au second plan(59), Ceci explique la 
place toute partivwulière que nous lui réserverons dans la qua- 
trième partie de notre étude, consacrée justement au Yihôa 
interne, 

Nous nous sommes, volontairement, fixé pour limite chronolo- 
gique, la fin du XI° siècle, afin de ne pas déborder sur 1° 
époque de la Reconquista, des Croisades(60) st de l'invasion 
mongole, qui marque un tournant dons l'histoire musulmane, 

11 nous arrivera, cependant, de £iter en référence des auteurs 
postérieurs à Bazâlf, dans la mesure où les vues qu'ils nous 
exposent se limitent à expliciter et systématiser les options 
des afnés, sans y introduire visiblement lo marque de 1'âge 

de l'âge post-classique. Preuve supplémentaire du caractèra 
Conservateur des traités de fiqñ. 

Ces auteurs sont au nombre de huit. 11s offrent Un panorama 


quasi-complet des différentes tendances du droit musulman, 





{58}: 


{59): 


(60) : 


voir H.Laoust,La politique de Gaztif 


ibid,,pp.127,150,264,352,370,377;H.L4zarus-Jaffs,in Tarbiz, 
Jérusalem,1963 ,pp.157-66;la même,in R,E.1,,1969,pp.219-38, 
Un fait est remarquable:écrivant à l'éoque des Croisades, 
azàlt passe sous silence 19 menace qu'elles constituent, 
et dénonce le aanger fôtimide(Politique,p.112) 


voir à €ce propos,E.Sivan,L'islam et la Croisade,Paris,1968, 
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L'Asie Centrale occupait, encore plus depuis le XI° siècle, 
une plate de choix dans les octivités et l'activisme ressortis. 
sant au Éihad. Face aux Turcs, puis oux Mongols, les ribâts 
allaient y connaître un e6ssor dont Barthold nous a montré 1" 
ampleur. te Ferghano, dans l'Orient extrême du domaine musul- 
man allait donner, dans la seconde moitié du X1I19 siècle, deux 
maîtres de renom à la pensée juridique tanafite. 

Ai-kPsént (m.1191} fut 1e grand systémotiseur de la doctrine 
banafite. Il véeut à la cour du Sal$ÿüq de RÜûm Mas€Üd 1°, puis 
rejoignit Damas sous le règne de Nûr ad-Dfn, le grand protago- 
niste de la Guerre Sainte contre les Francs. Son Kitôb Baad’ic 
as-San&#' it présente une classification méthodique, remarqua- 
ble de clarté, des optians de son école(61). 

Al-Marÿinâänt (m.1197) a rédigé un traité, Kitôb al-Hidâäyè, qui 
n'a cessé de jouir d'une grande qutorité, Il fut glosé surtout 
dans l'empire ottoman qui ne ménagea pos sa faveur au hanofis- 
me, Notons que ce docteur, bien qu'écrivant dans un contexte 
historique singulièrement différent de celui qui régnait à Bag- 
dd au début du XI° siècles, apparaît dons son traité comme un 
bon disciple d'al-Qudôr£, Gont il reprend, en les ordonnant, 
les thèses essentielles, 

A l'autre extrémité du Dâr al-Islâm, l'ondolou Averroks/Ilbn 
Ruÿa {m.1198}) doit à son oeuvre de juriste un meilleur renom, 
au sein de l'islêm traditionaliste, qu'à sa spéculation philo- 
sophique. Issu d'une famille d'éminents codis; lui-même codi 
de Séville puis de Cordoue, il bénéficia de la protection du 
calife almohade AG Yafqûb Ylsuf. Bien que de formation mâli- 
kite, il fut onimé d'un souci d'ouverture et d'objectivité 


rares pour son époque, n'hésitant pas à retenir des solutions 


aftarites où banafites, Sa Bidèyat ai-muftahid est une remar- 


quable étude de la divergence des écoles (intiléf), dans la- 








{61): 


Heffening(in E.I.,Suppl.,p.119)qualifie les Bad&)if de "pre- 
mier et Seul ouvrage de droit hanéfite qui soit construit 
jusque dans les détails avec un esprit de système rigoureux" 
Ch,Chehata(Etudes,pp.22,111)y voit le chef d'oeuvre de la 
littérature juridique banafite de l'époque classique,.Cf.H, 
Kruse,in 1.Q.,1954,p.153, 
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quelle ii part des généralités pour aboutir aux cas particulier 
s, et valorise l'effort de choix personnel (iftihäd) à travers 
les solutions diverses énoncées au sein des écoles sunnites(62} 
La principale leçon qui se dégage est que chacune des thèses 
opparemment contradictoires peut reposer sur une source reli- 
gieuse consacrée, et qu'il faut donc s'efforcer da les combi- 
ner plutôt que de les opposer. 
Muwaffæog ad-din b.Qudfimà {m.9223) est une fègure représentoti- 
ve du combat doctrinal et armé contre les Francs, Originaire 
de Jérusalem, cet ascète, jurisconsulte et thééfogien tradi- 
tionaliste a doté le Hanbalisme, avec sa “Umdà{63) d'un manuel 
de théologie protique (fur0dien ordonné, dont l'audience a é- 
té grande ou sein du Hanbolisme syrien, qui connut son &ge d° 
or à l'époque de la riposte aux défis infidèles (XIIS-XIVP siè- 
cles), Si ce n'est l'accent mis sur le devoir de Yihäd, rien 

. ne permet de distinguer ce traité des oeuvres antérieures. 
&t-Mhaqats al-Hilif (m.1278), juriste et théologien Ytrite, 
fut pour l'imâmisme bagdâädien, à l'époque de l'invasion mongo= 
le, un éminent théoricien de la principiologie (usû1} du fiqn, 
On lui doit un traité fondamental de droit, ie Kitâäb Sarâdié 
el-1slâm, qui fait autorité, de nos jours encore, Comme sources 
essentiells pour 1a connaissance du contenu positif du droit 
duodécimain. Il y aborde, avec une profusion de détails, les 
problèmes les plus minutieux(64), 
Le Yêrifisme a trouvé, en Badr ad-din b. fans ca {nm.1333), grand 
cadi en Egypte et à Damas sous les “amlôks, Lun illustre théori- 
cien, Son traité de droit constitutionnel, Kitâb Tabr®r al- 


Abkâm(65) présente, d'une manière méthodique, les théories de 





{62): voir R.Brunschvig,"Averroës juriste";Schismes,pp.237 5q: 


(63}: traduite par H.Looust,Frécis de droit d'Ibn Qudâma 





(64): l'ouvrage a été traduit par A,Querry sous le titre de Re- 


cueil de lois concernant les Musulmans Schyites,2 volumes, 


Poris,1871-1872, 


(65): édité et traduit en cgllemand par H.Kofler,dans Islamica,t, 
VIAVII,VII1,1934,1935,1938, 
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cette école, La seule nouveauté par rapport aux traités d'é- 
poque classique ast l'accent mis sur le rôle de l'armée dans 
la nation - mais il s'agit souvent d'armées mercenaires à cet 
te époque - at sur la nécessité d'asseoir le régime sur le poue 
voir conjoint des militaires et des hommes de religion, L'ex- 
posé d'ensemble reste, cependont, classique, 

Le grand nam du Mâlikisme post-classique fut, indéniabiement, 
Ql—Vaiti b.Tsbäg (m.1365). Cet illustre juriste égyptien, s' 
il se consacka à l'enseignement, ne refusa pas da prendre les 
armes : ainsi participa-&il à la reprise d'Alexandrie oux 
Chrétiens lors de la "croisade" de 1365, Son Muhtasar est un 
manuel de la doctrine môlikite destiné à être retenu par coeur 
en guise d'aide-mémoire, Il se caractérise par une concision 
poussée à l'extrême, ce qui ne l'a pas empêché de jouir, jus- 
que de nos jours, d'une très grande audience en Afrique du 
Nord, Son exposé du $ihûd est placé juste à la suite de celui 
des autres "piliers" de la Religion(66), 

Dans la Grenade nasrîde, le lettré Tbn Hidayl (fior. seconds 
maitié du XIV® siècle), sollicité por le sultan Mubarmoë V 
(1354-1362), rédigeo un traité de guerre Sainte pour réveiller 
l'ardeur au Sinëa de ses contemporains, Sa Tunfat gi-anfus wa- 
Éi Cr sukkën al-Andalus tient davantage du genre fadgäfil al- 
Sihôd que du traité juridique. Elle a été inventée, éditée, 
traduite et annotée par L,Mercier(67), 

Signalons, enfin, l'essor à l'époque posk-classique d'un gen- 
re d'ouvrages consacrés à l'exposé des oifferentiae juridiques 
2 en vertu du principe énoncé plus haut, que des divergences 
constituaient "une miséricorde divine". Nous avons recouru, à 
ce propos, au traité que rédigesa, dans le dernier quart du 
XIV? siècle, le grand cadi de Safad, Tbn bd ar-Rabmên ad- 
Dinalat, et ouquel il donne pour titre, les propres termes du 


dict prophétique Robmatu 4-ummà ff bti18f al-o7imma(os). 





(66): 


(67): 


(68): 


le Muhtasâr a été traduit par Bousquet ,Abrégé de la loi musu 
imans,en 4 volumes.La théorie du dihäd a été analysée par Fa 


gnan,ke Djinad ou guerre Sainte selon l'école molékite. 


L'Ürnement des @mes et_la devise des hobitants d'el-Andalus, 


voir à son sujet ,Bousquet,in A.I1.E.0.,1957,pp,165-81, 


2j. 
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Conciuons cet aperçu des principaux traités de Yinaäa par une 
considération qui nous paraît remarquable : les auteurs, quels 
qu'aient été le temps ou le cadre géographique, ont procédé 

de prescriptions religieuses qui n'ont guère changé. A portir 
d'un ensemble de concepts et de sources similaires, chacun d'’ 
entre eux, avec ia personnalité et l'école juridique qui furerfi 
les siennes, mais dédaigneux de l'exactitude locale at tempo 
relie, sinon de la conjoncture politique, puisque nombre d' 
entre eux firent une carrière nffitieïle, établit un code de 
lois concernant ce combat contre 1'infidèle qui prit, indif- 
féremment, nom de Yihäa ou de siyor. £t, même en lisont entre 
les lignes, ce code débordo rarement le codre tracé bar les 


docteurs de l'époque formative du "droit musulman", 


090 000 
0600 


IVS) LES SIYAR : 


Parallèle à l'évolution qu'allait connoître la notion de Sun- 
nà dans la pensée islamique, nous assistons, grâce à l'activi- 
té des juristes, notomment irâqiens, à un développement "qui 
devait conduire de la sîra ou siyar comme enregistrement de 
glorieuses pratiques anciennes, aux siyar comme règles légao- 
les pour la conduite future"(69). Inutile de dire que le ter- 
me ne revêt jomais cette ocception dans le Coran, L'étude du 


Yinäd, lorsqu'elle prend nom de siyar est, partant, une étude 





(69): Kruse,"Notion of Siyar",p,22. 
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des “conduites”. La branche spéciale de la Loi qui est englo- 
bée sous ce terme, correspond à ce que nous gppeilerions, de 
nos jours, “la loi des nations", sous-entendant des comporte. 
ments dans les rdlations gvec les autres{70), Son propos est 
donc de gouverner les relations des Musulmans avec les "Infi- 
dèies" vivant à leur contact, soit sous leur ombre tutélaire, 
ou dans le voisinage de celie-ci, 

aË-Saybänt, le premier à en avoir traité d'une manièra systé- 
matique, a-t-il défini ca terme ? Son commentateur Sarans8 é- 
nonce(71): * Cet ouvrage est appelé siyar parce qu'il décrit 
1a conduite (sfrà) des Musulmans dans leurs relations avec les 
infidèles, tant ceux qui résident en territoire ennemi (ahl 
al-barb) que ceux avec lesquels ont été conclus des traités 
(ah1 al-ahd), qu'ils soient bénéficiaires d'un souf-conduit 
(musta?min) ou tributaires (ahl ad-gdimmà), 11 comprend égoie- 
ment les rapports avec les apostats (murtaddûän), qui consti- 
tuent la plus fourbe (obbat} espèce d'Infidèles, à cause de 
leur objuration [ae la er | après y avoir ajouté foi (bi-1- 
inkôr bafda 1-igqrêr), ét avec les rebelles (ahl a-bagy) que 
l'on ne compte pas au nombre des Associateurs, malgré Jeur 
état dfignorance, et leurs disputes sur des fondements erro- 
NÉS..." 

Ces lignes, brèves et remarguobles, peuvent servir de cenevos 
à l'étude de la doctrine du Yihäd, qui englobe, on le voit, 
les ronports de la Communauté avac la totalité des groupes 
humains qu'elle peut rencontrer, y compris sas opposants in- 
térieurs. D'où son intérêt indéniable, et l'étendue de son do- 
maine, 

Les différentes écoles juridiques, bien que conservant chacu- 
né Sa coloration distinctive due aux conditions de leur pèo- 


pre élaboration, diffusion, et surtout du degré d'évolution 





(70): I.L.N.,p-3;Bad.,p.4299;Kruse,”notion of Siyar® 


(71): Mobsüt,le Caire,1321/1906,t.X,p.2:Radd,introduction,p.21! 
kruse,art.cit,,p.24. 
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sociologique de leurs boses fremières(72),se rejoignent pour 
l'essentiel dans La présentation des principes généreux da d- 
hâd, Il y eut, certes, au cours de gs long “mÜrissement" de 

la doctrine officielle, des divergences quelquefois importan- 
tes, mais le temps, et surtout l'esprit de consensus se char- 
gèrent de les astomper, 

Notre propos étoñt moins une analyse diachronique de la théo- 
rie du dihäd(73), que d'en déterminer les implications ét les 
conséquences sociologiques, nous accorderons l'essentiel de 
notre intérêt à analyser les différents éléments de la doctri- 
ne générole admise en milieu musulman, quitte à signaler, au 
passage, les divergences qui ont pu surgir et qui anñt:mérätént 
d'être signalées dans les ouvrages d'ibtiläf. 

La doctrine du Jihäd chez Îles Stéites et chez les Hâridites n' 
est pas fondamentalement différente de celle admise en milieu 
sunnite, Il reste, évidemment, des divergences d'écoles. Ainsi 
« Chez les Zaydites, le Yihaa cofstitue, avec la descendance 
du Prophète par al-Hasan ou al-Husayn, la seconde des condi- 
tions requises de l'imêm, à défaut desquelles il ast disqua- 
1ifié(74}, Les Imâmites, pour leur part, ont tendance à sus- 


pendre le dihäd jusqu'à l'apparition du Mahdf “occuité* ou d° 





(72): 


{73): 


(74): 


voir Brunschvig,"Considérations".Sans entrer dans le détail, 
signatons les “tendances” de chacume des quatre écoles qui 
ont survécu ou sein du Sunnisme.Les HMälikites accordent une 
importants valeur normative à la pratique{famal)de Médine,et 
au consersus des docteurs de cette ville,Les Honafites sont 
davantage enclins à donner droit de cité tant à la libre opi- 
nion(ro?y)qu'à l'estimation personnelle de l'équité(istibsän 
et à systématiser f@ Loi.les Sâfitites,cherchant une réuni- 
fication doctrinate grâce à la systématisation,mirent l’ac- 
cent sur le consensus des docteurs d'une même époque,au su“ 
jet d'un même problème.Les Hanbalites,Souvent conservateurs 
et ennemis des “innovations” flograntes,font montre d'un 
sourcilleux Gttachement qu Livre et à La Sunnà, Bien enten- 
du,on ne saurait inférer de ces "tendances" une règle abso- 
lue, 


analyse dont l'intérêt capital ne sourait être assez souli- 
gné,car #es monographies qui y seraient consacrées ,contri- 
bueraient à misux faire connaître cette Histaire du Droit 
de l'Isläm qui nous manque tellement. 


cf.Gibb,in E.l.,n.e.,1,p.458;Schismes,pp.135-6, 
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un mendataire dûieent délégué à ce propos(75), Les Fâtimides 
considérèrent le Sinaa comme un pilier de l'Isläm(76), On ne 
peut donc porler que de "spécificités" ÉtCites concernant le 
Sihôc plutôt que d’une doctrine distincte(?77). 

Pour leur part, les Hôridites valorisèrent le Yinad à l'excès, 
Là qussi des nuances apparaissent selon les branches du mouve- 
ment, Souvent l'imêm bäridite fut chargé de mener le Sihfäd con- 
tre 18s non-Hêridites. Ils se plaisaient à se faire désigner 
sous le nom coranique de Éurèt(78) consacré à ceux qui "ven- 
däient" leur âme pour la Cause d'Allâäh, Dans l'ensemble, les 
uèridites se montrèrent moins disposés aux compromis avec l’en- 
nemi, que les adeptes des autres courants de l'Islêm, Mais il 
s'agit, 1ù aussi, d'options plus accentuées et non de désac- 
cords avec les principales vues défendues dans les traités sun- 
nites. Encore faut-il ojouter que notre connaissance du Häri- 
Yisme offre bien des lacunes, st est en bonne partie redevable 
à des sources non-hâriÿites, donc partiales(79}, 

Une remarque s'impose donc avant d'aborder l'étude de cette 
doctrine générale du dihôd. Résultant de lo fusion étfectique 
de plusieurs éléments d'origines diverses, systématisée dans 

un contexte où le combat offensif "dans io Voie d'Allêh" était 
passé ou second plan des préoccupations musulmanes, cette doc- 
trine g surtout visé à cautionner ce qui avoit été accompli 
auparavant, ou à placer ces pratiques sous un éclairage reli- 


gieux destiné à offrir des normes aux réalisations futures, 





{75): 
(76): 


{77}: 


{78) : 


{79}: 


cf. Éar.,possim. 
cf. Daf,,l,p.3:Fyzses,in LME, ,1,p.1t20. 


dans l'ensemble, voir en plus des Da‘@?im et des Éar&ic, 
W,a.P,,rp.66-7;Schismes,pp.430-9, 


en vertu de C.,102/1V,76/74;:115/1X,112/411.Voir les vers de 
Mu Cd b,Guwayn b.Husayn cités par Tabgrt(Von Crunebaum,1s1. 
Méd.,p.136}:l'ouvroge d'Ibsôn Cabbès , 4 cr al-Howêri6,8eyrou- 
th,1963,notarrent pp.61-2,73:Solem,Khaw. ,p.97, 





sur la place du #ihâd chez 1es Uäribites voir Cheikh Bekri, 
in A.1.E.0.,1957,p.76;Salem,opicit.jWw.o.P.,pp.67-9;Schismes, 
pp.430-9:;T.Lewicki,in E.l,,n.e.,III,pp,669 sq, 


Léo? EC 


Procédé qui n'‘'interdisait pas de "gauchir*" Ja réalité historique 
en vue de la rendre plus conforme aux règles établies a posterio- 
ri; mais procédé qui fut long à s'imposer à l'ensemble des juris- 


+ 


tes. A une époque où la systématisation du droit était à ses dé- 
buts, AbÔ Yüsuf répondant à l'argumentation d'ol-Awzäti, lequel 
fondait sa doctrine du Sihäd sur des exemples tirés de la Mission 
du Prophète, pouvait encore écrire : “Si l'on devait adopter pour 
principe ce qui Se fit lors de 1a conquête de la Mekke, nul mu- 
Sulman n'aurait le droit de faire das captifs ou d'acquérir du 
butin*, et cjouter : "Ces faits et gestes de l'Envoyé d'Alläh, 

et 1a manière dont ils furent accomplis, sont irrécusables,. Mais 
nul homme depuis la mort de l'Apôtre ne pourra bénéficier des mê- 
mes prérogatives que lui. Dieu seul sait où se trouve la vérité 1° 
(80) 

Ce qui explique, en bonne partie, Una certaine incohérence des 
traités juridiques qui nous sont parvenus, un sentiment de raison- 
nement parfois débridé, parce que s' opposant par trop aux insti- 
tutions et aux lignes de conduite que se donnèrent, historiquement, 
les Musulmans, au fil des siècles. Se limitant, fréquemment, à 
Schématiser et légitimer des notions préétablies, et à juxtaposer 
des éléments disparates, voire contradictoires(81}, les auteurs 

de ces traités Hidégrent leurs oeuvres, résolument, au niveau de 
l'idéal qui fut celui qu'habitoa l'opposition piétiste qui con- 


tribua à formuler la Sart @ àa(82}. Et t'on sait la part d'arbitrai- 





(80): 


(81 ) : 


(82): 


Radgd, p.135. 


“Le juriste (...) juxtapose des opinions qui peuvent avoir été 
exprimég dans des conditions différentes,et aligne Sur un même 
plan horizontal,des institutions qui peuvent s'étre suagcédées 
verticalement à travers le temps” note Ci.Cahen,in "L'hist.éc. 
et soc." ,pp.101-2.Voir également, ,"Considérations",p.246, 


la Éart(à est la substance de la Loi.Son sujet est Allâäh qui tra 
ce “le chemin*(sens premier du terma)}aux Fidèles.Ceux-ci en dé- 
guisent le fiqh,qui constitue,somme toute,la philosophie de la 
Éort'à. Voir Vesey-Fitzgerald,in L,.M.E.,1,pp.85-112;Ww.C.Smith, 
in âr.& 1sl.Stud...Gibb,pp.581-602.Pour ce dernier auteur ,1lao 
Éorft est sous-tandue par le concept de responsabilité morale, 
et “le concept de loi n'est pas antérieur à celui de responsa- 
bilité mais vice-versa"{(art,cit.,p.593).Schacht écrit:"Quant au 
droit constitutionnel et au droit de guerre,la doctrine de la 

arffo n'y est que pure fiction et abstraction rétrospective” 
(Esquisse,p.71;"Schools",p.77), 
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re que suppose toute classification, I1 n'en reste pas moins que 
les traités de Sihäd portent l'empreinte de situations concrätes 
qui ne pouvaient qua marquer la spéculation de juristes appelés 

à participer, activement, à la via sociale, politique at idéolo- 


gique de leur Communauté, 


00000 gococ 
00000 


Vo} PHILOSOPHIE DU &rHao : LA RELIGION C'EST L'ISLAM . 


Après s'être surtout préaccupés d'étudier et de codifier les lois 
de la guerre et du butin, sans en nettement dégager une théorie 
d'ensemble des rapports de l'Iisläm avec les autres religions, com- 
me l'atteste l'oeuvre d'un Awzâti, les docteurs musulmans, sous 
l'impulsion des premiers Abbôâsides qui veillaient à islamiser le 
régime qu'ils venaient d'instaurer, cherchärent à théoriser les 
institutions, et exercèrent leur esprit à dégager une philosophie 


du Yihäd et des relations avec les Infidèles(#3}), 





(83): sur la formation du droit international de l'Islâäm,voir notam- 
ment ,Heffening,Des islamische Fremdenrecht ,Hanovre,1925 ; Armana- 
nazi,L'Islam at le droit international;Cardahi,"La conception 
et la pratique du droit international privé dans l'Islom*;ke- 
chid,"L'isfom et le droit des gens”; Magmasäni,Foisafat at-tod- 
rit ft 1-Isiôm:Abel,"La convention de Nedjrôn",”"L'étranger dans 
l'Islam classique” ;Rabbath,in Rev.Egypt.de Droit International, 
VI,1950,pp.1-23:Kruse,lslamische Vôülkerrechtsishre,Gättingen, 
4953 ,"Al-Shaybani on Intern.ïinstr,","Found.of I1si.intern.Jur."; 
Khadduri,W.a.P,;"intern.Low",I.L.N.,in E,.I,,n.6e.,111,pp.184-5, 
s.V.Horb:Hamidullah,Muslim Conduct_of State;Tyan,in E.r.,n.e., 


IT,pp.551-3,s.v.BjinâädiNoth,Heiliger Krieg und Hejiliger Kampf 


in Islam und Christentum. 
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Toutes les guerres de conquête appellent, chez les conquérants 
un esprit d'orgueil qui justifie et explique à la fois leur 
suptématia. Loi de l'histoire à laquelle les Arabes n’'échappè- 
rent point, La farouche oppasition de Quray$ à la prédication 
de Mubammad avait donné naissance à une théorie d'importance 
capitale pour la philosophie du dihäd : Alläh a, délibérément, 
voulu l'existence des Impies, et a Chargé Sa Faction de les com- 
battre, Pour sa part, l'apport des pensées grecque et persane 
était marqué par le concept mällénaire de l'"“empire universel", 
Le combat “dans la Vois d'Allëäh" s'articule autour du postulat 
fondamental défini par les termes mêmes de la Révélation(84) : 
Inna d-dfna finda 1-Lâhi 1-Islôm (“La Religion, aux yeux d'Al- 
lâh, est l'Islâm"). Or, le terme “Islâm” avoit revêtu, dans le 
Coran, des accentions diverses, désignant au début “la soumis- 
Sion“ ou Créateur. Unanimes, les docteurs lui ont donné son ac- 
ception dernière et étroite : la religion des adeptes de Mubam- 
mad, Cette religion, le Créateur l'a assignée à tous les hom- 
mes, Selon la conception originelle {fiträ)(85). Elle doit pré- 
valoir sur les autres confessions, sinon les abolir, par la 
vertu de ses qualités inhérentes. La Communauté finira par s' 


étendre au genre humain dans Son intégralité, mettant un ter- 





(84): 


(85): 


£.,99/111,17/19.1Ibn Mas (Gd,célebre Compagnon,lecteur du Coran 

et traditionniste(E.l.,n.e.,111,pp.897-9,Vadet),1isait “le ho- 
nîfisme" au lieu de "l'Islâm”,çejoignant ainsi les termes mê- 

mes d'un hadît(Concord.,Ill,pp.167-8}).Pour les pañsages du Li- 

vre et de la Tradition traitant de le primauté de l'isläm,voir 
supra,pp.217-8,255-6,268;Bayh.,1X,pp.177-82.La formule corani- 
que citée ci-dessus est souvent répétée dans les légendes mo- 
nétaires, 





voir sSupra,r,256.La fitrà est,somme toute,le sceau de l‘'enga- 
gement originel que fut la Mifäg(cf.C.,89/VII,171/172).$elon 
Salem,les Hârigites rejetaient lo doctrine de la fitrà et of- 
firmaient que la Foi était acquise por un effort personnel{(Khau 
+PP,101-2).tLe fameux hadît de la fitrà a suscité bien des dis- 
cussions théologiques(cf.Brunschvig,"Le livre de l'ordre*,p, 
192).4 la lumière de ce postulat,les juristes abordèrant le 
statut du laqgft:enfant trouvé ou enfant en bas âge capturé 
sans ses parents.il est réputé musulman et libre.Si un Infidè- 
le en revendique la paternité,l'enfant prend le nom de son pè- 
re,mais non sa religion,selon certains docteurs(ef.Précis, pp: 
113-4).Pour les thèses de S&fii,4abô Hanîfà et Hill à ce pro- 
pos,voir Radd,pp.122-3;Mub,pp.323-4:Mdb.,l,pp.434-40;Sarb, 1, 
p.153;Bad.,pp.3859-63;Bid.,II,pp.304-5;8ar.,11,pp.173-5, 
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me au monothéisme..ambigu,suspect, des "Détenteurs de l'Ecritu- 
re", et rétablissant dons 50 pureté le culte de Dieu, partiei- 
lement corrompu par eux. Est-il besoin de Souligner lo part 
qu'eut, dans le dévelcppement de ce postulat, une sorte de ré- 
action défensive et apologétique face aux attaques intollectue 
iles et doctrinales subies par les Musulmans au cours de leur 
expansion dans Une aire spirituellement développée 7 

A cet égard, si la prééminence de l'Islfm fut prênée, au dé- 
but, comme justification du recours à la force, alle ne tarda 
pas à recouvrir le désir de faire de la Parole d'All@h la Loi 
du genre humain. 

Dans l'arsenal assez imprécis du Livre, où voisinent des ver- 
sets prônant l'égalité des religions révélées et d'autres con- 
damnant avec véhémence les adeptes du Judaïsme et du Christia- 
nisme, la tentotion était grande, pour la formulotion de la 
doctrine du Linéa, de mettre en reliaf les passages du Coran, 
de révélation tardive, qui abrogeaient les versets "tolérants” 
de l'époque mekkoisa, Alläh n'a-t-11 pas, solennellement, pro- 
clamé : 


" Vous êtes lo meilleure communauté qu'on ait fait surgir pour 
les Hommes : vous ardonnez 1e Convenabils, interdiser 16 Blä-o- 
ble et croyez en Allah..."(86) ? 


te Mihäd devenait done une injonction adressée par le Seigneur 
à Sa Faction, lui assignant la charge d'établir Ses droits, d' 
instourar la suprématie de Sa religion. Révélation terminale 
et définitive, l'Isläm réalise authentiquement les volontés 
célestes, La véritable équité ne peut exister qu'en son sein, 
La Communauté sst, somme toute, “théophore*. 

On connaît l'importance que revêt pour le guerrier, au plan 
psychologique, la tonviction où il est d'être supérieur à son 
odv-rsaoire. Nous aboutissons, ainsi, à une sorte de curatelle 
générale de la Ummà {wiläyat al-Islôm}) à l'endroit des Fils 


d'Adam(87), à une infaillibilité de la Cormunauté, que, par 





(86): 
{a7}: 


C.,99/111,106/1440. 


Q,/8.,p.132,n.62.Nous varrons,plus loin,coinment cette cura- 


telle deviendra totalisatrice,au point d' englober non seule- 
ment les "infidèles" mais également les tiusulmans agarés, 
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grâce spéciale, le Seigneur réserva aux Musuimans, Curateils 
et privilège d'inerronce consacrés par deux très célèbres dicts 
s:"L'Isläm domine et rien ne l'emporte sur lui"(88} et :”"Mo com- 
munauté ne saurait donner son assentiment général à une doctri- 
ne erronée"(89), Les théoriciens les plus rigoureux du Hôribis. 
me poussèrent ces deux postulats jusqu'à leurs conséquences ul- 
times, 

La guerre est certes Un mal en elle-même. Elle ne prend sa va- 
leur religieuse et morale, ét n'est ordonnée qu'en ronsidéros 
tion de la fin qu'Allah lui a assignée : l'exaltation de la Re- 
ligion de Vérité et l'affermissement de la Parole divine. Tou- 
jours dans cet esprit, 1e Seigneur, par trois fois, efjoint 

aux Fidèles : 


* ,4.Sinon en droit, ne tuez pas votre semblable qu'Allah a 
déclaré sacré | .,."{90) 


Le Mihäd était ‘ailleurs interdit avant l'Hégire, Le désir de 
préserver l'Islôm l'a, ensuite, rendu licite, puis indispensa- 
ble(91}, Le tout culminant à C.,115/1IX,29. La guerre purifica- 
trice est l'instrument de l'Alliance devenue Destin, qui lie 

Allâh à la Ummà. En faisant régner sur torre l'Ordre voulu par 
le Seigneur, le dihäd met fin à la guerre par la guerre, pour- 
r&it-on affirmer, Maints docteurs musulmans souscriraient à 1° 


affirmation de Kôsänt lorsqu'il énonce :"La mise à mort des 





(88) : 


(89): 


(90) : 


(91): 


cf.supra,chap.Vi,p.32 


Concord.,1l,pp.97,367.Cette formule célèbre encore qu'incon- 
aue des deux Sakîb,aurait été mise sous forme de hadît vers 
le milieu du 3°s, de l'hégire(Esquisse,p.42).Sur elle repose 
la doctrine de l'igmè(/consensus, qui sertde 3° fondement é- 
pistémologique au Droit musulman.Ën vertu de ce principe ,une 
théorie prend force de loi quand elle à reçu l'ogrément de 
la Communauté ou de ses docteurs.la tentative de dariet de 
faire rejeter le consensus prudentium au profit du consensus 
omnium n'a guère réussi,Cette source juridique suprlés à l' 
interruption de la Révélation par ic mort de l'Apôtre.Sur 1" 
idmêf voir Oriqins,pp.82-95;Milliot,Introduction,pp.99-100, 
125-33;:6.F,.Mourani,in S.1.,1964,pp.13-60;M.Bernond,in E.l,, 
n.e,»:11l,pp,1048-52, 


C:191/V1,152/151.Voir également,68/XXV,68;74/XV11,35/33. 
cf.sup#o,chap.V,Rp.8 sq. Sur les différents "stades* de ia 


prescription du gihäd,voir Daf.,I,pp.399-400;Sarh;1,p.188; 
Traité,pp.122-3, 
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Infidèles à été édictée {Yurita) comme moyen (wasfih) de condui- 
re à l'Islâäm, en y exhortant par la méthode 1a plus abrupte, 
une fois épuisé tout espoir d'y parvenir par la méthode la plus 
aisée, qui ast l'invitotion par la parole"(g2}. 

I1 semble cependant, ainsi que le signale Khadduri(93), que :con- 
troirement aux Häriites qui prônèrent l'imposition de la Reli- 
gion par la force, dans La logique même des sourates médinoises 
et des discipléres traditionneiles(94}, certains juristes musul- 
mans aient été d'avis, jusqu'à la fin du VIII® siècle, d'assi- 
gner au dinsda un but défensif, en n'autorisant à combattre ies 
infidèles des territoires extérieurs au domaine musulmon, que 
lorsqu'ils entraient en conflit avec l'autorité musulmane({95), 
Mais dans l'ensemble, les docteurs de l’époque classique firent 
prévaloir la nécessité de mener Sinëa contre les Infidèles, non 
à cause de lo menace qu'ils feraient peser sur l'orére musulman 
mais à causa même de leur infidslité. La thèse du diräa offen- 
sif fut finalement adoptée par toutes les écoles juridiques(96) 
La règle définitive est qu'il faut mener un combat offensif et 
permanent contre les Impies, même s'ils n'ont pas pris l'initic 
tive des combats, Leur impiété est une atteinte à 1'Is1âm et 
aux droits d'Allän, La théorie d'un niffd uniquement défensif 





(92): 


(93): 


(94): 


{95}: 


(96): 


Bad.,p,4385.Cf.un siècle ét demi plus tard Ibn Toymiyyà(Trai- 
té,p.122)et l'antique apologétique moderne de i‘.Hamidulloh 


TLe Prophète de l'Islam tt,p.281) 
W. a. Pusps6Oen:19;1.L.N.,pp,57-8, 


voir Khow. ,p+82 


les traités signalent sous l'outorité de Sufyên atefowrf que, 
pour les tenants de son école juridique,le seul Nihäd défen- 
sif était impératif,en vertu de C.,93/11,187/191;:102/1V,92/9C 
5112/L#,8.9:115/1X,36.Le combat offensif n’était que recom 
mandoble Éarh,1,P.187).Telle sero,également,la thèse du bana- 
fite at-Fob£wt(m,933)(Tyan,"Ginäd",p.552a;1L.L.N.;p.58,n.134) 





re 


Est-il besoin de dire que l‘'apologétique musulmane contemñpo- 
raine à fait sienne cette théorie d'un gihôd strictement dé- 
fensif ? 


Sarahst invoque,en réponse à Sufyâän at-Towri,C..93/11,186/39C 


:109/XX11,77/78:115/1X,29,124/123. 
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- le fait est incontestable - ne trouva guère d'échos auprès 
des juristes de l'époque médiévale, cependant qua la pratique 
était tout autre, En effet, une fois l'ère des Futôbft achevée, 
les souverains musulmans livrèrent, dans 1e plupart des cos, 

un combat exclusivement défensif, 

En princips, l'Isl@m religion et institutions, doit finir par 
s'étendre à l'univers entier, au besoin par 1a force des armes, 
L'ennemi à cbattre est, pour reprendre une formule d'Ibn Hazm, 
“moins l‘'infidèle en tant que personne, que l'infidélité”"(97), 
Ce qu'il faut se proposer, par delà les ravages de la guerre, 
c'est selon Les propres termes de lo Révélation(98), “faire sor 
tir l'impie des Ténèbres de l'impiété pour le conduire vers la 
Lumière de l'Islâäm”"(99), Le Yihäd est au service de Dieu et non 
à celui des hommes, C'est Un droit de Disu, Il fait partie du 
culte qui doit Lui être rendu{100}, Et le Croyant doit consa- 
crer, à la Voie d'Allâh, £a même ardeur et la même constance 
(sabr) que déploie 1e moine chrétien au service de sa religion. 
L'Apêtra n'a -t-il pas proclamé que "le monasticisme de la Com- 
munauté musulmane est le Jin " 7(101) 

Ce tavoir se poursuivra jusqu'à la fin des temps, Ce qui impli- 
que que l'impiété ns disparaktra pas de sit$ét, et que la pres- 
cription de Yinaa représentera un vigilant engagement de tous 
les moments pour la Communauté qui a l'honneur dfèn assgmer la 
charge. D'où la conception dynamique, activistg, de 1a Foi ceÿ- 
trée autour du désir ardent de veiller à obéir aux injonctions 
d'un Seigneur qui s'est engagé,pour Se part, à n'accorder Faux 
Infidèles nul moyen [de l'emporter ] sur les Croyants"{102). 





{97): 
{98}: 


(99): 


(100) 


a st. titre comparatif voi 


+73 


(101} 
(102) 


Arnaldez,"#inâd",p.453, 


Ces78/XIV,1:5:91 V1,122;:93/11,258/257,259/257:103/1XV 11; 107 


ZXk1V,40:116/V,18/76. 


Mub.,p.300. 


1: correspondant,en définitive, ce que l'Occident appellera 
succassivement le cpegu justum" ,puis la “guerra justa".A 
rbf,"Rel.und rechtl.Vorst.",pp.94-10 
? 0:6.Hubrecht,in Rec.Soc.l.Bodin,XV,Bruxelles,1962,pp.107-23 


5: voir supraçCchap.Vi,p.33 
1 C::102/1V,140/141, 
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vIc DISCRIMINATIONS DE BASE : KAFIR/MU?MIN, DAR AL-1SELAM 
DAR_AL-HARB : 


Nous avons vu comment l'existence de monothéistes, refusant d' 
embrasser la Religion de Vérité, a provoqué l'élaboration d'u- 
ne doctrine du gihäa qui commande tout l'édifice du droit in- 
ternational de l'Islôm, Les postulats que nous venons de céga- 
ger, aboutissent à un certain nombre de discriminctions de ba- 
se, 

La césure entre le mu?min et le kâfir est absolue, et ne soutf- 
fre aueune marge intermédiaires, La qualification de "statut in- 
termédiaire” ne trouva pas d'échos dans la pensée islamique, 
Hors de l'islôm, serait-on tenté de commenter, point de salut. 
On a déjà remarqué à quel point il est malaisé de cerner le 
terme de kâfir, L'évolution sémangique du mot, tel qu'il appa- 
raît dans le Livre, est parallèle à celle des rapports qu'en 
tretint le Prophèta avec son entourage non-converti, En défi- 
nitive, kôfir finit par désigner tous ceux qui ne professaient 
pas l'Islêm, faisant ainsi montre d'"ingratitude* (acception 
première du terme kufr) envers le Créateur, et de Violation de 
l'Allionce conclue avec Lui{103), 

Par conséquent, la Loi musulmane doit seule 8tre mise en appli- 
cation. À ia limite, las Croyants ont tous les droits que dé- 
termine cette Loi, et l'Infidèle n'a, pratiquement, aucun droii 
Si ce n'est ceux que la Communauté veut bign lui accorder en 
concordance avec Sa Loi, et sur la base d'une convention pas- 


Sée avec elle(104}), Comme le note Khodduri, “les Musulmans 





(103): voir supra,chap.V,p.20;Watt,"Cond,of menée CUrteN re es 
noms ét Jes stotuts" LÀ At negrt tin le BEA, nai 
Javts, Te à lle ef: Te RÉ 
(104): oxiome PT nt ou comprendre je développement de l'ar 


gumentation des juristes fmauimon$,Un acte illicite commis 
à l'encontre d'un infidèle qui ne bénéficie pas da ia pro- 
tection musuimane,ne doit pas &tre sanctionné.le prêt usu- 
raire(ribâ), pourtant formellement prohibé,est considéré par 
Sufyôn at-Tawrt et les Hanafites comme tolérable s’il est 
fait au détriment d'un infidèle,;ek en terre infidèle,où ia 
Loi musulmans n'a pas cours(Radd,pp,96-8) 
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seuls sont les sujets du système lépal at éthique musulman. Tor 
tes les autres communautés en sont les objets: ce qui ne leur 
dénie d'ailleurs pas certains droits en Terre d'Jslam*(105), 
Comme pour les hommes, la terre est divisée en considération 

de la piété ou de 1‘impiété de ceux qui l'habitent. L'univers 
se portage en deux tarritoires, eux aussi antinomiquas : le 
territoire de 1'Isi@äm, ou, plus proche de la dénomination ara- 
be, la Demeure de l'Islôm (Bôr al-lsläm, Dârun&)(106), et la 


Demeure de l'Impiété (D8r al-Kufr), assez fréquemment oppelés 





la Demeure de la Guerre (Dâr al-Harb)(107}, puisque ses hobi- 
tants constituent das ennemis potentiels. 

Si le Coran parle des Fidèles et des Infidèles, en les oppo- 
sant à maintes reprises, il importe de signaler que les notions 
de Terre d'Islôm at de Terre d'Impiété sont, elles, totalement 
étrangères à la Révélation. C'est sur la Tradition que juristes 
et théologiens firent reposer cette césure qui veut qu'ii n'y 
ait "pas de banlieue de l'Islâm”", at qui constitue, à n'en pas 
douter, ia pierre angulaire de la doctrine du dinäd, Avec Kru- 
se{108}), nous dirons que "l'existence dons le Dêr al-Harb d* 
Etats, d'autorités, de règles ou de lois, sont de simples 

faits qui ne constituent pas obligations pour la Communauté 
musulmane (,,,.) et n'ont pas de considération légale (.,,) 1° 
ordre qui y règna est inexistant (...) situation transitoire 
(+..) dans l'attente de leur conquête", 

Lo Demeure de l'Islêm recouvre l'ensemble des contrées dans 
lesquelles règne la Loi prescrite par A118h. L'’aspiration à 


l'universalité de la Religion vise à l'agrandir jusqu'à l1'é- 





{105}: I.L.N.,p.10, 


(106): E.ï.,n.e.,@pp.130-1(Abe1);Gardet,Cité,pp.26-9,A comparer 


ovec l’ager romanus des Romains, 


(107): Esl.,n.e.,II,pp.129-30(Abel).A comparer avec l'ager hostie 


cus des Romains,On notera le recours au socable &arb plu- 
t£t qu'à celui,chargé de résonances religieuses,de dihêd, 


(108): "The Foundation” ,pp.235-6. 
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tendre au monds entier. Là seulement s'exercent la Justice at 
la Paroie divines, Son caractère est sacré(109). Les Fidèles 
doivent veiller à toujours y résider et à s‘interdire de vivre 
Sous le réjime inique des Infidèles, Nous y reviendrons, 
En général, les docteurs s'accordent pour considérer qu'ÿn ter- 
ritoire musulman repris par Îles Infidèles ne redevient terre 
d'impiété que lorsque sont remplies trois conditions : 
, la Loi de l'Islâäm n'y est plus opérante, et la Foi est en 
péril. 
, ce territoire est contiqu à la Terre d’'Impiété, 
« les Croyants et leurs tributaires n'y jouissent d'aucune pra- 
tection(110). 
Sur le plan du principe, tout pays n'oppartenant pas à la De- 
meure de l'Iisiêm, est Territoire de Guerra. La Loi n'y exerce 
pas son effet. Les ‘’Usulmans n'auront cesse de faire peser sur 
lui la menace constante du Yinäo, pour an ramgner la popula- 
tion sur le Oroit Chemin, en la purifiant de son infidélité à 
l'ézard de l'Alliance Initiale. Le Yihad est donc l'instrument 
d'Etat par lequel la Cemeure de l’Jmpiété doit être transfor- 
mée en Demeure de Tiété, non forcément en en contraignant les 
habitants à embrasser la Foi, mais en vue d'y faire régner la 
pax_islamica. Kâäsänf le dit bien : "il ÿ à consensus à consi- 
dérer que la Terre d'impiété devient Terre de riété, dès iors 
qu'y sont établies les qualifications juridiques {(abkëäm) de 
1'Isläm"(r11). 
Cette position de principe reposait sur une vision totolisante 
- manichéenne pourrait-on dire - du monde, et reflétait appa- 
remment l'époque où la succès des FutOhât permettait tous les 


espoirs, Elle s'avéra, à 16 longue, trop tranchée pour que 1‘ 





{109) 


{110) 


{114} 


: _ partant,l'abandon d'une terre riusulmane aux Infidèles est 
un satrilège,encore plus grave si cette cession est valon- 
taire.On en percevra les échos au moment des Croisades et 
à l'époque moderne. 


: Bad.,pp,.4374-6,Telle est la thèse d'Abô kHanffà.Foùr ses de- 
ux gronds disciples, ,la première condition suffit à elle seu 
le.Le maître articulait so coctrine sur i6 sécurité des Fi 
dèles; les disciples sur le triomphe des pratiques religiew 
des, 


ibid.,p.4374, 


« 
: 


la 
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on pût £a mettre en pratique, sans sacrifier les intérêts de 
l'Etat. L'évolution de lo situation dans le monde musulman, 

le morcellement du pouvoir califien, l'importance grandissante 
des schismes at des dissensions, l'affaiblissement des armées 
musulmanes face à des adversaires plus résolus, surent tôt 
fait de la rendre irréalisable, voire chimérique, Les juristes 
nuancèrent, dans ce qu'elle avait de trop abrupt4 et. puiraent 
en considération certains précédents irréfutables : les rap- 
ports de “coexistence pacifique” du Prophète et des premiers 
califes avec quelques uns de leurs voisins, 

Ainsi fut instituée une troisième catégorie légale, intermé- 
diaire entre les deux précédentes, et qui offre des æimilitu- 
des avec le civitates foederatoe des Romoins(118). Les doc- 
teurs ont distingué: au sein de cette catégorie médiane, deux 


types différents : le Domaine de la Trêve (D$r al-Sulb}(113) 





s'appliquant aux pays achetant ia paix moyennant un tribut, et 
lé Domaine du Pacte (Dâr al-<and)(114} pour les régions dont 

lo propriété était laissée aux anciens possédants contre verse- 
ment d'une taxe, Dans les deux ces l'Isiâm offre des rapports 


pacifiques, au prix d'une compensation pécuniaire, où à la sui- 


‘te d'une convention avantageuse pour la Communauté, On fonde 


la validité de ce statut intermédiaire sur deux précédents his- 
toriques : le Naÿr än chrétien avec lequel Mubammad conclut un 
traité garantissant à ses habitants la sécurité, contre cer- 


toines charges fiscales(115), et la Nubie dont la: pbpulation, 





(112): catégorie rejetée par certaines écoles juridiques,Ce sont 


les Sâfifites qui en ont,surtout,développé la doctrinae(cf, 
Umm, IVipp.103-4),Les Bonafites considèrent que lorsque des 
Infidèles concluent un traité avec l’Islâm et lui versent 
tribut, ils deviennent ipso facto partie intégrante du Domai- 
ne de l'Isläm, et bénéficient du skatut conçu pour les trà- 
butaires{w.a.P.,pp.144-5:1,L.N.,pp.12-3) 


(313): E.l.,n.e.,ll,pp.134-5(tiacaonald/Abel) 


(114): E.t,,n.e.,ll,pp.118-9{(Inalcik).Chefra (in Act.XXI°Cong.int. 


Or,,Poris,1949,pp.275-7)y voit un statut de pays allié se- 
lon la conception moderne, 


(115): voir supta,chap.11,pp.29-3C,VI,p.17.0On a voulu voir dans 


les clauses du traité de NoËrân,la première ébauche du sta- 
tut de protection (diamrans nous étudierons au prochain 
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en partie christianisés, résista longtemps aux armées arabes, 
Le gouverneur de l'Egypte, Ibn Sa%i(116})} signe, en 651-2, un 
pacte bilatéral avec les Nubiens, leur imposant un certain tri- 
but en esclaves (bogt}{117). 

Four respecter les apparences du principe de Sins, des juris- 
tes affirmèrent que ce tribut constituait La recpnnaissance de 
l'outorité et de la suprématie de L'Islâm{i1f). Ceux parmi les 
docteurs qui refusèrent leur caution à cette cotégarie intermé- 
diaire, l'assimilèrent à un état de trêve (hudnà)(119) provi- 
soire et déterminé par les nécessités, 

De fait, 1ù comme ailleurs, c'est l'opportunité conjonctureile 
qui conditionna l'attitude du pouvoir et des juristes officiels 
Dès le IX° siècle, cette doctrine intermédiaire servit de base 
théorique et légale aux relations contractuelles des souverains 
musulmans avec un voisinage contre lequel ils ne pouvaient ou 


ne voulaient fôire Lihôd(i2o). Constantinople en est l'exemple 


ee ae ae 7 me 








_—. mm mure eme der 





{416): i1 s'açit cu fareux "Secrétaire do 1e Révélation" qui accusa 


lubommré d'imoosturs ,et ont celui-ci exiceo la mise à mort 
à 1a fiekke(cf.supra,chap.ll,p.27,n,107).Grâêcié,il fut nommé 
par Utmôn,gouverneur de l'Egypte,oprès destitution de famr 
b.al-‘As.Nécision qui ne fut pas étrangère aux événements 
qui cevaient aboutir à l'assassinat du 39 calife, 


(117): voir supra;chap,IlI,p.14 ét n.47.1e terme vient du latin pac- 


Hum,Sur les termes de ce traité voir E.I,,n.e,,1,p.996(Lokke- 
gaard);Caetani,Annati,IV,p.520;W.a.P.,pp.259-61,.Au sujet d? 
autres traités d'esprit similaire voir Brunschvig,"libn ‘Abd 
al-H'akom",pp,113 sq.itévi-Provençol,Hist.Esp.fus. ,1,pp.32- 
3:W,a.P, ,pp.253-8. 


(118): ainsi pour le tribut versé par Irène à ar-Rd£fé en 798,Com- 


me le signale Canerd,'"les lettres du Calife à l'Empereur œçon. 
tiennent presque toujours une invitation à embrasser l'islam 
ou à se soumettre au paiement du tribut que Byzance accepte 
souvent de verser parce qu'elle le considère comme une grati- 
ficotion à un chef barbare,mais que les musulmans considèrent 
comme une dizyce”("Rel.pol.et soc.",p.36) 


(319): voir E.l.,n.e,,111,pp.565-6{Khacduri)} 


(120): sur ies règles de négociation pour éviter de mener le Yinad 


voir Kruse,"*Al-Shayboni on Intern.instr.";Khadduri,W.a.P., 
chop,*XVII{;"Intern.Low" ,pp.366-7, 
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le plus notable(121). 

Le thème de l'intérêt de la Communauté qui sous-tend la réfie- 
xion théologico- juridique musulmane, a abouti à une doctrine 
constante : à l'impossible nul n'est tenu et solus populi su- 
prema lex esto. Doctrine assise sur un principe mainbes fois 
proclamé par le Livre ;: Aliôh n'impose à chaque âme que sa ca- 
pacité et ne veut nulle gêne dans le pratique de ]1a Religion 
{122). Principe que la Tradition amplifiera jusqu'à en faire 
un axiome(123). 

Ce principe modulera la doctrine du Sihâd, lui donnant, par mo 
ments, un air de "vécu", qui ne peut qu'intéresser l'historien 
et le sociologue, 

On voit donc que la mencce de "croisade religieuse" a plus sou: 
vent constitué une fiction et un alibi juridique, qu'une réali 
té historique, Etat de guerre davantage que combat effectif, 
élle n'en est pas moins restée, et ce jusque de nos jours, une 
virtualité et une potentialité de tous les instants. Elle n'a 
cessé d'éveiller des échos profonds dans l'émotion collective 
de la Ummà, Ceci oœussi, l'historien et le sociologie ne doi- 


vent nullement 1foybiier, 





(121): on fait prédire au Prophète une bonne tréve(sulban Aminan 


entre les Croyants et les "Rôm*. Awz8Cf aura recours à cat 
argument pour justifier une trêve avec des Infidèles qui 
ne paient pos tribut(T./S.,pp.114-5) 


77/78:116/V,9/6, cf. Actes des Apôtres,XV,28«9. 


(122): voir Ces ÉgNIT, 0/42 LT 82/12 LODUIT 9 2661108 /RALT, 


(123): cf. Concord.,Ill,p,6,1V,pp.55-6,VII,pp.364-5.0n fait dire 


à Muhammad :*Ce qu'il de meilleur dans votre religion, 
en est ce qu'il y a de plus facile(!,./F,,p.97) 
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V11°) L'OPPORTUNITE CONJONCTURELLE : 


Cette considération de Ia conjoncture, et du parti à tirer des cir. 
constances, a trouvé son expression dans lo formulation qu'offrent 
les traités de 8ihäd, des droits et devoirs des souverains musul- 
mans, accordée la part de l'indispensable compromis entre les prin- 
cipes de la Guerre Sainte et les exigences de l'exercice du pouvoir, 
Le colife où imêm, nom donné au chef de lo Communauté(}24), est le 
vicaire de }'Apôtre dans la lutte contre les Infidèles. 11 est le 
responsable suprême du Sinäd, qui constitue l'une de ses prérogati- 
ves les plus éminentes, Pour les Étcites, le Sihäd ne prend sa vo- 
ieur que s'il est conduit selon les directives de l'imêôm. Pour les 
Héridites, l'imêôm ne prend sa valeur que s'il est capable de con- 
duire le Éinäd. Les qualités guerrières recouvrent une place parti- 
culièrement éminente, dans do désignation du souverain zoydite et 
bêrigite(125}). Les insignes du califat, Sont le manteau, le bâton 
et ie Sceau du Prophète, Al-Mutowakkil y adjoignit la lances, Selon 
un bodît rapporté par le seul Ibn M9à Muhammad avait coutume de 
prononcer ses prênes, en s'appuyant sur un bôton,. Mais quand ie 


propos du sermon était guerrier, il prenait pour support un arc{126) 





v 
(124): avec une résonance différente chez les Sunnites,les Sîfites et 
les Hâridites.Voir L.M.E.,pp.7-11:E.1.,n.6.,11I1,pp.1192-8(Made- 
iung) iSchismes,pp.417sq.;Lewicki,in E.1.,n.e,,111,pp.679-80, 





(125): voir Khaw.,pp.555q.,85.L'quteur signale(p.55 et n.40),en citant 
1e Talbis Ibl£fs d'Ibn al-Gawzf,que les Hâriÿgites adméettent l' 
élection de deux chefs suprêmes:le premier pour diriger la priè 
re,et le second pour conduire le gihâäd.Tel ourait été le cas 
lors du rassémblement de Harûür8?(cf.Talbis,Le Caire,1340/1821, 
p.96). 


{126}: Sunan,i,Le Eaire,1952,pph.351-2,Le prédicateur musulman devait 
s'appuyer sur un arc,une épée où un bâton,instruments qui Sym 
bolisaient l'autorité.Voir Becker,Ilslomstudien,Il,pp.450saq.: 
Goldziher ,Ët.sur la trad.mus.,p.66:Ë.1.,11,.p.1038b,;ibid.,n.@.;, 
1,p.496,s.v, fAnozo;Wensinck/Bousquet in R.A.,1954,pp.111-2; 
Goitein,in Annales,E.S.C.,1958,pp.496-7;le même,in E.l.,n.e., 
E1,p.607 b, 
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La remise des dropoaux (fagd al-liw8}?} était une cérémonie 
très solennelle. Elle se déroulait dans la mosquée-cathédra- 
le (Éâmi£) du siège califal; et le Commandeur des Croyants 
devait lui accorder, par sa présence, Un caractère sacré, 

Le principe de base ast que si les Musulmans sont forts, ils 
ne doivent laiaser aucun répit à l'Infidèle, Mais, lorsqu' 
18 estiment qu'il y a avantage à le faire, l'imêm ou son dé- 
légué(127}), peuvent renvoyer à un moment plus propice l'of- 
fensive(128}, accepter contre rançon de lever le siège d’une 
forteresse(129), traiter avec les ennemis, ou avec un groupe 
d'entre eux, faisant ginsi montre de cette souplesse politi- 
que qui permit à l'Apôtre, et à ses Compagnons, d'assurer le 
triomphe de la Religian(130). On conclut alors une trêve (mu- 
hâdanà, mu‘@hadàä, muwädaà, musêlamà, mu$älabä} pour une du- 
rée déterminée, puisqu'il ne saurait y avoir ds trêve perpé- 
tuelle avec les Mécréants(131), 

Deux cas peuvent se présenter : un armistice, sans versement 
de tribut por les infidèles, st dans l'attente qu'ils pren- 
nent une décision à l'égard des Musulmans. Sc durée est de 


quatre mais(132}); ou bien une trêve dont la durée est à pré- 





(127): 


(128) : 


(129): 


(130) : 


(131): 


(132): 


pour les duodécimains,ce peut être une femme .Cf Éor.,1, 
pp.149,156, 

4. 259 
Umw, IV,pp,188-9; Aa 440 sa Mi Sar.,1,pp.147,156.La plu- 
port des docteurs 5 estiment que 1 Îa trêve Faiave de la wom- 
pétence exclusive de l'imêm ou de son représentanf, Telle 
n'est pos l'opinion de Kësän£(Bad.,pp.4324-5) 


la rançon appartient aux combattants.Toutafois,lorsque 
l'imêm estime que 19 lsvée dû siège contredit les pres- 
criptions religieuses ,la rançon devient bien communautai- 
re(Quo,,p.132}). 


cf. Am. ,n.502 sq.;Kanz,1V,pp.221-6,325-6. Les Uäriÿites 
rejettent le pragmatisme attribué à 1‘Envoyé d'All8n(Kha 
p.89} 


il s'agit de différer l'effrontement en vue de mieux 5°} 
préparer(cf.Bayh,,1X,pp.218-21,223-4} 


en vertu de 52, ,2.Voir Unm,1V,p.190;Amw. n.448 5q4 
5T. /S.P- 16: Sar.sl Ps 156. 
LT S 44.873 60 
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ciser, et qui ne saurait dépasser dix ans, comme le fit 1° 
Envoyé à Wudaybiyyà(133), Cette trêve ne doit contenir aucu- 
ne clause contredisant les prescriptions de l'Isläm(134), 
Ensuite, s'il juge que la rupture de catts trêve peut 8tre 
profitable à ka Communauté (135}, ou bien s'il craint que 
L'Infidèle ne lo rompe, il est en droit de dénoncer, unila- 
téralement, cet accord, avant échéonce de son terme, et de 
reprendre le combat. C'est 1e thème du nabd {*rejet*,"aban- 
don" d'une alliance) que développant traditionnistes et com 
mentateurs, dans leur interprétation de C.,97/VI11,60/58{(136). 





(133): on invoque €.,115/IX,1,4(qui ne fixe aucune limitation 

dans le temps).Voir Umm,lV,p.189;Dat, ,1,p.445;M./F.,p.102 
:T./8S.,pp.14-7:8ayh.,1X,pp.221-2,Telle est la doctrine 
Yätitite.Hanafites et Mâlikites,partant du fait que la 
trêve de Kudaybiyyù fut dénoncée avant son terme,fixent 
un délai maximum. de 4. ans{"Iintern.Low®,p.367).Nèfmôn pré- 
fère que la délai n'excède pas 2 ons. Sari ct autorise l' 
imêm à renouveler la trêve pour une durée similaire où 
plus brêve,les premiers juristes n'ont,apparemment,pas 
fixé de durée maximale,et se sont limités à proclamer que 
la trêve ne pouvait être permanente(Bayh.,IX,p.224;1.L.N: 
+P.54)} PR en | pr A 7 erachnns par bte me) Bee pe 


« ên aime C:, Bien 3/35 4087, # iT3-Co) 
(134): Bayh.,IX,pp.231-2; ar. ,1,p.156. 
eg 7 
{135}: "Ne faiblissez donc pas | N'appelez point à la paix, a- 


lors que vous avez lo supériorité | Allah est avac vous..' 
ordonne Ce,98/XLVI1,37/35.Telle est notomment la thèse de 
Abô Hanîfü,partisan résolu de la résiliation unilatérale 
d'un traité,lorsque, les Croyants peuvent y trouver Leur 
compte(Rabmà,p.157;Sar.,i,p.156), 


(136): “Assurément {Prophète 1,Jtu craindras une trahison de La 
part de certains.kejette fieur oliiance] {fa-nbid 2ilay- 
him} tout Uniment 1! Allah n'aime pas les traîtres*.Voir 
également C.,115/1X,8.Muboammad avait,lui-même,dégoncé la 
trêve de Hudaybiyyà.Les docteurs bhanafites estiment qu'en 
cas de rupture avant le terms fixé,avec des Infidèles qui 
ont versé tribut pour obtenir la trêve,l'imêm doit resti- 
tuer la portion de tribut correspondant au temps non écou- 
1é(Bad.,p,4326).Sur le droit au nabg,voir Umm,lV,p.185; 
Armure en. 447; Eute p.160:Da €. 61 ,p+ 443; arb,i,pp.190,264:;T,./ 
S, ,p.16:Précis,p.280. reg 4 1-3 
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Mais, ajoutent nos auteurs (137), il ne faut pas oublier de 
porter 1o décision à la connaissance des adversaires, et de 
leur accorder un délai ovant la reprise d6s hostilités. Gi- 
non, il y aurait trahison de la parole donnée (ÿad#}{138). 
D'où la formule : igâä (uhida li=lemusrikfna Candan wufiya 
lahum bihi (“iorsqu'on a conciu un traité avec les Associa- 
teurs, on doit le respecter fidäiement")(139), qu'admettent 
presque unanimement les docteurs, exception faite de Abû Wa- 
nîfà(140). Toutefois, si durant une trôve, les Infidèles 8e 
montrent perfides, ou s'ils trohissent Leurs engagements, il 
faut reprendre le combat contre eux, sans les en avertir, 
puisque de par ieurs agissements, ils ont rendu licite l'ef- 
fusion de leur sang{141}, 

Comme L'explique clairement Sarabsf (142), le but poursuivi 
par le #ihäd est d'abord de préserver la puissance de l'Is- 
lôm et de la Communauté qui ie représente, ensuite de briser 


celle des Impies,. C'ast pourquoi, considérant le cas d'un ad- 





(137): cf,Urm 


1V,p.1685:Dat.,l,pp.443-4;Q./B,,p.128;Bayh.,1X,pp. 
230-1 ;Sorb,l,p.2645Bad, ,p.4326. 


{138}: la Révélation enjoint, à maintes reprises,de tenir les 


engagements,et de respecter la porole donnée.Voir notam- 


SI dE or en ose HER TO/Té 
:115/1X 


71/77 11:4:116/V,91/89. 


(439): qui va dans le même sens que C.,74/XVI1,36/34:"..,,Tenez 


votre engagement !, car de l'engagement il est demandé 
compte," 


(140): Rabmàa,p.157.La réputation de grand libéralisme faite à 1! 


école banotite,ne doit pas 8tre érigée en système.Cf.Brun 
sig,."ibn CAbdalh'okam” ,p.118.0n lit,cependant,sous la 
plume d'aë-S8fi tt: "Sache que l'obéissance à Allâh {exige] 
que tu ne respectes pos ton serment,lorsque tu constates 
qu'une autrefconduitelest préférabie,et que tu verses [dan 
s ce cas]la compensation expiotoire prescrite par le Sei- 
gneur Puissont et Grond;"{(Lmm,1Vv,p.185) 


{141}: on cite ie précédent des Qurayzù,Voir Umm,IV,p.186:;Amwes 


n,457 sq,:;Boyh.,iX,pp.232-4;Bad.,p.4326;Hid. ,p.151+ 


(142): Sarb,l,p.190, 


\ 2<< } 


versaire plus puissant que 1a Communauté musulmans, cer 
tains juristes estiment qu'on sea trouve devant un cas de 
force majeure ou de danger extrême qui autorise les déroga- 
tions aux principes: les Musulmans peuvent, exceptionnelle- 
ment, aller jusqu'à verser une indemnité aux Mécréants, a- 
fin d'acheter la poix et de parer à leur menace{143), Quit- 
te à reprendre l'initiative de les attaquer, dès que 1e 
rapport des forces se modifiera en faveur des Croyants, 

En raison du caractère pérenne du Sihäd, la guerra contre 
les Infidèles ne prendra donc p#s fin, avec la conclusion 
d'une trêve. Seule l'acceptation par ceux-ci d'être assujet- 
tis à La Loi musulmane peut conduire à l'arrêt illimité des 
combats. 

Toute la doctrine du Yihäa fiuctue, somme toute, entre daux 
impératifs : pacta sunt servanda et necessitas non habet 
legem, avec une ambiguŸté certaine, qu'explique le princi- 
pe intangible autour duquèi gravite la réflexion doctrina- 
le : lo seule paix durable et définitive S'instaurera sur 
terre, le jour où sera réalisée l'univearsalité de la Loi, 


sinon de la Foi musulmanes(144}, 





(143): on invoque le “précédent” de la Tranchée,lorsque le Pro- 


LCTE 
T2 o 


phète proposa à la confédération des Gatafän,qui s'était 
ciliée aux Qurayites contre iui,de lui verser le tiers 
de la récoite des palmiers médinois,en échange de son 
retrait du champ de bataille.Voir UmmLIV,pp.188-9:; âmes 
n.443-5,507:Futôb,pp.163-4:;T./S.,pp.14-20;Da%.,1,p.443; 
cr; Bayh. .IX,pp.22$- -6(il réprouve le procédé };Bad.:p.4325; 
I.L.N.1PP:154-5, AGE et dune ee gets Rime 


’Hidespe 153; 
Us “norte QE een Pi 7e. A, 


(144): "La conception de lo paix dans l'Islam est difficile à 


délimiter" ,remorque Armanaz£{L'Islam et le droit inter- 
national,p.100),alors que H.Kruse ,établissant Une com 
poraison,constate:"La loi occidentale se préoccupe de 
justum beilum,tandis que la loi musulmans se penche sur 
la justa pax”f"Foundation*,p.264),. 
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C'est l'attitude rigoriste, bien que contredisant manifestement 
la réalité des événements de son temps, qu'adopte Sarabsf lors 
qu'il affirme(145} que le combat contre l'Infidèle ne doit pre 
ndre fin que par la conclusion d'un traité de protection tri- 
butaire (fagd ad-dimmè), avec ce qu'il comporte comme obliga- 
tion de se soumettre aux prescriptions islamiques, et de rési- 
der en Terre d'isiâm dans un état de sujétion (maghürfn}. De 
la sorte, ajoute notre auteur, il comprendra qus”"notre lutte 
ne vise pas à nous emparer de ses biens, comme il est enclin 

à 1e croire"(146). Plus réaliste et sensible à l'opportunité, 
Mêwardf estime que les Infidèles peuvent obtenir des Musulmans 
+ moyennant versement d'une certaine somme, paix et arrange 
ment. Le souverain ou le commandant militaire peuvent leur con: 
sentir Ia paix selon l'un ou l'autre de ces deux modes : 

+ Un versement temporaire pour écarter la menace d'une expédi- 
ion musulmane, Ce “butin*" est à réportir entre les guerriers; 
et io trêve momentanée, laissée à la discrétion des Croyants, 
qui décident,en fonction ée leur intérêt, de la prolonger où 
d'y mettre un terme, 

, Un versement annuel (dua) qui constitue un impêt permanent. 
Cette trêve, elle, sera continue(147). 

Par conséquent, le combat “dans la Voie d'AIl8h" peut prendre 
fin de quatre manières différentes : 

. par la conversion de l'ennemi ü l'isläm, ce qui constitue, 
évidemment, la solution la plus souhaitable, 

. par la défaite inconditionnelle st de vive force (fanwatan) 


des Infidèles, et la conquête intégrale de leur pays. 





(145): $arh,l,p.191. 


(146): ibid.,pp.76,191.Dans le même esprit,tiorginänt écrit que les 
Hécréants doivent s'apercevoir “que les Musulmans les atta- 
quent dans un but religieux et non avec l'intention de s' 
emparer de leurs biens,ou de réduire en esclavage leurs en- 
fants"{Hid.,p.144}.L'insistance de nos deux auteurs nous 
paraît révélatrice. 


(147): M,/F,.,p.101.Kä4s8nt opine de même et affecte le futl au Tré- 
sor Public(Bad.,1,p,443,1X,p.4325) 
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. par un traité de naix ,.énéralement accompasné cu verseñent 
d'untribut, En principe cette paix ne _eut être que provisoire 
. por orbitroÿe, afin C'éviter un affrontement, «ons le cas où 
les ceux ncrties y trouveraient leur intérêt(148), 

ans les ‘eux derniers cos, il fallcit l'excuse ce la nécessi- 


té. 
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re ner son coractère olitico-reli:ieux, et les rocalités de 
sa r:ise en pratique, :e Vihpäc était un instrument qux moins du 
So. monteur ces ‘rovants. 


Élèbres :bkôm GSuitäniyyir, itBworét définit(149) dix 


MONS SES € 





charzes éminentes inco: bent au Chef Le 1r Somrunauté. I! »la- 
ce en traisiène nosition 1a prorection des frontières, en cin- 
auière, l'institution de rib@&t et, en sixième, le comnbot contre. 
lès infidiles, "à crtte fin d'étcblir 1es sroits d':llch en 
leur connant la supériorité sur toute autre relicion", 

On le voit, mu YI° siècle, l'asprit of‘ensif était éroussé, 

et le r‘aliste ‘ ôwordi ne songe nullement } enjoindre nu sou- 
verain musul:an £e 5c lancer dans la iuerre contre les . écréant 
S, : un moment où il était osscilli -ar $5es srozres difficultés 
internes, “ l'op'osé, les uârilites n'ont cessé c'exiçer de 
leur chef qu'il conduise nersonnellenent ses hommes, lors ces 
combrts, et qu'il psriale leur sort. Et il ne s'a_issait nos 


de simples clauses “e style(150). 





(146): Huort,in i.:,11,,18C07,p.344;:rnonozi,L'Isl.et le Dr.ïintern., 
nr,Ë8S s9.;"ïintern.Leow*,p,.35€6-9, 


{naghr Cr/P opte 302, 
{15e): Khan , 453 
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Les juristes-tnéologiens sunnites ne continuèrent pas moins de 
tracer Les lignes idéalas du rêle, an matière de Vinëd, de 1 
imêm, chef théorique des armées musulmanes. 

11 doit, en principe, conduite tous les ans, en personne(151), 
une troupe contre les Incroyants, veiller à la préparation des 
compagnes, arrêter le plan des apérations(152}, En cas d'impos- 
sibilité de péendre lui-même la tête de ses honmes(143), il 
doit en charger, pour le représenter, Un chef digne de Sa con- 
fiance, et doëé de certaines quolités : connaissance de la Loi, 
équité, circonspection dans le conduite des affaires, perspica- 
cité en motière de procédés guerriers, 11 doit l'inciter à fai- 
re preuve de piété dans sa vie privée et dans 585 relations a- 
vec les hommes qu'il comnande{154), 

On ne doit, en aucune manière, laisser s'écouler un on #ans 
faire compagne(155). On doit veiller à ne pas latsser dégornier 
es places frontières (tuêor), Il ne faut, également, pos par- 
tir avec la totalits des homes valides, et laisser les villes 
à 1a merci d'une menace(156}, 

: our honorer l'obligotion de faire Linëd, des expéditions de 
magnificence, ou de grandes manoeuvres, assimilées à des pré- 
poaratifs de compagne contre l'ennemi, étaient conduites à in- 


tervalles réguliers, habituellement en été{157), Le devoir in 


a 


(151): 1e bihäc constitue pour le souverain une.oblisotion person- 
nelle, 

{152): aucune stipulation ne fut précisée quant à l'importance et 
à la durée de l'expédition annuelle.Une quelconque opéra- 
tion armée pouvait tenir lieu de campagne.le but étoit d' 
assurer la continuité théorique du gihâd. 

(153): dès le 1X° siècle,les colifes ne dirigèrent pratiquement 
plus leurs troupes.La lutte contre les rebeailes musulmans 
les mobilisa pius souvent, 

(154): Da%,,1,p.420;Bayh.,IX,pp.40-3;Bod,,pp.4303-4, 

(155): Umm,IV,pp.168-9;M./F.,p.10B;Bayh. .IX Jre, Céert ga à 
os RES Renan Pr EST pe 

(156): Bayh.,IX,p.40 Le Te ,7, 

(157): on les oppelait expéditions estivales: s4)ifà,pluriel:sawâ- 


if. 
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Combant au souverain était considéré comme satisfait. Les pati- 
tes incursions saisonnières contre l'empire byzantin ont émail- 
lé l'histoire de l'Islâm médiéval, 

Le calife dispose du pouvoir absolu de convier au Yinéd ou de 
décider de mettre fin à la guerre par un traité, une trêve ou 
un arbitrage, De fait, il déléguait souvent ce pouvoir ax com 
mandants des ormées musulmonss 8@ campagne, 

Nous verrons pius loin que, concernant aussi bien ie sort à ré- 
server aux captifs infidèles que 1a répartition du butin, le ce 
life disnose d'un pouvoir discrétionnaire, 

En théorie, nul gouverneur ou chef subalterne n‘a le droit d' 
engager le combat sans eutorisation préalable du calife; hor- 
mis le cas c'une riposte à une attaque inojinée de l'infidèle, 
ou en cos de senace grave et soudaine, 

Le droit muswlman, fidèle à sa disposition à admettre les faits 
accomplis, quitte à les recouvrir du manteau de la léçalité, 

et d'avoliser les situations imposées por la nécessité, a dû 
résoudre le ,roblème que posait le coræellement de l'emnire 

et l'institution, par la force des ormes, de principoutés au- 
tona’es sinon indésen:antes, Théoricien au service du califat, 
comme l'a montré H.Laoust(158},"Mdwatd® à: institué la théorie 
de “l'émirat de conquête" (imërat al-ist1147), qui stifiule que 
1fimêäm, quand il Sa trouve devant un état de fait qu'il désirs 
réculcriser, peut investir un chef qui, saisissant une occasior 
propice, s'est rendu maître €'un pays ou c'une province, de vi- 
ve force, sans en avoir reçu mission, et sons être forcément 
quelifié pour en assumer la charge(159). four l'auteur des 
Abkâm, cette entorse aux principes relisisux est néonmoins res- 
treinte par deux conditions : 1‘émirat de conquête ne peut 8- 
tre cômis que dans les provinces excentriques de l'empire, et 


il est sujet à des stipulations rig.ureusement définies(160), 





(158): "La pensée et l'action politique €'al-:'#ward?" 


(159): M,/F,,pp,66-70,Cf. A,Duri,in E.l.,n,e.,l,pp.451-2,s,v, A- 


mir, 


{16C): cf.H,A.R,Gibb,"Al- ôwardt's theory of the KHhilôfah",repris 


in Stucies,pp.151-65, 
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La doctrine générale du gih8d soutenue par les docteurs st'i- 
tes porte la marque de leur théogie de l'imêâmat. Pour les dé- 
tenseurs du dogme de “l'absence* où "l'occultation" (daybà) 
de l'imêm, deux orientations s'offraient : 

+ Soutenir que l'exercice du ÿinäa était suspendu jusqy'‘au re- 
tour de l'imêm. Et l'on devine les implicotions de pareilles 
vues, 

« considérer que le #inea était poursuivi sous la conduite d' 
un mandataire dûment désigné par l'imêm à cet effet. C'est la 
thèse que soutient Hil11t dans ses raie, 

Les Fâtimides, pour leur port, attribuent à leur colife les mê- 


mes prérogatives que celles de l'imâm sunnite, 
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IX°} LE _ FINANCEMENT OÙ ÉrHAD H 


Oans l'ensemble, les juristes n'ont occordé qu'un intérêt des 
plus limités au problème du financement du gihäd(161}, Les ou- 
vrages théoriques de droit, si minutieux dans certaines de leu 
rs analyses les plus détaillées, n'ont pas déterminé ce budget 
spécialement affecté au combat "dans la Voie d'Allän"£162), 
Corme 1'a noté Lévi-Frovengal(163), "chez les théoriciens du 
droit public musulman, et encore au XIV® siècle, chez Ibn Khal- 
dun, l'étude de Sarasota fincncière n'est pas séparée de 


celle de l'armée, ou plus exactement de celle du giwan de 1° 





(141): sur le budget de la Communauté au temps du Prophète,voir 


Caudefroy-Demombynes.#ohomet ,pp.515-8, 


(1€2): pour un aperçu des diverses ressources (bar8ë) de l'Etat mu- 


sulman,voir Qud,,pr.128-5;E,1,,n.e6.,1,pp.129%8-81,s,v. Bayt 
al-Mê:(Coulson/Cahen}. 


(153): Hist.fsp.tus,,1II,p.67, 
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armée“. 

En se limitont strictement aux dispositions lésales telles que 
les définit la févélotion, les seules ressources permettont de 
financer lo guerre contre l'Infidèle, auraient été le huitième 
ce l'aumêne Iéocle que le Seigneur asségne à cette oeuvre(164), 
Ainsi, aucun ces nombreux versets se rapporfont au butin ne 
prescrit d'en affecter une queiconqé portion au combat “dans 
la Voie d'Ail@h"(165). On voit combien la théorie répondait 
mal oux exicences ce lo pratique. En fait, s'ils avaient dû se 
restreindre aux Seules sources objectives de lo Loi, les doc- 
teurs étaient concamnés à s'enfermer dans une espèce de budcet 
à perpétuité et limité, qui ne wouvait aucunement satisfaire 
les besoins fluctuants et nouveaux d'une société en continuel- 
le mutation. D'où la néces-ité de recourir à des impêts extra- 
canoniques, et ü'interpréter, avac plosticité, le verset divin. 
“insi voit-on certains juristes autoriser le souverain à consa- 
crer une honne partie, sinon la totalité de l'oumêne !l'gole au 
profit d'une seule cetézorie ce bénéficiaéres(166), voire même 
> détourner ou bénéfice cu Lihéa une portion ces parts assignée 
s aux autres catégories(167). 

Certes, 19 Révélation enjoint cux Ficèiles de faire Yihêd, non 
seulement de leur personne, mais égolement ce leurs biens, mais 


elle ne précise nas les modalités de cette contribution finan- 





(1653) 


(168) 


(166) 


(1€7) 


1 que 'ubarmad n'ait 5as :révu de consacrer una port des pri 
ses au combat contre lcs Infidèles ne peut qu'aller cans le 
sens de ceux qui affirment qu'il ne son:ea pas à étendre 1* 
emprise ce lu Zelicion nouvelle au monde extérieur. 


5 Cir115/1X,€0.Cf.amm n.1936 sq.jüud. ,pp.24-90.Dans l'énumé- 
ration ces huit catéaories de béhéficiaires de la zakât, le 
combat "Guns la Vois c'11êh" ne vient qu'en septième posi- 
tion.Dans les traités juridiques,cette part de l'aurêne lé- 
gole est assignée aux 48z£,volontoires du combat contre 1? 
to n'émargent pas au diwfa.Voir infra:P, Aogq PL 

4, 


: cf.Anmwen,1034 sq, ;Dat, ,pp.3G£-8.Cette théorie,les Wanafites 
la céfendaient ,:'äword£ lo rejette(:…./F,,pp:258-9)ct Cazôit 
semble l'aumettre(Folitique,p.262) 


1 AlWaaNno1848,103€,19€1 ;œuG, $ppaS21, 
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plu oO, À Suns hit de EL a re € fr 69 En 
cière(168). De même,l'Envoyé aTALIEN, dans ses bodtts, n'aurait 
cessé d'exhorter les Musulmons à ss montrer généreux et de 
louer ceux qui acceptaient de subventionner la lutte contre 
les ennemis d'A118h(169). On lui fait dire :"Quiconque équipe- 
ra une armée se trouvant dans io gêne (lavé al-Cusrè)accèdera 
au Jardin céteste”"(170), Mais l'ensemble de cas dispositions 
ne pouvait assurer le finoncement de l'institution du Yinad au 
sein d'un Etat Bien structuré, et dans lequel le poids de l'’ 
armée ge cassa d'aller croissant, 
Nééasuiltériourement, sous le poids des nécessités historiques, 
les théoriss des docteurs comblèrent les “lacunes” de la Révé- 
lation, On s'accorda à déclarer que les prises de guerre obte- 
nues sur le champ de bataille (£antmè} devaient servir à rému- 
nérer les combattants, Les juristes furent égolement d'avis 
d'affecter los biens communautaires acquis pacifiquement (fay?° 
, ét surtout l'usufruit des terres conquises, dans la totalité 
r OU pour la majeure partie, aux dépenses d'intérêt public, 
dont les frais d'équipement militoira cbsorbaient une grande 
part.Pour cerbains savants, comme Ibn Gud#mè(171}, ii faut ast 
signer la première portion du quint prescrit par le Seigneur, 
celle initialement prévue pour Allâêh et Son Apêtre, à l'arme 
ment et à l'approvisionnement des combattants. 
Nous savons que le D?wên, institué par (Umar, fut axclusive- 
ment consacré, à ses débuts, à l'organisation ces pensions à 


l'intention des muqâtilà, et que les tributs annuels imposés 





(168): 


voir supra.chap.v,p.11.Citons notamment:"*Gui done consenti 
ra à Allah un beau prêt ? A11ah] lui doubleralsa récompense 
et il aura généreuse rétribution,,"(101/LVII,11)et:"A ceux 
qui thésaurisent l'or et l'argent et ne font point dépense 
dans “ Chemin d'Allah,fais gracieuse annonce d'un tourment 


cruel"(115/1X,34}, 


farti): €, srin,guu, 93792 


(169): ie supra, chap.VI,pp.17,30;Gayh. ,IX,pp.26,171-2;Crn. pp. 
134-7, 

(170): Concord.,ï,p.391.Dict recensé par B.qui le rattache à l'ex- 
pédition de Tabük(Sabfb,V,Moèäzt,S 78). 

(171): _Précis,p.277.Un badît recueilli par N.(Concord.,111,p.£)va 


dans ce sens, 
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aux princes ennemis OU Vassaux constituaient pour le Trésor mu 
sulman une source de revenis qui pouvaient emortir des dépen- 
ses occasionnées par les campagnes: 

L'évolution de la situation au sein de l'empire musulman, et 
le recours progressif, sous les Abbâsides, aux armées mercenai- 
res ou serviles, imposa aux califes de lever des impôts spécia- 
iement affectés à lo rémunération{172) et à l'entretien des ar- 
mées, en sus de la part envahissante des ressources du Trésor 
consacrée au domaine militaire, Ces taxes de guerre, quelque- 
fois désignées sous le nom de Su 10173), furent avalisées par 
nombre de docteurs, en vertu cu principe que de dgux maux on 
devait choisir Le moindre, et sous la seule réserve qu'il fal- 
lait éviter d’y avoir recours lorsque le Bayt al-MA1 disposait 
de recettes suffisantes pour couvrir les besoins de l'armée 
(174). La cloison entre le Trésor Public et le trésor privé 

du calife (Bayt mÂl_ al-bêssü) n'était pas étonche, et, lorsqu' 
is étaient à court d'argent, les souverains allèrent jusgu'à 
opérer des ponctions sur Je trésor des fondations pieuses, où 
recourir à la tentante procédure de confiscation des biens des 
hauts fonctionnaires disgrâciés (musétdarà), soit pour financer 
les expéditions annuelles contre les Enfidèles, ou bien pour 
restaurer ou construire des ouvrages défensifs, quand ce n'é- 
tait pas pour rémunérer ieur garde personnelle ou monnayer 1! 
appui de prétoriens, 

Signalons enfin, qu'une partie des besoins guerriers était cou- 
verts par les legs{175), les contessions territoriales, et par 
les donations pieuses, notamment sous la forme de biens de 
mainmorte{wagf})atfectés à l'équipement de guerriers pu au fi- 
nancéement des ribâts et des tufürs. 





(172): vair Cahen,in Esl.en.e.,l,pp.751-2,5.%, SA. 

(173): Aghnides,Moh.Theor.,pp.348 sq. Lévi-Provençal(Hist,Esp.Mus, 
ril,p. 168n4)ser1g d'une contribution de récrutement mili- 
toire{maÿram al-baË d).Dans ie Bas-Empire,l'hostilium était 
une taxe de guerre, 

(174): Hid,,p,142;Politique,p.1%, 

(175) 


t les legs faits “dans 1e Voie d'Al18h" étaient siraraisene 
a 


Rs ay ginfd.Cf.Sar.sI,pP. 263-8, Que. LA V4 dc, pes, 
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x°} L'AMAN ET LE HARBT_: ST 


Dans l'esprit de conciliation entre l'idéal théorique st les impé- 
ratifs de 10 vie, les traités juridiques abordent les questions ce 
l'amân et du barb£, 

L'amên (sauf-conduit promesse de Sauvegarde)(176) est une sorte de 
continuation des notions préislamiques de divär (asylum) et de da- 
bi ("hôte" ,*étranger*)}(177) habituelles aux droits coutumiers no= 
mades, et dont la caution religieuse pouvait 8tre trouvée dans le 

Livre : 


“ Si, parmi les Associateurs, quelqu'un te demande protection com- 
me client (istoÿéraka), accorde-la-lui jusqu'à ce qu'il entende la 
parole d'Allah. Ensuite, fais-le parvenir au lieu de tranquillité 
(maman) qui est le sien ! C'est qu'en effet [ces Associateurs) sont 
un peuple qui ne sait point,*(178) 


et dans la Tradition (179). 

San bénéficiaire est le barb£. On désigne par ce terme, tout infi- 
dèle, scripturaire ou polythéiste, résidant en Dér al-barb et qui, 
portant, n'est lié à l1'Islâm par aucune convention, 11 se trouve, 
aux yeux de la Loi, dépourvu de tout droit et de toute protection 
{180). En principe, on peut impunément verser son sang, et s'empa- 
rer de ses biens sans être inquiété(181). 


11 est évident que pareille attitude rigoureuse et abstraite, 





(176): E,lI.,n.e.,l,pp.441-2(Schacht):J.Hatschek,Dar Musta)min,8erlin, 


1919;:hHeffening,Pas {si.Fremd.,,passim;Tyan,institutions,I,pp.60 
sa,,199,426,11,p.302:W.a,.P.,pp,162-9;"intern,Law",pp.361-2. 


(177): cf.E.1,,n.e.,11,pp.102,572-3(J.Lecerf).1.Lichtenstadter ("From 


part,#,p.273,n.B)signale le ger asher bish arêka des temps bi- 
bliques. 


(178): C.,115/1x,6. 


(179): cf.Kanz,IV,np.307-10 


(180): Bad.,p.4317;Précis,p.159;:W.a.P.,p.163,Le principe général se ré- 


Sume dans la formule:"le sang des Infidèles n’acquiert de valeur 


apprécicble(iä yataqawwam)qu'en vartu de l'amôn"(Bad.,p.43O8:;Orn, 
p-68).H.J.Liebesny{L.M.E,,pp.309sq.)a montré que ce principe é- 


tait celui des lois de l'antiquité et du haut moyen âge,et que 
l'Islôm n'a fait qu'en hériter, 


(181): les Hanafites, introduisant dans le droit musulman la notion de 


territorialité qui lui est,dans l'ensemble étrangère, ont une 
position beaucoup plus nuancée à l'égard du horb£f{voir EL.N.e 
pp.53,170,174-6), 
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était incompatible avec 1es nécessités commetcioles, diplamati- 
ques ot autres de lo vie, et rendait impossible tout échange 
Sérieux entre 1e monde de l'Isiôm at son voisinage "infidèle“ 
(182}. La doctrine de 1'amên permettait de pallier à cette ri- 
gidité, en invoquant ce principe fondomental de la pensés juri- 
dique en Islâm, qu'est l'intérêt de la Ummà(183). 

Tout musulman de condition libre, qu'il soit homme ou fenrme(184 
+ infirme ou malade, peut accorder un sauf-con@uit à l'inéidè- 
le étranger se trouvant, temporairement, en Terre d'Islâäm(185)} 
» ui garantissant, de La sorte, la protection de sa vie, de 
sa liberté ot de ses biens, pendant une période de temps bien 
limitée, et ne pouvant en aucun cas excéder un an(186}., Au de- 
lù d'un an, le bénéficiaire de l'omfin (musta”min) qui désire 
rester en territoire musulman devient tributaire (girmt} et 

est désormais redevable de la capitation dont le sauf-conqduit 


le dispensait en pringipe(187). Le barb? qui vient conmercer 





(182): l'autorisation donnée aux pèlerins chrétiens de se rendre 
en Terre Sainte relevait,également ,de l'amên, 


(383): pour Kôsänt,les Musulmans ne doivent concéder L'’amân que 
lorsqu'ils 54 trouvent en situation de faiblesse face à un 
ennemi puissant(Bad.,pp.4318 sq.) 


(184): les docteurs s'accordent à admettre l'omân de la femme,en 
se fondant sur le précédent de Zaynab qui,avec l'accord de 
Mubammad,accorda la sauvegarde à son mari hon-converti Ibn 
ar-Rabf {voir supra,chap.Vl,p.7).118 ont même vu dans l'a- 
mân accordé por la femme,ls gihäd spécifique au sexe exclu 
du combat,car par la sauvegarde qu'elle accorde,la Musulmc- 
ne peut amener l'Infidèle à la Religion de Vérité,selon les 
termes mêmes du verset cité à ia page précédante. 


{185}: Sn condition expresse qu'il ne s'agisse pas d'un captif /- 
.'THAÉSar.,1,p4149h AoamtO étendés maugegende à tp £a {Add Ai us). 

a MÉar. ep 1422 - Jessrunre cn 4 é Rare Else) 
por A noi gr PenmaniraraE 2,7, Ru CNE +36 3 : 

(186): pour Wi11? le musulman ne peut aétorder l'omân qu'à uns seu- 

le personne($ar.,I,p.148),Telle n'est pas l'opinion des Ha- 
nafites.Le délai maximum est,pour les âdiites ,de 4 mois, 


en vertu de C.,115/1X,2(1.6,/K: p.23}. 


{187}: A.Y./F.,p.293;Yab.,p.172:Umm,1V,p.289{(à condition qu'il soi 
t scripturaire});T./S.,pp.36-8;Ris.,p.162:Q./8,,p.138:Bad,, 
pp.4327-8;Hid.,pp.196-7, 
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en Torre d'Islôm est tenu de verser la dîme (Cuér)sur 8es mar- 
chandises, en guise de taxation(188). 

Quand le sauf-conduit s'éfend à une collectivité entière, vil- 
le où pays, il revêt un caractère officiel, et, pour la plupart 
des docteurs, seul L'imêsm ou son délégués spécial est habilité 
à l'accorder(189). 

L'amên promis par un tributaire, mâma s'il combat aux côtés des 
Croyants, n'est pes licité(190). 

Comme l'o montré Tabart (191}, les fondateurs d'écoles ont di- 
vergé sur la question des autres catégories de personnes habi- 
litées à promettre le sauf-conduit. MâIik et Numân adoptent 
une attitude permissive, et accordent facilement la droit à 1! 
omên, Awzâ"f estime également valable ls sauf-conduit de l'es- 
clove ou de l'impubère. Larics et Abô Towr(192) concèdent àäux 
esclaves, mêmes at femelles, ce droit; mais en excluent les im- 
pubères, même s'ils ont combattu. Abû Hanffù et AbQ Yüsuf re- 
jettent la sauvegarde promise par l'esclave femelle, mais admet 
tent celle du mâle, à la condition que son mâftre l'ait autori- 
sé à livrer Linäd(193). Contrairement à Saybänt, la majeure 
partie des docteurs banafites rejettent 1l'amûn de l'impubère 

st de l'aliéné(194}, Les tenants du droit de chaque Croyont, 


quelle qua soit sa condition, à conférer l'amên invoquent un 





(188): A.Y./F.,pp.204 sq,;Yab,pp.25,172;Préeis,p.281.Voir infra,p. 
KES ,n. 494 Grsmtametlée. 


{189): les banafites Qudôrt et Käsânt confèrent ce droit au Musul- 
man isolé(Q./B.;p.132;Bad.,p.4320) 


(190): A.Y./E.,p.316:;Daf.,l,p.442:Q./B.,p.1 32:Bad.,p.43195 Het ,0,}- 
{191}: T,/S.,pp.25-30.Voir également Umm,IV,p,226;Daf,,1,pp.442-3; 
LEE Ris.,p.162:Bayh.,iX,pp.93-6":Rabmü;p.150:1I.L.N,.,ppe158-60, 


{192): éminent juriste irêäqien, mort en 854,fondateur d'une école ju- 
ridique qui se perpétua jusqu'au X° siècle.Voir E.l.4n.e.,1l, 
p.159{Schacht). Y Au nus y > Mñer grec der ch ubdo cle ER al 


(193): Radd.,pp.68-70:Q./B,,p.132;Bad.,.p.4319:Hid.,pp:156-83;1.L.N., 
p.160 et n.7.Concernant l'opinion de Saybänt à ce sujet, voir 


Schacht,"transi.de La doctr.",p.404. Sxbaë- pe "ls 


MOREL =. 1Z,+ 1ÿs 


(194): @./B.,p.132,n.61:Bad.,pp.4318-9, 
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bad£t souvent cité(195). 

Autre conséquence de lo théorie de la territorialité des lois, 
chère aux Hanafites : ceux-ci restreignent le droit à accorder 
le sauf-conduit aux Seuls Mysuimons résidant en Terre d'Isläm, 
et considèrent qu'autrement ia sauvegarde est nulle et non a 
venue, cor entachée de pression ou de contrainte(196). 

Pour 1es Hanbalites, le sauf-conduit peut &tre valcblemant ac- 
cordé par le s'usulmon de condition libre ou servile, de sexe 
mascélin ou féminin, doué de raison et libre de ses actes(197). 
Sur le plan formel, l’omän peut être promis verbalement, en une 
quelconque langue, ou par Un quelconque signe explicite. Ce qui 
aboutit à des subtilités casuelles dont Tabarf nous offre quel- 
ques exemples éloquents(198). 

L'imêm et ses délégués ont, exclusivement, le droit de rejeter 
(nabgd) un sauf-conduit quand ils le considèrent préjudiciable 
aux intérêts de la Communauté, en vertu de leur pouvoir discré- 
tionnaire de veiller à ces intérêéts(199}), Dans ce cas, le chef 
musulman a l'obligation de renvoyer le “sauvegardé” an un lien 
de sûreté (maman) pour 1ui(200), à moins que celui-ci accepte 
l'Islôäm ou le statut de tributaire. L'imôm peut également pu- 
nir le Croyant auteur de cet amûn inconsidéré. 

De même, si ia promesse de sauvegarde a été concédée par le 


chef de la Communauté lui-même, rien ne s'oppose, si les Musul- 











(195): "La protection(dimmü}des :lusulmans est une.Le plus modeste 
d'entre eux(adnâhum)peut t'octroyer".Variante:"Le sang{= 1a 
vie)des Croyants est un,et le plus modeste d'entre eux peut 
dispenser 1a protection {en leur nomŸ"{Concord.,1ll,pp.184,465 
Amwe n°492 5q.:543,802). On fait éÿalement dire à l'’Envoyé 

d'Allôh que la Ummà connaîtra la victoire au moyen de ses 
membres les plus humbles(du‘af4?uhum).Cf.Concord.,VI,pp.460- 
3. 

(196): T./S.,p.28;Bad.,p.4320;:I.L.N.,p.158. 

(197): Précis,p.279. ; 

(198): T/S.,pp.25-60.Voir égatement Da.,p.442;$ar.,l,p.149. 

(199): Q./B.,p.132:Armanazi,L'Isi.st se dr.intern.,p.104 

(200): en vertu du verset cité à la p.53.Cf.T./S.,pp.34 sq. 
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mans devaient y trouver avantage, à ce qu'il revienne, unilaté- 
ralement, sur sa promesse, en appliquant lo doctrine du nabg, 
et sous les mêmes contraintes(201). IL doit donc informer ïles 
Impies de sa décision de révocation, et les placer dans la si- 
tuation où ils se trouvaient avant que ne leur fût promise ia 
sauvegarde. 

Quand le délai de l'omên est expiré, celui-ci tombe de lui-m$- 
me, sans qu'il soit nécessaire d'en informer l'intéressé(202). 
Lorsque la bénéficiaire d'un sauf-conduit épouse, en terre mu 
sulmons, un tributoire, elle s6 voit accorder, ipso facto, le 
statut de gimmà, puisque la condition de la femme est subordon- 
née à coeile de son mari. La réciproque ne s'applique pas, quane 
il s'agit d'un homme qui épouse une tributaire(203). 

Le bénéficiaire de l'omên (barbf musta?mgn) est tenu de ne pas 
esbionner ou agir au détriment des Fidèles. Sinon, il est pas- 
sible de Ia psine de mort(204). S'il désire retourner en terri- 
toire infidèle, il n'est pos autorisé à emporter avec lui des 
bêtes de somme (kur8f), des armes ou des esclavas{205), 

Si après avoir prolongé son séjour en Terre d'Islëm, i1 quitte 
le pays, sans l'autorisation du souverain, son sang pourra &8- 
tre licitement répandu, par le fait même de ce départ qui rend 
caduc ls sauf-conduit précédemment dispansé(206). 





(201) 
(202) 
(203) 
(204) 


(205) 


(206) 


: Jarb,1,p.264. 
5: Bad.,p.4321, 


: ibid.,pp.4328-9:;Hid. ,pp.197-8. 





: ‘Car Allah n'aime pas les traftres..."(C.,97/VII1,60/58).CF. 
A.Y./F.,p.294:T./S,,p.59:Armanazi,L'isl et le dr.intern.,p. 
103:w.a,2,,p.107 ot n.25, 


: T./8.,pp.50-1:0af.,1,p.443;Bad. ,pp.4310,4373:1.L,N.,pp.168- 
9.11 s'ogit d'autant de moyens qui renforceraient le poten- 
tiei de guerre des Infidèles.Invoquant C.,116/V,3/2,1es ba- 
nafites Ab0 Yüsuf et Kâsânf appliquent les mêmes restric- 

tions au commerçant musulman se rendant en terre ennemis. 

Le sauf-conduit fourni par les Impies à un Musulman s‘appel- 
le ign tn) et non amûn (Schacht,in E,I.,n.68-,1, 
p.442 a), 





:  Umm,.Vi,p.191:Q./5.,p,.139:;Cardahi,in L.M.E.,.1,pp.345-6,. 
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D'une manière générale, le sauf-conduit ne peut conférer les mêmes 
droits et avantages que ceux consacrés par le pacte de protection 
(dirmà} réservé aux Mécréants résidant d'une manière permanente, 
dans la Demeure de la Piété(207). 

Le barb£ qui pénètre en territoire musulman sans sauf-conduit -hor- 
mis les émissaires et envoyés diplomatiques qui peuvent fournir 1a 
preuve de leur mission(208}- et est capturé por un Croyant, en de- 
vient l'esclave, après prélèvement du quint de sa valeur à l'‘inten- 
tion du Trésor Public, affirment les deux grands disciples de Abû 
Bonffü, alors que celui-ci en fait la propriété de la Communauté, 
dans sa totalité{209). 

Concernant le châtiment à infliger au mustamin délinquant, les avis, 
1ù aussi, divergent(210). Les Hanafites distinguent entre les délits 
: ils refusent d'appliquer lo peine légale pour la fornication et 

le vol qualifié, estimant que, contrairement au tributoire, le bé- 
néficiaire de l'amän n'est pas assujetti à la Loi musulmane, Mais 
ils exigent 1a mise à mort pour le meurtre, et le talion pour la 
blessure où l'omputation. Awz&©T était pour leur infliger ies pei- 
nes légales dans tous les cas, Series établissait un distinguo en- 
tre “ic part de Dieu" (les peines légales), ét “la part das hommes" 
(les dédommagements) : il dispensoit le musta*min de la première, 

et lui infligeait la seconde, Le bénéficiaire de la sauvegarde, 1ors- 
qu'il tuait un tributaire, où l'amputait volontairement, était sou- 
mis ou talion. Dans le cas inverse, le tributaire n'est, lui, rede- 
vable que d'une compensation (ark), estiment les Hanafites, pour 
qui le Croyant qui tue, ampute ou vole un mustamin, ne subit qu'un 


léger chôtiment d'ordre pécuniaire(211). 





(207): Sarb,E,pp.344-6,11,p.560. 


(208): 1'Apôtre aurait déclaré:"Les messagers ne doivent pas être mis 


à mort"(Concord.,Il,p.260:Bayh,,1X,pp.211-2;*Intern.Law" p.374, 
n.49), 


(209): Bad,.,pp.4341-3:1.L.N,,pp.162-3.Au rappart de DimaËqt,seuls les 


Hanafites autorisent leur réduction en servitude{Rabmà,p,151). 
Pour Bâgt,il devient propriété de lo Communauté(#ay?)TMun.,111, 
pp.781 -2), 


(210): Radd,pp.94-5:T./S,,pp,54-7;1,L.N,,pp.172-3, 





{211}: T./S.,pp.56-7,Le mälikite Qayrowënf et le Sttite Nutmân sont 


plus exigeonts(Ris.,p.162;Dat,,1,p.442), 
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Ct- vo 


X1°) LES CONDITIONS DU COMBAT _: 


tes conditions du combat ont été définies d'une manière ossez 


précise, encore que l'on constate une cbsence manifeste d'in- 


térêt pour ce qui concernait le ravitaillement et la hiéror- 


chie militaire, corollaires de l'indifférence des fugoh® 


pour les questions se rapportant au financement de la Guerre 


Sainte. 


De même que pour le jus fetiale des Romains, le dihéa doit o- 


s, 


béir à certaines règles déterminées par les docteurs; règles 


dont la violation privait = du moins en théorie - le combat 


"dans ia Voie d'Alläh® de sa coution religieuse, 


En période offansive, #t si aucune menace ne pèse sur la Demsu- 


re de l'Islâm, ia prescription de mener combat est un devoir d' 


obligation collective, communautaire {fard fai 1-kifâyà) inco” 


bant à la coliectivité musulmans dans son ensemble{212), et qui 


se trouve remplie lorsqu'un certain nombre de Fidèles, possé- 


dant les qualités requises pour son accomplissement, y souscri- 


vent qu nom de la Communaut#(213}). Position réaliste, adoptée 





(212): 


(213): 


“Les institutions essentielles de l'Etat musulman sont pré- 

sentées ou "construites" par analogie avec ies devoirs privé 
s.Ceci a pour conséquence qu'on les considère comme des de- 
voirs dont l'exécution por un nombre suffisant d'individus 

dispense les autres individus du devoir d'y pourvoir eux-m8ê- 
mes" (Schacht,"Not.soc."p.314).Autres formes de devoirs commu 
nautaires:s'occuper de sciences raligieuses;délivrer des con 
sultotions juridico-théologiques(fatw) ;rendre 1a justice où 
y témoigner ;accepter de diriger la prière ou la Ummä;ordon- 
ner le Convenable et interdire le Blâmable;pratiquer les mé- 
tiers vitaux pour la collectivité;rendre le salut à ceux qui 
vous l'adressent:célébrer les funérailies des morts;racheter 
les prisonniers tombés aux mains des Impies(H./8.,1,p.206). 


telle est la doctrine commune des docteurs sunnites et Étfi. 
tes(cf.Bayh.,IX,pp.47-9).Quelques juristes intronsigeants en 
font une cbligation incombant à chaque Croyant.On cite le 
nom du médinois Saftd b,al-Musayyib(m.7t1-2) éminent précur- 
sSeur de Mälik(Robmè,p.149;W.a.P.,p.60,n.19).Schacht("Pre-1sl 
p.d4)estime inauthentiques les théories attribuées à ces 
grandes figures du passé,1l semble que dans les périodes où 
pesaient de graves menaces sur l'Islâäm,on ait insisté pour 


faire du dihäd une prescription individuelle,surtout en mt- 
lieu hanbalite(cf.Profession,p.LXXXIII). 
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par des docteurs conscients qu'aucune communauté humaine ne 
peut se maintenir en état permanent de guerre, et mobiliser 
toutes ses énergies en vue du seul combat pour 1o Foi ou une 
quelconque causei214), Les Hérigites, pour leur part, en font 
une prescription individuelle d'obligation stricte (fard fl 
1-<oyn)(215). Attitude conséquente avec leur conception d'un 
Islôm intransigeont et combatif. 
Si personne ne s'acquitte du Sinäd, tous les Croyants auront 
péché collectivement par cette atstention envers Ra prescrip- 
tion divine d'étendre ia Parole et La Loi d'Allâäh(216)..Pour 
l'imâmite Hillt, le dihâd n'est obligatoire que lorsque l'ümêm 
2 manifeste sa présence ou délègue un mandataire à cet etfet(217) 
Lure se ir T'en période de sécurité, faire dihäd est accomplir une oeuvre 
surérogatoire (näfilà)(218), 
La situation change, évidemment, du tout au tout, si au lieu 
d'être agresseur, l'Isiâm est agressé par les Infidèlesz. De- 
vant une mengce imminente et certaine, ou bien lorsqu'une vil- 
le ou une province du domaine musulman est attaquée, le dihäd 
devient un fard faiô 1-<oyn, pour les habitants de la région 
envahis où menacée. Tous les Croyants se trouvant en ligne 
- femmes, esclaves, enfants et infirmes inclus - et même éven- 
tuellement les "protégés" tributaires, sont tenus d'y prendre 
part(219}, S'ils ne sont pas en mesure de repousser 16s agres- 
saurs, cette prescription s'étend aux régions environnantes, 
jusqu'au moment où l'Infidèle est chassé. En cas d'alerte gé- 
nérale et d'appel aux armes {an-nafir al-“@mm, al-istinfär), 


;2. 


(214): ct.Umme tb T684 Éarb, 1,pp.188-9. 
(215): Khow..p.85, 

(216): Umm,ïV,p.167:Q./8.,p.125, 

(217): Éar.,ï,p.146. 


NS 


(218): pour le hanbalite Ibn Queëmà, qui écrit à l'époque des Croi- 
Sades,le Yinéd est la meilleure des oeuvres surérogatoires 
(Précis,p.271) 


(219): Ris.,pp.169-6.290:Q./8.,p.125:Bad,,p.4300:Bid,,1,p.368;Pré- 
cis,p.271:50r.,1,p.147. 
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ve 


provoqués par un danger généralisé pour ia Demaure de l'Iislôn, 
le devoir de Sinéd s'‘imposs à la Communauté dans son intégra- 
lité, at sans soufffir aqueune restriction. 

L'ancienne coutume nréislamique qui voulait que l'on s'inter- 
dtt de combattre durant les mois sacrés de l'année(220), a été 
abrogés par C.,115/1X,36. Ii n'y a donc plus aucune restriction 
temporelle pour combattre les Infidèles{221), L'imâmite Hitif 
interdit, cependant, le $inäd pendant les mois sacrés, sauf à 
riposter à une attaque ennemie(222), Le traditionniste et ju- 
riste fAt8' bŸRab@b (m.732) estimait que l'ancienne interdic- 
tion de combattre pendant les quatre mois sacrés restait tou- 
jours valable{223), Si i'on rapproche cette opinion, qualifiée 
d'"isolée", des vues de Sufyän at-Tawri qui s'était fait lo dë- 
fenseur d'un Sinhéd uniquement défansif(224), et des thèses "to- 
lérantes" souvent attribuées à al-Awzäff, quant à l'attituds 

d adoptar à l'égard des “Infidèles", on ne peut S‘empêcher de 
Songer que la doctrine rigide st totalisante d'un Islêm convié 
à ramener, par la contrainte, les Impies sur "le droit chemin" 
a été le fruit d'une longue maturation, et que 1e Jinéad primi- 
tif était moins intransigeant. 

Alors que les Hârigites exigent une trêve pendant les fêtes re- 
ligieuses(225}, Numân signale que ls Prophète autorisa les Cro 
yonts à brandir les armes lors de ces fêtes, si l'ennemi oppa- 
roissait(226), ot Will? affirme que l'interdiction de combattre 


sur le territoire sacré a été obrogée per C,,115/1X,5(227), 





(220}: voir supra,chap.l,p,15 et n.50,chap.V,p.10 et n.47. 


{221}: Bayh, ,IX,pp.11-2;Sarb,l,p.93;Bad.,p.4306;0rn.,p.189;1.L.Ne 
p.94 ot n.100. 





(222): Sar.,I,p.147. 

(223): cf.Tyan,"Djihäd",p.552 a, 
(224): voir supra,p.33 et n.95 
{225}: Knaw.:p.93. 


(226): Daf.,l,p.223. 
(227): Éar,,1,p.147. 
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Tout comme ils L'ont fait pour l'imâm-calife, les docteurs ont 
défini les obligations et devoirs qui incombent au commandant, 
à l'égard de ses troupes, at en matière de stratégie et de tac= 
tique{228). 

A l'égard des hommes, il doit régler le pas à un rythme gccep- 
table(229), inspécter les montures #t les bêtes de sommes, dési- 
gner des officiers, surveiller le paiement de la solde, insti- 
tuer un cri de ralliement (#iaär)(230), prévenir touta valléi- 
té d'espionnage, vérifier le moral de la troupes, ne point favo- 
riser ses intimes. Pour ce qui est de la stratégie et de la 
tactique, le commandant est convié à éviter les embuscades, à 
choisir un terrain favorable pour 1o bataille, à s'‘approvision- 
ner en vivres st en fourrages, à chercher à pénétrer les dispo- 
sitions et les dispositifs de l'ennemi, à ranger son ormée en 
bataille, à envoyer des renforts sur le point où porte l'atto- 
que infidèle, à enflommer l'enthousiasme de ses hommes en leur 
rappelant le sacré de leur cause, à consulter ses collabora- 
taurs pour résoudre les difficultés, à veiller au respect des 
prescriptions religieuses, à empêcher ies hommes d'être dis- 
traits de leur devoir militaire par des préoccupations commer- 
cioles ou agricoles(231}), 

Quand 1ls &ihäd n'est pas défensif, 1e combattant astreint au 
service gusrrisr sst autorisé, notamment por les docteurs mê- 


Likites et hancfites, à sa trouver un remmlaçant à qui il ver- 





(228}: Da. ,1,pp.420-2;M./F. ,pp.71-5,86-9;0rn.,PP:138 54,167 sq; 


W:0:P,9P° 88. 


(229): Nuémân cite un bad?t allant dans ce sens(Daf.,1sp°410) 


(230): à chacune de ses expéditions,l'Envoyé d'Allôh instituait un 


£i<ôr à l'intention des siens.Ainsi,lors de la bataille de 
Haybar ,le cri de ralliement était:"O toi qu'assiste le Sei- 


gneur 1 tue [I tue 1° (yà mansûr !_omit ! omit 1)(Sfràellspe 
333). 


(231): es docteurs admettent,en effet,l'activité commerciale,tant 


à l'occasion du pèlerinage qu'au cours du gihâd.Voir supra 
sChap.VI,p.36. Quant aux activités agricoles mentionnées 
par nos autsurs,rcppelons qu'à l'époque classique,les sole 
dats étaient,fréquemment affectés au travail de la terres, 
en dehors des périodes de service guerrier, 





232) 


ë s1X, 
surlé nu d'accepter}:1.6./K.,p.401( 
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se une sorte d'"écuage", nommée Yot1(232). En Espagne musulmane 
+ nous apprend Lévi-Provençal(233), on ovait fréquemment recours 
au choix d'un remplaçant pour La guerre cantre l'Infidèle : à 
cet effet, un contrat était établi chez le cadi. La thèse bana- 
fite est qu'il est 1iciëe de payer une contribution pour être 
exempté de partir combattre. Il est évident que, sur un plan 
général, ces sommes compensatrices pouvaient permettre de re- 
cruter des mercenaires, surtout lorsque les armées musulmanes 
cessèrent d'être des armées de conscription. 

D'esprit similaire ast l'autorisation accordée à un Musulman 
riche, mais incapable de combattre, de remplir son obligation 
de bihäd par une contribution en argent ou en matériel(234), 

Le problème de la rémunération du mugÿähid a préoccupé les doc- 
teurs, Sensibles à la grandeur morale d'un acte césintéressé, 
accompli “pour la face de Dieu“ {li-woËh Ailôh}, les milieux 
dévots ne dissimulèrent pas leur répugnance à l'égard du dafl. 
Les tenants de la thèse adverse invoguèrent la tradition pro- 
phétique qui ossimile cette indemnité à la rétribution de 1a 
mère de Motse(235). Pour Hillt, le combattant tenu d'obligation 
à livrer Sihéa, et qui manque de ressources, doit occepter de 
se faire équiper et entretenir par une personne aisée(236), Si- 
gnalons, enfin, que cet auteur autorise le Croyant se trouvant 
en terre infidèle, à repousser des assaillonts quand il y trou 
ve sa sécurité personnelle et la préservation de son patrimoi- 
ne, et que le succès peut être escompté. Mais, ajoute-t-il, “ce 
combat ne constitue pas un ÿinâd"(237). 






;Bar. +1ep146(0on n'est pas te- 
fit y était opposé):H./B,.,1;, 
p.208:Rabmd,p.154(seul Môlik y était favorable);1.L.N,,pp.84 
n,51,85-6,A4b0û Hanffà considérait le dga“l indispensable uni- 
quement lorsque les Musulmans étaient à court de ressources 
ou n'avaient qu'un butin 1imité(w.a.P.,p.256) 


‘ . v 
"Bayh. p.29 ar ass d 
fi 


(233): Hist.Esp.Mus.,111,p.130. 
(234): Wea.P.,p0.85 et n.13.Cf.supra,chap.VIl,p.37 et n.179. 
{235}: cf.supra.chap.VIi,p.36,n,178.0n aboutit,chez Boyhag{t(1X,p.27) 
ÿ u un petit développement recommandant à l'imêm d'assigner un 
€] et aux , Sombattants de le refuser. * 28. es 4 amfils Aer 
DE 0€, 2 : apres. + "{ . «af, LH te. 
(236) : Éar.,t:p. dé {237): ibid ,loccit, %. ñe,,2, 


DES 
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XI1°) LE MUËAHID OU COMBATTANT DU GIHAD : 


Le muÿäh id doit répondre à certaines conditions bien précises : il 
doit &tre Musulman, pleinement responsable de ses actes (mukallaf), 
et libre d'agir (mubtôr). I1 doit être mêle, majeur(237b,}, de con- 
dition libre, Sain de corps et d'esprit(238). {1 doit, également, 
disposer de ressources suffisantes pour se joindre à 1’armée{238), 
Le Stfite Nufmôn ajoute une condition supplémentaire ; ne pas man- 
quer de courage physique (240). 

Si le corps expéditionnairs est important, les combattants peuvent 
se faire accompagner de leurs épouses, et prendre avec eux des exem- 
plaires du Livre sacré(241}. Dans le cas contraire, il faut s'abste- 


nir de le faire, pour éviter que l'Infidèle”ies souiile(242). 





{237b.):on admet généralement ,les combattants à partir de l'âge de 15 
ans,en invoquant l'exemple de ‘Aabdalläh b, Umor que le Prophète 
n'autorisa à combattre que lorsqu'il eut atteint cet äge(cf.su- 

ra,p.232).E,l.,n.e.,1,p.55;W.0,P,,p.84,n.8,Brunschvig a montré 
Puit and Variety,pp.85-6)jque 2 définitions de 1a majorité(bu- 
108)ont été proposées:la puberté phygique,déterminée par la vil- 
losité du pubis;ou bien l'êge de 15 ans,La seconde définition 
étant plus “progressiste® sociologiquement, 


(238}: on considère,généralement ,la maladie chroniq@e,la faiblesse d' 
esprit,ia paralysie,lc cécité et la cloudication,comms autant 
d'empêchements à mener gihâd(cf.u./8,.,1,p.206), 


(239): contrairement à Mâlik,les autres dondateurs d'écoles exigent du 
mugühi@ qu'il possède monture et viatique pour livrer combat (Sor 
°1,p.146;0rn.,pp.126-7 ;Rabmà,p.150).11s invoquent à ce pfopos, 
Cre115/1X,92/91,93/92.Sur les incapacités à mener ÿinâd,voir Umm 
+1V,.pP.16254.;:Bayh.,1K,pp.21sq. 


(240): Daf.,t,p.402,11 cite,à L'appui,un hadft transmis par fAlf,suggé- 
rant qua le Musulmon pusillanime équipe,de ses deniers,un combat 
tant courageux(cf.Mgb.,11,p.230).ïnutile de dire que nous som- 
mes aux antipodses des vues bhôriÿites. 


{241): Muw.,11,p.448:Dat,,I,p.409;Baph.,IX,p.108;Bad.,pp.4310-1;H./8,; 
I,p.207:LU?lu?,11,p.298.Ibn Hozm{Mub. ,p.349)S "oppose au trans- 
port du Livre,même si la troupe musulmane est impartante,car, 
ajoute-t-il avec perspicacité,nul n'est à l'abri de la défaite. 
C'est aussi l'opinion ds son antagoniste mâlikite,al-B8ÿt(Mun., 


111,p.165),qui l'attribue à Sabnôn, 


(242): Muw., 11,P-446;Bubôrt ,Gabîb,1V,p.14.Sarahst($arb, 1,p.205)et Mar- 
ginänf$(Hid,,p.147)citent un badît canfirmant ce point de vue, 


LS 69- a 


Dans lies régions frontalières (fugôr). les combattants du dihôd peu- 


vent se faire accompagner de leurs femmes et de leurs enfants, si 


le poste est suffisamment fortitié(243}, 


Contrairement à ce qui avait, pourtant, été 1o pratique sous Mubam- 


mad et les premiers califes(244), et probablement par désir de ne 


pas alourdir la troupe par des personnes Quère susceptibles de 1li- 


L 


vrer batoille(245}, les docteurs s'accordent à affirmer que les fem 


mes ne participent pas au combat. De multiples raisons sont avancées: 


« leur constitution ne 1e leur permet pas. 


. 21185 risqueraient, au cours de l'affrontement, de découvrir des 


parties intimes de leur corps {fawrè)(246), 


. leur présence peut exciter la fougue de l'adversaire qui y trou- 


verait, de surcroft, uns preuve de la faiblesse des Croyants(247}, 


. êlles sont à la disposition de leurs maris et ne peuvent, libre- 


ment, prandre pareille initiative(248), 


Le Prophète n'a «t-il pas déclaré à ses épouses : "Votre dihäd, c' 


est le pèlerinage" (249) 7 


On peut, néanmoins, recourir aux services des femmes, en cas de for- 


x 


ce majeure. Il n'y a aucun inconvénient, à l'occasion, à ce que des 


femmes âgées pansent les blessés, ravitaillent les hommes, leur ser- 


vent de cantinières ou de lavandières{250). 





{243): 


(244): 


(245): 


(246): 


(247): 
(248): 


(249): 


{250}: 


Sarb,1,p.210, 


voir supra,pp.232-3 ot n.40O;Fut.,p.141;Bubär£,Sab$h,111,pp. 
185-213, 


cf.Sîirûü,11,pp,438sq.;Orn,,pp,174=5. 


sur le combat et la sexualité an Arabie,voir J,Moreau,in Mél. 
H.Gréqgoire,II1I,Bruxelles,1951,pp,283-300, 


x 
Sarb,l,p,184;Hid.,p.147, 


Q./B.,p.1725,n.5;Bad. ,pp.4300-1,. 


Concord.,1,p.389.On ne peut s'empêcher d'établir un rapproche- 


ment avec un autre bhadît:”Le pèlerinage est le gihâd de toute 
personne en situation de faiblesse(datff)(ibid.,l,p.388). 


Sarb, 1,p.185;Bad.,p.4311;Précis,p.272,Lammens (L'Ar.Occ.;p.124 
ef nalvoit dans cette SUtor sation: la Survie d'une ancienne tra 
dition du paganésme,et Cahen(in E.1,,n.e,.,111,p.186)une coutu- 
me nomade que des armées régulières appartenant à des Etats 
organisés,ne pouvoisnt qu'abangonner, 
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Quant aux jeunes fammes, si leur présence &st indispensoble (pour 
le repos du guerrier, ou d'autres services à rendre), il vaut mieux 
que l'on ait recours à des esclaves, plutôt qu'aux épouses légiti- 
mes(251), 

En définitive, le dihäd offensif n'incombe pas à l'impubère et à 
l'oliéné, parce qu'ils en sont incapables: à la femme et à l'ese 
clave(252}, parce qu'ils dépendent d'un maître; à l'aveuole, à 
l'infirme, et qu vieillard, parce qu'ils Sont inaptes au combot(253 
Dans le cas d’un Ëihâd offensif, l'impubère capable de combattre, 
et qui désire 1e faire, doit nécessairement obtenir l'outorisotion 
de ses parents, si ceux-ci sont Musuimans(254}) et vivants(255), 

Si l'un des deux parents refuse d'accorder son assentiment, ii 

faut se soumettre à sa volonté, En effet, l‘Apôtre, qui était or- 
phelin, a placé la piété filiale (al-birr bi-l-wâlidayn})}, au-des- 
sus du dihâäd, puisqu'il fit de celle-là un devoir de stricte o- 
bligation, et de celui-ci, un devoir d'obligation collective(256}). 
Par contre, lorsque }a mobilisation est générale, l'accord des 
parents, époux ou maîtres, n'est plus indispensabie{257). 


Celui qui a contracté une dette, ne peut livrer Sihäd qu'après con- 





(251): Hid.,p,147, 

{252}: 1'esclave ne peut combattre qu'avec l'accord de son mattre{£arb, 
1,pPp.199-200}).Telle est la thèse banafite. 

(253}: Da, ,I,p.402:Q./8.,p.125,n.5;Bad,,pp.4300-1 ;0rn. .pp.126-7.Voir 


(254): 


(255): 


(256): 


(257): 


Ce+110/XLVIII .17:11S/IX ,92/91. 


si les parants sont infidèles,il ne faut pus leur obéir,en ver- 
tu de C..83/XXIX,7/8;84/XXXI ,14/15. Ibn Hudayl est plus nuancé 
(cf. Orne spe127)e Pour de" le combattant n'est pas nominati- 
vement désigné,et que ses parents infidèles s'opposent à son dé- 
port,il doit ieur ohéir(Mun.,J11,p.175}.Si les parents sont es- 
claves ,il y a discussion pour savoir si l’on doit 1eur obéir(cf. 


Hdb.,IT,p.229). 


Ris.,p.164;Hayh. IX, PP 25-6:Bad.,p.4300;Précis,p.272;Orn,,p.127. 
Hilif exclue le cas où Îe fils est nominativement désigné par 1° 
imëm(Sar.,1,p. 146).Voir les traditions mises dans la bouche du 
Prophète à ce sujet ,in Buhôr£,Sab£b,IV,n.17,VII,p.65;Nasä?i,Su- 
non, lI,p.54;Concord.,1,p.541 VEpet13, 





Concord.,1,pp.160-1;Mun. ,1I1,p.175:$orb,1,p.192.Voir SUPrasPe 
259,et infra,n.258. 


Éarb,1,pp.198-201 ;Bad. ,p.4301. 


{ 345 }) 
43-72 


sentement de son créancier (258). Et colui-ci est en droit de 
refuser, à moins que le débiteur ne lui offrs une garantie du 
remboursement de 5a dette(259). 

Signaions que tous ces “gorde-fous", fondés sur le désir de ne 
pas perturber l'ordre sociol et ses conventions, ont été bolc- 
yés par les sectes bâriÿites les plus intransigeantes (260), Fi- 
dèles à leur doctrine d'égalité des Croyants quels que soient 
leur sexe, leur âge où leur condition sociale, les Hôridites 
estiment que Je combat "dans la Voie d'Allâäh" est un devoir de 
tous les instants, qui concerne tous les Croyants, et les en- 
gage Sans restriction aucune(261), 

Nombre de docteurs affirment qu'ii ne faut pas sondaer le coeur 
du muähid, pour déterminer les raisons qui l'ont incité à fai- 
re dinâd. De fait, quels que soient las mobiles qui l'animent, 
le combattant musulman mène une lutte dont le résultot sst de 
soutenir la Religion et d'anéantir 1'Impiété(262). L'unanimité 
est loin de s'être faite sur cette question, et nous en trou- 
vons le reflet dans la diversité des badfts, quelquefois con- 
tradictoires, qui furent mis en circulation pour étayer les 
différents points de vue(263), 


4 


Le Musulman ne doit sacrifier ni à l'amitié ni à la partialité 





(258): ie exige,dans ce cas,que le terme de La dette soit échu 
{ 


at.s1rPp.146),Sur la répulsion de La pensée juridico-théo- 
logique musulmane à l'égard du débiteur insolvable,voir su- 
it On Le SE RES A Hanbal rapporte un ha- 
dft:"Por Celui qui détient mon ême,si un homme trouvait la 
mort dans la voie d'Allâäh,était ressuscité pour à nouveau 
connaître le martyre du dinäd, il n'aurait accès au Paradis 
qu'après avoir réglé ses dettes"(apud Ibn Qayyim al-Gawziy- 
yà,1f1êm, I1V,p.286). “Ra ne otre # TT ou Fi EP a + 

———— pet mets HOT rod RL br 

£,s-. 7. 


—: 


(259): Urm,IV,0.163(8aritt va jusqu'à autoriser le créancier infi- 


dèle à refuser son consentement);Bayh.,IX,p.25;Précis,p.102 


(260): modérés,les 1ibâditss imposent dans le combat contrs les In- 


fidèles,des conditions proches de La doctrine sunnite(Schis- 
mes, pp.44-8} 


(261): Khaw.,pp.86-7, 


(262): M./F.,p.90, 


(263): voir IR TETE Ep tite Nu'mên est exigeant à 


l'égard du mugähid(Daf.,1,p.402) 
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ko 


dans son engagement contre les Incroyants. " Le droit d'Alläh, 
écrit Mäwardt(264), a un caractère plus catégorique, et le de- 
voir de défendre Sa Religion est plus strict”. Cependant, cer- 
toins docteurs, surtout banofitas(265), s'accordent à estimer 
que lorsqu'un Fidèle se trouve face à son père impie, il ne 
doit pas le tuer, mais le tenir en respect jüsqu'à ce qu'un 
autre iMusulman vienne le mettre hors de combat, Ainsi sa trou- 
vait respectée l‘injonction divine de respecter ses parents(26€ 
La seule exception tolérée est de riposter à Un père qui tente 
de mettre à mort son fils musulman, quitte à aller jusqu'à 1e 
tuer sans en avoir l'intention, 

Puriste et avide d'idéal, Ibn Hazm considère que 1e gihâd a 
une fin plus haute que celle d'une guerre ordinaire. On n'y 
doit recourir qu'aux moyens que le Seigneur autorise(267), Ca- 
la suppose que les Musulmans sont, non seulement en droit, 
mais également en fait, autres que leurs adversaires, sur un 
plan supérieur au leur, car inaccessibles au moindre compfo- 
mis(268). 

Le bon mudähid sera animé de ce gabr tant loué par la Révéla- 
tion, dans laquells, comme une gntienne, revient ia forrule : 
“Allôh est avec les Constants"{inna I-Lâäh ma%a s5-sâbirtn)(269). 





(264): M./F.,p.92. 


(265): Bayh.,1X,pp.26-7;8ad.,pp.4308-9:Hid. ,pp.149-50:1.G./K. pe 


412.Pour l'attitude de Mâlik,voir Orn.,pp.199,243-4, 


(266): C.,83/XXIX,7/8;84/XXX1,33/14,14/15;:91/V1,152/159;93/11,211/ 
21 1 


5,Voir pourtont 108/EVIII,22. 


(267): Mub.,pp.294-6, 


(268): ce qui conduit R.Arnaidez à commenter : "La guerre sainte est 


réglée comme un rituel religieux" ("ginäd",p.448) 


(269): C.,93/11,148/153,280/249:97/V111,48/46,67/66.Voir également 


6 a ie XAXVIII,43/44;67/XX1,85; 


T4/XVI1,24/23,25/24;75/XV1,44/42,111/10;77/X1.917/115:78/ 

X1V,8,15/12:79/X11,90;80/XL,57/55:;81/XXVIII, 80; 82/XXX1IX,13/ 

10:83/XX1X,58:84 ne 0 Ps der XXXIV,18 

/19791/V1,34/88;92 XTI1,22,24;93/11,150 455,172/177:99/111, 

45/17,116/120,121/125,140/146,20;102/1V,30/25:105/XXXIII, 
inâd v 


35,109/XXI11,36/35.Sur la place du sabr dans 1e oir 
Qrnr PP sq. :Ringgren,"Cohcept oT Sobr*s Tu Gers À À 


Cncgls jp. 194-4. pb 


js Ft 
e 
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Ibn Hudayl Le montre bien, lui qui écrit qu'aucune cuirasse 
ne préserve le moral camme 10 patience"{270). Le guerrier mu 
aulman doit avoir en vue "la face du Très-Haut", non la louan- 
ge des hommes(271}. 

Pour ce qui est dy recours aux tributoires, l'ovis quasi-géné- 
ral est qu'il vaut mieux éviter - par crainte d'une perfidie 
de leur part - de faire appel à eux, à moins que l'intérêt de 
1a Ummd ne le commande(272). Quelques nuohces apparaissent, ce- 
pendant, entre les positions des juristea(273), Nou# rencon- 
trons fréquemment l'argumentation suivante : interdire aux 
"protégés" de prendre part aux combats, c'est consacrer leur 
infériorité sociale st civique, Prestige dy guerrier dans les 


= ue. seven 2 à ignore et A 
sociétés médiévales !, UNSS Le opel me ENT amis 


fait, comme le montre Bolëädurt(274}), les conguérants arabes 
assignèrent, fréquemment, aux populations assujetties, 1e rôle 
d'espions où d'ouxiliaires au service des vainqueurs. Sarabsti 
nous offre Un exposé nettement "utilitaire", Jui qui éssimile 
le soutien que peuvent offrik les tributaires, au cours de la 
lutte, au récours, en parsaillas circonstances, à des chiens(27 


5). Pour Ibn Qudâmà (276), il fout veiller à ne recourir à 





(270): Orn..p.289. 


(271): cf.Orn.,pp.130-1.Sur une vision plus philosophique du "nus 


hid vertueux" ,voir Fâêrâäbt/Dunlop,Fusûl o1-Madæht,pp.63-4, 
154-5, 


(272): Umn,iV,pp.167,261(Mubarmad se servit de Juifs médinois};Boy 


h.51X,pp.36-7; ‘Bag. ,p.4307;Précis,p.273;0rn.,pp.193-4;W. ap. 
«84 et n.5.Selon ibn ‘Abbäs,1le Prophète se fit assister 
par des @aynuqô® au cours d'une de 565 expéditions.D'autres 
sources lui font interdire cette gssistonce(cf.supre, chap. 
VI,p.9;Concord.,III,p.112) Æypdess 4 recu, 7 fprnege, a des Arobes non 


(273): 4, JB.,1,p.207; Rahmb,p.t54.Ab0 Hanffà autorise ce recours,à 


condition que le commandement reste cr mOInS nes Fidèles 


x . DA à Grnr prsnasdhes à* fo. 
p. her. 250) fe RU RE NAS 
ni. : 


(274): Fut.,pp.164,366 sq. 4,420. 


(275): Éart, 1 ,P.257.1bn Hudayl estime que l'espionnage des cdver- 


saires doit être confié aux seuls mécréants,ù cause de son 
caractère avilissant(Orn.,p.160} 


(276): Préuis,p.273, 


ES Fi - 

leurs services qu'en cos de besoin certain. 

Sous l'étendard de l'Islôm, le mugänid n'a cessé de jouir d'un 
prestige incontestable, ancare perceptible de nos jours. Pres- 
tige que consacre une Révélation qui établit une hiérarchie en- 
tre les Croyants, selon leur Yinäd(277). Pour leur part, les 
sources traditionnelles condamnent les Bédouins {Aâbjqui res- 





tèrent en Arabie, refusant de participer au mouvement expan- 
sionniste des Futôbât, tout en acceptant de se placer dans la 
mouvance musulmane (278), 

Nous avons témoignage, à diverses époques de l'histoire musul- 
mane,de la place particulière faite au muŸähid ; ét ce serait 
faire bon marché des sentiments religieux des volontaires du 
$ihôa que d'expliquer par le seul appôt du butin ,cet enthou- 
siasma, cette fougue à mener combat pour lo Foi, dont nous c- 
vons la manifestation en plusieurs circonstances. 

Celui qui ignore l'appel au dihtd, et refuse d'y prendre part, 
mérite qu'aucun hommage ne soit rendu à sa dépouille après sa 
mort, châtiment post-mortem exceptionnel dans la Loi muysulma- 
ne(279). 

Inutile de dire que les traités de Sihôd consacrent des passa- 
ges, plus où moins longs, au mérite exceptionnel du ribôt pour 
protéger le domaine de la Foi face à 1'Infidèle(280)., Déjà 1! 





(277): pour reprendre les propres termes de C.,102/1V,97/95,98/96. 
Voir également 93/11,245/244,246/245,263/261 :97/VIII,62/60: 
100/LX1,4:101/LVI1,10;:102/1V,76/74;110 XLVII1,t7:115/1H,20, 
g9/88,90/89,121 120,122/121.Pour les Sites, lt fut le mu- 
gêhid par axcellence.Ses vertüs guerrières ont été,également 
sexaitées par les Sunnites(cf.Laoust,"rêle de (Alt",Schismes 
,5P«.423).Pour las plus extrémistes das Hôärigites,les non-com- 
battants(gafadù) sont des infidèles(Ibn Hazm,Milal, IV,pp.289 
3191 :Khow. ,p.87) 


(278): au dire des docteurs,Mubommad ourait décidé de les exclure 
du bénéfice des prises da guerre,et ses successeurs des sol- 
des et pensions.Cf.Amw. .n.60,5235qe,558s5q.:Daf. + l,PP:432-3; 

MES, pu Bayh.,Vi,p.348# Voir supra,chap.Ill,p.28,n.115. 


(279): cf.R.Maydgni,in L.M.E.,1,p.226,qui se fonde sur C.,115/1X, 
85/84. 


(280): voir Ris.,pp.164,290;Mub,p.353;Sar.,1,p.147;4./Br10P:139: 
Orn,. ,pPe71 5qe1r115 sqe Sen À Au hr embnlous do MERS, 
NPA HA. Chaina He man Et ten" 
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Apôtre avait fait l'éloge des Croyants qui veillefeièntgdass 
les postes fortifiés, du front de mer ou de montagne, en vigi- 
les sur les frontières d'un empire musulman inexistant de son 
temps (281}. 

Les juristes ont exercé leur réflexion sur lea châtiment à inf 
fliger ou mugôhid déiinquant, qui se trouve en campagne. Dès 
le début de l'expansion arabe avait été instituée la charges «' 


arbitre des différends entrs guerriers, qui devait être insti- 


_ tutionnalisée sous le nom de qgad8&?_al-oskar. Son titulaire é- 


tait un cadi spécialement affecté au règlement des problèmes 
litigieux qui 56 pouvaient $e poser aux combattants arabes, at 
à la répartition des prises de guerre(282). Le problème étoit 
de savoir si, face à l'ennemi, on était en droit de châtier un 
muÿähid qui avait commis une transgression à la Loi, encourant 
une peine légale (hadd) q'une certaine gravité. Awzät prescri- 
voit l'application de ces peines, hormis l'amputation{283) que 
l'on ne devaét opérer qu'au ratour de l'expédition, Sarics et 
Abû Tawr, souvent d'accord, n'établissaient aucune distinction 
entre l'infraction accomplie en Terre d'JIslêm, et celle produi- 
te en territoire ennemi. Selon Mâlik, ie chef de la traupe é- 
tait libre d'oppliquer la peine sur place ou d'en différer 1! 


application jusqu'au retour en Terre d'Isläm, s'il jugeait que 





(281 }: 


éf.Concord, ,Il1,pp.8:232,405;Éarb,l,p.37;supra,chop,VI,p.38 
et n.190:privilège du murêbit,démontrant le caractère parti- 
culièrement méritoire de son service:l'arrêté final de 508 
compte ne sera clos qu'äu jour Dernier,et 11 recevra, jusque 
là un appoint d'oeuvres pies. 278€ Dr # 4 PR 


CA] 


a ne À pars james. et Ange SK. PAL AE ARS se a granit quon ne se d'un #n 


(282): 


(283): 


Len $ de one, UE, 3€) 
voir Tyan,Hist., or$. ju. ,pp«526-36; sie même, in LME. 4l:pPe 
269-71.Cot auteur © également consacré quelques pages(Hist. 


org.jud.,pp. 413-6}oux attributions militaires du cadi. Les 
axemples qu'il cite,et dont celui d'Asad b.ai-Furât est le 
plus Éloquent(cf.Talbi,Ëmirat,pp.417-8),5e situent surtout 
en Occident müsuiman.L'institution du godë? al-‘askar ne fut 
établie que lorsqu'une distinction fut déterminée entre les 
communautés arabes sédentarisées dans les pays conquis ,et 
les forces militaires qui poursuivirent l'oeuvre expansion- 
niste,dans la première moitié du VIII® siècle, 


châtiment du vol qualifié.li est évident qu’omputer des guer 
riers,en pleine compagne n'était pas le meilleur moyen d'as- 
surer la victoire de l'Isläm. 
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toi pouvait 8tre l'intérêt des Musulmans, Le banbalite Ibn Qu- 
dûmè considérait que la peine ne devait être exécutée qu'une 
fois de retour dans ia Demaure de ia Foi..Position qui rejoint 
celie des Hanafites, lesquels mettent en avant un dict attri- 
bué à (Umar :"Si vous trouvez Un moyen d'épargner au Musulman 
un badd, ayez-y recours"(284). Les tenants de cette thèse esti- 
ment qu'en châtiant le combattant musulman, au cours d'une com 
pagne, on risque d'affaiblir les Fidèles, et d'inciter le cou 
pable à se réfugier auprès de l'ennemi(285). Por ailleurs, a- 
vancent-ils, le commondant d'une troupe n'est pas investi de 
qualifications légales l'outorisant à mettre en application les 
peines prescrites par le Livra(286}. Il doit donc se limiter 

à faire exécuter une sanction symbolique (tardtb}(287}. On 1e 





voit, les Hanadfites, en introduisant la notion de territoria- 
lité dans leur réflexion juridique, atténuent le caractère ex- 
cilusivement personnel de 1a Loi telle que lo conçoivent les au- 
tres écoles, notamment Éric lèrsqu'il affirme :"Le licite en 
Terre d'Isiâm, l'est en Terre Iimpie; et l'ilticite en Terre d' 
Isiôm l'est également en Terre Impie”(288), 

Au cours d'une expédition, le mudôh id n'est tenu d'accomplir 
que trois prières quotidiennes ou lieu de cing, par regrpupe- 
ment des deux ptières de l'après-midi et des deux prières du 


soir{289). En cas de danger, et foce à l'ennemi, il a recours 





(284) 


(285) 


2 cf.Radd,p.50,qui cite une formule similaire mise dons la 
ue ge l'Envoyé d'Ailäh, s# "Ed, XVUp. 3353 a Pare a, 
Lo JE ah, 


: argument que Larivs repousse avec véhémence.Voir sur cette 
question, A.Y./F.,p.274;Radd,pp.80-2;Umm,IV,pp.248,354-5 , VII 


FLAT pp,354-5È7./5,,pp.64-7;Bayh. ,IX,pp.103-É Bad, ,p.4377: Pré 


(287) 


(288) 


(289) 


a cis,p:263:%ar.,1,p«153;4./B, ,pe20B:Rabmà,pe154:1.L.N, ,PP« 


103-4. 

t  Ab0 Hantfa admet une dérogation à ce principe,si le comman- 
dant de la troupe sa trouve Etre le califa où 1e gouverneur 
d'une province de l’importance de l'Egypte,lo Syrie ou 1‘ 
Iräq(Rodd,p.80;Umm,VII,p.354;Bad.,p.4377} 


5 au retour en territoire musulman,les peines légales peuvent 
être amnistiées. 


; Umm,IV,p.248;T./S,,p.65, 


1 1L-LNerp.t04, 
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ù une prière allégée nomméa solÂt al-hawf (litt.:"1o prière de 





la peur") prascrite par le Livre et l'Apôtre(290), et dont les 
juristes ont défini les modalités avec une profusion de détails 
(291). 

te mugêhid est autorisé à ne pas jeûner, s'il se trouve en cam- 
pagne au cours du mois de Ramagân, C'est ce que firent, à l'in- 
jonction du Prophète, les Musulmans qui conquirent la Mekke, 
Mubammad leur aurait déciaré : “Soyez robustes (taqowwaw) pour 
affronter vos adversaires 1 " (292). 

En riposte aux excès Étftites dans leur exaltation et leur gle- 
rification du courage militaire de TA1£, et probablement hâri- 
dites, dans eur Valérisation outrée du combat “dans la Voie 
d'Allâäh", se développa, en milieu sunnite, une théorie dont 
al-É8biz nous offre l'illustration(293) : il nous rappelle que 
l'Envoyé d'All8h n'avait pas toujours assisté aux. campagnes qu 
‘il livra oqux Infidèles, pas toujours combattu à celles aux- 
quelles il avait pris part, et qu'au cours de sa carrière, il 
n'avait tué, en tout et pour tout, qu'un seuil horme, de ses 
propres mains(294), Par conséquent, l'ardeur au dinad ne de- 
vait pos &tre érigée en critère absolu de la vertu et de l'ex- 
cellence humaines. Une tendance s'est manifestée, chez lies daoc- 
teurs, à faire dire au calife mar b.ai-Hattäh, qu'il préfé- 
rait les oeuvres pratiquées loyalement, comme le commerce, au 
Yinäd{295), 





(290): cf.supra,chap.VI,p.10 et n,46, 
sofa): Umm,V1II,pp.28-30;Da%,,1,p.239;Ris. p.98 Bad. ,11,pp.625-31; 
CASE Sar.,l,pp.73-4iu./8.,1,pp.90-1;Kanz VIII, pp.266-71.L idée 
essentielle est qu'ii faut partager la troupe en deux grou- 
pes qui, alternativement ,montent la garde eP erfactuent une 
à partie de La A'pesre sous 1c direction, du chef. ae PINS 
TR né che nn Pros men sde, pue rves Egg Im Te 
SUR kg TT, Re LE DE re 

(292): cf.supka, hab. VI,B-14 et n.65. 

(293}: Ros@il,éd.Sandôbé,Le Caire,1933,pp.10-1.0n y trouve égale- 
mentipp,54-60}une vigoureuse réplique du Sîfîte al-Iiskäft, 
qui montre que l'édifice de l'Isläm repose sur le combat co 
ntre les Infidèles, 

st voir gupra,chap.ll,p,37 a& n.149;Amw.,n.1914. 

(295): voir Sort, 111,p. 1012,n.2; Wensinck, ,Muslim Creed,p.27: 
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XIII1°) L'OBÉZSSANCE AU CHEF _: 


Les docteurs sont unanimes à considérer qu'il faut combattre 
derriète tout chef, que ce soit un homme de bien ou un &tre 
pervers, injuste ou dépravé (rédir, zûtim aw Yarir) (296). En 
effet, les Croyonts doivent ohéir à l'émir, se soumettre à son 
autorité, s'en remettre à son jugement et à son habileté, afin 
d'éviter la divergence des opinions(297), et d'établir ce front 
uni et serré qu'exalte Le Seigneur dans la Révélation(298), Le 
champion abbâside, Abû Muslim, aurait déclaré :"*“La discipline 
est la forteresse du guerrier"(299). Ainsi que le remarquent 
des penseurs comme Ibn Hazm, Ibn Taymiyyà ou Ibn Qayyim al-Éaw- 
ziyyàa(300), s'appuyant sur un dict prophétique{31}, le Sei- 
gneur peut fott bien affermir la Religion de Vérité, en se ser- 
vont d'un libsrtin. L'essentiel est que le but assigné au ÿi- 
h8äd soit atteint, at ce but est de réaliser le Dessein divin, 


par des voies qui peuvent échapper au commun des mortels{302). 





(296): Ris.:p«162;Bayh. ,1X,p.156:Éarb,fp.156:Bad.,p.4304; Précis, 





p.272:H./8.,1,p.206.Recommandation mise dans la bouche m8 
me du Prophète(Concord.,V,pp.72-3}.Le Ét'ite Nu‘mên cite un 
badft,dans lequel Mubammad enjoint de combattre avec un imû 
m équitable(fadi)(Ba#.,},p.403}. 


{297}: M./F.,0p.96-7:0rn.,pp.152 sg. Voir Les traditions se rappor 


tont à çe sujet dans Bubär£,Sabfh,1IV,p.24 


(298): C.,100/LX1,4.Voir également ,97/VIII,48/46. 


(299}: Orn.,p.254, 


(300): Mub,p.300;Traité,p.12;1bn Taymiyyd,1qtid® ,p.381;1ibn Qayyim 


al-Gowziyyü,ot-Turug,p.238. 


(301): Concord.,l,p.139.S.:B.:M.:;1.H:1,M.:B. 


(302): èn remorquera que les mêmes B.:M.:1,H;:rapportent que l'Ap8- 


tre aurait également affirmé:"Certes un homme peut avoir un 
comportement apparemment digne du Poradis,st être pourtant 
voué à l'Enfer; et certes un homme peut avoir un comporte- 
ment apparemment digne de l'Enfer et être admis parmi les 
Bienheureux*.Nous reviendrons ,dans ie dernier chapitre de 
notrs étude,sur ce dict très important por ses implications 
.Cf.Concord.,i,p.156, 
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La seuie réserve, unaniment admise, est qu'il ne faudrait, en 
aucun cas, obtempérer à un chef perfide, ne respectant pos ses 
engagements, ou appelant à une violation ouverte (ma*siyà) des 
ptescriptiohs divines. Dans la premier de ces cas, il vaut 
mieux s'abstenir de combattra sous ses ordres (14 ychibu ma a- 
hu “alA l-asabb), et dans le second, il faut, impérativement, 
refuser de lui obéir{303}. En cas de doute sur la licéité d' 
un ordre donné par le chef, Käsänt recomnande l'obéissance(304 
+ car l'obéissance est un impératif divin, et que la sauvegar- 
dé de l'unité communautaire est une priorité absolue. 

Au sujet de l'organisation pratique du Yihôd, il est convenu 
que les Musulmans de chaque zone frontalières devaient attaquer 
les ennemis de leur entourage immédiat(305), Principe fondé 
sur C.,115/1X,124/123:"..,.combattez ceux des Infidèles qui 
sont dans votre voisinage 1..,". L'émir qui commande dans le 
voisinage de 1a frontière, ne doit entreprendre l'action gusr- 
rière qu'avec l'autorisation du calife, lorsqu'il s'agit d'une 
initiative offensive{306). De même, 1ozx Croyants n'engagent le 
combat qu'avec l'accord du commandant en chef, sauf s'il s'a- 
git de se défondre, ou de saisir une occasion propice(307}, 

11 faut que le groupe soit suffisomment fort pour mener ce Yi- 
hâd à bonne fin, Sinon l'obligation pèsera sur les Husulmans 
qui sont le plus pràs de l'ennemi, et ainsi de suite, jusqu'à 
Ce que le nombre de carnbattants soit suffisant pour triompher 


de 1lui(308). L'accomplissement du devoir de Sihad ne s'impose 





(303} 
{304) 


(305) 


{306} 
(307) 


(308} 


3 Da. ,LrpPe411-2;Sarb, I,p:.166;Baû. ,p.4304, 
s: Bad.,loc.cit., 
+: Umm,iVv,p.168;Bayh,,1IX,pp,37-8;Précis,p.272;Sar.,lrPpr147;le 
B.,1,p.206;Robmà,p.149.S8fitt,Hil1f et Halfl admettent une 
dérogation sù un ennemi lointain est plus dangereux. 
5 NM. /F.,p.65 
: Précis,p,273 


5: Q./B.,p.125,n.2, 
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que si les circonstances sont favorables, ot laissent eapérer 
la victoire des armes musulmanes. L'intérêt de la Unmà prime 
tout. 

Pour ce qui concerne le rapport des forces, il a été, dans 1' 
ensemble convenu que les Fidèles n'avaient pas le droit de fuir 
devant un ennemi deux fois supérieur en nombre(309). Allâh et 
l'Apêtre ont assuré du courroux céleste et de la Géhenne, ceux 
qui fuyaient devant l'Infidèle{310}, Du temps de Muhammad, af- 
firment les docteurs, les Musulmans pouvaient venir à boët d' 
un adversaire dix fois plus nombreux qu'eux{ ié)Livre n'affir- 
me-t-il pas(311} 


s 


* O Prophète 1, encourage les Croyants à combattre ! S'il se 
trouve, parmi vous vingt hommes! constants, ils en vaincront 
deux cents. S'il s'en trouve cent, ils vaincront mille de ceux 
qui sont iffidèles, car ceux-ci forment un peuple qui ne com 
prend pas." ? (312), 


Une parsille disproportion des forces étoit compensée par le 
courage et la foi inébranlable des Fidèles, mais aussi - et 
surtout - par l'assistance d'Alläh et Son intervention effeck 
tive, en faveur de Sa Faction(313). On ne le diro jamais assez 


; vaincre en ergbe (racine n.8.r.), se dit “être assisté de 





Dieu“. Le vainqueur (näsir)(314) n'est pas l'homme, mais le 


Créateur tout-puissant, 





(309) : 


(310): 


(311): 


(312): 


(313): 


(314): 


en vertu de C.,97/VIII,67/66.Voir Umm,1V,pp.169-71;T./S.,pp. 
22-3:Ris.,pp.162,290;M,/F.,p.89;8eyh.,1X.pp.75-6;Sarb,1,p, 
123;Sar.,l,p.147;Orn.,pp.216 sq. 


C.197/V111,15,16;105/XXX111,16; Concord. ,V,pp.90-2:; Dose PP 


434,452,Cf.suora cha vl, 14 et t n.64. ” ae base 
SRE A D OR p: c'Etm fe CEPREONEE Sruumrs£t We durs 


Css 97/VI1I [1.66/65. em 44 x,#.°33} 


les juristes,visiblemeñt embarrassés par l'écart énorme pré: 
vu par ce verset,et que la réclité de lo guerre ne pouvait 
qu'infirmer , avancent que ces dispositions ne furent valable: 
qu'au temps de la prophétie.lls firent fond sur ie verset 
qui fait suite,et qui ramène l'écart à des proportions plus 
acceptables(cf.n.309). 


voir supra,chap.V,p.7 et n.22,. Cf.le hadît cité au chap.WI, 
p.42,sur la dénonciction,por les éléments de la naturs,des 
Infidèies qu'ils dissimulent, 


ce ‘terme est d'ailleurs ,un des attributs d'Allôh,L’homme 


ne pal ËE mt (pm hip etkf}, ED pnaMoËt. prnfispe pe) 
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Si le nombre total des Musulmans atteint douza mille combattants, 
ls ne doivent, @n aucun cas, fuir, quelle que soit la supériori- 
té numérique da l'ennemi, avancent plusieurs docteurs(315}). Pour 
d'autres juristes, s'appuyant sur un badit qu'auraient transmis 
“Ibn “Abbâs ét Galtfor as-Sâädig(316}, on doit accorder aux Fidèe- 
les le droit de s'esquiver devant un adversaire trois fois plus 
important(317). Selon Käsänf, le ptoblème ne devrait pas être 
situé ou niveau de l'importance numérique, mais à celui de l'oc- 
curence. C'ast au commandant musulman de déterminer, en chaque 
circonstance, s'il lui est possible de l'emporter, auquel cas il 
livre bataiile. Sinon, il peut se retirer(318}. Soratst autorise 
la fuite d'un Croyant dépourvu d'armes, face à un Impie qui en 
possède(319). 

Le chef doit veiller à hien équiper et ormer ses hommes, Jbn Qu- 
toaybà aimerait que les Musulmans, avant de se lancer à l'attaque, 
disposent d'un équipement trois ou quatre fois supérieur à celui 
des Infideles(320), 

Toutes les expéditions ne sont d'ailleurs pas d'égale voleur : 
les campagnes navales sont beaucoup pius méritoires que les com- 


pagnes tarrestres(321), Classification aisée à comprendre ve- 





(315): de l'aurait proclamé le jour de Hunayn.Voir Sîrà,ll,p. 
444;Sa 


rb.l,p.124;0rn.,p.224(qui attribue cette théorie aux 1- 
ranienss: u./8,,1,p. 5.207. 


(316): “Quiconque fuit devant deux hommes ast un fuyard;quiconque 


le fait devant trois hommes, n'est pas un fuyard®, 


(317): Dat.,I,p,434;Ris.,p.162; Sar. 111P:147;Robmè,pp.149-50.5 ' appu- 


Yant sur €. :97/VTI1 ,16,1bn Hazm n'odmet lo retraite que lors- 
qu'il s'agit d'un Dracédé toctique,nour revenir à la charge 
(Mub,p.292).Cf.Orn.:p.216. 


(318): Bad.,pp.4301-3.Cf,C., 3/11 193/195:"...n8 vous expogez point 


à votre perte,de vos mains 1,...".Cf. OQrn.,pp.218sq. Sfrâzf pre- 
fère que les Musulmans,même dans ce cas,na fuient pas le com- 
bat(Mdb.,.11,p.233)et invoque C.,97/VIII,47/45. 


v 
(319}: Sarb,ï,p.124, 
(320): (Uy0n,pp.128-32, 
(321): Concord.,IV,pp,489-02;Kanz,IV,pp.202-4;Précis,p.272.Cf,R.Si- 


mon,'”Hums et îiâf",p.223, 
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nont d'un peuple? meyent guère d'expérience maritime. L'Apôè- 
tre aurait déclaré :* L'expédition maritime dépasse an valeur 
doux expéditions terrestres; et le martyr de la mer aura dou- 
ble rétribution divine"{322), 
Signalons, à ce propos, que la piraterie était réglementée 
selon la Loi, et s'inscrivait dans le cadre du #ihôd, Aussi, 
obéissait-elle à ses règles et prescriptions, en matière de 
procédés, de partage des prises, etc....(323). 


XIVS) LA DAWA OU APPEL PREALABLE AU COMBAT: 


A l'instor de l'Envoyé d'Allôäh qui aurait dépéché des ambas= 
sades auprès des principaux chefs de tribus arabes, avant de 
les attaquer; et en considérotion du fait que le but ultime 
du Yinâd est d'obtenir la conversion de 1'Infidèle, ou à dé- 
faut, sa soumission, mais non de l'anéantir ou de 1e dépouil- 
ler{384), il est indispensable, avant d'ouvrir les hostili- 


tés, de convier es habitants de la Demeure de l'Impiété, à 





(322): voir supra p.264,n.197, Rappelons que le martyr de la 


mer bénéficie da l'avantage, exclusif, de voir pardon- 
nées ses dettes. 


(323):  Mercier,Ornement,pp.72-3,n,184;wW.a.P.,p.115;Talbi,Emi- 


rot,.pp.534-6;1e même, in C.T.,1956,pp.289-93(i1 s'agit 
d'une fatwf de Sabknün,au sujet de ia course en Méditer- 
ranée);Goitein,A Med.Soc,,l,.pp.327 sq. Pour la réglemen- 
tation du butin acquis grâce à la fératerie,à l'époque 


post-classique, voir A.Safwat,in Rev.Egÿpt.de Droit Ine 
tern.,V1,1950psection arsbe, 


(324): voir supra p.323 et n.146,1es propos de Sarabsf et de 


Morginônt. 
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embrasser la Religion de Vérité(325). 

Cette sommation peut être faite verbalement, ou sous forme 
de messags adressé au commandant de l'armée infidèle(326), 
Si la réponse à cet appel préalable (duf&> ou datwè) ent 
favorable, il faüt que les Croyants cessent de combagtre 
les Impies, en vertu du verset : 


MossssAucune ême ne portera le faix d'une outre. Nous n'o- 
vans tourmenté | aucune nntioni avant de lui avoir envoyé 
un Apôêtre" (327 


et du très célèbre dict : "J'ai reçu commandement de combat- 
tre les gens.,,”, Las nouveaux convertis seront, en tous 
points, les égaux des autres Fidèlss : ils bénéficieront 
des mêmes droits, et seront assujettis aux mêmes devoirs, 
Si par contre, les Mécréants restent sourds à la sommation 
qui leur est adressée, deux cas peuvent se ptésenter : 

+ s'agissant de "Détenteurs da l'Ecriture" (Juifs, Chré- 
tiens, Zoroastriens ou Sabéens), les Croyants les invite- 
ront à payer la capitation (dizyè), et les feront bénéfi- 
cier du statut privilégié de "protégés" (dismf). 

- S'agissant de polythéistes, ou bien d'Arabes ayant apos- 
tasié la Religion, on ne devra leur laisser qu'une seule 


alternative 1 la conversion ou l'extermination, en vertu 





(325): A,Y./F.,Pp.295:7./S.,p.2;Da% ,1,pp.432-3;:Q./5,,p.1255M/ 


Ferpp.75-6:;:Bayh.,IX,pp.106-7;Bad.,pp.4304-5;Sare2rlsDs 
147;0rn..pp.189 sg. 


{326}: Ww.a.P.,p.97, 


(327): C.,74/XV11,16/15.0n invoque ,également,58/XXVI,208,209; 

6+/XXVI11,59. Khadduri(I.L.N,,p.95,n.2}rappelle que cet- 
te pratique,équivalant à une déclaration de guerre,#xis- 
tait depuis l'Antiquité,et cite Deutéronome,XX,10-2, 
dont les termes correspondent exactement à la doctrine 
que développeront les docteurs musulmons.Il indique,é- 
galement ,que Mêlikites et Hanafites étaient favorables 
à lo réitération de 1a sommation,ovant de portir à 1! 
assaut des Infidèles, 
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de C..93/11,187/191{(328). 

C'est ici que la doctrine nous apparaît particulièrement fic 
tive, théorique, détachée de la réalité, inappliquéa parce 
qu'inapplicable, On sait combien la formule des conquérants 
arabes était plutôt : Paix aux hommes qui acceptent l'ordre 
arabo-musulman, quitte à la transformer, @n certaines circons 
tances, en : Paix aux hommss qui acceptent la Loi et la Foi 
de 1'Isläm, 

En principe, il est illicite de combattre des hormes à qui 
l'appel préalable n'est pas parvenu(329}, Ce postulat a été 
nuancé à l'infini, cor les fondateurs d'écoles ont divergé 
quant à l'appréciation de cette nécessité, en considération 
du fait que la notoriété publique pouvait suppléer à la ga“ 
wa. Four Môlik, il était inutile de prévenir les Infidèles 
résidant dans une contrés proche de la Demeure de Fiété, 
puisqu'ils ne pouvaient qu'avoir eu connaissance de l'exis- 
tence de l':siäm(330). Abû Hanîifù et ses disciples estimai- 
ent qu'il valait mieux, dans tous les cas, adresser la som- 
mation, sans que ce ne soit une obligation(331). Yarict con- 
sidérait que tous les peuples avaient eu connaissance ds 1’ 
Islêm, exception foite des idolôtres vivant au-delà du pays 
des Grecs (Europe), des Turcs (Asie Centrale) et des Khazars 
au nord de la Caspienne, Seuls ces peuples, restés à ses 


yeux, dans l'ignorance, avaient droit à la da‘wà avant d'être 





(328): 


(329): 


9,87 03 


(330): 
{331}: 


Yab,pp.26-7;0./B.p.126;Éarb,i,p.76:Bad, ,p.4305.Concernant 
les Arabes apostats,l'allusion à la Riddà est évidente. 
attitude des docteurs,d'une rigueur extrême,ne fut guère 
appliquée,On s'appuya,lù aussi,sur le principe qu'il fal- 
lait avant toute chose,rechercher l'intérêt de la Ummà. 


Q./B8.rp.126.Les docteurs se plaisent à rapporter que Mubam- 
mad ovait coutume,avant d'ottaquer Une agglomération,d'at- 
tendre le petit jour,afin de s'assurer que l'appel à la 
erière n'y était pas lancé.Autrement il s'abstenait de li- 
vrer bataille(Sftrü,ll,p.329:Rodd,p.-86,n.2;A,Y./F.,p.296: 
Fut.,p.30f:;0rigins,.p,145),Les auteurs Sf'ites préfèrent 
que l'on n'assaille pas l'adversairs avant la prière da 
midi(Dat. ,1,p.435:8%ar.,1,p.148) 

s ‘le L, 146,4 
dans T./S,.,pp.2-3,$a position est plus nuancée, 
AY,/Fap.-295:T./S.,p.-3;Bad.,p.4305;Hid.,p,144, 
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attaqués(332), Le fêtimide Nufmân et le banbalite Ion Quaëmà 
présentent un point de vue plus intransigeant, et affirment 
qu'il est parfoitement licite d'attaquer l'ennemi à l'improvis 
te, comme le fit Mubommad, lui-même, à l'égard des Banû Musta- 
liq qui faisaient poître tranquillement leurs troupeaus lors- 
que surgit l'attaque musulmane(333), Hans l'ensemble, 1a né- 
cessité de procéder à la dafwà semble s'$tre émoussée avec le 
tompa : Mäwardf est plus laxiste que Qudûrt, mais aussi plus 
exigeant qu‘ibn Huday1(334), L'opinion générale s'est faite, 

à io longue, qu'on ne devait adresser de sommation qu'à ceux 

- de plus en plus rares = qui n'avaient pas eu connaissance 

dm Massage de l'Envoyé d'A118h{335), et le désaccord porta 

aur la détermination de ces peuples restés dans l'ignorance 

de la Vraie Religion. 

Tout ceci n'empêchait que l'obstention de lancer l'appel préa- 
labile n'entrafnait aucune sanction, puisque les Impies, par 
définition, sont dépourvus de tout droit, lorsque nulls conven 


tion ne les lie à l'Etat musulman(336), 


La réticence à l'égard de ia dafwà venait, également, de la 





crainte que celle-ci ne permette à l'adversaire de mieux se 
préparer à résister. Le précédent des Banû Mustaliq, dant 1e 
butin fut, nous dit-on, très aboidant,ne pouvait qu'étuyer cet 
te thèse. Est-il besoin de souligner combien les développemant 
5 des fuqoh4? sur 1a dafwù et sa régleentation, viennent in- 
firmer toute allégotion sur un dihäd prétendument défensif .7? 





- (332): Umm,iVep.239;T./S.,p.3:Rabmà,p.450. 


(333}: cf.supra.chap.I1,p.20.Voir A.Y./Fe.,p.297 ;Umm IV op 2239 : Amw: 


.n.316:Dat..1,p.433;Baod. ,p.4306:;Hid.,.p,145.Les tenants de 
cette thèse invoquent C.,118/1X,5:"....tuez les Infidèles 
quelque part que vous les trouviez 1...." 


(334}: cf.oOrn.,p.149,n.5. 


(335): Me/Feppe75-6:Éarb,14p.77. Sur le désaccord des juristes 


es 


(3 


58) 


concernant le renouvellement de la sommation,dans le cas 
d'un ennemi déjà prévenu,voir Sarb,l,p.77;Khadduri,in E.lI. 
@,111,p.184 b in_ fine. 

Pit 
La 

1 Sarh,l,p.77:Hid.,n.144, 
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XV®) LES PROCEDES GUERRIERS_: 


Concernant les procédés guerriers et les méthodes de combat, 
les détails sont abondants: et, le plus souvent, référence est 
foite ou Prophète ou à ses Compagnons. L'impression d'ensemble 
qui se dégage de ces narrations est qu'il fallait user de tous 
les moyens propres à assurer la victoire des Fidèles, eu égard 
au fait que l'adversaire que l'on combattait était l'ennemi 
d'Ailäh(337}), 

12 est bon que l'émir envoie des espions S'enquérir des dispo- 
gitions at dispositifs da l'ennemi(338). Muhammad avait des an- 
tennes à la Mekke, nous roppellent ses biographes. Il faut, é- 
galgment, entratenir un service de contre-espionnage(339), 

De même qu'il est permis de surprendre les Infidèles, à la fa- 
veur de la nuit, on est en droit de recourir à des mañngonneaux 
et des bolistes, pour les harceler(340), même si parmi eux se 
trouvent des femmes, des enfants, des vieillards, des infirmes, 
ou bien encore des lusulmans que l'on ne peut épargner, 


+ 


On doit exciter les Croyants à combattre avec ardeur, comme le 
recommande Allüh à Son Envoyé(341), 
Lorsque les soldats musulmans sont, pour la plupart d'entre 
eux, expérimentés, forts et broves, i1 vaut mieux qu'ils lais- 
sent à l'ennemi l'initiotive de L'attaque, suggère Ibn Qutaybà 
(342). Dans le cas contraire, c'est aux Croyants de devancer 
l'Infidèle, si l'affrontement ast inéiüctuBie. 

(337): T./S.pe4iar, ,1,p.148:0rn. ,pp.263-89.Cf.supra,chap.V,pp.15 

zé.chap.Vi,p.5, 


ten, 
{338}: Dart.,1,p.433;Boyh.,1X,pp:148-S:Sorb,1,p.49, 


{339): voir Ecten.e.,11}pp.499-500,5:v. Djäsûs (M.Canard) 


(340}: T./S.,p.6;Dat.,I,p.440:M./F,,p.104:Précis,p,273.: 





(343): C.,97/VII1I1,66/65% : *O Prophète ! encourage les Croyants à 
combattre..." 


{342}: Cyûn,p.113. 
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Sous la formule mise dans la bouche de Mübammad :"Lo guerre est 


tromperie" (al-borb bud®à)(343), les traités consacrent une ru- 





brique aux strotugèmes auxquels peuvent, et doivent recourir 
les Fidèles, dans leur luttes contre les Mécréants. Ainsi, un 
#usulman est en droit de se rendre en terre d'infédélité, de 
se faire passer pour non-Musulman, ou Ge prétendre vouloir com- 
bettre les Musulmans au sein des troupes ennemies, afin de 
tromper l'attention de celles-ci, en tuer un grand nombres, et 
s'emperer de leurs biens. Sorabsf cite de nombreux exemples 

de procédés similaires, auxquels l'Envoyé d'Allôh et ses plus 
proches disciples n'hésitèrent pos à recourir(344), 

Au cours de l'affrontement, et dans le fracas de la mêlée, il 
est bon de démonter et désorienter l'ennemi, en faisant pousse 
ser par des Musuimans disséminés dans ses rangs, des exclama- 
tions démoralisatrices et défaitistes, du genre de "Au secours 
1 au secours 1°, “Notre chef Untel a été tué |", "Ure partie 
des nôtres a pris la fuite 1", "Foites-nous grâce [", etc.,(34€ 
Le recours à lo terreur est, évidemnent, autorisé. Et ce, avec 
l'aval d'Alläh et de l'Apêtre(346). 

Autre exemple de ruse qu'il est parfaitement 1icite d'utiliser 
contre l'ennemi d'Alläh : un Chrétien de l'entourage d'ad-ÿoh- 
bBk b.Muzôbim(34f) refusait d'embrasser 1’Islâm, en arguant de 
son goût pour la blonde boisson prohibée par cette religion, 
Ad-Dabbôk iui assura qu'il pouvait se convertir et continuer 


à boire, Ce que fit notre homme. Alors ad-Dabbôk le mit devant 





(343) : cf.supra,chap.Vi,p.11 et n.50 


(344): Sarb,1,pp.119-20,266.Le Prophète n'aurait autorisé le mensor 


ge qu'en vue de trois objectifs;réconcilier des antagonistes 
stromper l'ennemi,satis#fairs ses proches(Concord.,1,p.443), 
Pour des exemples de “ruses de guerre" ,voir Orn..pp.275-8} 
287-9;1lbn Waold0n,.Mudaddimà,livre I,section 37:Ch.Pellat,Le 
Livre de la Couronne attribué à Édbiz,Paris,1954,pp.193-202 
5J,.Sourdel-Thomines,"Les conseils",in B.E.0.,1961-2,pp.228- 
9,232-40, 


(345): Ibn Qutaybà, fUtün,p.114, 


{346}: voir supro,chap.V,p.15,chap.Vi,pp.7,28. 
(347): cémmentateur du Coran, d'origine Lamine , pra on 723 


v 
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une situation de fait : "Je voici musulman. Si tu persistes à 
absorber des boissons alcoolisées, nous t'appliquerons 1o pei- 
ne légale(348), et si tu abjures la Foi, nous te mettrons à 
mort."*(349). Ce fut dès lors, écrit Ibn Qutaybà(350), un bon 
MusuIman, 

Les exemples de russes de ce genre occupent de nombreuses pages 
dans les traités et anthologies. On notera, cependant, que ces 
précédés doivent obéir à certaines normes morales : les Fidè- 
les, y lit-oh, doivent s'interdire la traîtrise, le vol du bu- 
tin de guerre, l'imposition à l'ennemi de mutilotions ou de 
chôtiments exemplaires (mu£là}(351), l'exhibition des têtes 
ennemies, en quise de trophées{352}. Le Prophète a, également, 
énoncé l'interdiction de recourir au aupplice du feu, en affir. 
mant que ce châtiment ne pouvait appartenir qu'au Seigneur, ou 
Jour de la Reddition des Comptes(353), Les Croyants ne doivent 
pas, non plus, tromper l'adversaire en lui mentant grossière- 
ment, mais se livrer uniquement à de “pieuses contre-vérités", 
des insinuations, des allusions, des subterfuges, qui puissent 
être profitobles à la Communaut#(354), et endormir la vigilan- 
ce de L'ennemi, de manière à l’attaquer au moment où il ne s' 
y attend pas, 


, 


Si les Infidèles so servent de Musulmans, adultes ou enfants, 





(348): i1 est prévu,pour ce cas,quatre-vingts coups de fauet. 


(349): châtiment de l'apostat résidant en Terre d'Isiâäm.Voir infra 


pp. #20 % 


{350}: op.cit.,p.?02. 


LS. ,# 3 


LEE LA TS 


(351): Q./B:ip12Y;%ar. ,1,p.148;Traité,p.122La mutiàè consistait 


souvent en une mutilotion du nez at des oreilies.On invoque 

quelquefois C.,74/XVI1,35/33,qui appelle à "ne pas exagärer 

dans le meurtre".Voir supra,chap,VI.p.7. B'fme me min din 
2e reg ds 


mere 


x 


Lun. t, .42 £ : : 
(352): Bad.,p.4401';0rh2,#p.196-7.0n peut, néanmoins, recourir à ce 


protédé,en guise de représaiiles,ou pour abattre le moral 
des Infidèles. 


(353): voir supra,chap.Vi,p.7.Au rapport d'Averroès(Bid.,1,p.372) 


Sufyôn at-Tawrf admettait ce genre de supplice.AbG Bakf au- 
rait recommandé à Hälid b.al-Walfd,l'emploi du fer et du 
u contre les “apostats". 


(354): arb,1,p.119; 


{ 363 ) ie 


comme bouclier protecteur, les combattants de la Foi sont en 
droit de loncer des projectiles, en visant l'ennemi et s'effor-- 
gant d’épargner leurs corseligionnaires. Si l'on atteint, ce- 
pendant, l'un d'entre eux, on n'a, de l'avis de la plupart des 
docteurs, pas péché; et l'auteur de la méprise n'est redeva- 
ble ni du prix du sang (givà) ni de la compensation expiatoi- 
re (kaffärà)(355). 


11 est ligite de se mesurer, en un combat singulier, à titre 





de champion (mubâriz}(356), que l'on ait lancé le défi ou qu’ 





an le relève(357), 11 ést bon, toutefois, que soit sollicité 
l'accord préalable de l'imêm où de l'émir(358}, Le champion ne 
doit pus être l'officier qui commande en chef, cor sa perte 
pourrait être une couse da déroute({359}, 

Dans l'ensemble, les docteurs s'accordent pour conseiiler d' 
épargner les cultivateurs, artisans et commerçants infidèles, 


qui ne participent pas aux combats(360), Attitude réaliste 





(355): Radd,pp.65-8;T./S, ,pp.4-8(où apparaissent des divergences 

at. Tr +15 entre jurisconsuêtes fiBad. ,pp.4306-7:$ar.,1,p.148:0rn.,pPe 
19223 ;Rabmd,p.150.Les adversaires de catte thèse invoquent 
Ces110/XLVI11,25 , Logique dans son argumentation, Abû Yôûsuf 
montre qu'à suivre l'opinion d'Awzâätf, selon laquelle il fau- 
drait,dans pareilles circonstances drrêter de lancer des 
projectiles,cucune expédition n'aurait pu 5e réaliser,puis- 
que Mubommad ayant interdit de mettre à mort les enfants, 
les femmes et les vieillards,queile que soit leur confes- 
sionine s'interdit pas d'attaquer maints groupes en campor- 
tant(voir Origins,p.227).0% ‘?% Æ 4.3 


{356}: probable continuité du goût ostentatoire des guerriers de 
l'enté-Isläm pour l'exploit individueï,Voir supra,chap.VI, 
p.6 et n,23. 


(357): l'ascète Hasan al-Basrt aurait réprouvé 1e combat singulier 
set Ab Hanifà ne l'autorisait que pour relevar un sur, 
T./S.:p.12;Dat,,1,p.436;Bayh.,IX,pp.130-2:M./F.,p.81:51.G./ 
K.,p°411;4./8,,1,p.209;0rn..pp.237-45, 


; v 
(358): T,/S.,pr.12-a(#afitt n'exigeait pas cette autorisation):Sar 
+1rP.148; Rabmä,p.150;Van den Berg,Principes,p.227: 


(359): chez les Arobes de l'anté-Isläm,le chef relevait souvent le 
défi. Voir M./F,,p.8241,6./K. p.411, 
fem se 


(560): Yab,pp.50-1.Voir infra,chap.VIII,p.hhf,n,. 102- 


{ 304 } 


12- 


qui Mménageait l'avenir, 

On peut, en somme, résumer la doctrine des procédés géerriers, 
dans un verset et un hodft : 

Invitant les Croyants à s'élancer, sans défaillance, “dans la 
Voie d'Alläh", le Seigneur leur déclare : 


* Ne faiblissez pas dans la poursuite de ces gens f Si vous vous 
trouvez souffrir, eux aussi souffrent comme vous souffrez, [mois 
vous espérez d'Allâh ce qu'ils n'espèrent point. Allah est omi- 
scient et soge,“(361} 

A des hommas qui partaient en compagne, Mubanmad aurait ordonné : 


" Ne soyez pas pusillanimes au moment de l'affrontement; n'in- 
fligez pas de chêôtiment exemplaires ou moment du triomphe; me <o- 
yez pas prodigues: ne tuez ni vieillard, ni femme, ni jeune en- 
fant..."*(362). 
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XV1°} LES DEPREDATIONS : 


AU sujet des déprédations à infliger en territoire ennemi, des 
divergences d'opinion sont apparues dès le premier siècle, 

Pour les Umayyades, dont la thèse fut développée par al-Awzâtf, 
il fallait éviter de ravoger les régions occupées, est d'y causer 
des dégâts inutiles (363). Catte doctrine fut étayée por un pro- 
pos attribué au calife Ab0 Bakr{364), allont dons ce sens, et en- 





(361): C.,102/1V,105/104, 


(362): A.v,/F.,p,299:Traité,pp.80-1. Voir variante supra,;p.241 st n, 


85.Ce même dict est cttribué à (Umar b.al-Hattôb,por le même 
AbûG Yôsuf(ibid.,p,300) et Ibn Qutaybà(fUyün,p.107}, 


(363): Radd,pp,83-5:T./S.,p.103:0rigins ,pp.144-5,204-5, 


(364): le premier calife aurait recommandé,oux membres d'une expédi- 


tion pour la Syrie,de respecter les territoires ennemis.Voir 
Muw. ,11,p.448;Radd,p.83,n,2;T./S.,p.107;Orn,,p.168;W.a.P.,p. 
61. 


Fee) RIV.. 
éanant de ne pas démolir d'édifice nabité, brûler de palmier, 
couper d'arbre fruitier, abottre d'animaux domaestiques,atc,,. 
Par ailleurs, de nombreux versets du Livte, notamment Cse93/ 
11.201/205, ne Convient-ils pas à éviter de “semer Le sconde- 
le sur la terre" 7 

Considérant que ces injonctions ne s'appliquaient qu'une fois 
la victoire acyuise, et los biens infidèles saisis, les juris- 
tes du ‘Irôq - notamment Abû Hanîfà et ses disciples - ont dé- 
veloppé une doctrine qu'expase Abû Yôsuf. On est en droit, nou 
s dit-il, de ravager las territoires occupés, si tel peut 8- 
tre l'intérêt de la Communauté(365}, et à la condition que ce- 
la se fasse avant la victoire{366). Théorie qui s'appuyait, 
elle oussi, sur une tradition, évidemment différente, mise don 
5 la bouche du même Abô Bakr(367), sur le Livre(368), et sur 
des exemples “historiques® du comportement de l'âpétre à l1'é- 
gard des clans juifs de Médine, ou en d'autres circonstances 
(369), C'est à cette théorie que se sont, dans Les grandes 1i- 
gnes, ralliés les juristes sunnites et fttites(370). 

Le principe est que toute déprédation effectués par les Musul- 
mans, n'agissant pas de sang-froid, et pengant y trouver leur 


avantage, est autorisée. Ainsÿ, l'émir peut détruire les habi- 





(365): Rade,pp.83-5.Dans son Harâd,l'auteur place cette doctrine 


sous ia double réserve que telle est l'opinion qui lui sem- 
ble la meiileure (absan m8 somifn4),Dieu étant le meilleur 
jége, et que ces procédés sont acceptables (14 ba?s),non 
Let Re EP a) eV ORE également Hid.,pp.145-63:*.. 


) 


(366): Radd,p.89;T./S,,p.107. 


(367): il s'adressait,cette fois,à Môlid b.ai-Walfd,qui partait 


soumettre La Riddà de Tulaybà et des Tomim(Radd,pp.86-7}. 
Il est fort plausible que l'attitude d'Abû Bakr n'ait pes 
été la même,en ces deux circonstances historiques lbéah dif- 
férentes, 


(368): c.,97/V111.62/60:104/LIX,2,5:115/1X,121/120. 


(369): citons motamment 1e sort réservé aux palmeraies des Nadfîr 


et aux vergers de Tâ)if(cf.supra.chap.ll,p.19,chap.Vi,p.16) 
O'autres exemples Sont mentionnés dans Radd,pp.87-8,n.1. 


(370): mm, IV, pg:141 1287-9057. /S. ,pp.102-8:DQ€,,Tep.434:Bayh. ,1Xs 
;2Q 
, 


pp.83- 
p.103, 


rb,1.pp.52-5;0rn.,pp.195-6;0Origins,p.204;Ww.o.P,, 
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totians ennemies, recourir aux incursions armées, à l'incendie 
: à l'inondation, at, s'il le juge utile, à l'abattage des pal- 
miers et autres arbres, ne serait-ce que ppur vexer les Incro- 
yants(371}, lies affaiblir, les vaincre de vive force ou les a- 
mener à la paix par composition. S*il n'y voit aucun intérêt, 
il évitera de recourir à ces moyens extrômes(372). 

L'émir peut combler les points d'eau des adversaires, comme 1! 
avait fait Mubommad à Eadr, ou empêcher ceux-ci d'en faire usa- 
ge(373). 11 peut démolir, brûler, abattre, égorger même les bé- 
tas(374). 

Si les Fidèles se trouvent dans l'obligation, après s'y &tre 
installés, de quitter un territoire de guerre, ils doivent as- 
sécher les réservoirs d'eou; et, s'ils sont dans l'impossibili- 
té S'emporter avec eux les biens saisis aux Impies, ou leurs 
propres affaires, ils peuvent les rovager, afin d'éviter que 
l'ennemi en tire porti, Les armes seront brûlées ou, à défaut, 
enterrées, Les animaux seront égorgés at, de même que les au- 
tres possessions, brûlés(375). Quelques nuances axistent, cepen- 
dant, entre les écoles juridiques ; pour les Hanafites et Nut° 
mêân, on peut brûler les biens mobiliers et tuer les animaux, 
mais sans leur couper les jarrets { Sogr rc); Awzât£, on l'a vu, 
interdit toute sorte de déprédation: Mâlik, à l'opposé, auto- 
rise à couper les jarrets des péies: et même à brûler les ali- 


ments das Infidèles: tandis que Éaric e pour principe que l' 





{371}: telle est la doctrine défendue,notamment, par les Hanafites 


{T./S.,p.107;Bad.,p.4306:1,L,N,,p.99}.11s pouvaient invoquer 
C.,115/1X,121/120. Voir également Dat.,1,p.440. 


Y 
(272): M./F.p.104;Bayh. ,IX,pp.85-6;Yarb,pp.52-5;Hid. ,pp.145-6;5ar, 


»1,P.148,Ce qui conduit Abû Yüsuf à expliquer les recomman- 

dations non prédatrices d'AbÜ Eckr,concernant la Syrie,por 

le fait que les Musulmans avaient intérêt à ne pas ravager 

un n pays dont ils devaient se rendre maîtres, ‘17 ,m,9$#.% 
DE CS 


(373): M./F. p.106. 


(374): Bid.,l,p.373. 


(375): A,Y,/F,,p,308, 


ere 


(376): 
FAT 


{377}: 


(378): 


{379}: 


(380): 


(381 }: 


({ 367 } 


on peut brûler tout ce qui est inanimé(376). Ibn Hazm, parti 
San comme on l'a vu, de l'emploi de méthodes pures dans la guer 
re menée qu nom de La Foi, n'autorise que la mise à mort du 
porc, animal honni par l'Islôm, et éventuellement du cheval de 
batailie, seurce de lo puissagce ennemie. La Guerre Sainte ne 
justifios pos tout(377), 

Concernant les humains, on est autorisé à tuer les hommes adui- 
tes, mais non les femmas et las enfants(378). On rapporte que 
l'Envoyé d'Alläh «a déclaré :"La terre d'islâm donns un carac= 
tère barâm(379} à son contenu: la terre d'infidélité donne à 
Son contenu un caractère d'appropriation licite (mubäb)(380)". 
Ce qu'’exprime la doctrine générale quond elle affirme le carac- 
tère sacré de 1a Demeure Musuimane, et l1'impurèté du territoi- 
re infidèle; les intangibles droits de la personne et de la pre 
priété musulmanes, at 1'obsence, totale ou relative, da ces pré 
rogatives pour Jleurs équivalents infidèles. 

Le bonafite Qudûr£ en tire la conclusion pratique lorsqu'il é- 


crit (3813) :" Les Infidèles du territoire ennemi, quand ils ont 


voir Esddspp. 83-4,88-9 ;Urm, IV ,pp. en it, 13.5 spP-108-10,132- 
3;Dat Daf.,l.pp.447-8; :Bayh, ,ÎX,pp.86- i1d,,pp.162-3;0rn.,.pp,22 
4-5 ,Robmè,p,150;1.L.N.,p.259.Au rapport de Zuhr£,le Propnè- 
te aurait interdit de couper les jarrets des chevaux ennemis 
Deux opinions contraires sont attribuées à ti one ar 
les bêtes que l'on abandonne.Sur le problème de l'attributic 
n d'opinions contradictoires à un même docteur ,et,en général 
de la transmission,plus où moins fidèle,des anseignaments 
des fondateurs d'écoles,voir Schaché,"transmission”, 


cf.Arnaldez,"{#ihâd*,p.452. 


il y à quosi-unanÿmité des docteurs sunnites et Sttites à 
ce propos,.Voir Muw,,ÏI,pp,447-8 ;Amw.,n.94 3g.:T./5,,pb.832- 
3;Qud.,pp,.117-6:Daf,,1,p.433;Bayh.,lX,p.77;:Sar.,l,p.1t48; 
Orn.,pp.197-9, Les Sr ibites les plus extrémistes ne font 
pas de quartier,eux,puisqu'ils autorisent femmes et enfants 
à combattre(Khaw. ,p490) 


le terme connote les daux concepts de "sacré" et de "prohi- 
bé. Vu 7 La» Rhprn cree # 4417-44. 


M./F,5P:120,0n oppase;habituellement, borâm à mubfbuies ju- 
ristes considèrent mubäb la personne et et les biens des Infi- 
dèies harbts,en s'appuyant sur Ca r102/1V,91/89,93/9t :115/ 
I1X,5, 


Q./B.,pb.133-4 et n.72,73, 


32-v 
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la victoire sur nous, n'ocquièrent pas la propriété de nos af- 
franchis post-mortem, ni celle da nos concubines-mères , nt cel- 
lé de nos affranchis contractuels, ni celle de nos personnes 
libres, en: vertu de Ll'immunité (fismà) du Musulman libre. Mais 
naus, Musulmons, dans Le cas inverse, acquérons la propriété 
de toutes ces catégories de personnas parmi les Infidèles, ear 
le non-Musulman ne bénéficie pas d'immunité (dayr mafsûm})*.Et, 
implacablement logique, il conclut que si l'on ne peut ramener 
les captifs en Terre d'Isiäm, on les tuera, s'il s'agit d’hom 
mes odultes qui refusent d'embrasser lo Religion, ou les aban- 
donnera en un lieu désert, pour qu'ils périssent de faim st de 
soif, s'il s'agit de femmes, de vieillards et d'enfants(382). 
Le but ultimes restant, à ses yeux, de nuire qux ennemis d'AlXär 
» sons pour autant enfreindre les prescriptions divines Î 
On rapporte, enfin, que l'Envoyé d'All@h aurait interdit la 
transaction consistant à échanger Le cadavre d'un ennemi con- 


tre une certaine Somme d'argent(383), 
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o0000 


XVIj®) LE SORT DES CAPTIFS_: 


Juridiquement, les présonniers étaient considérés comme des 
dépouilles de guerre. Leur sort a été ciairement défini(384). 


I1 diffère selon qu'il s'agit d'hommes, c'est à dire d'acver- 





(382): ibid.,p.131,n.55,Egalement banafite,Käsânt opine.pour cette 


deuxième cotégorie,de les laisser,par nécessité,sains et 
saufs en terre d'infidélité(Bad.,p.4309) 


(383): Sftrè,ll,pp.252-3;A.Y./F.,pp.307-8;Sarabsî,Mabsût,X,p.22:1, 


L.N.,p.88 et n.72. 


(384): à titre comporatif voir €.Gräf,"Religiëse und rechtliche 


Vorstellungen libar Kriegsgefangene in Islam und Christen- 
tum” ,in W,.1.,1963,pp.89-139. 


( 369 ) 
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saires combattant l'Islôm ou susceptibles de 1e faire, ou bien 
de femmes, de visillards, d'enfants, d'infirmes,,,, toutes ca- 
tégories de personnes participant pas, en principe, à 1e lut- 
te contre la Religion de Vérité. 

Sur le plan du principe, on rappelle qu'Alläh ne permet de met- 
tre à mort certaines créatures, qu'en vus du bien public. Le 
Seigneur a proclamé :; “.,,.persécuter les Croyants est plus gra- 
ve que tuer les Impées.,."{385), ce qui a été senti comme si- 
gnifiant que tuer est source de mal et de désordre, mais le 
mal et £s désordre que provoque l'impiété, sont plus graves 
encore(386). 

Quand une garnison ennemie copitule (sulb}, il est convenu, en 
général, de lui laisser vie sauve, et de l'emmener &n captivi- 
té, Mais ceux qui 5e défendent pied à pied, et que l'on réduit 


par lies armes (fanwatan), subissent un sort rigoureux. 





En théorie, il y a consensus sur le droit de mattre à mort les 
hommes qui refusent de faire isiâm, exception faite des Déten- 
teurs de l'Ecriture, si ceux-ci consentent à verser tribut et 
d subir le statut de “protégés"{387), 

Juridiquement, certains docteurs distinguent deux cag : les Cor 
tifs foits alors que le combat se poursuit, et ceux faéts quané 
les hostilités ont pris fin. Dans le premier cas, nous dit K&- 
sâän1(388), il faut éviter de mettre à mort les groupes qui ne 
livrent bataille, ni physiquement, ni por le conseil et l'in- 


Jjonction(389). Les autres captifs sont tués, par nécessité et 





(385): C.,93/11,2t4/217. 


(386): Traité,pp.128-9.Laoust y traduit ce membre de verset par : 


“,...1a discorde est plus redoutable que la mort..." 


(387): pour beaucoup de docteurs,ce choix n'était pas laissé aux 


captifs arabes:ils devaiant opter entre i'Isl8m et la mise 
à mort, 


(388): Bad.,pp.4307-8,Voir Det, ,1,p.447: ar. ,1,p+150. 


(389): les femmes et enfants capturés ete a ia propriété de 


capteur,au moment même de leur prise(Sgr.,l,p.150) 
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par crainte qu'ils ne nuisent aux Fidèles. 

Dans le second cas, et dans 1a mesure où l'on faisait quartier 
à cette époque, la plupart des docteurs laissaient, comme aë- 
daricet et Mâwardi, le chef de la Communauté libre d'opter, en- 
tre ces quatre partis, pour la solution la plus conforme qu 
bien Commun des Musulmans : 

. les faire décapiter par lea bourreau, de crainte qu'ils ne 
trahissent les Croyants, et surtout en guise de châtiment. 
Seul l'imôm sst habilité à en décider. Lorsqu'un combattant 

le fait de sa propre initiative, il peut &tre chôtié, et con- 
damné à en verser au Trésor Public la valeur, dant il aura 
privé ses coreligionnaires(390). Même si l'on a décidé d’sxé- 
cuter un captif, il est interdit de le torturer, ou de la pri 
ver du boire et du manger (391), SAS RAT UT once les 
. les réduire en servitude(392), et par suite, les vendre(393) 
au les affranchir, après prélèvement du quint(394). Le Musul- 
mon qui réduit un ennemi en esclavage, acquiert la propriété 
dé Ses biens(395}). 

. exiger d'eux une rançon {fidyà). soit en argent(396} ou en 





(390): T./S..p.165:Beyh.,VI,p,323;0Orn.,p.199;Rabmà,pp.150-1,Les Ha 
nafites autorisent cette initiative{Bad.,p,4352;1.L.N.,p.25 


(391): Dac,.,1,p.441;Boyh.,IX,pp.68-72;Bad. ,pp.4351-2,0f.€., Mae, 
8 

(392): ce fut,en réalité,la solution la plus adaptéa.le terme astr 
connote le captif et l‘'esclave.On chargeait les prigonniers 
des tâches les plus ingrates.Selon Abû bayd,cette option, 
inapplicable aux Arabes,ne fut aëmise qu'après les Futôbât 
(amw.,n.357sag.).]11 y a discussion pour savoir si l'on peut 
en faire bénéficier las polythéistes et les apostats de !l' 
Isl18m(Bayh. ,1X,.pp.73-5;Bad.,p.4348;:Rabhmà,pp.150-3) 


{393}: plusieurs docteurs déconseillent de les vendre aux Impies, 
qui en sortiraient renforcés.Par contre,leur vente en vue 
de racheter des captifs musulmans est louable.C'est ce qu‘ 
aurait fait Mubammad en maintes circonstances (Radd,pp.61-3) 


v 
(394}: Sar,,1,p.152. 
(395): ibid.,i,p.149. 


(396): ce montant est un butin à répartir entre les capteurs,après 
prélèvement du quint(Umm,IV,pp.144,238;Amw. ,n.325;Bayhe Vi, 
pb.320-3;:1,6./K,,p,5) 


à 


agen, EL, pe 
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ire 


captifs musulmans è titra d'échange(397)}), 

. user de générosité et leur rendre la liberté (al-mann), s' 
ii trouve dans cette indulgence, un intérêt pour la Ummà, C' 
est ca que fit Mubanmad iorsqu'il conquit la Mekke(398}4- c'est 
l'attitude qu'adoptèrent les conquérants arabes à l'égard des 
cuitivoteurs st artisans des poys conquis, dont ils ovaient 
grand besoin. En principe, le mann doit être assorti du statut 
de tributaire, afin d'éviter le retour du captif Libéré en er 
re impie(399). ‘ 

Ce libre choix entre quatre solutions est surtout préconisé 
par les docteurs Jaritites (400). Les autres écoles ont des op- 
tions plus limitées(401}. 

Pour les Bonafites, le choix devrait être circonscrit entre lo 


réduction en esclavage, avec répartition entre les combattants 





(397) 


: l'Apêtre rochetait un Musulman par deux infidèles ou davan- 


rent, tage(cf,.Umm,IV,pp.144,239,252-3 ;Amw.,n,320-T).L'histoire mé 
2,43 diévale est riche d'exemples de cas tractations pour l'écha 


nge ou le rachat des captifs.Des institutions et une profes 
Sion y afférentes prirent naissance.La rançon d'un Croyant 
ne peut consister en armes,Chevaux ou enfants infidèles{T./ 
S.,po-185-6;Bayh.,Vi,p.320;Bad.,p,4351;4./B,,1,p.218).Sur 
le comportement du Musulmon prisonnier des Impies,et la pos- 
sibilité qu'il prenne un engagement, sans le tenir ,voir Uma, 
1V,pp.247,275:T./S. ,pp.183=9 ;Mub,p,308;Bayh.,1IX,pp.1425q.; 


m0 pi de .pp.192-3;Précis,p.279;$ar.,1,p.149;Rabmo,p.153.Sur lo 


(398) 


{399) 


(400) 


(41) 


possibilité,pour des prêsonniers musulmans,de combattre a- 
vec leurs capteurs,d'autres infidèles,voir T,/S.,pp.194-6: 
Bayÿh.,IlX,pp.143-4,.Sur les sévices que doit accepter un cap- 
tif musulman piutét que de renier sa foi,voir T./S,,pp.196- 


: Den IV epR et A Sie FDA AA OmA 1QL Rs ten rio RLTe ee 
100 ;Bayh,,Vi,pp.318-20;1,6,/K,.,p.5.0n pouvait invoquer ,en 
faveur du mann,C.,97/VIII,71/70.Quelques docteurs recomman- 
dent ,dans ce cas,d'obtenir l'acquiessement des capteurs,pri 
vés ainsi d’une part de butin. 126,4 FIST 


; Amw. in.364-5:;Bad.,p.4349:Hid. ,p.160,Cf.Sar,,Lip.156: 


: Awz@(T et Sufyân at-Tawrf y souscrivent;encore que le pre- 
mier exclut la gräcelT./S, p.142). 


: voinA.Y./F.,pp:302-3;Radd,pp,61-2;Amw.,n.295 sq.;T,/S.,pp. 
40,729-33,135,139-46;Bayh. ,iÎX,pp.63-8;Sarahsi,Mabsût,xX,p. 
37:Précis,pp.273-4;1.6./K.,p.3:Traité,p.129:Rohma,pp.152-3 
;Van den Gerg,Principes,p.228:1.L.N,,pp.100 et n,25,258-9, 
PEnÉSrA Lou UP SSSR halSeS PJÉRÉ TS pe482, 


(408): cf.Amw.,n,327 sq. Ai AE 
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, et la mise à mort sur place, selon les intérêts de la Commu- 
nauté. Mais, si les captifs se convertissaient à l'Islôm, ils 
devaient constituer un butin communautaire, L'imêm peut égale- 
ment les échanger contrée des captifs musulmans(402), mais non 
contre des biens(403}). 11 est donc illégal de les relâgher sans 
aucune compensation(404). 

Môlik n'autorise que la mise à mort ou le rachat par libération 
de captifs musulmans(405), Comme nombre d'autres jurisconsultes 
, il juge inadmissible de renforcer le potentiel infidèle pour 
une simple componsation pécuniaira(406). 

Les Hanbalites semblent avair admis les quatre options Jari ci- 
tes. 115 considèrent que les esclaves et les rançons doivent 
être versés à la masse du butin. 

L'imêmite Millf excluk la mise à mort des prisonniers, lorsque 
les hostilités ont pris fin. 11 laisse le choix entre le mann, 
l'échange, la rançon ou l'osservissement(407}, 

L'unanimité s'est faite pour considérer qu'il falloit déployer 
tous les efforts, afin d'affranchir les prisonniers musulmans 
détenus par les mécréants(408), et pour affirmer que la conver- 
sion à l'Islâm d'un captif infidèle, après sa captute, le pré- 
servait de la mort, mais non de ia réduction à l'état servile 


ni de la confiscation de ses biens(409}. Néanmoins, ses chan- 





(402): il ÿ a divergences, sur ce point,entre docteurs banafites.Voi 


r Bad.,p.4351;Hid.,p.161. 


(403) : baybant autorise l'échange d'un vieillard captif contre de 


l’argent.Voir Bad.,pp.4349-50;Hid.,p.161, 





(404): Hid.,p.162. 


at rage ts 


(405): ‘/Averroës ‘offrerune autre possibiiité:percevoir des Captifs 


lo capitation(dizyà) (pid.,1,p.369) 


Le, 0,t #) 


(406): Amw.,n,325,11 cite également Awzôff et Sufyâän at-Tawri com- 


me Éenants de cette doctrine. 


(407 } : Lac. ,1,p.450. 


' difion + un. Led Go er: fe ne 


pue tt ptes, ge 197) 


(409): en vertu da C.,97/VII1,71/70.Voir Yab,p.128;Amw. 3665, ; 


T./S.,pp.143,146,162-3:Boyh.,1X,pp.72-3;Bad.,p.4352;Hid.,pp. 
169-1:$ar.,1,pp.149-50;1.6./K.,p.4;Rabmà,p.151(il attribue 
à S47i deux opinions contradictoires].cy. Mué,7, 7.236. 
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ces d'affranchissement augmentent considérablement. S'il se ce 
nvertit avant sa capture, soutiennent les docteurs, il est li- 
bre, et disposa, sans entrave aucune, de ses biens{410), On 
aimerait savoir de quelle manière ils vérifiaient la véracité 
de catte conversion préoloble, 
Est-il besoin de dire que les Musulmans sont en droit d'exiger 
de leurs prisonniers, des renseignements sur l'adversaire in 
fidèle ? (411}, 

‘Le droit de mettre à mort les captifs a été contesté por cer- 
tains penseurs musulmons, en vertu de Crr98/XEVI1,5/4 5 


“ Ensuite, ou bien libération, ou bien rançon après que la 
guerre oura déposé son faix. Celafest l'ordre d'Allah], Si A1- 
kon voulait, il se déférait d'eux,,," 


Les tenants de la thèse adverse invoquent, pour leur part, Css 


97/V111,68/67 et 115/1IX,S : 


* Il n'est d'aucun Prophète de faire des captifs avant qu'il 
ait réduit à merci lies Infidèles| sur la terre..,.." 


* ,.s11.tuez les Infidèles quelque part que vous les trouviez.. 
."(412). 


Lorsque les Infidèles acceptent de se rendre, et font islôm, 
iis voient sauvegardés leur vie, leurs biens, et leurs enfants 
impubères(413). S'ils cessent le combat, à condition d'être 
soumis à un eorbitrage, comme ce fut le cas des Qurayzà au temp: 
de l'Apôtre, l'imêm peut accepter. Mais il doit exiger que 1° 
arbitre Soit un Musulman, majeur at libre, connu pour sa pié- 
té, son intégrité, sa créance et son discernement, La senten- 
ce arbitrale doit être exécutée, pourvu qu'elle ne contredise 


pas la tradition musulmane(414)}), 


MÉ A f it 
(410): Yab,p.28: Am. n.368;Bayh. ,IX,pp.115-7Bad.,ppe4316,4354; 
Rabmë,p.151. 


(411}: Bayh.,1X,pp.147-8. 
(412): cf. Amw.,n.313,341-3;Bad,.,p.4350;1.L,.N.,p.91. 


(413): Éorb,1,pp261-2, qui précèse que les épouses et les enfants 
majeurs n'échappent à la captivité qu'en embrassant,eux aus 
L&é,la Religion, 


(414): A.v./F.,pp.310 sq.:T./5.,pp.169-72;Bad. .pp.4323-4, Su: ei 
de LRU RUE nant éme quil à La anture fer kauX pau. Le Srpris dl à Ka 
dont, “3 PA ARE eus en creer Pire Manu tar ne FLE 

Lx at ne Æ autre cho pra e plis péios def pi het À 46, # ere 
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S'il est convenu, chez les Sunnites et les dtcites, de ne pas exé- 
cuter les femmes et les enfants(415), une restriction est, toute- 
fois faite : i1 faut qu'ils n'aient pas participé à la lutte con- 
tre les Fidèles, et qu'ils n'aient pas tué de Musuiman(416), On 
doit les réduire en esclavage, et les répartir entre les combat- 
tants, en quatité de butin(413). On ne doit pas séparer un snfant 
de sa mère, s'il a moins de sept ans{418). Quant à le séparer de 
son père, de Ses frères,,,., les avis divergent(419}. 

La tonalité générale de la spéculation juridique est que l'enfant 
infidèle capturé par les Croyants, "prend une coloration islamique" 
(dabala fi sibdat al-Islôm)(420), 

Contrairement à AwzACS, Karitites, Môâlikites et Honofites dénient 


au combattant musulman le droit d'affranchir ou de vendre des cap- 





Muw..  11,pp.447-B;Amw. ,n.3645q,;Bayh..1IX,p.63;Bad.,p.434B,te com 
battant qui,de sa propre initiative,exécute une femme où un en- 
fant captifs,est tenu d'en verser la valeur au Tresor Public (Um 
m,lV,p.287:T./S.,p.165).Les Uârifites rendent licite:la mise à. 
mort des enfants ennemis,et invoquent C.:70/XVI11,59/60-81 /82 
(bistoire de Moïse et du serviteur de Dieu).Cf.1l.L.N,,p.92,n. 
91.,Un pubis fon villeux sauvegarde la vie de l'entant(Mun. III, 
Pi 69). 


{s16): Ria. ,p.162:Q./8, ,p.127;Bayh, ,1X,p.82;Hid, ,p.149:Rabmè,p.150; 


Arnaldez,"ginâd" ,p,453,.Quaond les Impies ont,à leur tête,une rei 
ne où une femms occupant une fonction de commandement celle-ci 
doit être mise à mort,.M8lik refusait l'exécution des femmes et 
des enfants qui avaient combattu.Awzô®? admet laur mise à mort 
au cours de lo mêlée,mais non après leur réduction à merci.Suf- 
yâên ot-Tawr£ autorise l'exécution des femmes,mais pas celle des 
enfants{T. 15.,bPp.8-9).BAËT interdit de tuer femmes et enfants 
qui montent 1a garde sur les remparts ou dans une forteresse 
(Mun.,11E,p.166} 


(417): T./S,,pp.143-4,Kâsûnt accorde à l'imêm la latitude de leur ren- 


. dre la liberté(Bad.,p.4348),B48£ insiste sur le fait qu'en épar 
gnant femmes et enfants,on assure la possibilité aux Fidèles d'° 
“en tirer profit”(ibid.).Cf. Mib,,1]1,p.234, 


{a18): T./S.,p.166:Bayh.,1X,p.126:E.4./K,,p.6.On fait dire fu Prophète 


:"Qui sépare la mère de son enfant,Dieu le séparera de ses Ê- 
tres chers au Jour de la Résurrection"(E.ïl.,n.e.,l,p.27b}).Cf, 
Sîirb,11,p.635, 


(419): Anmw.,n.326:T./S.,pp,.166-8;Bayh.,1X,pp.127-8. 


(420): ef. Sarb, 1,p.153;Bad,,p.4314; t$ar. 1,p.950.Ce qui conduit Ibn 


Hozm à formellement interdire de d8 renvoyer en Terre d'Impiété, 
un prisonnier jeune, non majeur (Mub.,p.309), 


(421): 


(422): 
(423): 


(424}: 


(425): 


(426}: 


(427): 


{428}: 
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tifs, avant qu'ils aient été répartis, car il n'a de prérogati- 
ves qu'à l'égard de ceux qui lui sont échûs en portage{(421). 
I1 est en droit d'entretenir un commerce charnel (wat?) avec 
les coptives qui lui ont été attribuées: mais il vaut mieux 
éviter d'avoir des relations avec une femme, en dehors de ia 
Dameure de l'Islêm, afin de ne pos abandonner de progéniture 
croyante en terre impia(422), C'était une ancienne coutume «= 
rabe que le vainqueur fît des compagnes des ennemis vaincus, 
des concubines, says se préoccuper de savoir si elles étoient 
mariées ou non(423), Cette pratique se poursuivit en Is5lâm, 
Analysant le cas d'un Musulman devenu maître d'un captif et 

de sa femme, Earirt, AwzôfT ot Hil1£ affirment qu'il est lici- 
te de les séparer(424), et de faire de la femme une concubine. 
Awz@(f énonce :"Telle était la pratique des Musulmans, et ain- 
si prescrit 1e Livre“(425), D'une manière générale, et confor- 
mément à un dict prophétique, il faut attendre le détai de wi- 
duiîté {istibr&’)(426), pour s'assurer que la fsmme n‘ottend 
pas un enfant(427}. Fidèles à leur principe de la territoria- 
lité, les Wanafites s'opposent au wat? en Terre d'Impiété(428) 


tout comme ils estiment qu'on ne saurait séparer un couple 


Fa, vo & 6e 
Radd,pp.75-6 TS. Dp.163-5:1.L.N, ,p.114.Voir supra,schap.Vi 
P+13 


Radd,pp.70-1:;T./S.,pp.192-4;Boyh..,IX.pp.123-5;Robmd,.p.154, 
Lommens ,Berceau,pp.879,303sq.;Origins.pp.277-8, 


à l'encontre des autres écoles,les Hanafites estiment que 
la capture n'annule pas le mariage de conjoints infidèles, 
de condition libre,pris nee (ER pe. 53-5; LE a 
VILI,Pb.346-9;Bayh. ,IXrpp.124-5;b4/B.ylrpa215;1.00/KerPe4) 
Ibn Hazm va plus loin,qui déclare valable leur Mar Lane non 

, , 4 < e. 
si un SEE Manor goptaré (Hub. 322). 


Radd,p.53.Allusion à C.,102/1IV,28/24, 


généralement ,une menstruation “libérotrice".Voir Radd,pp. 
54,103.11 semble y ovoir gccord des docteurs à ce sujet, 

pets. pote 
Radd,pp.49-50,54;Origins,pp.277-8;:1.L.N.,pp486 at n.62°115e 
118.Selon les Hanafites, l'infraction à ce délai,rend rede- 
vable,on guise de compensation,du Sugr r{caceau nuptial,com- 
pensation pour l'aduitère non intentionnel}).Awzûft est d'a- 
vis d'appliquer la peine légale de 1a fornication, 


Radd.,p.70 
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d'Infidèles que si l'un des deux membres se trouve en Terre d' 
1Islôm, et l'autre chez les Incroyants. 

Tout comme pour les hommes, il fout éviter de vendre les cap- 
tives oux ennemis(429). 

Au sujet das autres catégories de captifs, il semble y avoir 
accord quasi-génércl pour épargner £‘aveugie, l'infirme, l'a- 
liéné, Île vieillard, le prêtre, s'ils ne sont pas intervenus, 
par leurs opinions où leurs recommandations, dans lo conduits 
du combat(430). Mais le musulman qui, par inodvertancs ou par 
erreur tus l'un d'entre eux, n'est pas tenu de verser le prix 
de Son Sang, ni même Une expiation(431}), 

Pour ce qui est des anachorètes, les positions sont plus diver 
ses (48lix est d'avis de ne pas les inquiéter, ni de troubler 
leur solitude.Pour Sarict, il faut capturer leurs femmes et 
leurs enfants non voués à lo vie monastique, et les réduire 

en esclavage. Au dire de Sarabsf, Abû Han£fà oppalait à tuer 
les moines parce qu'ils incitent les Infidèles à combattre 1! 
Islôäm, même s'ils nient l'avoir fait{433}. L'intronsigeant Ibn 
Hazm n'admet de mansuétude que pour les femmes et les enfants, 
à la condition qu‘iis ne 5e joignent pas aux guerriers infidè- 
les, Hormis ces deux exceptions, on peut mettre à mort tous 
les Impies, qu'ils aiant combattu ou non : commerçants, servi- 
teurs à gages ou hommes de peine, vieillards, paysans, évêques 
, moines, prêtres, aveugles, infirmss, sans en excéepter un 


seul1(434),....Comme à l'occoutumée, cohérent dans son argumen- 





(429): Radd,pp.75-6;Bayh.,IX,pp.128-9.Awzûft admet qu'elles puis- 
sent être rachetées moyennant espèces(T./S.,p.142}). 


(430): T./S,,pp.8sq.;hRis.,p.162;:M./F.,p,2827:Bayn.,IX,pp,.89-93;Bad. 
P.4352:Hid.,p4148:8id.,1,p,371;Rabmà,p.150;Essai,p.364,n.1 
Seion DimaSat,Sâfitt autorisait leur mise à mort. 


{431}: voir des opinions différentes à ce propos dans T./S.,pp.9- 
1è;Précis,p.273:H#./B,,1,pp.206-7;Traité,p.128. 


(432): T./S.,pp.179-80, Man, it. DE 
(433): Éarb,1,Ppe41-2. 
{434): Mub,pp.296-8,11 orgue que Le dihäd vise tous ceux que l'on 


doit appeler à faire islêäm,et non les seuls guerriers par- 
mi eux.Notons la résonancetbâridite du raisonnement, 
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tation, il cite l'attitude draconienne du Prophète vis à vis 
des Qurayzù et certains de ses adversaires, tel le poète vieil4 
1ard Durayd b. as-Simmà, qu'il fit assassiner malgré son fige 
très avancé, 

Concernant les biens possédés par les moines, la tentation de 
les confisquer était d'autant plus grande, que certains monas- 
tères recélaient d'énormes richesses, Lea juristes n'y échap- 
pèrent pas : Mêlik estime que l'on ne doit laisser aux moines 
que ce qui leur est indispensable pour subsister, et confisque 
r le rad Aa et Éaries ont prôné ln mainmise sur ces 


biens, 


90000 60009 
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XVEII©} LE BUTIN ET SA REPARTITION : 


Le problème du butin et de sa répartition e occupé, on l'a vu, 
une place importante dans la vie de l'Apôtre at des premiers 
Croyants. On en trouve la marque dons la Révélation elle-même 
(435). Mubammod tentc, au début, de disposer librement de lo 
distribution des prises de guerre parmi les combottants qui s' 
étaient placés sous son commandement; mais ceci aboutit à des 
désaccords et des querelles, notamment à Éi cran. Le tivre 
traça des lignes générales concernant le mode de partage des 
biens acquis. Les disciplines traditionnelles, elles, fourni- 
rent matière à cetts réglementation, et rappelèrent oux Fidè- 
les que les trésors du Lévant et du Ponant leur étaient pro 


mis, et que le privilège du butin leur avait été, exclusive 





(435): voir C.,97/VI11,1,42/41,70/69:99/111,155/161 ;10#/LIX,6-8; 
105 POELE +275 110/XIVELI, 45,29 20 Dans Cr 29 111,145/152, 


AlIëäh reproche aux combattants musulmans d'avoir désobéi 
et ce s'être disputé le butin. 


Lib - #4. Œy Melon, Ep 1 


{ 378 ) pez-vs 


ment réservé(436}, N'est-il pas significatif que plusieurs ba- 
dits parlent d'expéditions qui “échouent* {tubfiq}, parce qu* 
elies ne récoltent pas de prises ? (437) 

L'histoire du proto-Islêm fut troublée par des divergences, 
parmi lesquelles la répartition de l'immense butin accumulé 

au cours de l'expansion, occupa une place certaine. Le cane- 
vas esquissé par le Livre ne pouvait convenir à un empire de 
plus sn plus étendu, qu'il fallut administrer par des métho- 
des différentes de celles ayant eu cours dans la Péninsule. 

Le calife mar avait passé outre aux prescriptions coraniques 
et institué le Diwân qui devait mettre de :'ordre dans le Tré- 
sor du jeune Etat musulman(438}), Lo soïde où la pension ottri- 
buée à chacun des combattants, dépendait notamment du clan au- 
quel ik appartenait, du degré de parenté avec le Prophète, des 
Services rendus à la Reïigion, des responsabilités familiales, 
«r:6(439), A suivre les sources traditionnelles, alors que Mu- 
bammad n'attribuait les prises qu'aux guerriers, à l'exclusion 
des nomades (Afrâb}non engagés sous la bannière de la Religion 
(440), (Umar aurait décidé de pensionner la totalité des mem- 
bres de la Ummà(441}. L'enregistrement et ia répartition se fé- 
rent por tribu, et ce système, tout organisé qu'il était, fut 


une source de récriminations, de désaccords et de rivalités 





(436): voir supra,chop.Vi,pp.7,284 


(437): cf.Concord.,1lX,p.54;Bayh.,1X,p.1694 


(438): cf.Amw.,n.223-71,Concernant cette initiative de “Umar ,une 


polémique opposa Awz8T$ à Abô Yôsuf.ke maître syrien,argua 
qu'il n’y avait pas de dfwûn sous Muhammad,st que c'était 
donc une création inutilse.A quoi 1'irâqgien répondit qu'il 
n'y en avait pas besoin à l'époque du Prophète, mais que ce- 
iui-ci avait, précisément recommandé de suivre l’exempie de 
ses successeurs, et de leur obéir(Raddä,p.22) 


(439): Umm,IVepp.158-9:Amw.,n.54759.,649-50:Eut.,pn.435sq.:M./F., 


pp.429sq, ;Cahen, in E.I1.,s.v."AtS, 
FE mt —— 


T'iji-ures 


(440): cf.supra,chap.lIl,p.28 et gfg#.chap.VII ,p.fi et n, 23 


(441): il faut entendre,ici,les Arabes.Voir Amw.,n-41,5235q.:;Bayh. 


,Vlepp.-351-2. 
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intertribales, qui ne firent qu'exacerber les antagonismes la- 
tents,.L'assassinat de #Umar, puis celui de futmôn, ne sont pro- 
bablement pas étrangers à cet arriëre-plon. 

Ne soyons donc pas surpris de voir les traités de gihäd accorder 
à la question du butin une particulière attention, voire une pla- 
ce sexcessive(442), 

Nufmên, Mäwardi st Ibn Bozm, traitant du Gihôd, l'un dans l1'E- 
gypte fôtimide, le second dans 1'‘Iräq abbâside, et le dernier 
dons l'Espogne umayyade, se rejoignent pour affirmer que les 
biens des Infidèles ont été institués pour l'enrichissement de 
la Um , Au premier qui écrit que tout ce qua recèle la terre 


» 


a été attribué, par Allän, à Sa Foction, et que, portant, "ls 
fay? consiste à restituer les biens à qui de droit"{(443), fait 
écho la formule du Second :"Les biens de fey et des sources di- 
verses de butin proviennent des infidèies ou ont ceux-ci pour 
cause productrice"(444): tandis que Le zâhirite proclame que le 
Seigneur n'a institué la propriété des Infidèles sur leurs biens, 
qu'en vue de l'établissement du butin pour. les Croyants(445), 

De la classification, quelquefois flottante{446), et éminemment 
théorique, établie par les docteurs, se distinguent diverses co- 
tégories de butin : 

, le salab s'applique à la dépouille personnelle de 1’snnemi 
tué, 


» lo ÿan£mà(447), au butin mobile enlevé par la forca des armes. 





{442): souvent un chapitre particulier{kitâb ou bäb ai-danimà wa _1- 
fay?}lui est consacré.ainsi,dans T./S,,ces problèmes occupent, 
à eux seuls,plus d'une centaine de pages,dépassant largement 
la moitié de l'espace réservé à 1 ‘ensemble des questions 58 
rapportant au Sihäd. 


(443): Daf,.,1,p.439, 
(444): M./F.,p.267.Nous avons conservé le mot à mot de ia traduction 
fournie par Fagnan, 


(445): Arnaldez,"gihäd”,p,457:"Les biens”,p.155, 


(446): Le Coran ignore cette classification,st les exemples tirés de 
la vie du Prophète n'étaient guère sexplicites.C'est sous les 
premiers califes que la Communauté eut à répartir d'immenses 
prises,et qu'aux engagements modestes succédèrent des campa- 
gnas de grande envergure,et des prises monumentales. 


(447); E-l.n.e.,11,pn.1028-30(Fr .L#kkegaord)}. 
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. ie fay?(448), aux prises faites sur les Infidèles, sans coup 
férir, 1h englobe notamment la terres conquise(444). En fait, 

on tendit à coÿsidérer comme fay? tout ce qui était acquis en 
dehors du champ ds bataille, particulièrement le butin immobi- 
lier. 

: le radb, aux gratifications discrétionnaires, sorte de pré- 
ciput hors-part, générolement attribué à des catégories de com- 
battants autres que celle des mudg8hids , 

. le nofal (pl.anfëäl)(450), aux attributions supplémentaires 

üe butin, secordées à certains muBâhids, en supplément à cel- 
les qui leur sont dues, et pour récompenser une action d'éclat 
ou un service rendu qu cours des opérations, 

Signalons que le Livre utilise, pour désigner le butin, deux 
substantifs : anfôl et maÿänim, et deux verbes : uf@?a et ÿo- 
fNima. Le contexte ne permet aucunement d'affirmer qu'ils recou- 
vrent les occsptions “techniques” 6t élaborées, qui leur ont 
été données ult‘rieurement por les docteurs. Ainsi, les voca- 
bles salab, ganimà, fay’ et radh sont absents de la Révélation. 
Concernant le salab, la question a porté sur son agractère o- 
bligatoire ou conditionnel. säfi'i le considère comme un droit 
du combattant, selon les prescriptions explicites de l'âpôtre 
lui-même. Awz8ff et les juristes syriens estiment que C'est une 
saine conduite (sunnà} du Prophète et de 5es successeurs, d'ac- 
corder ia dépouille au tueur d'un Infidèle, mois il faut obte- 
nir l'accord de l'imêm qui n'a, d'ailleurs, pos le droit de re- 
fuser, Ce droit, le maître syrien l'étend même au tributaire 
qui tue un Infidèle, ou cours des opérations. Pour les autres 
écoles sunnites, et H1121, le droit à la dépouille n'est pas 


un acquis obligatoire, Il relève de L'initiative personnelle 





(448}: E.l.,sn.e.,11,pp.889-90(Fr.L#kkegaard) 


{449): partie du fay} qui échappe à la définition,toute théorique, 


selon laquelle cs terme s'applique aux seules prises pacifi- 
ques(cf.supra,chop.Vi,p.11,n.53) 


(450): sur le sens "technique" du terme nafal voir Bad.,p.4338;Ww. 


QsPssPP:123-4, 
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(igtinéd) da l'imêm qui, à son gré. paut Faire du salab une ot- 





tribution supplémentaire (nafa1)}(451}), en 1o promettant avant 
que le butin n'échoi® aux Musulmans, ou la verser dans la mas- 
se des prises à répartir entre tous les capteurs, L'Envoyé d° 
Allâh, ajoutent-iis, n'o prescrit ce droit qu'à Wunayn, et ses 
successeurs immédiats n'y ont pas recouru(452), Les éléments 
constitutifs de la dépouille, sont les vêtements de la victime, 
sa monture, at les armos qu'eile portait sur elle{453}. Les doc 
teurs s'accordent à affirmer qu'il est indispensable de four- 
nir la preuve irréfutable que l'on a bien tué L'infidèle dont 
on réclame 1a dépouille, selèn les propres termes du hadtt in- 
voqué ci=-haut(454). Par contre, ils divergent quant qu préiè- 
vement du quint prascrit par All@h sur les prises de guerre(45s5 
: Môlik,cA4wzAS at Nufmôän sont d'ovis de le prélever, contraire 
mant à Saritt, aux Hanafites et à Ibn Qudâmà(456). Enfin, Ab0 
Hanffà ne voit aucun inconvénient à vendre, aux Infidèles, le 
cadavra d'un gnnemi tué au cours des combets. Son disciple Abû 


Yüsuf, et la plupart des docteurs, désapprouvent pareille tran- 





(451): plusieurs docteurs affirment qée le salob est partie du na- 


fal.Voir Amwein.755sq.,7725q.,787;F./5.1pp.117,128;Précis, 
ppe.875-6, bn. mp. 13e 2. 


(452): cf.supro,chap.VI,p.15,n.73.Voir Due I1,pP 4545 : Rad: pp 45 


7iAmw.n.7725q.:T./S,,pp.112-7:Ris.,p.164;:Sarb,1l,p.596;Bad. 
1PP«4839-40;Hid.,p.162;Sar.;,1,p.153:Mubipp.335sqs;£eLeNe ee 
113.Sur le processus de formotion du badft concernant la‘idé- 
volution de la dépouills,voir Originsipp.70-1,180,contesté 
par Fück{in Hesperis,1958,p.336).Ën fait,il y a liegude se 
demander s'il ne s'agit pos d'une survivance préislamique,. 


(453}: 7./S.,pp.114-5;8a8.,p.4339;Précis,p.275.En principe,on peut 


dépouiller l'ennémi tué jusqu'à lo nudité,mais il est décon- 
seilié de le faire.Sur la valeur marchande de certaines dé- 
pouilles,voir Orn.;pp.241,243,.,, 


(454): supsashanétnshf.Voir dans T./S,,pp.113 sq.,et Bad.,1oc: 


cit. une discussion détaillée sur le cas où deyx hommes par- 
sicipent à la mise à mort d'un même infidèle, ffoge «lg. vi, f 


(455): c.,97/VIII,42/41:104/LIX,7. 


(456): Umm,IV,p.143:Ameyne771,7808q.,795;T./S.,pp.113,116-7:Da€ 4 


1,0.448;M,./F.:n.294;Bayh.,VI,pp:310=2;Bad.,p.4340;:Laoust: 
Méthodoïogie:p.117;ne3 
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saction, que l'Apôtre aurait, lui-même, condemnée{457). I! y a di- 
vergences quant au droit à la dépouille d'un infidèle, tué en de- 
hors du champ de bataille, où alors qu'il est déjà hors de combat 
{457h,), 

Les Arabes ovaisnt coutume, avant l‘apparition de l'islôm, G'offec- 
ter le quart du butin acquis lors des razzias, au chef de la tribu, 
en guise de préciput. Cette part s'appelait, généralement, safiy. 
Mubammad conserva le safiy : il S'assignait, dans le iot des pri 
ses, cvant le partage, un article de choix : esclave, sabre, objet 
précieux,... qui lui agréait(458). En définitive, l'attribution du 


Prophète comprenait trois parties : les prises pacifiques (fay>), 


‘le safiy, et le cinquièma du butin, qui constituait sa part de 





(4570. 


(458): 


{a59): 


(460) : 


{461 ): 


{462}: 


droit comme combattant (459). 

Le quint (bums} est une sorte de “part de Dieu“(460} destinée, a- 
près la disparition du Maître(461), au souverain ou au Trésor Pu- 
blic. Ce quint est prélevé sur le butin, avant sa répartition, 11 


est divisé en un certain nombre de portions (462) des- 





Bayh.,IX,p.133:1.L.N.,p.257.Voir supra,p.368 et n.383. 


}: Mdb.,11,p.238,Pour Étrazf ,on n'a droit qux dépouilies que si 
l'on tue l'adversaire,au péril de sa vie, 


Yob,p.36;Amw.,.n.29-33;T,/S.,p.14O;I.L.N.,p.87 et n.68.Le plus cé- 
lèbre safiy y fut le sabre Dù 1-Faqôr,prélevé par le Prophète su 
le butin de Hadr.Sur Ja dévolution du safiy après la mort de Mu- 
bammad,voir T./S,,pp,140-1:Do€.,1,p.447;Bid.,p.378.Lommens(Yazîd, 
378)établit un parallèle entre safiy et eximide romain. 


Amw.,n.1754.,8315q.:Qud.,pp.136-5, 


selon les ouvrages ds Sîrà, le quint fut prélevé à partir des dé- 
pouilles des Qurayzä,en 624.C'est à ce moment que C.,97/VII1,42/ 
49 parvint à Mubammad(cf.M./F.,p.293:1, ë. /K.,p.1). 


Avû Bakr et fUmar décidèrent de ne plus verser à “la Famille",la 
part de quint qui lui revenaoit,lls invoquèrent un hadit:"Nous au- 
tres prophètes nous ne transmettons pas d'héritage;tout ce que 
nous laissons est aumême légala"(Muw, ,11,993;Concord.,11l1,284,IV, 
225,V1,337:1.L.N.,78,n.24,1%6).0On lit dans Q./8.,137:"La port du 
Prophète ast devenue caduque à sa mort,de même que le prélèvement 
à lui réservé{safiy}". 


3 selon les Hanafites,5 selon les Sôfitites et Hanbalites,6 se- 
lon l'imêmite Hil119.M8lik laisse latitude au souverain de le ré- 
partir à sa guise,ou de le garder pour lui.Voir Umm,IV,139; Ame 
n,34-42,831s5g,:7T. 15.1 36-9:Qud.,108-4;M, /F+1268- 70: Mub,327- 30; 
Mgb.,11,246-7;Had.,4360sq.;Hid.,179:Hid.,1,377;3ar.,1,95-7:1,6./ 
Ke, 195 Rare, 451; Von dan êens, Pinupe 43.30, Aghnetes, CS, ob. Themg, ss 
es S305 * Intern. dau Ÿ 356.3. 
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tinées aux orphelins, qux nécessiteux et aux voyageurs dépaye 
sés(463). La part de "La Famille" est prioritaire, puisque Les 
prèches de l'Envoyé d'Aâlläh sont sxclus de la zakâät {aumêne 18#- 
gole} qui provient, elle, des “impuretés des gens"(464), Cer- 
tains docteurs autorisent 1'imêm à affecter la totalité du qui 
nt à une seule des catégories de bénéficiaires(465), voire à 
le convertir, intégralement, en attributions supplémentaires 
(tantt1}(466), MELUN PRET HS) TT ie 
La ÿontmà et le fay? sont enlevés aux Mécréants, à titre de 
vengeance. On doit prélever le quint sur la première, mais non 
sur le second, selon la majorité des docteurs{467). 

La dentmè est destinée, après prélèvement du quint, aux combat- 
tants qui ont concouru à son acquisition(468). Elle englobe 
quotre catégories de prises, tant meubles qu'imneubles : les 


prisonniers de guarre(469), les fammes et les enfants réducti= 





{463}: 


(464): 


en comparant C.,97/VII1,42/41 ôu 104/L1X,7 avec 515/1X,60, 


on constate que les bénéficiaires du quint et ceux de la Za- 
kât,se recoupeñnt quelquefois(cf.Amw. ,n.838sq.}.Après Grimme 
Gaudefrey-Demombynes a mis l'accent sur le lien entre 1e 
butin et l'oumêne légaie(Mahomet,pp.517,5è7).Concernant la 
décision "révolutionnaire" de ‘Umar II,d'inclure le quint 
de la äanfma au fay? ,et de les traiter comms un bien de 
mainmorte au service de l'ensemble des Fidèlee,woir Gibb, 
*“Fiscol rescript",pp.10-1.Preuve supplémentaire qu'il y a- 
vait ioin de la théorie à la pratique. 


cf. supra,chap.VI,p. 28,n.131.Voir _Muwe FT p «1000 Datss19PPe 
294,308 ;Précis,pp,62,477-8;1roité,p. et ul LE dl 


mu tteue ea à Mira ain ohebiont AT PISTES LB. Æ, #'° 


(465): Bad.,p.4363, 

(466): Amw,.,n.821sq.,837,Voir supra,p.50. 

(467): Yab,pp.17,19;Amw.n.622;M. /F.,p- 267.Voir infra,p. 406 ,n. 
477 .Sur Les divergences quant à l'affectation de 1'éventus] 
quint du fay?,voir Aghnides,Moh.Theor.,pp.470-7. 

{468}: selon Käsâänt,deux conditions s'imposent:les capteurs doiver 
t être, ,au moins,quatre personnes;et obtenir l'accord de 1' 
imèm pour s'emparer des prises{Bad.,pp,4345-6) 

(469): une fois réduits en esclavage,ils sont répartis entre les 
combattants.Ceux-ci sont libres d'en affranchir à leur gré: 
et même de racheter à un autre combattant,celui ou ceux qu’ 
ils désireraient offranchir. 

“se ht à MSG R, gui p 
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bles en servitude(470), les terres 8t constructions conquises 
de force ou trouvées sans maître{471),,enfin les biens mobi- 
liers(472), Elle est répartie, théoriquement, entre touf ceux 
qui étaient présents lors de la bataille, et avant 1'ocquisié 
tion du butin, qu'ils aient combattu ou non(473). 

Le fay? est fondé sur C.,104/LIX,6-130. 11 constitue, en quel- 
que sorte, le domaine de l'Etat, après avoir été celui de l'A- 
pêtre. Ces biens communautaires regroupent les terres conqui- 
ses, théoriquement, sans coup férir(474), ainsi que les fonds 
et tributs provsanant des trêves, des capitulationg, de la rede- 
vance foncière et de la capitation payées par les "protégés", 
des dfmes sur les marchandises des Infidèles, des rançons ver- 
sées en vue du rachat des prisonniers,.,.(475). Le fay? oppar- 


tient, par essence, à l'ensemble de La Ummà, à qui il échoit(4; 





(470): on les désigne, habituellement par le terme Saby qui,comme 
asfr,connote la captivité et l'esclavage, 


(471): tel est la principe.On verra,au chapitre suivant,que le sta- 
tut de la terre conquise,constitue l'un des problèmes les 
plus complexes du droit musuiman,tant la pratique se distin- 
gua du Schéma idéal tracé par les docteurs. 


(472): Yob,p.27:1./F.,p.276,.Sur le sort réservé à certains objets 
illicites:livres de prière dite de culte, 
givez,fh-sanimaux impurs,vin,...voir T./S.,pp.177-9;S0r.,1:p:151;Mub., 
p.294.Sur ie sort des trésors ,enfouis ou non,et des trouvaë 
lies,voir F./5,,pp.18023, 


(473): T./S,.,pp.68,75-8:Qud.,p.106;Précis,p.277,Cette théorie du 
pertage,écrit Abel(”"L'étranger”,p.340,n.4)repose sur un ar- 
rière-plan antéislamique,où les biens enlevés à l'ennemi de 
venaient propriété commune et inaliénable du clan, 


(474): en réalité,les docteurs n'ont paa toujours tranché en fonc- 
tion du mode d'acquisition des terres.Voir Qud,,pp.135-2; 
Da.,l,pp.449257.Hi111T les appelle anfâl(Sar.,l,p.96) 

#4%.,2, Fr? 

(475): Yab,p.17;Amw.,n.42sq.,523s%. L#ékkeggard(E.l.,n.e,,11,p,1030 
a)signale qu'à l'origine,et compte tenu d'un précédent da- 
tant de Bagr,"celui qui parvenait à s'emparer de quelqu'un 
touchait la rançon pour s on propre prisonnier”.C'est plus 
tord,que les rançons furent versées à lo masse du butin dis- 
tribué par l'imêm, 


(476): 1e verbe "échoir" se dit,en arabe, a#8?o.Son substantif ver- 
bol est,justement ,fay). 


( 385 } 
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Une fois le quint prélevé, selon les doctrines Éâfitite et imâmite, 
les seules à admettre ce prélèvement(477}, on destine la partie res- 
tante, intégralement(478)ou essentiellement, au paiement de la solde 
des troupes et des traitements des fonctionnaires. Pour le Sttita Nu 
mûän, une part importante du fay} est dévolue aux membres de "la Famil- 
16"(479). Lo plupart des docteurs estiment que le fay? vient s'ojou- 
ter.aux autres ressources ds l'Etot, pour être affectés à des mesuras 
d'utilité commune, dont la solde des troupes est partie(480). 

Le ragh(481) est une gratificotion discrétionnaire nttribuée, assez 
fréquemment, à des tributaires qui ont contribué à assurer la victoi- 
re des Musulmons, mais n'ont pas droit au butin proprement dit, réser- 
vé aux seuls Croyants(482}, On peut égalemant le destiner à des gui- 
des où des espions, ou bien aux femmes, enfants et esclaves musuimans 


qui offrent un secours réal aux combattants(483}. Son montant, en 





477): PS TEE TNT NES ME TE TR EN TPE ET 
11,389: Sar.,1,1525E 40 /Ke 1374=5 :Rabmà,155, Îr@zf signale que cer- 
tains Éâfitites ne prélèvent pas le quint sur la portie du foy? 
qui engiobe les tributs,les taxes grevant les commerçonts "proté- 
gés* eat leurs biens en déshérence(Mgh.,11,247} 


(478): T./S.,68,78, (479): _Dat.,1,450. 

(480): Vab.,17:Umm,1V,154-7;M,/F.,268-70;Bayh.,V1,345-7:Big.,1,389-90; 
Aghnides,Moh.Theor.,426-7,De même,l'imüm peut disposer ,conformé- 
ment à ce qu'il juge être l'intérêt communautaire,de le portion 
du quint non répartie(T,/5.,137).Strazt considère que “le foy? 
appartient aux combattants du gihäd"{Mdb.,11,248-9),mais que,con- 
trairement à la ÿonîmà dont las bénéficicires ont des parts fixes 
le fay? est réparti selon l'initiative(iätihôd}de 1'imâm(ibid.) 


(481): Radd,37-43,120:7./8.,121:Qud.,105;Bayh, ,VI,232-4;Précis,276;1.be 
2,109. 

(482): Éârices et Ibn Hazm répugnent à attribuer un rodb au tributaire: 
ils suggèrent de le rémunérer en qualité de journalier (Umm,IV, 
146,166,261;Mub.,335).Pour Saybônt , 1e tributaire qui se conver- 
tit avant la mise en sûreté des prises et leur répartition,béné- 
ficie d'une part de butin(cf.Du Caurroy,in J.A.,1853,523). 


(483): nous verrons plus loin{p.390 et n.511,512)que les Hârigites et 
certains docteurs primitifs,ne partagent pas ces vues.tes Mali- 
kitas font bénéficier d'une part de butin,l'impubère qui est en 
état de porter les ormes,at qui combat avec l'accord de l'imêm, 
Les Hanafites n'ottribuent la gratification à J'esclave que S'il 
a ohtenu,de son maître,l'autorisarion de combattre.bans le cas 
contraire, il ast considéré comme coupable,et passible d'un ehâ- 
timent .Nutmên laissa à l'imôm ia latitude de lui donner queique 
menu objet,en guise de régompense.Voir A.Y./F.,306:Ris.,164;Dat.. 
1,452;Bayh.,Vi1,347-8; Mun.,111,179:1.L.N,,82,n.41. 





{484b.): 


(485): 


{486}: 
(487): 


(488): 


(489): 
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tout cos inférieur à la part de droit {sahm} qui revient à tout 
mudähid(484), doit être prélevé sur La ganimà, après soustraction 
du quint(484b.), Pour ce qui est de l'horme qui loue ses services 
pour mener ägihäd (odtr}, certains docteurs le font bénéficier d° 
une part de butin, d'autres l'en excluent(485). 

On peut, en vua d'affermir l'ardeur des guerriers, et les exciter 
à combattre, leur rappeler le butin qu'ils acquerront grâce à Isurs 
efforts, ou promettre à chacun d'entra eux, les prises dont il se 
rendrait maître individuellement. C'est ce qu'aurait fait Mubammad 
le jour de Hadr(486}. Nous savons oussi que le Maître décida, par 
habileté politique, après la bataille de Qunayn, de réconcilier 
avec l'Islôm d'ancians opposants éminents, et leur attribua des 
parts de butin très importantes, en invoquant 1a “conciliotion 

des coeurs"(4u7). 

Le nafal, attribution supplémentaire, dont la dépouille, aux yeux 
de certains docteurs, fait partie, est laissé à 1'appréciation ab- 
solue de l'imêm, 11 peut être prélevé, soit du quint{488), soit en 
dehors de lui, mais il ne comporte pas d'objets précieux (or, ar- 


gent, bijoux,....}(489), Son bénéficiaire doit 
T./85,,21;: Hdb.,11, 230,246:;:Bad.,4364;Précis,276;Sar.,1,149,153,Ce 
montant est 5 Soumis à l'appréciation du souverain,ou de son délégué 
(Du Caurroy,in 4.A.,1853,522-3).Aghnides(Moh, Theor. ,413) ,sans ci- 
ter ses sources, indique que le ragbh doit être inférieur aux quatre- 
cinquièmes de la part de droit.Marginâänt admet que cette gratifica- 
tion dépasse,en certaines circonstances,la port de droit{Hid.,178-9 


Selon Hâg,ces gratifications doivent être prélevées au quint(Mun 
+111,179).Str42î laisse à l'imêâm le choix de prélever ces gratifi- 

cations de ln masse des prises,des quatre-cinquièemes,ou de Ia port 

du quint dont il dispose personnellement(Mdb.,11,246}, 


voit dans Bubär£,Sebfb, &ihéd, 8140,et dans £orb, 111,897, ,deux badîts 
contradictoires à ce | ce propos, opos.Cf. Mun.,11],178; B;Mgb. 11, 246. 


M,/F.,82. 

voir supra/pp.88-9,231,439, 

thèse de MBlik, Éarics et Ibn Hazm,que rejettent Awzftf,Abô Hanifà, 
et les Hanbalites(Muw, II, 456 ;Umm. ,1V,143-4 ; Am, ,n.771,8085q. :T./ 
S.,127-8;Qu0,,105-4;4. 4:4./8.,135, ne n.84;Mub,341; Mun.,111,176,190-1,195; 
Mdb.,11,243;5Sarb,11,607;Bid.,1,382.Signalons au" Ibn amâ' à, bien 
que que dâritite, admet les deux eux solutions(éd,Kofier,p.18). 


Kâsënf rejette cetta restriction(Bod.,4339), 
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être nommément désigné(490). Les docteurs constatent que 1o 
piupart des expéditions menées par l'Apôtre furent dépourvues 
de_nafal, 1i est préférable que cette attribution soit promise 
et distribuée ovant que le butin n'ait été rassemblé pour la 
répartition(491}, Les mêmes divergences sensibles qui sépatè- 
rent les fondateurs d'écoles, concernant le Saloab, apparaissent 
dans leur anolyse des attributions supplémentaires, Ainsi, Mâ- 
1ik répugnoit ou nofal, fruit de l'interprétation personnelle, 
rejetait l'incitation au gihäd contre promesse des biens de la 
terre, sans pourtant la prohiber, et estimait que si nafai il 
y avait, on devait le prélever du quint(492). Se fondant sur 
un badft :"pas de nafal après i'focquisition du} butin*(493), 
les Bonafites, eux aussi très réservés à son égard, estiment 
que, Une fois les prises aux mains des Fidèles, il ne souroit 
plus y avoir d'ottribution supplémentaire(494). Yarict est, ma 
nifestement da tous les juristesy le plus favorable au nofal. 
Il îe considère comme une prérogative laissée au chef de ia 
Communauté, en fonction de la conjoncture et du rapport des 
forces(495). Le banbalite Ibn Qud@nà distingue trois catégorie 
s d'anfât : le salab: les gratifications pour éminents serva- 
ces rendus à l'Islëm, en vertu du principe du to’1ff al-qu1ûb 
; enfin, les parts supplémentaires octroyées à des combattants 


mégitoires, sous certaines conditions(496), Invoquant lo pra- 





(490): Bad.,p.4340. 

; v 

(493): A.Y./F.,p.306:T./S.,pp.117-28;Daf.,I,p.448:Sarb,11,p.596; 
Rakmà,p. 152, 

fus, © 30e4 

(492): LE a actntne de Saftd b.al-Musayyib et de Sufyân at-Tawgt é- 
tait que le nafal constituait une prérogative du seul Pra- 
phète.Il le prélevait du quint dont 11 disposqit librement. 
Voir Radd,p.45;T./S.,p.118;:Ris.,p.364;Bayh.,VI,pp.314-5, 
337-8;Bid,,l,p.383.Cf.Amw. one n.758-60,801 (Hukommad répugnait 
au nafal), 827sq. 

(493}: T./S.,p.119. 

(494): T./S,,pp.117,127-8:Q./B.,p.135:Bad. ,pp,4339-40;Hid, p.181. 
E'imâm peut accorder ie nafal,dans ce cas,en ie prélevant 
du quint. 

(495): T./S.,pp. 126-7 {496}: Précis,pp.275-6. 
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tique de 1'Envoyé d’AlI&h, les docteurs sont quasiment unanimes à q 
Sidérer que la totalité des anfôl ne saurait dépasser le quart des 
prises, à l'aller et pour un détachement d'avant-garde, le tiers, dj 
retour et pour un détachement d'arrière-gorde, après prélèvement 
quint(497}, Autre position de principe, mais que Sariet ae 
on n'octroie pas d'attribution supplémentaires sur le premier butin 
saisi, le Seul dont l'acquisition est assurée, De la sorte, chaque 
mugähid aura la certitude que sa participation ou combat “dans la 
Voie d'Ailäh* sera rétribuée. La distribution des anfâl se fera à 
partir de lo deuxiäme prise(499), 

De même qu'il a distingué entre les diverses catégories de butin, 
Mâwardi a établi que les comüattonts hénéficiaires de ce butin, é- 
taient de deux sortes : 

. les réguliers inscrits sur les registres (murtaziqà, muqâtilà})., 
Leur solde est acquittée por le Trésor Public(Bayt al-Môl}, sur le 
produit du fay?, dans la mesure de leur situotion(500). 

. les volontaires occasionnels{mutatowwifà), qui obéissent à la pre 
cription divine de faire ÿihôd. 1ls ne perçoivent pas de Solde, et 
Sont rémunérés, non plus sur lé fay>?, mais sur es dîmes aumônières 


(sadaqôt), s'est à dire sur Ja part prélevée à l'intention du com- 
bat "dans la Voie d'A1lâh”, en vertu de C.,115/IX,60(5M), Le gâzt, 





(397): en s'appuyant sur un badît cité dans Concord.,11,224.Voir Radd, 


46,70-5;Umm,1V,143-4(Sûâfift est contre toute limitation);Anmw.s 
271,796sq.,82559.:T./S.,1188q. :Mub. ,340;Sarb,111,1005;Bid. , I 934 
Précis.273-6:1.6./K.,18:Traité,30,77:1.L.N.,89-90.Ab0 Yôsuf cor 
teste la nécessité de prélever le quint avant la distribution « 
nafal.Là aussi,Awzâtf attribue le nafal au tributaire(T./S.,t21 
2).K6sûänt et Marginânt autorisent l'affectation de la totalité 
des prises d'un détachement au nafal,si tel est l'intérêt de 1 
Umm(Bod.,4339;:Hid.,180-1). 





(498): T./S.,127 


(499): thèse soutenue par les Syriens.Cf.Amw:7402-4,824;7./S.,117sq, 


(500): ïies soldes sont transmissibles en héritage(Amw. ,n.636-40) .Btrâ- 


NS 


au dihôäd.Autrement il {risquerait] de chercher à travailler ,pat 
re n . Æ A à v. #” ] 
subvenir aux besoins des siens,et négligerait le gihâd"(Mab.,f 


249). 


zi Y est favorable;afin que "le muËôhid se consacre entièrement 


(sm): K./F,,72-3.Cf.amw. ,n.635:Mgb.,1,173:Précis,61;Cahen,in E.T.,n.€ 


»1,75tb.Pour Abû Hanîfàä,le volontaire et le régulier ont droit 
à lo même part de butin(I.L.N.,255).Cf.supra,p.328,n.164,Sabnûr 
cite une formule selon laquelle es réguliers ont davantoge da 
nrañil F, &s wobrrfanus , à emman. de EEffen gt guerre Léon s Le: cmnrpe 
ose (Phat., Æ, #3) 
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fait partie des cinq catégories de Musulmans qui, Pien qu'oi- 
568, bénéficient de l'aumône 1égale{502}). 

Dans l'ensembie, les docteurs ont limité le droit à une part 
de butin (sohm) aux seuls combattants musulmans, mêles, cdul- 
tas et de condition libre{$03). Quelques docteurs, rigoristes, 
opinent qu'il faut, également, que le combattant soit parti en 
campagne sur l'ordre de l'imêm(5O4). L'accord n'est pas totol 
concernant les droits de ceux qui partent combattre, mais n'os- 
gistent ou ne participent pos à la mélée(505}, Les Honbalites, 
peu restrictifs en motière de butin, estiment d'une part que 
tous les hommes présents sur le champ de bataille(506), y com- 
pris les marchands{(507}, ont droit au butin, qu'iis aient come 
battu ou non, et üe l'autre, que le gros de l'armée a vocation 
aux prises Scauisén por des éléments détachés, tout comme ceux 
ci sont partie prenante pour le butin général(508),. Par con- 


tre, ceux qui arrivent après ia bataiile, en renfort ou pour 





(502): Amw.,n.1727,1983.Cf, H./B,,1,p.124. 


{503): Muw.,Ii,p.45t.4wzêCt,on l'a vu.,accorde aux tributaires droid 
ou butin(Radd,pp,43-4).11 y a quasi-unanimité à exclure fe 
mmes,enfants et aliénés de ce droit(T./S.,p.21).#Hi11£ accor. 
de aux enfants nés après le pillage et avant le partoge une 


part des prises($ar,,1,p.153).Cf.Umm, IV,p.146. 
(504}: exigence qu'Averroès repousse(Bid.,I,pp.378-9) 


(506): on fait dire à “mar b.al-Hattäb:"Le butin appartient ÿ ceu 
x qui assistent(Ÿahida)à la batailie*(Umn,[V,p.261 :Bayh. ,IX 
,Ph.50-71;:Bad.,p.4365 


(508): selon Malik et Hilit,ils ont droit au butin.S@fitf exige 
que lo répartition n'ait pos encore été effectuée. AwzôfS 
et les Hanafites,que le butin n'ait pas encore été ramané 
en Terre, d'Isläm(hRaodd,pp.6-7;7./S.,pp.69sq.:Ris.,p.164:B8ad. 
:P-4363:Sar.,1;p.153) Macs D. 


4 





(507): les Hanafites s‘opposent à faire participer les’ commerçants 
et les journcliers,qui ne combattent pas,au partage des pri 
ses{A.Y./F,,p.306;Radd,pp.44-5;Umm, IV, pp4146,261;G@/B, Pr 
Fer 132 et n.59;Mub. ,pe332:Bayh. VI.PP.331-2tBod. ,p.4364;Hid., 
: p.178;Bid.,1,p.379;4./8.,1,p.212;Rabmd,p.15431.L.N.,ppe110 
+255), 


Par. 
— 14 


AL 
(508): cf.Umm,IV,p.14@;Amw. ,n.802Bid.,1,p.381.C'est aussi 1'opi- 
nion de #Hiltlf{Sar.,l,p.153}, 
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une quelconque autre raison, en sont exclus(509). Le combat- 
tant qui meurt ou est tué au cours de l'expédition, ouvre à 
ses héritiers droit au butin, de l'avis d'al-Awzätf et d'aË- 
Ésrice, mais pas des Hanafites, de Nu*%mên et des Mâälikites 
(510). Les Hâriÿites, dans lo logique de la position qui é- 
tait la leur, et qui incluait femmes ét enfants parmi Les 
“combattants dans la Vois d'Allâäh®, ont estimé que tes grou- 
pes avaient droit à une part entière de butin, lorsqu'ils pre- 
naient port ag combat. ©Cpinion que partagent al-4wzä€f et 
Sufyän at-Tawr£(511}. Une tradition, dépourvue d'isnâd, 1° 
attribue au Prophète lui-même(512}, 

Dans certains traités, tirant la conclusion du kadft sur 1e 
mérite particulier des campagnes navales(513), on attribue 
au marin le double de la part dévolue au fontassin(514) 

11 est convenu que le Croyant ne dispose d'aucun droit sur 


la masse des prises, avant son rassemblement et sa réparti 





(509): Précis,p.277.Cf.Concord,,lII,p.9.tes Hanafites et Will? 
considèrent que l'arrivée de soläats d'appoint, même lors- 
qu'ils ne participent pas à la batailite,leur ouvre droit 
au butin,si celui-ci n'a pas encore été réparti entre les 
mani Es(Emgg cr ad ETES rh Hidsrpe 108: :Bid,,], 

27 AC 44 net .. «AL <enpa. 

à gérer de SRE, ee pr an DE es AR Ep net Le ar à 


(510): se ‘Honafites et Nufmân m'accordent ce droit que si les 
prises ont été mises en sécutité,avant la mort du guerrier 
«Voir Radd,p,23:T./S. ,pp.76-8:Dat,,1,p.452;Q/Be »P «134 et 
n.78;Bad.,p.4353;Hub,p.342;u./B,,1,p-212. 


(513): ces deux maîtres du VIII® siècle,étendent même la mesure 
aux tributaires,Signalons qu'un badît relate que l'Envoyé 
octroya des parts entières de butin à des Juifs qui avai- 
ent combattu à ses eêtés(lbn Daybaf,Taysîr al-wusûl,Le Cai: 
re,1927,t-1,.p.-247:Amw.,n.517,518}, 


(512): Radd,pp.37,39,42-3;7T, /S,,p,74:Bid.,l,p.379:Origins,pp.260- 
1;Khaw.,pp:85-6.Le Prophète aurait donné une part de butin 


à des femmes et des enfants,lors de ses Mogäzf (ct.supra;, 
p.233 et n.40). 


(513): voir supra,pp. 355-6. 


(st4): T./S.,p.86:8ar.,l,p.153, 
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tion(515). L'accord s'est fait pour n'effectuer ces opére- 
tions, qu'après la clôture définitive des hostilités, Les 
modalités de la répertition sont très complexes. Pour Awzäs 
ct, Saritt, les Mâlikites et Wi11f, elle doit être opérée 
sur le champ même de la bataille, comme le faisait l'Aapôtre, 
après chacune de ses expéditions. Fidèles à leur conception 
de la territorialité des lois, les Wanafites préfèrent que 
1e butin soit ramené en Terre d'Islôm, où il serait en sé- 


curité ({ibrëz) et pourrait &tre équitoblement distribué, Au- 





trement, opinent-ils, on risquerait de jléser d'autres combat- 
tonts qui n’ouraient pas été pese Para Le es 
_tition eur place(s6) ADGETE ÉARR SRE AR RRUES 
On commence par prélever les biens nécessaires à la conser— 
vation des prises, à leur tronsport,et, d'une monière géné- 
rale, à tout ce qui concerne leur service. On attribue les 
dépouilles et les récompenses particulières, promises à ceux 
qui 18s ont méritées. On prélève 1e quint {517}, procède à 
la distribution des attributions complémentaires et des gra- 


tifications discrétionnaires, puis enfin, répartit les parts 





{515): Strà,11,p.331;A.Y./F:,p.304;Yabyä,p.18,Voir suprasPe 
375,n.421, 


(516): A.V./F.,p.303;Radd,pp.1-12,15;Umm,IV,pp.140-1;T./S,,pp« 
t29-31;Ris.,p.162:M,/F,,pp.292.5q.:;Bayh.,1IX,pp.54-9; 
Bad, ,pp.4353-4;$ar.,1,p.153:1.G,/K.,pp.14-5;4./B,,1l;pe 
213; iRobmä,p. 152;1.L.N.,pp:95-6,254-5,Al0ots que Ab Ha 
nîfà considère le ibräz comme cbligatoire ,Abû Yôüsuf le 
juge seulement préféruble.Dans leur esprit,il rend li- 
cite la possession de prises qui n'étaient, jusqu'alors 
que détenues par les Croyants.Voir certains distin- 
guos dans Hid.,pp.165-6:Du Caurroy,in J.A.,1853,pp.501 





sqs 

(517): certains docteurs exigent que l'on commence, avant tou- 
te autre attribution,par prélever le quint, Voir Éar., 
I,p.153. 
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de droit(s18}, 

Concernant ces ports de droit, la principale discussion por- 
ta sur les portions respectives des fantassins ét des cava- 
liers(519}). Est-il nécessaire d'insister sur la place, tou- 
te particulière, qu'ont toujours réservée les Arabes aux che- 
vaux racés, et à ceux qui les possédaient ? 

A11Gh, Lui-même, a demondé à Sa Faction : 

" Préparez, contre Ces infidèles ] , ce que vous pourrez de 
force et de chevaux por quoi vous effraierez l'ennemi d'Al- 
lah et votre ennemi et d'autres, en dehors d'eux, que vous 

né connaissez pas et qu'Alloh connaît | .,,,," (520) 

Mâlik (selon certaines versions), Abû Tawr, Abû Han£fà, cer- 
tains de ses disciples, les Éstites Nu‘mân et Hill®, s‘accor- 
dent pour assigner deux parts au cavolier, et une qu fantas- 
Sin. Les autres docteurs, y compris Abû Yüsuf et Saybânt(521) 





(518): Umm,IV,pp.144-6:Q./B,,p.136 et N,93,94:Précis,pp.277-8; 


SQresoPP«152-3;1.G./K. :PP414-5. Môwar di (trad. Fagnan, pp. 
293-8)propose un ordre légèrement différent, 


(519): voir C.,99/111,12/14;E.1.,n.e.,l1,pp.803-6(Viré):ibid., 


ibid. ,pp.808- D(Réd. }.Poliak(in R.E.1.,1938,p, 40)pense 
que que Si la plupart des cavaliers étaient arabes,la mas- 
se des fantassins appartengit elle ,aux mawâl£.Ce qui 
donnerait d la discussion sur les parts respectives de 
ces deux catégories ,un arrière-plan ethâico-social.cf. 
M.F.Ghozi,in Ibla,1960,p.215;Caonard,in arobica,1960,pp. 
2193-21, 


{520): su 1,62/60.Cf.Muw. Il, p.467 ;Concord. ,V,pp.100-5; 


Da Do. T'PP+ 405-6, de sv norte 3 gp Put a amas 1 CYRTRE) 
en : Re ie Le Û ne 


: om ES 
ns us cd LE Us, #- re CITE 


(521): il arrive, assez fréquemment , aux deux ide. disciples 


de Abô Hanffè,ou à l'un d'entre eux,de ne pas partager 
ses vues(cf.Bad.,passim).Le cadi Clyâäg,juriste mâliki- 
te de Ceuta(m.1149)ovancé que Abû Hanîfà fut désavoué 
par ses deux principaux disciples,pour un tiers envi- 
ron des solutions qu'il préconisait(cf.Brunschvig,"Po- 
lémiques" ,p.407}).Schacht a montré("Pre-lslamic”",pp.52- 
3)le côté plus expérimental que pratique de la pansée 
juridique du maître iräqien.Ce qui conduisit ses com- 
pagnons st disciples,souvent cadis préoccupés par les 
problèmes pratiques,à rejeter une partie de ses con£clu- 
sions jugées trop abstraites.Notons,également,le poids 
croissant de 1q Tradition,après la mort de Abâ Hanffà. 
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& attribuent au cavalier trois parts de fantassin(522),. 


De longues discussions ont porté, également, sur les quali- 


tés requises de la montura, pour qu'ella soit admise à bé- 


néficier de cette ou de ces parts supplémentaires(523). 


Enfin, les juristes exercèrent leur esprit sur la question 


de Savoir s'il fallait accorder plusieurs attributions au 
mukähid qui se rendrait sur le champ de bataille avec plu- 


sieurs chevaux, L'opinion la plus répondue, est qu'il ne 


faut, dans ce cas, “rémunérer" que deux chevoux, quel que 


soit 18 nombre de montures fournies par un même combattant 
(524), 
Quid du butin acquis sans l'autorisation de l'’imêm ou du 


commandant de la troupe ? Là aussi des divergences opparu- 


rent. Môme constatation au sujet du "maraudage" de Fidèles, 


agissant de leur propre initiative(525), 





(522): 


Muws,11,p.456:;A.Y./F.,pp.28-9:Radd,pp.17,21;Umm,IV,pp: 


144-5,VII,pp.337 5q.;1./S,,pp.80-1;Daf,,1,p.452;Ris., 
.164; Mub. ,pp.330-1 Bad. ,pp.4364,4366:Hid.,pp.175-7; 


ar.,1,p.153;Rabmà,pp.151-2;Brunschvig,"Polémiques",p, 


(523): 


DEN REA 
et, 
LA NTE 


__—— 


(524): 


ad à 
25) 


EE 


Rd 


Li $: 


366;1I.L.N,,pp.106,2$5.L'argumentotion de AbG Haontfà 
est que l'on ne sourait préférer une bête (bahîmà)à 

un humain(Rodd,p,19,n.21).Averroès réplique que le ca- 
valier est trois fois plus efficient que le fantassin 
{(Bid.,I,p.381).Cf.Mub,,p.330. 


renvoyons pour le détail à Muw.,Il,p.457;A.Y:/F,.,pPps 
28-9:Radd,pp.17-21:;Vah.,p.18;%dem,IV,p.145:7./S, ,pp.80- 
3:M./F.,Pp.296;Bayh. VI .Pp.327-%Bad 1»PP.4364-5;Précis, 
p.278:%ar.,1,p.153:Rabmü,p,152:Brünschvig, "Ibn tAbdal- 
h'akam",p.123;1.L.N.,pp.106-7,255.1bn Qudâmà octroie 
trois parts au seul cavalier dont la monture est ara- 
be. 


voir Muw.,11,p.457:Radd,pp.40-2:Yab,,p.18;T./S.,pp.€8- 
4; Mub. ,p.331;Bayh.,VI,pp.328-9 ;Bad.,p.4365;: APenliPe 
15354:/8.,1,p.213:1.LN,pp.110,255;Hid. ,p-175. /fjé 
er ave unanime  #s LL, æ,$: À. An. mt. ua 
Radd,pp.76-9;T,/S.,pp.78-80;Qud. ,pp.106-5:Q./B, ,pp.187- 
8;M,/F.,p.297:Mub.,p.351; ark,l,.p.33;Bad.,p.4346;Hid., 
p.179;Précis,p,279:4./B,,1,p.213:1.L.N.,p.126;W.a4Pes 
p.119,n.3.Sur la lusôsiyyà,"*butin acquis per un lar- 
cin léÿel,quoique réprouvé” voir Du Caurroy,in J.A., 
1853,p.69. 7.  … 
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Les docteurs ont trouvé un problème digne d'intérêt, sur le- 
quel ils ont exercé leur sagacité : quel est le statut juri- 
dique de biens musulmans, tombés sous l'emprise des Infidè- 
les, puis récupérés par les Croyonts ? Mälék, Awzôft, les 
Hanbalites et H111£ sont poux leur restitution, si le parta- 
ge n'a pas engore été opéré. Sarict, Nufmên et Ibn.lüazm opi- 
nent pour leur retour automatique au propriétaire musulman 
légitime(526). Les Hanafites, nuançant le postulat de base 
des outres écoles : “ Les possessions musulmanes bénéficient 
de l'immunité (Tismä)", considèrent que ces biens, du fait 
même de la séparation territoriale, étaient devenus proprié- 
tés des Increyants, 11s autorisent donc l'imêm à les retenir 
pour lui-même, où à les partager entre les combattants, com- 
me prises de gquerre(527). 

Au plan du principe, la conception Yafifite - suivie à quel- 
ques nuantes près por les Mâlikites et les ÿanbalites — est 
que les Mécréants ne peuvent acquérir légalement les biens 
d'un Fidèle, hormis à la suite d'une transaction reconnus 
par la Loi(528), Selon les Hanafites, les biens de la ter- 
re ont été créés à l'intention du genre humain, dans sa tota- 
lité, et non exclusivement pour les Musulmans, Partont, 1! 
ibrôz par des Infidèles d'un bien précédemment musulman, les 


en rend maîtres, du moment même où ils le transférent dans 


Hu LT L'EST TL TRES 
(526): Daï.,1,p.448;Mub , pp. 300-3 or, ir ,b.153.Significotive 


nous paraît ar réflexion d'Ibn Hazm:"Nülle usurpatéon 
n'est plus condammabie et illicite,que La prise per un 
Mécréant ennemi(harb£)de biens oppartenont à un Musul- 
man*,Ïll estime,por ailleurs,que seul le lusulmon peut 
être proprigstaire de plein droit(Arnaldez, "Les biens“: 
p.155).Cf.supro,p.379,n,.445,F met me LEE HA ar 


es aa à e RENE 
_ He RU me F PA db pans “un ÿ. L'78 





(527): Muwa11,p.452;:T./S.,pp.146-58;4../F.,p.287;Bayh,,1IX, pp: 


109-11 :Bad,,pp.4367 sq.:Bid.,I,pp.385-7;Précis,p.274; 
Robmà,p.152;W.0.P.spe125e 


(528): cfeUmm,VIIL,p.273. 
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un territoire assujetti à leur Loi(529). Bien plus, le barbi qui, 
après s'être emparé de biens musulmans, embrasse la Religion, con- 
serve de plein droit les possessions acquises avant 50 conversion, 
écrit Käsänf(s30), 

Ce même auteur interdit le rachat par les Mécréants des ormes et des 
montures capturéses por les Musulmons, où cours de la bataille(s31). 
Les combattants ne doivent pas disputer leur chef à prapos des parts 
de butin qu'il leur alioue, mais accapter le lot qui leur échoit(532 
Certains docteurs vont même pius loin : s'appuyant sur l'exemple du 
comportement de l'Envayé d'AllÂR, lors de 1a conquêke de la Mekke, 
iis ovancent que la participation des Fidèles ou combat "dans lo 
Voie d'Allên", ne leur ouvre pas, systématiquement, droit à l*ac- 
quisition de butin; Ll'imâm est, en principe, libre de décider qu'il 
n'y aura pas de prises, et qu'il ne sera porté nulle atteinte aux 
captifs, si tel lui apporaît l'intérêt de la Umma(533}. Le même, l' 
imêm est en droit de vendre les prises et d'en répartir lo contre- 
valeur entre les combattants(533b;) 

Enfin. à partir de C.,99/111,155/161 (534) et de nombreux dicts 
prophétiques condamnant la froude en matière de butin (gu1ô1); et 
tonviant à brlûler l'objet du larcin (535), les docteurs ont 








(529): Q./B.,p,133 et n,70;Bad.,pp.4356-7:Hid.,pp.183sq,;Bid.,1,pp4 
385-7, 


(530): Bad.,p.4372.Théorie que B8GT n'est pas loin de faire sienne ,lui 
qui estime que “la présomption de possession" dont bénéficie i' 
Infidèle,s'accomplit lorsqu'il Fait islôäméMun. ,11I.p.185) 


(531): Bad.,pp.4350-7,. 
(532): M./F,,pp.97-8 


(533): Radd,note de p,110;Mun.,111,p.22Q.Selon Salam, les Uôrigdites se 
distinguèrent par leur désintéressement concernant le butin(cf. 
Khaw. ,pp.91-2) 


(S32b): Mun,,III,p,178 


(534): certains doctaurs voient dans Cr104/LIX,7 une condomnation du 
gulûi. 


(535): voir supra.p.237;:Concord.,I1I1,p.9;Muw.,LI,pp.457-8:A.Y./F. pp 
266,305 ;Radd,pp.47-9;Umm,lV,p.262;006.,1,p.446;M./F.,p.107;Boyh. 
,1X,pp.102-3:Sarb,1,p.44,111,rh1918,1020;Bad. ,p.4363 ;Mub, p.350. 
La consumation par le feu du butin mal acquis constitue,somme 
toute ,un retour au sort qu'aurait réservé le Seigneur, aux pri- 
ses de guerre, avant l'apparition de l'Isläm, à qui fut scores 
mg, 5e 
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discuté longuement pour déterminer la mesure 2895 1oquelle 
i'approprig£ion et la conservation par devers soi, ou même 1a 
vente à au:rui, d'objets de valeur minime (fourrage, aliments, 
petites armes, outils,...}) était Llicite ou non(536), et 1'é- 
tendue du châtiment à infliger à l'auteur de cette malversa- 
tion(537), L'accord semble s'être fait pour autoriser l'emploi 
d'armes prises à l'ennemi, quitte à les restituer au moment du 
portage du butin(538). 

ün définitive, il faut bien le dire, tout ce bel édifice juri- 
aique était digficilement applieable, et les chefs militaires 
surent trouver la souplesse d'accomnoder leurs décisions aux 
conditions dans lesquelles is se trouvèrent, en chocune des 
circ:nstances(539), 

Nous ne sourions clore €tes pages consacrées à la doctrine du 
butin chez les juristes musulmans, Sans faire deux sortes de 
remarques : 

.« dons la mêlée de la bataille, ie pillage était de règle, et 
le butin était saisi et réparti, presque taujours, en dépit 

de prescriptions légales trop abstraites pour être opérantes, 


+ lo pensée religieuse ét éthique de l'Isläm n'a cessé de con- 





(536) 


Hem, 


as 


(537) 


Fee. Ye 


{538) 


(539) 


: Muw..II,pp.451-2;A.Y./F,,p.305;Radd,pp.t3-6,47-8;Y,/S,,pp. 
86-102,110-2,173-7;Dat, ,I,pp.446-7;M./F,,pp991,107;Bayh., 
IX ,pp.10C-2:Bad.,pp.4358sq, :Hid.,pp.168-73;Sar,,l,pp.,96,151 
:14./8.,1,p.208;0rn.,pp.199-201 iBrunschvig,”Ibn fAbdalh’akam 
,P2-130-1:;1.L.N,,pp.96-7,.Sûfif? est le plus rigoureux ,Awzèe 
€? le plus loxiste. 


: A,Y./F.,pp.265-6 ;Radg,p.121:;Umm, IV, pp.251-2,293; Ibn Hanbal, 
Musnad,Il,p.22:T./S,.,pp.173-7:Ris.,p.260;Bid.,1,p.382;1.G./ 
Ke ,ppet4,19:H./B.,1,pp.207,211:Robmd,p.15531.L4N.,pp.114=5, 
Contrairement aux tenants des autres écoles,les Hanbalites 
et Awzât£f estiment qu'ii fout brûler les biens mobiles(ma- 
tà<)du fraudeur,et confisquer sa part de butin,Qayrawôn? 

est d'avis d'amputer l'auteur d'une fraude dépassant en vo- 
leur trois dirhoms, Abd al-Bêqî(Luw Iub,Il,pp.285-6})cite 

des badîts où il est dit que le &Sl{fraudeur}ne bénéficie- 


ra pas de i'intercession du Frophète au Faradis. 


C 


: Bad.,pp.4355-60, 


= 


; >; ; : £ Ÿ Sr .2 
voir 1a réflexion désabusée d'Iibn Comôfä(éd.Kofler,p:7} 


181. 
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sidérer les prises de guerre comme une rétribution exclusive 
qu'Allôh, par Sa grâce, accorgdait à Ses seuls Fidèles, en gui- 
se de récompense pour leur "effort" (dihéa) dans Sa Voie{540). 
La propriété ast 1l'ottribut du Seigneur, Lui seut est mêttre 
de toute chose sur terre, et l'homme n'en aést que le détenteur 
momentoné, avec Son agrément, comme l'affirment explicitement 
les versets d'un Livre(541}, qui promet aux Musulmans d'être 
les derniers détenteurs de la terre(542). Ce qui autorise Sa- 
raust à affirmer que ls butin est 1e bien le plus noblement 
acquis par l'homme : ses mérites sont multiples, puisqu'il en- 
richit et couvre de gloire le combattant de la Foi, augmente 
les ressources de la Ummè, en dèminuant d'autant celles des 
Mécréants, effermit et propage La Religion de Vérité, en même 
temps qu'il subjugue 5es adversaires. D'où son coractère reli- 
gieux{543). 

Guent à la philosophie de l'oppropriation du butin par les Cro- 
yants, Ibn Toymiyyà, rejoignant Nufmên, l‘äwardf, Ibn Haëm et 
Gazäit(544), la dégage 8n énonçant : " £ieu n'a, en principe, 
créé les biens de ce monde, que pour les faire concourit à Son 


service, puisqu'il n'a crééé 1es hommes que pour être servi, 





Ÿ 
(540): voir supre,chap,Vi,pp.7,28.1bn Gamë(à(éd.Kofler ,p.2)écrit: 


“Dans la législation des peuples qui précédèrent l'Islëêm, 
les prises de guerre n'étaient liuites à aucun humain:elles 
étaient regroupées en Un lieu où un feu céleste venait les 
consumer.Mais All1âh Très-Hqaut a autorisé,par élection,cette 
Comnunauté{musulmane),ù bénéficier licitement du butin, en 
témoignage d'estime(takkfman)pour Son ënivoyé*.Voir égalemen 
t A.Y./F.,p.304;Mub,p.335 ;Boyh. ,VI,pp,290-1, 


(541): C,,89/VI1,125/128:"..,.La terre est à Allah et Il en fait 


hériter qui 11 veut parmi Ses serviteurs..,",.Voir également 


96/EXI1,4;:99/111,176/180. 


(542): Ç.,a8/xxxV,37/39;89/V11,67/69,72/74,98/100;91/V1,165;101/ 


LVI1,7:107/XXIV,54/55, 


(543): Écrb,1,p.61;0u Caurroy,in J.A.,1851,p.214. 


(544): “Les.hommes sont les serviteurs du Seigneur,et la terre est 


$s table,Al1âh leur a donné la permission de manger à Sa ta 
ble,dans la mesure de leurs besoins"(tby4?,11,p.82.Cf.Poli- 
tique,p.315) 


( 398 ) 
1e. 


Les Infidèles rendent donc licites leurs personnes, avec lesquel- 
les ils ne servent pas Lieu, et leurs biens, dont ils ne S'aident 
point pour servir Dieu, aux croyants fidèles qui servent Dieu, et 
à qui lieu restitue leur dû; ainsi on restitue à un homme l'héri- 
tage dont il «a été frustré, même s’il n'en à pas encore pris pos- 
sessiont545), 

Cet "effort dans la Voie d'Al)ônh*" ne peut, Selon une formule cé- 
lèbre de la Révélation, déboucher que sur les deux termes de la 
Sublime Alternative {al-Husnayän)(546): le Paradis, en cas de mar- 
tyre, ou un fructueux butin, sn cas de survie victorieuse, Ce qui 
a fait dire que le Yihâd était une loterie où l'on était assuré 
de toujours gagner (547). Loterie dans laquelle il ne failoit, ce- 


pendant, pas tricher par oppôt du butin(548). 
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XIX°) LA HIGRA : 


£n cas de survie Victorieuse, disions-nous, En effet, les docteurs 
1: forts de la promesse divine d'assister Sa faction, n’ont pas sou- 


vent considéré l'éventualité d'un échec musulman(549). 





{545}: Traité,pp.,35-6, Cf.supra.p.379,une doctrine similaire ,sous 
la plume du codi Nufmân, Kâsän? est plus nuoncé dans Had., 
pp:4353-4, 

(546): "..,Que pouvez-vous attendre pour nous,hormis les Deux très 
Belles ([Récompenses).,..,"(C.,115/1X,52).Voir supra,p.195 
bis. 

(547): M,.Canard,"L'expansion”,p,44, 

(548): ",,..,ne dites paint à celui qui vous offre la paix:"Tu n' 


es pas croyant 1“,recherchant par là ce qu'offre la Vie 
Immédiate.Auprès d'Allah sont des prises de {auerre] nom- 
breuses.,..*{C.,102/1V,96/94).Voir également ,99/111,145/152, 


(549): cf, Rabmü,p,.150:W.a.P,,p.134. 


{ 399 ) 
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Mais les nécessités historiques ne pouvaient que les contrain- 
dre à analyser le problème du captif musulman en terre infidè- 
1e(550), ou à énoncer des théories comme celle de l'"émigra- 
tion” (hiËrà)(551), Celle-ci prescrit qu'il est du devoir des 
Croyants, lorsque à la suite du passage de leur territoire sous 
le conêle des Mécréants(552), ils ne peuvent célébrer publique 
ment leurs pratiques cuituelles, de s‘expatrier, afin de ral- 
lier la Demeure de la Piété, dans l'attente du moment où, avec 
l'aide de Dieu, serontétébäbèise Ba Parole et Sa Loi(553). Cet- 
te conduite est recommandée, même à ceux qui ne rencontrent 
nulle entrave dans l'exercice de leurs devoirs religieux, tont 
paraissait aberrante,,aux yeux des juristes, lo situation de 
Fidèles qui vivraient soûs la souveraineté des Infidèles, et 
accepteraient que soit contestée la suprématie de l'Islâm{(554),. 
L'"émigration" dure tant que dure le combat contre 1'Impiété, 


et ne cesse que lorsqu'est rétoblie la Loi de l'Isiëm(555). 





(550): cf.supra,p.92,n.397. Cl.Cahen remarque, à juste raison que 


si les juristes sa sont peu occupés de la condition des pri: 
sonniers infidèles,.ils ont "par contre étudié le comporte 
ment que devaient avoir les Musulmans tombés aux mains des 
infidèles en terre étrengère,afin de sauvegorder leur foi" 
(E.i.,n.e.,lil,p.187b,) 


(551): approche supplémentaire de ce qui fait l'intérêt et la préo 


ccupation essentiels du fiqh : le sort des membres de la 
Communauté. * 


(552): sur les conditions de ce passage,voir supra:p:37;W.0,P4 Poe 


156, 


(553): on pouvait invoquer ,en faveur de cette théorie de L'"expa- 
p 


triation dans la Voie d'AlIäh",C.,97/VI11,73/72;102/IV.99/ 

97,104/1006.Nous verrons,dons 1a dernière partie de notre é- 
tude,les Uäridites et Fârâb£ donner à la bigrà une concep- 

tion bien plus vaste, 


(554): on imagine aisément quelles ont pu,ou auraient pu,être les 


implications de 1o théorie de la higrà dons 1'Islêm moder- 
n8, 
DECO STE 


(555): * Précis,p.280;Sor.,lip.t47:Rabmà,p.150;Goldziher,Lé Livre,Pe 





256, 


(556): 


(557): 


(558): 


(559) : 


{560 ) : 
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XX°) LE MUSULMAN APOSTAT { MURTADD 


Aberrante aussi, paraît la situation du Musulman qui, après 
avoir connu ia lumière de la Religion de Vérité, la renierait 
, de propos délibéré, pour les ténèbres de l'impiété. 

Le salut est dans l'Islêm. Pour cette raison, "quiconque se 
sépare de 1a Communauté en abandonnant l'Islam, mérite en ce 
monde une peine de mort qui comporte en soi présomption de 
dam éternel (..,) Ce n'est pas tant l'hérésie que poursuit 
l'islam que le fait délibéré d'abanaon extérieur de la commu 
nouté, faute inexpiable, puisque parjure du pacte passé avec 
le Seigneur, du m£thäq d'avant le monde", note L.Gardet(556), 
En fait, le châtiment de l'opostat est le fruit de l'interpré- 
tation des docteurs, La Révélation n'est pas explicite à ce 
sujet(557}t elle présente l'apostat comme égaré par le démon, 
déciare ses actions vVaines, et le menace de peines dans l'Au- 
Delà, C'est assentiellement sur la Tradition{558) que repose 
le justification de la peine capitale comme sanction du renge- 
ment de la Foi(559). Le précédent d'Abû Bakr lors de la Ridoà 
pesa lourdement, 

La procédure à suivre à l'égard de l'apostat a donné naissan- 
ce, elle aussi, à des divergences d'opinion, 

11 y a unanimité à mettre à mort Le Musuiman, mêle, majeur, 


soin d'esprit, dont l'opostasie est volontaire(560), La plu- 


cité,p.201.cf{Bolitidués De 343, fus ent :"L'prers ufé au de pres 
aise ave de, par sas jrawer ACTES one. EE, Re: 


voir C.,75/XV1,108/106:;93/11,214/217:98/XLV11,27/25,34/32; 
99/115,80/86sq.:102/1V,115,136/137;106/LXI1,3. 


cf.Concord.11,P.297,11,pp. #47 521, ,VI,pp.33,37. 


cf.S,.M.Zwemer The Law of Apostas n_islam,lLondres,1924; 
W.Heffening,in €E,1,,111,pp.787-8,s.v.Murtodd.Ce dernier au- 
teur constate que "dans i'Islam sont punis de mort tous las 
crimes qui,dans la Mishna,sont punis par la lapidation”, 





Bayh.,VIII,pp.194-5:Politique,p. 360(Gazôlt parle de Thuni= 
fier la terre de sa présence") ;Bad. ,p.4330; Raëmb,p.138. 
nr’ ARTS + nette Done de hu en TTL Em. Per ee 
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part des docteurs lui accordent un délai de trois jours pour fai- 
re résipiscence et dissiper ses doutes. Pendant ces trois jours, 
il ne doit connaître ni châtiment ni privations(561). D'autres ne 
jugent pas ca délai obligatoire(562). Pour les Éaritites et les 
Hanafites, il ne faut pas Sonder son coeur, du moment qu'il affir- 
me s'être repenti(563), Mâlikites et Hanbalites refusent le repen- 
tir du zindîq, terme qu'ils appliquent à l'hétérodoxe qui, sous 

un extérieur "orthodoxe", dissimule des convictions contraires & 
ia Religion,car on ne peut fui faire confiance(564). 

S'il revient à l'Islâäm,, le murtadd recouvre la totalité de ses 
droits passés(565). Sinon, l'apostasie entraîne sa mort civique, 
et il est dépouillé de la propriété de ses biens(566}), De subtils 
distinguos Séparent les docteurs concernant lo date d'ouverture 

de sg succession, et les parts respectives de celle-ci qui sont 


dévolues à sas héritiers musulmans et au Trésor Public{s67), 





(561 ): Muw.,I1,p.737;Umm,l,p,257;Ris.,p.250:Q./8.,pp.144-5;Bayh., 
VIII ,pp.206-7;Bad.,p.4384:$or.,1l1,p.259:4./B.,1V,p.43;Rabm, 
P.138.11 est réprouvable de le tuer avant de lui exposer les 
dogmes de la Religion.Mais le meurtrier ne sera tenu de rien 
(Q./B.,p.,145:Had.,p.4384,Cf,.Sor.,11,pp.274-5). 


(562): Bayh,,VIII.pp.204-6:Mdb.,11,p,222.Les Étrites déstinguent 
deux catégories d'apostats:le murtadd on fitràa,né musulman, 
et à qui ils réservent un traitement rigoureuxiet le murtadd 
an millü,relaps,qui lui,est invité à se rétracter,et peut 
recouvrer ses droits (Mars. 11,p0.182,259).C'est ce que préco- 
niscit,au VIII® siècBe,le traditionniste et juriste CAtO? db, 

Ab Rabäâb,mort en 732(Rabmà,p.138), 


(563):  Umm,I,p.260;Rabmà,p.138, 

(564): Muws111,p.736;Umm,1,p.258;4./B.,1V,;p.44;:Rabmà,p.138;Politique 
‘PP.38681-2, 

(565): Umm,1iV,p.291;Q./B.,p,145.K8sänTt commente:"L'inviolabilité d' 
une personne,a pour corollaire,celle de ses biens"(äad,,p. 
4316). 


(566):  Q./B,,p.145 et n.176;Politique,p.361:Bad.,p.4347;Hid, ,pp, 
22B-9,Abû Yôsuf et Saybâäni sont moins rigoureux au sujet de 
la confiscation des biens de 1'apostat. 


(567):  cf.Umm,Il,pp.71,257,261,1V,pp,87,291:Mud.,IV,pp.26,366-B;Ris.;, 
p.250;Q./4.,p.145;Bayh, ,VIII,p.208;Mdb.,11,p.223;Politique, 
p.361 :Bad.,pp.4389-92;:Sar.,1l,p.259, 
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Concernant la femme apostate, exception faite des Manafites et des 
Imêmites, les juristes lui réservent le même traitement qu'à l'hom 
me(568), Pour les autras, on ne saurait la mettre à mort, puisque 
l'Apôtre a interdit de tuer les femmes infidèles : il faut l'empris 
sonner jusqu'à mort ou repentir, et la frapper à coups de verges ‘ 
chaque jour(569). Elle peut donc disposer librement de ses biens, 
malgré son cpostasie(570), 

Les discussions ont porté sur les autres catégories d'apostats : 1° 
enfant en dessous de l'âge de discernement {Qayr mumayyiz, doyr (à 
dil}, l'aiiéné, l'ivrogne, l'homme qui allègue la contrainte, échag 
pent généralement à la peine capitale{571}, Il y a, par contre, dé 
saccord concernant l'enfant doué de discernement(572). L'esclave 
qui opostasie peut être exécuté par son maître{573), Les docteurs 
ont proposé des solutions diverses concernant le récidiviste, dont 
le cas avait été abordé par le Livre{574), 

Au plan de la vie sociale, lo riddà entraîne une série de conséqueni 
ces : 

. le mar Lage d& l'apostat, et celui de l'apostate, sont nuls, que 
leur conjoint soit masulman ou infidèle(575) 

, le pèlerinage qu'il aurait accompli avant son apostosis, devient 


caduc par le fait même da celle-ci(575b.) 





A,Y./F,rp,281(i1 ne suit pos AbG danîfà sur ce sujet}:Umm,I,p. 
261,VI,pn.167-9:Amw, ,n,482-4{Mubammad et Abû Bakr l'ont foit); 
Ris.,p.250;Politique,p.360;Bad.,pp.4383-5;Rabmà,p.738. 


Ld 
(569): «a./B.,p,14$:Had.,p.4385;Sar.,11l,pp.182,259:;Robmd,p.138:W.0.P2s 


p.151, 


(570): Q./B.,Pp.147;Bad.,p.4389, 


(571): Bayh, VIII ,pp.208-9;Mgb.,11,pp.221-2;Bod.,pp.4342-3,4484;Hi6. ,P« 


246:$or.,pp.259-60.Signalons C.,75/XV1,108/106:"...excepté celui 
qui à subi la contrainte, et dont le coaur reste paisible en sa 
foi..." 


(572): Bod,,pn.4384,4386;Hid,,pn.245-6;Rahmd,p.138;Van den Berg,Princi- 


pes,p-194, 


(573): Bayh.,VIIl,p.204.Voir supra,p.400,n.560. 


(574): C.,102/1V,130/137(iis ne seront pas pardonnés).Voir Mdb.,1EI,p. 





223:8ad,,p.4384:$ar.,ll,p.260, 


(575):  Radd,p.116;Umm,VI,p.164;Mud, ,1V,p.166;Politique,p.361;Bod.,p. 


4386;Sar,.,11,p.260, 


&7se)., Mel, pr 
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. doit-on séparer des époux dont l'un apostasie ? Les avis 
dèvergent(576). 

« les apostats et leurs enfants ne sauraient être réduits en 
servitude(s77). 

. un Musuilman ne doit pes associer ses affaires à celles d'un 
cpostat(578). 

. on n'a pas le droit de percevoir la capitation d'un apastat 
et de lui réserver le statut de "“protégé"{579}), 

. la bête égorgée par iui est illicite de l'avis de ia mojori- 


té des gocteurs{sgo), RL HÉEe rames 15% ti) 
On le voit : la doctrine place le murtadd aui persiste dans 
son égarement, au dernier degré de la hiérarchie humaine,au- 
dessous même de l'infidèle. Ce qui est dans la logique de la 
philosophie du Yihäd. | 
Signalons,enfin, que les juristes ont institué une étude de 
l'apostasie collective, et de la procédure à suivre à l'égard 
de cette catégorie de “rebelles”. Nous y reviendrons dans la 
dernière partie de notre étude, de même que sur l'accusation 
d'apostasie lancée, au sein elum de la Ummà, par certaines sec 


s z 1 A 
tes à l'égord de SEE antagonistes, 





(576): Le SE 07 dar, »11,pp.19,21, 


f5#7): Yon,p.29(excepté le cas d'un apostat qui combattrait ses 

coreligionnaires,et serait capturé);Umm,!l,p.257;Bayh,,VilI 
1P-208Bod.,pp.4334,4386,4392,4395(Käsûn? autorise l'asser 
vissement de il'apostate qui se réfugie en terre infidèle), 


"a, J, «3 


(578): Bad.,VII,pp.3543,358, 


(579): M./F,,p.110;Bad,,p,4387. 





Mu Æ,r.d 

lama 

(S80): Radd,pp.115-6;Umm,VI,p.164,VII,p.364:Bid.,L,p.436.Awzû"& 
l'autorise:Sufyâän at-Tawrf la déconseille sans la prohiber 
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Pour ce qui est du Musulman qui espionnerait ses coréligionnoires, 
pour le compte des Mécréonts, il y a désaccords dons les oppré- 
ciotions des docteurs, Là qussi, le Livre n'offrait pas de répon- 
se(541). La Tradition est peu explicite à son sujet(582}), 
Certains juristes tanbalites et mâlikites prescrivent la peine 

de mort; Awz8t$, AbÔ üanftfà et Abû Yôsuf proposaient de lui in- 
fliger un châtiment douloureux, et de l’incarcérer. jusqu'à rési- 
piscence at pardon. Eérits laisse à }'imôm le soin da lui infli- 
ger una peine discrétionnaire, n rapporte qu'Ibn KHanbal hssi- 
toit à faire appliquer 10 peine copitele pour ce méfait. D'au- 
tres banbalites prascrivent ce châtiment (583), 

Quelques docteurs croient voir dans C.,106/LVIIS,22 et 112/1X ,1 
dénonciation de ce genre de trahison, 

11 est évident que dans la pratique, ies princes ne tinrent pas 
toujours compte des prescriptions juridiques, et sa montrèrent 


moins cléments que les docteurs. 
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XXI1°) LA CLASSIFICATION LEGALE DU GIHAD : 


“ Lo jurisprudence islamique a été dénommée une science de 





S8+): il est donc passible d'une peine discrétionnaire(ta®zîr},par 
P AS ET LE 


définition moins rigoureuse que les paines énoncées par la 
s 


Révélation(hudôd).Il devrait donc échapper à la mort, 


{532}: cf.Bubär$,Sab?b,Gihäd, 5 141 ;Abû Däwlid,Sunon ,Gibäd,$ 98-100; 


Orn.,pp.142 sq, 


(583): voir A.Y./F.,p.294;Umm,IV,pp,249-51;T./S,,pp.172-3;Bayh. IX, 


pnp.146-7;Mdb,,11,p.242;1,6./K.,p.23:H./B.,p.208:Essai,pn.276, 
391 ;Traité,p.118;W.0,P,,pp.107-8;Conard,in E.l.,n.e.,11,p,500 


,5.V._Djasès, 
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classification" observe S.Vesey-Fitzgerald(584), £t nul ne sau- 
rait contester ia port de vérité que recèle cette dénomination, 
Les docteurs eurent à répondre à la question, fondamantale dans 
la problématique islamique, de la classification légale et du 
caractère juridique du Sihäd, La classification juridico-mora- 
le {gukm/p1.:abkèm) dont le Seigneur investit, de l'extérieur, 
l'acte qu'Il crée en l'homme, est en effet, un trait capital 
de la pensée dogmotique, éthique et juridique de la religion 
prênée par Mubammad, 

En tôte des catégories d'actions, se trouve le fard (obligatior 
d'institution divine). Si les docteurs ont fini par s'accorder 
, à quelques exceptions près, pour faire du dihôd, en période 
où ne pèse aucuns menace sur la Demeure de la Piété, un devoir 
d'obligation collective, ils ne S'entendirent pas d'emblée sur 
la question de savoir si la Guerre Sainte devair être considé- 
rée, à l'instar de la Profession de foi, 1a Prière, le Jeûne, 
l'Aumêne légale et le Pèlerinage, comme un pilier (rukn/pl.:ar 
kän) ou un emblème (Éaftrà/p1.: fa @iride l'Isläm. 

En vertu de traditions prophétiques plaçant le #ihâd au tout 
premier plan des impératifs religieux(585}, ot des obligations 
de l'homme envers le Créateur (fibâädät}(586), on se sorait at- 





(584): in L.M.E.,.p.100it.I. 


(585): voir supra,chap.Vl,pp.335q. "Avec la prière, [1e ÿinad) cons 


titue l'oeuvre la plus souvent mentionnée dans les recueils 
de hadfths" note justement H.Looust({Schismes,p.437). 





(586): le droit musulman différencie les Cibèdôt des mu‘âbalât(cbl 


igations présidant eux ropports des Croyants entre eux).Cf, 
Bousquet ,in E.l.,n.e.,1lII,pp.668-9.La distinckion entre ces 
deux catégories d'obligations n'est pas toujours établie 
avec netteté,cor elles s'interpénètrent dans leurs finali-. 
tés.La plupart des auteurs sunnites,hormis lies mâlikites, 
hésitent à placer le Éihäd parmi les (Cibâdät.Les théologien 
s Ytites n'ont pas craint de le faire,Voir Essai,p.360; 
Traité,pp.100,170:Brunschvig,"Averroës juriste" ,p.39;Vesey- 
Fitzgerold,loc.cit.;Arnaldez,"dihâd",p.449;supra,p.17{noti- 
ce sur Nufmân), 
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tendu à ce que ie combat “dans ia Voie d'Allâäh" fût non seule- 
ment inclus parmi ces piliers, dont 1e Dogma et Ia Loi ont fait 
la substance même de le Religion, mais placé, dès l'obord, au 
sammet de la hiérarchie, juste après la Profession de Foi. Ii 
n'en fut pourtant rien, dans le Sunnisme qui regroupe la gran- 
de majorité des Fidèles, Doit-on y voir la preuve que le Yihad 
avait perdu @e son acuité au moment où fut élaborée puis codi- 
fiée lo doctrine religieuse ? Roppelons que ès outeurs des 
traités vécurent, pour 1e plus grand nombre, dans le sillage 
de souverains qui eurent à résister à lo pression exercée por 
certains milieux piétistes at populaires les conviant à mener 
un Yihëd qui ne corresroendait pas toujours avec leurs desseins 
politiques. M,Khadduri{587) ptopose uns autre explication. Da: 
près lui, ls $ihêa se distinguc des autres piliers : ayant coni 
titué un instrument d'Etot temporaire, il fut considéré comme 
un devoir d'obligation communautaire, et exclu des arkân,,les- 
qéels, articles de foi permanents, gont observés par les indi- 
vidus, indépendammenk de la sanction de l'autorité, 

Pour les Hôridites, le Bihâd est un pilier de la Foi(588), On 
constate, chez les Étrites, une tendance à le valoriser égalet 
ment. L'ismâ*flite Nufmân écrit : "L'isiâm a été édifié sur 
sept fondements (da*@”im: l'intimité avec le Seigneur{walâyà} 


, Qui en est le plus noble: lo pureté rituelle (tahärà}: la 





prière; l‘'aumêne légale: ie jeûne: le pèlerinage at le dinäd”", 
(589). On sent Les docteurs sunnites mail assurés à ce sujet, 
Bubâr£ écrit :"Le Bihâd est un acte de foi (min al-fmän)"(590) 


et Ibn Hazm : "Il n'est de péché plus grave, hormis l'impiété, 





(587): W.a.P.,pp,60,141, : 


(588): yon lui donne Ja préséance sur la prière,la zokât st 1e bad 


g" écrit Salem(Khaw.,p.85), 


(589): Daf,,ï,p.3.11 cite,également,un badît transmis par fAl?:“La 


foilimôn) repose sur quatre piliers:la constance, la certitu 
de,l'équité et le Jinêd”(ibid.,1,p.403) fur sgns, f.27, 


(590): Sabfb,K.fmân,S 26, 


( 407 ) 434. vr 


que de contester le devoir de Sihôd contre les Impies"(591}, 
Queiques uns parmi eux ont tenté d'insérer le combat sacré 
dans les arkën ai-Ilsiâäm (592). Parmi les &anbalites, cette 
idée semble avoir trouvé aucience : Ibn Battà fait du ÿgi- 
hâd un devoir de stricte obligation, et, sans aller jusqu! 
à se prononcer, explicitement, sur sa classification, le 
ploce, par ses vertus, à un plan très élevé(593). 

En Occident musulmon, à ia fois terre d'élection de lo lut- 
te paur la Foi, et contrée trop éloignée, géographiquement 
et politiquement, des Lieux Saints de l°Islêm, on perçoit 
chez nombre de docteurs (594) ét de souverains (595}, une 
tendance à majoriser le “combat dans la Voie d’Allôn®, au 


détriment du pèlerinage, pilier fragile, ne serait-ce que 





{591 ): Mube yPe300. 


(592): en invoquant C.,99/111,139/145(Canard°La guerre sainte" 


p.610 et n.1).tabd ol-Qâûhir ai-Bogdädi(m,1038)place le 
hihôd juste à la suite des cinq "piliers"{Usül ad-dfa, 
p.193), 


(593): cf.Profession,pp.XLVIII à LIII,LXXI1,26,29,67, A l'épo- 


que de la Contre-Croisade,des séances publiques de cet- 
te Profession de foi,d'une orthodoxie intransigeante 
furent organisées en Syrie,pour ranimer l'ardeur au gi- 
häd contre les Francs.Voir Sivan,L'islam et la Croisoc- 
de,Paris,1968,p.68; 


(594): les plus célèbres furent Averroës,et son grand-père et 


homonyme ,AbÜ 1-Waïfd b.Ruëd ol-Gadd{m,1126),Voir Bruns- 
chvig,"Avarroës juriste* ,pp.38-9,.Uans sa rédaction pre- 
mière de la Bidôäyà,Averroës n'avait pas consacré de cha 
pitre au bad@Tart.cit.,p.37}.Contra B./8.,.1.p.144,plus 
fidèle aux options mâlikites. 


(595): le mahd$ almohade bn Tümart(m.1130), farouche adepte du 


ihôd,aimait à répéter un propos attribué à mar:"Ac- 
complissez le pèlerinage,c'est une oeuvre pie qu'Aliâh 
a prescrite mais le dihäd lui est préférable"(Goldziher 
ibe_LivrejpP.f = t'AV J.Son deuxième successeur ,Abû Ya 
aqaûb Yüsuf,protecteur d'Averroèës ,attribuait au fils de 
Umat une autre déclaration d'esprit similaire:"Une ex- 
pédition militoire dans la Voie d'Allâh,vaut mieux que 
cinquontse pèlerinages"{Brunschvig,art.cit.,p,38).Cf,su- 
pra,.pp.285,351 et n.295, 


pour les raisons extra-religieuses qui concouraient à en ren- 
dre l'accomplissement toujours précaire, sinon impossibie. 
Tout bien considéré, la doctrine générale des juristes sunni- 
tes a été de circonscrire les, *piliers* aux cinq prescrip- 
tions énumérées ci-dessus” et de foire du Yihôd, au-delà mê- 
me de l'obligation (farîdà}, une vertu {fagîlà}, rejoignant 
somme toute l'appréciation d'Ibn Qudâmà (596), selon 1aquel- 
1e le ÿihâd était "la meilleure des oeuvres surérogatoires", 
l'oeuvre qui donne directement accès au Jardin Céleste, à ce- 
lui qui a la chance d'y trouver la pius belle, et la plus glo 


rieuse des morts, 
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XXI110).LE MARTYR _: 


Le problème du mortyre dans la Voie d'Allâäh a été, longuement 
développé dans les traités de Yinâd, Une doctrine, annexe à 
celle de la Guerre Sainte, a été formulée à ce sujet. On s' 
est interrogé sur la dénomination Éanid {597){(1ittéralsment: 
"témoin”)}, formée sur le paradigme intensif fa*il, donnée au 


martyr de la Foi, Lo signification :"“celui qui témoigne par 





(596): Frécis,p.271, 


{597): voir E.1.,IV,pp.268-71(Bj5rkmann). Rappelons 1'impor- 
tonce de la notion de "témoignage" en terre d'Islâm, 
Elle constitue l'une des spécificités de cette reli- 
gion et des comportements qu'elle détermine, 


GS 4) + un mgne, 3. dim me V2 
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son sang°(598}, sur laquelle se sont accordés les penseurs 
et commentateurs musulmans, n'est nullement attestée, dans 
le Livre, pour ce terme. L'exégèse, à l'époque où fut élabo- 
rée la doctrine, recherchant dans ia Révélation ce qu'elle 
désirait y trouver, dovantage que ce qui y existait effecti- 
vement, a voulu voir confirmation de l'opinion traditionnel- 
le, dans le verset : 


# Ceux qui obéissent à Allah et à l'Apêtre, ceux-lù sont avec 
les Prophètes, les Justes (siddtqûn), les Témoins (#uhad@i} 
et les Saints qu'Allah a comblés de bienfaits, Combien ceux- 
1è sont bons comme Compagnons 1°(599), 

il y a lieu de noter que, pour exprimer le concept de martyr 
du ÿihäd, la Révélation a recours à des périphrases du genre 
: “ceux qui ont été fués dans la Voie d'Alläñh"(600). 

Les docteurs sont üunanimes à estimer que cetts terminologie 
provient du fait que lies blessures raçues por le héros de la 
Cause musulmane, brilleront au Jour de la Résurrection, et 
exholeront une senteur de musc, attestant (taËhadu} qu'il a 
accompli une action magnifique pour le triomphe de la Foi, 
L'Envoyé d'Allôh ne l'a-t-il pas, lui-même, proclamé 7? (601) 
Dans une remarquable étude sur la notion de martyre chez les 


peuples d'Orient, Wensinck(602}) a montré que le développe- 





(598): “Le Sang qui recouvre son corps ,témoignera en sa faveur 


{Sähidun lohu)à l'encontre de ee adversaire,au Jour du 
Jugement Dernier" ,note Saranst(Sarb,1,p.231),reprenant 
une formule de Saybâäni., - 


(599): Cer102/1V,71/69, Trait similaire,avec la même allusion 


aux “Témoins” :101/LVII,18/19.Par contre,99/111,134/340: 
les "Témoins" qu'Allôh y prend parmi les Fidèles ayant 
fait montre de constance, ne peuvent,en aucune manière, 
être assimilés aux morts “dans la Yoie d'Allôn", 


(600):  C.,93/11,149/154.Voir égolement,99/111,151/157,163/169. 


{601 } : voir supre,p.233. 


(602): Oriental doctrine of the martyrs,Amsterdom,1921. 
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ment sémantique qui a fait de Éahtd/témoin un martyr, est pa- 
rallèle à celui qui s'est effectué dans le Christianisme(603) 
, et que catte doctrine se ramène, en dernière analyse, à 
des données de l'Orient ancien, du JudaSnme, et de lo cultu- 
re hellénistique(604). Selon lui, l'origine de toute la doc- 
trine sémantique du martyre serait à rattacher à l'épopée de 
Gilgamesh{605}. 

Comment, d'ailleurs, s'étonner que le martyr soit un témoin 
de 1'’IslBm, alors que pour cette religion, la foi “n'est pas 
“opinéon”", ni même certitude d'opinion, elle sst certitude 

de témoignage", pour reprendre une fort balle formule de L. 
Gardet(606} ? 

Se fondant sur les versets(607}et les traditions(608)qui pla- 
cent le martyr ou pinacle de la Reiigion, les juristes lui 





(603): 


(604 } : 


(605) : 


op.cit.,pp.9 sq. Le grec moPtur/ temoin est à l'origine 
de notre "martyr®. 


op-cit.,p.21. 11 constate que la principale prérogatives 
des martyrs,dans les trois religions monothéistes,"con- 
Siste dans le fait qu'ils sont appelés à vivre éternel- 
lement, ,et à une place éminente dans le Paradis céleste”. 
Relevant que ces vues ont été ceiles de nombreux peuplet 
païens,il conclut à i'absence d'originolité sémitique, 


op.cit.,p.28,où il cite:"Celui qui meurt par le far,re- 
pose sur un divan at boit de l'eau pure",Oeuvre composi- 
te,vieilie de deux millénaires avant notre ère,l'éponpéa 
babyionienne de Gilganesh,relate la quête du roi de la 
première dynastie ossyrienne d‘'Erech qui,s'en allant à 
la recherthe du secret de l'immortalité,traversa la mer 
de lo mort,afin de chercher la vie éternalle,mais ne 
parvint pas à l'attaindre,.Il cueillit 1 plante de jou- 
vencsæ au fond de l'Océan, mais se la fit ravir per un 
serpent.Cetta épopée a imprimé sa marque sur les contes 
populaires et les mythes des Hébreux,des Phéniciens, 


(a DST des Syriens,des Grecs gt des Romains ,à travers l'Asie 


1 Mineure et même l'Indé,Cf, Mercier,Ornement,p.106,n.3, 


er, A339 
(66) : “Les noms et les statuts*,p.116. 
(607): voir supra,pp.194 sq. 


(608) : 


voir supro,pp,262 sq, 
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ont réservé une situotion privilégiée, qui se manifeste sur 
deux plans ;: le traitement réservé à sa dépouille, et sa si- 
tuation dans l'Au-Delà, 

Est-il besoin de le dire ? Le Yahid doit être musulman. Le 
tributaire qui viendroit à mourir, en combattant aux côtés des 
Fidèles, n'‘'o pas droit aux privilèges et prérogatives attachés 
à La Écahädà(é09). Ab Hanîfh, contrairement à ses disciples, 
refusait également 1e titre de martyr à 1'impubère et à l'a- 
liéné(610). 

L'inhumation du Santa est obligatoire(611). Elle se fait dans 
des conditions particulières : contrairement aux autres Cro- 
yants, l'homme qui trépasse sur le champ d'honneur, at exclu- 
sivement dans ce cas, n'est pos lavé avant d'être enseveli, 
puisqu'il a déjà été purifié par son acte de gloire. L'Apôtre 
aurait dit des martyrs de Ubud :"Enveloppez-las avec le sang 
fde leurs blessures ]"(612). 

Il est enterré dans l'état où il a trouvé la mort, afin qu'il 
ressuscite avec les traces glorieuses des offenses que 1ui a 
fait subir son emour pour 1a Foi. Awzâtt et les Hanafites re- 
commandent, cependant, de réciter sur sa dépouille, la prière 
des morts. Yarict, les Mâlikites et les Hanbalites estiment 


qu'il n'y a pas lieu de le faire(613). 





(609) : Bod.,11,p.802 


(610): ibid, 


{611}: mais pas celle des ennemis tués(Sar. ,1,p.150) 


(612): voir supre,p. 265. 


(613):  Muw.,11,p.463:Umm,l,pp.267-8:Ris.,p.106:Q./8,,p.148,n4 


204 ;1./F,,p.106:Sarb,1l,pp.230-1;Bad.,11,pp.806-8;Précis, 
p.48.Mâlik estime qu'il est de bonne tradition{(sunna}de 

ne pas laver et de ne pas prier sur la dépouille du mar- 
tyr.s'il meurt sur le champ de bataille.Par contre,celui 
qui meurt ensuite, doit être lavé,et il faut prier sur sa 
dépouille,comme on le fit pour %Umar b,al-Hattäb,dont 1‘ 
assassinat est considéré comme un martyre pour 1o Rali- 

gionfin fiun.,1E, #44" 
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Le martyr conserve ses vêtements dons la tombe, mais on doit 
lui ôter 1es armes qu'il portait sur 21ui(614), probablement 
pour éviter qu’elles ne tombant aux mains de l'ennemi, mais 
également pour ne pas en priver les Fidèles, 

Nul inconvénient, en cas de nécessité, à inhumer un groupe de 
martyrs dans une sépulture commune: mais il vaut mieux, dans 
la mesures du possible, établir entre les dépouilles, des cloi- 
song de terre, afin que chaque héros ait un semblant de fosse 
individuelle(515}. 

Ces "dispenses”" concernant 1a dépouille du Éohta, nous condui- 
sent à nous demander si ce qui à pu être nécessité d'un moment 
+: enterrer rapidement ses morts pour ne pas entraver l'activi- 
té guerrière, n'est pas devenu artécle da foi, par la place 
qui a été consacrés, ultérieurement, à 1a Tradition, C'est ain 
si que cette conception serait passée dans le fiqh(616), 
Privilège particulier : le mortyr sera dispensé du châtiment- 
épreuve de La tombe (fod8&b ou fitnat al-qgabr}. Au dire de Na- 
s@*£, le Prophète aurait affirmé que l'éclat des sobres, dans 
la mêlée, lui tenait lieu d'épreive(617). 

On soit que l'Envoyé d'Allêh a assuré ses Compagnons qu'Ailäh 
pardonnait ou martyr tous ses péchés, hormis les dettes(618). 
Quant à La situation ménagée par le Seigneur au £ahtd, dans 1° 
Au-Delà, elles a été définie par ia Révélation, amplifiée par 
le Hadiît et par les narratsurs populaires (qussäs) qui ont nou 


rri l'âme du peuple; ce qui explique la place $minente qu'elle 








(614): Éarb,1,P.232;Bad. ,11,p.807;Précis,p.48. 
1 
(615): Muw.,11,p.471:Sarb,1,p.234, 


° æ ‘c “ - . . 
LA 
(616): Sâäf“S(Umm,I,pp.267-8) juge probable cotte explication.Voir 
æ'in ur,» A également” Bad.,II,p.806, ; 


(617): voir Concord.,1,p.398;Orn.,p.292:E,1.,n.e»rlPpp.192-3(Wen- 
sinck/Tritton); Had, de, #43 


(618): voir supra;,;chop.VI,np.35,40, avec mention du pardon,axcep- 
tiognel,des dettes pour les martyrs de la mer.Selon Sarah- 
st(Sarb,l,p.25},la restriction concernant les dettes a été 
abrogée par un autre dict de l'Apôtre, 


LT 
. 


KES uns 
(623 3): égncord.,111,p,485: Ibn Qayyim aol- LawziyyàsLELm, 1V,pp.324- 


( 413 ) 135. 


occupe dans la sensibilité et la dévotion populaires de 1'is- 
18m(619), tant sunnite(620) que Étrite(621). Celles-ci sont 
imprégnées de récits "héroïques" tronsmis de génération en gé- 
nération, et montrant des champions merveilleux da lo Religion 
s'élancer, la poitrine nue et le sourire aux lèvres, pour hâ- 
ter l'heure où ils goûteraient les délices du Jardin Eternel 
(622). Une tradition rapportée par Ibn Wanbal et Ibn MAdà(623) 
fait dire au Prophète que le Seigneur réservait son rire et 
les demeures les plus élevées du Paradis, à ceux de Ses fidè- 
les qui se précipitaient, intrépidement, sur ie champ de ba- 
taille, sans tourner ia tête, 

Si les corps des martyrs restent dans les tombes, les @mes, el 


les, ont droit à un traitement de faveur : “AIL£h met leurs 





(619): 


on édifia sur les sépultures des martyrs célèbres,des marty 
rions (mashad}, monuments commémoratifs ou chapelles furné= 
raires,qui ne tardèrent pas à devenir l'objet de visites 
pieuses,et d'une dévotion particulière,.la ville de Mechhed, 
dans le Hmüsâän,tire Son nom d'un martyrion, 


(620): indépendamment des trois califes "Bien Guidés*, (Umar, Vtmôn 


(621): 


(622): 


"à 


e 


et “ait ,qui moururent tous trois sous 1a dague,et que l'on 

s'accorde à quolifier de "martyrs",le Sunnisme a,quelquefoi 
s,Voulu considérer lo mort du Prophète comme une Landda, con 
sécutive à une tentative d'empoisonnement du Moftre,par Zay 
nab bint ol-Hârit,une juive de Haybar,en 628(cf.Sîrà.11sppe 
337*8). 





encore davantage que le Sunnisme,le Ét cisme s'est plu à 
voir dans ses imâms des "martyrs de ia Foi".Tel aurait été 
le cas de "altjde son frère &affar;d'al-boson que Mufäwiyè 
aurait fait empoisonner; évidemment d'aletusayn,ie RE" 
par excellenceide Al? ar-Ridâ,etc,.,Le mortyrologe du St- 
Sisme,Kitdb magôtil at-Tôlibiyyfin,composé en 929 par Abû 1- 
Faraÿ al-Isbanäntim.967)a conservé,de nos jours encore,une 


très large oudience,dans les milieux £fites, 


oprès la narration,par Ibn &ÿazm,du martyre de (Umayr b,al- 
Humêm, le Éahtd préféré des ouvrages de #i igh qui le citent 
presqu' invariablement (voir supra,chap.Vil,p.6),R.Arnaldez 
remarque:"Réminiscence,ù n'en pas douter ,des obligations d' 
honneur des anciens Arabes","vertus(.,.)qui devaient exal& 
ter ,chez les croyants,le sentiment d’une valeur qu'aucun 
infidèle ne saurait partager ovec eux*(fdinôd" p.451). ES 


ns, 4 9 Cu 4 + tan 


S;0rn, .pp.118-4. 
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êmes dans les corps d'oiseaux verts, qui viennent s'ultérer oux 
fleuves de l'Eden et manger de ses fruits; ils perchent sur des 
candélabres d'or, à l'ombre d'un tr$ne®, dit un badft célèbre 
(624). . | 

Enfin, ce parangon de l°Iislôm qu'est le martyr, partage avec 
l'Envoyé d'Al18h (seul apôtre à en bénéficier pleinement au 
Jour de ïa Reddition des Comptes) le privilège spéciai d‘inter- 
céder en faveur des psrsonnes qui lui sont chères(628$). 

On serait tenté de voir dans cette béatification de la Sahadà, 
une doctrine postérieure à l'Apostolat, si l'on se réfère à une 
éfégie, fort sobre, que cemposa le poète préféré du Prophète, 
Hassâän b.Tôäbit, à l'intention d'une victime de la botuille de 
Ubud, lo bataille justement des martyrs : 

* Je lui disais : le mortyre, 8 Umaima, est un départ pour le 
repas, êt [ie fait d'obtenir} la satisfaction d'un Seigneur en- 
clin au pardon"{626). 

Sur un plan plus terrestre, le martyr ast considéré comme un 
quelconque mort, pour ce qui se rapporte à la dévolution de sa 
succession, au remaricge de sa veuve, ,etc...(627). 

Docteurs et théologiens sunnites ont dû, cependant, percevoir 
le danger que pouvait représenter, pour la Religion, et pour 1° 
Ordre musulman confondu avec celle-là, une excessive exaltation 
du martyre dans la Voie d'Al1&h(628}). Nombre de badîts viennent 





(624): su ra,chap.Vi,p.4t,n,207;%arb,l,p.24;0r,doctr.,p.4;Gaudefroy 


-Demombynes ,Mahomet,p,522;Arnaldez ,Mahomet,p.159,n,.10, 


(625): Wensinck(op.cit.,p.18)rappelle que l'idée de l'intercession 


des mortyrs est déjà exprimée dans le 4° Livre &es Macchobé 


(626): citée par Von Erunebaum,L'Islom médiéval,p,131, 


(627)? Éarb,1,p.231 :Bad.,p.808,t.11, 


(628): Wensinck(op.cit.,p.7) expose les raisons de cette réaction 


contre la nostolgie du mortyre,et rappslle 1a thèse de Gold- 
ziher(tiuh.Stud.,11,p,2388),selon laquelle ii s'agissait d'un 
élément de la lutte contre les biridites,qui exaitaient par- 
ticuliièrement le martyre pour la Foi,en y incluant la mort 
dans la lutte contre les Musulmans "infidèlas*",.c'est à dire 
non-Hârigites. 
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en atténuer, quelque peu, l'effet, qui prowlament que toute 
mort injuste, violente, prématurés, non naturelle, est un mar- 
tyre(629), qui réserve à sa victime lo béatitude dons l'Au-De- 
1à. D'où une réprobation, sourde où explicite, à l'égard du 
talsb al-Xoh8dà (nostaigie du martyre) chez certains docteurs 
(630). On alla jusqu'à l'assimiler au suicide(631). 

Terminons ces quelques lignes consacrées au martyre, en signa- 
lant que le Sunnisme a fait de komzä, oncls du Erophète tué à 
Ubud, le Segneur des martyrs de la Fai:; tandis que le Étcisme 
+. considérant 1e Yonta comme un véritable témoin, dans un sens 
quasi-Chrétien du terme, a élevé à al-Husayn, la victime de 
Kerbela, au rang suprême de Yahtd aË-X#uhad&}, le martyr par 
excelience, Les bôrigites, eux non pius, ne manquèrent pos de 
martyrs, dans leur longue histoire semée de révoltes réprimées 
avec cruauté, 

Al-Husayn occupe, aux yeux des Alides, une place comparable à) 
celle d'al-Hoi18ÿ pour les mystiques, Sa passion, célébrée con: 
S les taziyà (cérémonies funèbres), le jour de ia AÉar®?, ne 
peut manquer d'évoquer, selon les termes de Bjërkmann(632}, 
celles dédiées au Christ sur les parvis des cathédrales au mo- 
yen-ôge, ou les souffrances de Saint-François recevant les 


stigmates, 





(629): sont généralement comptés comme Xohtd ceux qui meurent par 
le feu,d'une noyade,éventrés,poignardés,ensevelis sous des 
décombres,victimes d'hydropisia,de pleurésie,de la peste, 
la femme morte en couches au vierge.On cite également L'hom 
me qui est victime d'une injustice,celui qui aspire loyale- 
ment au martyre et meurt dans son lit,celui qui succombe en 
défendant sa personne,sa famille,son honneur, sa religion où 
ses biens.Voir Concord.,lll,po.196 sq.,VI,pp.305,309;Muwes 
1,pp.141,234:ibn Hanbal ,Musnad,11,pp.193,221:Sarb,1,p:102: 
Bod.,pp.798-802;0rn,,p«113:;0Or.doctr.,pp.25-7;LUP1U),1,p,29; 
Traité,p.87;Schismes,p.444, Dans le Kanz ol-'ummAl (IV, pp. 
246sq.,385sq.)distinction est étoblie entre ia martyre "“au- 
thentique"(bagtqiyyà),sur le champ d'honneur ,et le martyre 
qatotutaire"(hukmiyyè) pour désigner les autres formes de 

onâdèà. 


(630): Bayh.,IX,pp.169-70;Cr.doctr.,pp-6-7;Bj6rkmann,art.cit. 


(631): cf.Orn.,p.222. 
(632): art.cit.,p.271, 
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XXIV°) LES GUERRES ENTRE. MUSULMANS : 


La Loi ne connaît, en principe, d'autre combat que celui mené 
contre l'Impiété et les Mécréants: sous le nom de Yinad. Les 
moeurs belliqueuses de l'anté-Isiâm, et les luttes tribales, 
considérées comme controires à la Foi, devaient être supprimée: 
+, ou céder le pas au combat “dans la Voie d'Allân", C'est ce 
qu'avait, admirablement, fait le califat, à l'époque de la Rid- 
dà. 

La doctrine ne pouvæit, logiqgement, concevoir qu'un Croyant 
versâf le song de son frère en Islêm, et encore moins qu’une 
faction de Fidèles puisse se dresser contre un autre groupe 

de Musulmans, Le barb non consacré par le Seigneur, n'avait 
plus de ploce dons l'édifice doctrinal, 

L'histoire, pourtant, en décida autrement; et dès la mort de 
i'‘Apôtre, la guerre ne sa circonscrit pas à étendre ie domai- 
ne de la Foi. Tant s’en faut ! 

La théorie selon laquelle la Ummà n'avait à se lever que pour 
combattre l'Impiété, ne pouvait manquer dfavoir de considéra- 
bles répercussions politiques, lorsqu'il fallut préserver le 
pouvoir des intrigées et embitions, et faire triompher la rai- 
son d'Etot, confondua trop souvent par les juristes et les thé 
ologiens officiels, avec le triomphe de lo Religion et de 1° 
ordre musulman, 

Les docteurs ne pouvaient échapper à la tentation de qualifier 
de dibéa toute lutts entreprise sous l'égide d'un souverain 
musulman, qu'elle ait visé à combattre un mouvement sociai, 
doctrinal,"politique, ou tout simplement, à renverser le dé- 
tenteur d'un pouvoir que l'on ambitionnoit d'accaporer,. La 

fin poursuivie n'était-slle pas, somme toute, de sauver la 
Communauté d'un péril au moins aussi grave que celui de l1'im- 
piété des kuffôr ? 


En définitive, comme l'a bien exposé l'âwerdf dans ses Abkäm 
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galtäniyyà(633}), “les combats autres que ia querre sainte con- 
tre les polythéistes sont de trois sortes : contre les apos- 
tats, contre les rebelles et contre les malfaiteurs”, Sous £8s 
trois rubriques, on le verra, le droit musulman regroupe tous 
les combats internes, toutes les guerres entre membres de la 
Umma, et les situe dans la mouvance, ou mêmes dans la rubrique 
du ÿihäd. 

gi Môwardt et Abôû Yôüsuf avant Iui(634), optent résolument pour 
le terme à résonance moins religieuse: encore qu'il soit cora- 
nique, de burûb(638}, nous verrons d'autres auteurs, notamment 
bèridites et Éttites, ne reculer aucunement devant l'emploi du 
terme même de Yihoa, et perler d'un Yinêd mené contre les enne- 
mis intérieurs de 1'Isiâm, considérés comme les plus pervers, 
Nous y reviendrons longuement dans la quatrième partie de no- 
tre étude, 

Cette théorie servira, ie long de l'histoire musulmohe, de jus- 
tificotion doctrinale, pour lutter contre les "innovations" 
(bidaf), en donnant à ce terme l'acception d'"hérésies". "Héré- 
sies* qui étaient, trap souvent, le reflet de divergences poli: 
tiques, sociales, où personnelles, auxquelles était imprimé ce 


cachet religieux indispensable pour lever les masses. 





{633}: M./F.,chap.V,pp.109-29:"Les guerres d'intérêt général" (hu- 


rôb oi-masälib). Ven den Berg(Principes,pp.235-7)parie de 
"guerres pour le maintien de la tranquillité intérieure", 


(634); A.Y,/F,,p.272 


(635): voir supre,chop,V,p.2 et n.3, 
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Une outre forme de dihad, en morge de l'action armée contre les 
Infidèles, s'est également développée en Terre d'Islôm, 

Le caractère offensif, agressif, militant, du “combat dans la 
Voie d'Aliä@h®", ne pouvait entièrement satisfaire à la raison 
ét à 1o piété d'êmes avides de spiritualité et d'intérioriso- 
tion religieuse, Le brassage avet les peuples nouvellement con- 
quis, avait mis la pensée musulmane au contact de la mysbique 
et de la spéculation métaphysique, immatérielle, que charrioian 
t les civilisations de l'Orient ancien, Celles-ci n'ont pas man 
qué de porter leur empreinte sur la religion des vainqueurs, 

Le désir d'intériorisation vécue du Mystère divin, dons les re- 
ligions monothéistes et iraniennes, fut communiqué aux penseurs 
musulmans, Gérant ses tensions internes, la théologie et, d'une 
manière corrélative, la réflexion juridique de l’Islôm, firent 
assumer au Sihôd une sorte de “retour aux sources primitives", 
Cette prescription divine devint une forme de "défense et illus 
tration de 1o Foi islamique”, L'’occent fut mis, chez certaina 
penseurs mystiques, sur le Sihäd spirituel, en restituant au 
terme dihäd son acception originelle d'"effort® fait par cha- 
cun des Croyants, sur }ui-même, en vue d'élever son tonus spi- 
rituel, et, partant, celui de La Communauté qu'Allâh avait élue 
pour en foire $a Factioh. 

Quelques théologiens, tentant une conciliation de la réflexion 
dogmatique et de 1a “soif de Dieu", développèrent des chapitres 
sur cet ospect intérieur de l'Islôäm que devait être le dinaa 
des fmes, incombant à chaque Musulman, afin qu‘'ii pénètre bien 
le sens réel de sa croyance, et donne l'exemple, par sa condui- 
te personnelle et sa manière de vivre la Foi, 

Des traditions ottribuées à l'Envoyé d'Al]8h winrent mettre en 
relief l'importance de ce Sin spirituel. La plus célèbre rap- 
porte que Mubommad, ratour d'une expédition, déposco les armes, 
puis, s'odressant à ses Compagnons, leur dit :"Nous voici de 


retour du Sinad mineur (a1-Sinâd ol-asgar). Il nous reste à 1i- 


vrer le dihäd majeur (al-dihôe ol-ckbar}: celui des âmes", 


n gs 


Ces badfts furent mis à l'honneur et rattachés à une injonction 


41 
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divine : celle d'"ordonner le Convenablse et d'interdire le 
Blâmoble", selon les propres termes du Livre(636). 

Ainsi fut édifiée une doctrine du dihäd spirituel et moral qui 
est un des fondements de l'éthique islamique, et sur loquella 
nous reviendrons, au dernier chapitre, celui consacré au $ihäd 


interne, 
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XXVIC) REMARQUES SUR LA DOCTRINE GENERALE DU GIHAD_: 


L'analyse de la doctrine générale du Jihôd permet de dégager 
quelques considérations: 

+ les fondements de cette doctrine ne se trouvent, axplicite- 
ment, ni dans la Révélation, ni dans l'exemple de l'Apôtre, 4 
partir d'un “climat*, on s'efforça par la suite, de faire du 
Coran et de la Sfrà deux "sources", l'une sacrée, l'autre con- 
sacrée, de la doctrine juridique(637),Celle-ci fut élaborée, 

à l'origine, à partir de la pratique du proto-Islôäm et du siè- 
cle umcyyode, Fruit des spéculations de plusieurs générations 
de Croyants, en liaison plus ou moins étroite avec les déten- 
teurs du pouvoir, cette doctrine trouva, en définitive, dans 
lo masse de plus en plus envahissante des troditions prophéti- 
ques, à la fois son armoture et sa caution, Le but qu'elle 


poursuivit, très fréquemment, fut de légaliser et justifier 





(636): voir notamment C.,99/111,100/104,106/110, 


(637): ",,.1es prescriptions du Coran,en matière purement juridi- 
que,Ssont en nombre dérisoëre,La construction du corpus jue 
ris musulman ne doit presque rien aux sources seripturai- 
res.le droit musulman,en tant que système juridique, est 
un droit puisé dons le fonds oriental vécu par les premiers 
docteurs de i'Islêm",note Ch.Chehata,Etudes,p,t2, 
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post eventum les entreprises qui assirent l'exponsion, et per- 
mirent d'édifier l'empire. Elle accrédito, en les empruntant 
puis en les recouvrant d'un manteau "islamique", des institu- 
tions légales et administratives qui s'étaient développées 
cans 1'Grient méditerranéen et asiatique, 

+ le dogme et la loi de l'Islêäm furent élaborés dans un con- 
texte d'engagement et de confrontation. Cès ses premières an- 
nées, la religion prêchés par l'apôtre arabe, dut subir la dou 
ble épreuve des dissensiénasinternes et devla confrontation 
avsc des peñsées et des civilisations élaborées et riches d' 
acquis, Contact prov@éocateur, auquel sans nul doute, la doc- 
trine du #ihäa est en partie redevable de certains aspects mi- 
litants et offensifs, ainsi que de Sa systématisation, Les so- 
lutions proposées par al-Awzêtf, reflet d'un Islêm encore ou- 
vert aux "infidèles" qu'il héb.rçceoit, font bénéficier ceux- 
ci d'avantages que les juristes postérieurs leur refuseront 
résolunent(638). 

à la philosophie et 10 pérennité du dihäd reposent sur le pos 
tulat que Dieu a fait des Croyants la meilleure Communauté qu' 
11 ait jamais créée, et $es témoins sur terre, On imagine la 
dynamique qui en résulte. Tant que la Ummà y puisera la cro- 
ÿance au concspt de la souveraineté islamique universelle, la 
postérité du Yihëa cst cssurée, quelles que soient la formula- 
tion et l'orcumentation sur lesquelf&s il reposera,. Cette doc- 
trine ne pouvait, cependant, que revêtir un caractère provisoi 


re, momentané, puisque la Parole G'Al1Gh devait finir par ré- 





(638): "11 y a des questions qui,parce qu'elles ont été l'objet de 
cécisions nombreuses dans les premiers temps de la société 
“usuyimane et que les conditions de rénonse ont depuis lors 
évolué,sont l'objet de développements abondants qui,s'ils 
ne peuvent être quolifiés d'irréalistes,se réfèrent cepen- 
‘ant à une réalité qui n'est plus.Tels sont,par exemple, 
bien des paragraphes relatifs au djihâäd qui nous renvoient 
au temps des conquêtes et ne correspondent p&s:aux condi- 
tions ultérieures" (Cl.Cahen,"Considérations",p.245). 


aus 


gir le genre humain dans sa totalité, Contradiction sur laquel- 
le venaient se greffer deux autres : la philosophie du dinéa 
impiiquait l'existence d'une Communauté unie; ce qui n'exista 
pratiquement jamais; le dihäd tiroit ses soërées, théoriquement 
d'un droit révélé, colors qu'il ne pouvait se développer et 8- 
tre mis en application, qu'en prenant caractère de droit posi- 
tif, répondant aux besoins des hommes et aux fluctuations des 
situations. Dramatique conflit entre les valeurs éternelles d' 
une Révélation, et les impératifs de l'évolution historique. 

La pensée d'hommes conme Ibn Wazm nous le rend perceptible, Si 
la doctrine avait été réellement respectée, dans son esprit 
comme dans Sa lettre, la Faction d'Allôh n'aurait cessé de vie 
vre 165 armes dressées contre ses voisins. Quel Etat serait 
viable qui mobiliserait ses hommes, à tous les moments et sur 
tous les fronts ? 

, un autre postuêat essentiel de lo doctrine du Sihâd, fondé 
sur l'enseignement et les propos du Maître, est qu'il ne fal- 
lait, en aucun cos, qu'un Musulman prenne les armes contre un 
frère en Islâm, à fortiori qu'il fosse front commun avec les 
Mécréants contre la Ummà, L'histoire devait infliger un tragi- 
que désaveu à ce postulat. La doctrine du #inhâd interne s'efs 
forcera de résoudre cette contradiction, 

: en Islâm comme ailleurs, les événements eurent souvent rai- 
son de la théorie, quand elle achoppait aux réalités histori- 
ques, La poids da celles-ci se fit sentir; et l'on aboutit à 
des positions moins tranchées, et à des accommodements, en re- 
courant notomment au Hadît qui, comme l'o noté M.Arkoun(629), 
constitua “un des modes possibles d'adaptation de l'homme qu 
réel et d'intégration de ce réel", Même si le propos de la 
doctrine fut souvent trop idéol et abstrait, on peut y découe 
vrir des positions "réalistes" at "concrètes" qui font, malgré 
son côté normatif, la richesse indéniable de la pensée des fu- 


1 
(639}: in R.E.1.,1970,p.386. 
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qgahâ!,.Loin d'être, comme on a trop voulu le faire croire, uns 
éimple gymnastique de l'esprit, l'édifice de la Loi en Islôm 
offre à celui qui veut bien l'approfondir de l'intérieur, un 
aspect vivant qui troduit, à sa manière, lo milieu dans le- 
quel il fleurit(640}. À beaucoup d'égards, 16 pragmatisme pré- 
céda l'élaboration doctringle, faisant bénéficier la pensée 
juridique et théoiogique, d'une certaine plasticité. Elle lui 
permit, bien fréquemment, d'atténuer le côté obrupt de certai- 
nes conceptions trop "“activistes", et, au gré des événements, 
de les mattre en relief au de les estomper, 8n invoquant l'in- 
térêt de la Ummà et le principe du consensus, 

+ le droit de l'Islôm et sa théologie reposent sur un postu- 
lat fondamental, qui permet de saisir le processus de la spé- 
culation : celui de considérer que l'intérêt communautaire pri 
me tout, et qe nécessité fait loi(641). Cet intérêt at cette 
nécessité ne pouvaient être dissociés de ceux de ]l'Etot musul- 
man, tels que les avaigmt dessinés le cours da l'histoire a= 
vec, Selon toute vraisemblance, la volonté créatrice (maÿtra) 
du Seigneur. D'où 1o formulation de “normes internes Unilaté- 
rales, valables seulement pour wne Communauté musulmane dans 
ses rapports avec les autres (...) ét en recherchant Les seuls 
intéréts"(642), 





(540): voir les réflexions de Cahen(“Considérations”")et de Brunsch 
vig{("Considérations"}),où page 62 l'auteur écrit que la cons 
truction des juristes est "fille, bon gré,mal gré,de la réa- 
lité sociale*.Pour Schacht("Schools of Law",p.77),"la loi 
musulmane reflète les conditions sociales et économiques 
de la première période aboâside,et leur convient". Il s'a- 
git des conditions des VIIIS et iX° siècles, 


{o417): sur la notion d'utilité publique,de bien commun,et le recou 
rs à des "sources" casuistiques permettant d'adapter le 
droit aux conditions chanceantes et aux nécessités de ia 
vie,voir £.l.,Suppl.,pp.109-13(Rudi Faret}j:ibid.,n.e.,ll, 
pp.168-9{Linant de 5ellefonds):'abmasänt ,Faisafà,pp.178- 
É9;Hamidulioh,in !,CG.,19S4,pp.205-11 ;Urunschvig," Variations 
:Schacht, "Solde Low*,pn.65-6,78-9;Vesey-Fitzserald,in 
L.ME.,1,pp«101-3:Tyon,in S.,1.,1559,pp.79-109;Charnay,in 
3.1.:1963,pp.65-82, 


(642): H,kruse,"The Foundation" ,p,£34,L.Mascignon("Le respect",p, 
450)note que "la personne humaine ,cans l'islam classique,c 
est le croyont”, 
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« pour tout ce qui ne touche pas trop directement à ses pré- 
rogatives auministratives, le souverain musulman laissait le 
pouvoir de lcgiférer aux théologiens-ijuristes, En définitive, 
la spéculation doctrinale et lésaole fut ia chose d'une élite 
intellectuelle d'hommes de religion, souvent fortunés, de com 
merçants et de fonctionnaires dont l'expérience réelle de la 
guerre semble avoir été restreinte(643), Rien n'autorise à af- 
firmer que les détenteurs du pouvoir -l'eussent-ils même ar- 
demment désiré- se soient conformés, d'ordinaire, aux ensei- 
gnements dés juristes, æ&ncore qu'ils aient veillé, le plus sou 
vent, à uffirmer en respecter la lettre, Le peuple, nour sa 
part, n'avait que faire ces subtilités juridico-théologiques, 
et trouvait auprès des sermonnaires et des prédicateurs, le 
meilleur de ses nourritures spirituelles, 

. notre anclyse de la doctrine générole du Yihäd rassemble 

un très lorge éventail d'opinions, Les docteurs dont les vues 

ont été recensées, appartinrent oux différentes écoles juridi- 

ques qui fleurirent en Terre d'‘'Iislêm. I1$ couvrirent six siè- 

cles dans ke temps, et Un domaine qui s'étendait de l'Asie Cen 

trale à l'Andalousie, dans l'espace. On reste cependant frap- 

pé por la constatation que, pour l'essentiel, leurs doctrines 

se recoupent; démontrant combien le figh devint, après deux 

siècles de fermentation intellectuelle, une science normative 

et conservatrice, 

« le droif musulman, "totalitaire, sans pourtant recouvrir 

le champ entier des activités humaines"(644), si scrupuleux 

à régler, avec minutis, certains détails de lo vie quotidien- 

EE 
{643): voir Goitein,"Rise",pp.584,591:1e même, Med.Soc.,l,p.70;He 

J,.Coben,in J,£.5.H,0.,1970,pp.16-61.0n reste parfois sur- 
pris por 1ss hypothèses d'école qu'ils abordent pour exer- 
ter leur dialectique,alors qu'ils ne songèrent guère à nous 
exposer ,par exemple,les modalités d'encadrement de la trou 
pe et 1o hiérarchie militaire,lbn Hudayl fait exception à 


ce sujet(Orn.,pp.162 sq.).Il est vrai qu'il écrivait dans 
un contexte de dihôd effectif, 


{644}: R.Brunschvig, "Perspectives" ,p,12, 
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ne, présente une lacune éloquente : il n'a pas énoncé de rà- 
gles préveises pour l'organisation d'une activité prosélytique, 
ni songé à la constitution de sociétés missionnaires formées 
por des professionnels. En principe, @thaque Croyant est tenu 
d'inviter les Infidèles qu'il côtoie, à embrasser la Religion 
de Vérité; sans que la spéculation théalogico-juridique ne for- 
mule une théorie de la Mission, Le but qu'elle s'était assi- 
gné était d'assurer l'autorité universelle de l'Etat musulman. 
. aucun statut de neutralité n'e pu être formulé par les doc- 
teurs musulmans, et ceci dans la logique même de la doctrine 
du Sinäd, La Urmmà est une Communauté militante, vouée à faire 
triompher la Parole d'Alläh,. Comment aurait-elle pu être neu- 
tre ? Lo bagtqù, terme qui connote oussi bien l'idée de réali- 
té que calle de vérité, a éké déterminée par Allêh, et c'est 
aux hommes d'en trouver la direction, 

. les solutions divergentes qu'offrent, concernant certains 
problèmes, les écoles juridiqies également considérées comme 
forthodoxes"(645), sont souvent, comme l'c montré R.Brunsch= 
vig(646), le reflet de "dimots sociologiques" différents, da- 
vantage que de personnalités opposées. Elles sont également, 
filles de la diversité des situations que les juristes wouiu- 
rent, coûte que coûte, uniformiser sous une norme légale et 
une codification uniques. Pour ce qui est du YNihaa, on l'a 
constaté dans les pages qui précèdent, les Manafites adoptè- 
rent fréquemment, mois pas toujours, des positions plus “tolé- 
rantes® et "libérales" que contribue à expliquer leur princi- 


pe de la "territorialité de la loi" (tabafiyyat ad-dâr)(647). 





(645): voir supra;p.4 et n.15.Une des particulurités,qui en font 


l'intérêt,de l'oeuvre juridique d'Averroès,est de montrer 
que chacune des options différentes offertes por lies éco- 
les juridiques sunnites,peut reposer sur des sources reli- 
gieuses autorisées{(Bid.,1l,p.371} 





(646): notamment dans ses "Considérations*, 


(647): cf.T,./S.,pp.60-4;Bad,,pp.4376 sq.Le concept due droit comme 


personnel et non territorial,semble avoir été emprunté à 1‘ 
Antiquité,à travers la civilisation byæantine.Voir Liebes- 
nysin LME, ,1,Pp.309;Anderson,"Le dr,comme force soc,”, 
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Contrairement aux tenants des autres écoles juridiques, ils 
respectent les statuts et les principes qui régissent la Terre 


d'Impiété(648), reconnaissant aux Infidèles étrangers (barbiy- 


yôn) le droit à la personnalité et à la possession des biens 


(649). Pour notre part, au-delà des subtils distinguos de ju- 
ristes, ce qui imbarte le plus, est la saisie d'un "climat" 

de ia doctrine du din8c dans l'Islêm médiével, pour en déga- 
ger l'impoct. 

. oux yeux de l'historien de la pensée musuimone, lo préoccu- 
pation essentielle reste, Comme l'a bien noté Schacht(650), 

la détermination “des rapports entre théorie st pratique, ou 
plutôt, la détection de 1a pratique à travers le miroir défor- 
mont de la théorie", Or, la pratique de 1'Islêm, l’histoire 


en atteste amplemegt, a été fort lointaine de la doctrine qu’ 





(648): 


(649): 


{650): 


on en trouve l'illustration dons l'offirmotion d’un postu- 
lot:la séporation territoriale est la condition de 1a des- 
truction du droit à la propriété (Bad. pp. 4318,4356;Hid,.,p. 
19+t),et dans la solution de sÿx catégories de ptoblèmes : 
a)jle statut de l'infidèle qui se convertit à l'isläm en ter 
re non-musulmane(cf.Bad.,pp.4377-8) 

b)le sort des propriétés et des biens appartenont à un bar- 
b? qui se convertit ,ou à un fiusulman qui acquiert des biens 
en territoire ennemi(cf.Radd,pp.126-30:T,/S,,pp.48-50:Bad., 
pp.4316 sq.;1.L.N.,pp.138-41,189-93) 

cile statut de l'esclave et du commerçant musulman Se trou- 
vant en terre infidèle(cf.T./S.,pp.61-3;Mub,,p.321;:W.a.P., 
p°e173;1.L.N. sPP.160=2,173-4) 

djña condition du “Musulman coupable de crimes ou de délits 
accomplis chez l'ennemi(cf.Radd,pp.96-8:T,/S.,pp.60-2;Bayh 
11X.p.10%6: Bad. ,p. 4376:1.L,N,;pp.171-2) 

ele sort réservé aux Croyants qui se rebellent cèntre l'a 
utorité établie(cf.L.E.N.,pp.235 et n.19,239) 

f)la pratique de l'usure par un Fidèle ou un tributaire en 
Terre d'Impiété(cf.Radd,pp.96-8:Bad.,pp.4378-9) 





Käsän? pose bien le problème.Aux Yatitites qui affirment: 
Les biens de 1'Infidèie sont de préhension licite pour ls 
Croyant”,il réplique:"Pour nous,ies possessions infidèles 
restent valables(gäPim)car elles étaient établies en vertu 
de ieur loi.Or,lorsqu'une possession est établie am nom d'° 
une personns,seule peut l'onnuler sa perte*,c'est à dire 
son transfert hors du domaine infidèle(Bad.,pp.4353-4), 


Esquisse,préface. 
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il a tracée à son Sinôd. 11 sergit donc erroné de déduire, en 
partant de la doctrine que nous venons d'exposer, l'attétude 

et le comportement du monde musulman, ,au cours des siècles, La 
tolérance d'autrui, l'aecceptotion d'un monde qui n'était ni 
conforme ni réductible aux conceptions qüe s'en faisaient les 
docteurs de la Loi, étaient des impératifs dont "la pesanteur 
sociologique” fut perçue par la plupart des penseurs et souve- 
rains musulmans, 3 

. il est évident que nous ne saurions inférer de la dactrine 
du Yinad une connaissance suffisante des armées musulmanes et 
de leur évolution, depuis l'âge des Futû0bêt, ovec leur armée 
arabe de conscription, jusqu'à cette fin du X19 siècle marquée 
par l'intrusion grandissante des troupes serviles, originaires 
pour l'Orient d'Asie Centrale et de Perse Orientale, st pour 
l'Occident du Sahara berbère{651}, Bien entendu, l'édifice théc 
rique du Yihäd ne pouvait être opérant à l'égard des mercenai- 
res que recrutèrent les différents Etots musulmans, 

« Pour sa part, l'islamologue ne saurait omattre ni négliger 
les virtuaiités et tout le potentiel sociologique que peut re- 
céler une doctrine, oussi abstraite et théorique serait-elle, 
et son empreinte sur une sensibilité et une dévotion populaires 
qui peuvent y trouver matière à leur nostalgie ou à leurs as- 
pirations les plus secrètes. L'idéal da Éihäd reste une sorte 
de désir inassouvi de "paradis perdu", de regret mélancolique 
i‘un passé glorifié et légendarisé, que l'on aspire, dons le 
tréfonds des @mes, à voir ressusciter pour aboëtir, enfin, à 
cet "ôge d'or" où réaneront, souverainement, dans l'univers 
entier, la Parole et l'Ordre d'Al]lâh Très-Haut et de Sa Foc- 


tion, 








(651): pour un aperçu d'ensemble de ce problème,on renverra à Ca- 
hen,Leçons,1:,pp.50-6,et qux rubriques Djaysh, Djund, Ghäzf 
+ Harb et Ik+täC de l'Encyclopédie de l'Islâm. 
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CHAPITRE HUITIEM : LES PROTEGES®"_ET LE STATUT DE DIMMA. 


j°}) L'ISLAM ET SES "MINORITES" RELIGIEUSES 3; 


La doctrine du Éinôc procède, on l'a vu, d'une vision bipoloi- 
re du monde : Domaine de lo Foi où règnent la gustice et 1a 
Parole d'All@h, et Domaine de l'Iimpiété, dans lequel la Reli- 
gion de Vérité finira por triompher, cor telle est la volonté 
du Seigneur, 

L'existence, au sein même du domaine musulman, d'une masse 
considérable de non-Croyants, qui formèrent dons les premiers 
siècles la majorité des sujets, fit inclure dons la doctrine 
au ginäd, les fondements d'un "droit des gens" en terre musul- 
mane, " La notion de Mind, écrit H.Laoust (+), est à l’ori- 
gine ds parties importantes du fiqh concernant le statut des 
äinoritaires protégés et la fiscalité", 

Les Arabes n'‘'avaisnt guère da traditions concernant le troite- 
ment à infliger à des peuples conquis. Face à des nations Tiè- 
res de leur passé et de leurs ressources intellectuelles, il 
était inévitable que fût élaborée une doctrine sanctionnant 

la prééminence de conquérants qui se targuaient de la supékio- 
rité de leur race, et de la Foi dont ils ovaient l'apanage(2}. 
Les Musulmons s‘arrogèrent des droits souverains à gouverner 
les “infidèles” incEus dons leur empire. Ils déterminèrent 
pour ces citoyens de "deuxième catégorie", un staëut de subor- 


donnés, Ainsi fut, progressivement, codifié une sorte de con= 


———— au aLaLZLZL 


(f}: 


(2}: 


Politique,p.264.Four Massignon,c'est l'existence des tribu- 
taites “qui a provoqué,en Islfm,la naissance d'un embryon de 
Droit International public chez ses canonistes fondamentalis- 
tes,bien avant que Grotius y songe en Chrétienté"(in Rev.Iln- 


tern.de la Cr.Rougs,juin 1952,p.2) 


voir les réflexions de Blachère in Arabica,1956,pp.247-65, 
et de Âbel,in Coll.aur la soc.de l'Islam,pp,.t85 sg. 
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trat, indéfiniment reconduit, de sauvegarde qui assurait aux 
“protégés” l'hospitalité de l'Islôm, la protection de leur vie 
et da leurs biens, contre versement da certaines indemnités, 
et acceptation d'une situation distinctive leur ménageant des 
droits moindres que ceux des Fidèles, Ce statut fut forgé sous 
les successeurs de Muhammad : la Révélation est muette à ce 
sujet. On le dénomma dimmè, et ses bénéficiaires, dimmf « 
Les traités juridiques traitent de la dimmà comme annexe du 
dinhéd. Ce qui confirme le lien étroit établi par a doctrine 
entre ces deux notions complémentaires, que sont le combat 
contre les Infidèles, et la picoce ossurée à ceux d'entre eux 
qui #ivent sous l'aile protectrice de 1'Islêm, La dimmnà est, 
également, un corolloire du #ihâd, dans la mesure où les doc- 
teurs assignent à cette "protection" l'ambition de permettre 
aux Mécréants, par leur fréquentation des Croyants, de pren- 
dre conscience des vertus et mérites de la Religion de Vérité, 
et d'y adhérer d'enthousiaosme(3). 
D'autres part, l'organisation financière de l'Etat musulman pri- 
mitif, reposait essentieilement sur les revenus perçus des po= 
pulations assujetties, 11 faliuit, impérativement, sonction- 
ner cette situotion par une doctrine “religieuse* 
Notre propos n'étant pos une étude historique de l'attitude 
musulmane à l'égord des minorités confessionnelles, sujet iar- 
gement développé de nos jours{4}, mais une simple analyse des 
grandes lignes de la dimmà dans ses rapports avec la doctrine 
du dihäd, on se limitera à présenter les données essentielles 
de ce statut, quitte à en montrer, à l'occasion, le côté idéol 


et abstrait. 





(3): 
(4): 


cf.bad.,p.4329, 


on renverra,notomment,à: Mez Renaissance, chap. 1V;iTritton,Ca- 
liphs,in J.R.A,S.,1927,1928,1931,1942iLévi-Provençal,Hist.Esp 
MuS«s1rpp.77-81,111,pp,214-32;Goitein,Juifs et Arabes;Baron, 


4 Social and Religious History of the Jews,III-VIII1,New-York, 
1957-1958;:Fattal,Stotut,in Cah.Rist.Egypt..l!1, 1951 :pp.321- 


41,in Ann.Fac. Droit Univ.St. Joseph, 8Seyrouth,1956,pp.139-54; 


Cahen,"L'Iislom et les minorités confessionnelles". 
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3.2 


119) DETERMINATION DES DIMMIS : 


Le concept de dimnt ("protégé") est très flottant dans les 
ouvrages juridiques. Reflet des contextes historiques et géo- 
graphiques différents qui prévalurent dans les provinces de 
l'empire, et de l'évolution des situctions. 

En théories, et selon la conception la plus restrictive, "pro- 
tégés" et "Détenteurs de l'Ecriturse"(5S) auraient dû recouvrir 
les mêmes catégories confessionnelles, IL n'en fut pos toujours 
ainsi: et l'on dut prendre en considération la réalité des 
circonstances concrètes. 

On engioba parmi les Scripturaires, en plus des Juifs et des 
Chrétiens, les adeptes des religions ireniennes, regroupés 
sous la dénomination générale de Madfs(6), et les Sabéens(7). 
Ces deux groupes étaient mentionnés dans le Livre comme possé- 
dant une Révéilation(8), 

L'accord quasi-général des docteurs se fit pour qualifier de 
dimmfs les détenteurs d'une partie, fût-elle altérée ou gau- 
chie, de la Révélation d'Al18h aux peuples antérieurs. fosi- 
tion doctrinale non exempte d'anbiguTté : les protégés" res- 
Sortissaient à l'infidélité, puisque non Musuimans, et à la 


fidélité, puisque croyant en Allâäh, mais d'une croyance incom- 





(5): 
(6): 


{7}: 


(8): 


voir E.clsNe@.slePPe272-4,S:Va Ahl al-Kitêb (Vajda} 


habituellement rendue par "Zoroastriens".le Prophète at ses 

Successeurs auraient perçu la capitation des Zoroastriens du 
Babroyn,du Fôrs,et des Berbères de la Fentopole,qualifiés de 
MoËGs pour les besoins de la cause,Cf,Concord.,l,p.24;Muw.s 

T,p.278;Umm,iV,pp.173-4,240;Amw.n,57 5q:,76 Sq.;Fut.,pp.89- 
91. 


badît:*Les Sabéens font partie des Détenteurs de l'Ecriture* 
(Concord.,V,p.536).Cf, Umm,IV,p.240;Amw.,n.1712 sq.;M./Fes 
p.302. 


Cer93/11,59/62;:109/XX11,17.Les Zoroastriens ayant mis,sous 
16 domination musylmane,l'ensemble du Zend-Avesta par écrit, 
pueent encore plus facilement justifier leur qualité de "Dé- 
tenteurs de l'Ecriture"{cf.Cahen,in E.l.,n.e.s1lsp.234 b} 
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CEALUR 


plète, suspecte et erronée(9}. Samme toute, ils étaient en position 
intermédiaire entre les Polythéistes ot les membres de la Urmà, 

Les Samaritains furent également inclus fnarmi les Scripturaires{10] 
De fait, le statut de dima fut, au gré des circonstances, at comp- 
te tenu des intérêts do la Communauté, occordé aussi bien à des 
idoiâtras qu'à des monothéistes. IL importe de souligner que le 
verset "classique" du ÿinäd, C.:115/1X,29 n'établit aucune dis- 
tinction entre ces deux groupes d'"Infidèles"(11}. 

Seuls firent exception aux yeux de cartaiÿs docteurs, notamment 
banafites, les apostats de l'Islôm ot les idolâtres de la Pénin- 
Sule. On y reviendra. 

Le Coran n'offrait que peu d'indications, ou demeurant contradic- 
toires, sur le problème des “protégés*, Mubammad n'eut pas à ré- 
gler cette question, puisque les conquêtes lui furent postérieu- 
res, Toutefois, il avait négocié quelques accords avec des grou- 
pes non-musulmans(32}, La tradition musulmane s'efforca d'y voir 
la source d'un statut de dimmà qui fut, en réalité, élaboré bien 
plus tard, et dans un contexte nettement différent, en vertu de 
situations dont l'Apôtre n'avait pu prévoir la diversité et la 


comlexité(12). 





{9}: cf.Sarb,1,p.146;Hughes ,Bictionary,p.710;Cardahi , “Conception”, 
p,525.Gardet écrit que les tributoires,par leur refus délibés 
ré de l'appei du Coran,"rendent par iù même caduque, inauthen= 
tique,leur prociomation de l'unicité divine"("Noms et statuts! 
p.72}. 


110): Umm,Iv,p.240;M,/F,,p.302, 
(11): voir l'exégèse de ce verset dans M./F.,pp.299 sq. 


(12): sur ces accords,dont les plus célèbres sont ceux de Noërän 

et da Uaybar,voir A,Y.,/F,,p.108;Amw.en.5025q,;Caliphs;pp.5- 
17;Hamiduliah,Doc.diplom.mus. ,Paris,1935;Abel,"Conv.de Nedj.” 
;Statut,pp.18-26;Watt,Mah.à Médine ,possimi;Gardet,Cité,pp.344- 
6;kja.P.,pn.178-81:1,L,N.,pp,278-81;Abel,"La djizya". 





{13): une preuve en est dans la rigoureuse égalité de traitement 
conférée par l'ensemble des docteurs,à tous les Scripturai- 
res,mettant sur le même pied Juifs et Chrétiens.Le Coran,re- 
filet plus fidèle du contexte psychologique et historique à 
l'époque du Prophète,est heoucoup plus sévère à l'égard des 
Juifs, 
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Telle qu'elle fut élaborée, la jurisprudence musulmane ignore, 
en principe, 1a notion d'ethnie : pour elle, les hommes, tout 
comme les territoires, sont de deux catégories bien tranchées: 
Croyants et Incroyants. Cette dernière catégorie, les MUuËrikôn 
, énglobe aussi bien les Bolythéistes que 1es Détenteurs de 1’ 
Ecriture, En réolité, le clivage se fit, progressévement, en- 
tre ceux qui acceptèrent les normes islamiques d'existence, &t 
ceux qui restèrent en dehors de lo mouvance musulmane, Mais, 
tout comme il avait fallu, pour les territoires, tenir compte 
des réalités concrètes, et instituer une catégorie intermédiai- 
re entre le Dêr cl-Isläm et le Dâr al-Harb, les docteurs, sen- 
sibles aux fortes attaches nationoles de l'Islân primitif, éta- 
blirent une distinction entre les Arabes et les non-Arabes (fa 
Ham)(14), qui apparaît dans la doctrines générale du Yihâd, com 
me nous l'avons vu au chapitre précédent, | 
L'orgueilleuse conviction de supériorité des habitants de la 
Péninsule, transparaft dans le sentiment que les Arabes - à 
tout le moins ceux qui n'étaient pas originellement monothéis- 
tes = ne sauraient être que Musulmans, et que nul Arabe ne de- 
vait être réduit à l'état d'esclave(15). Les Futôbâät dont 1" 
objectif patent était d'assurer lo suprématie arabe allaient, 
par le cours des événements, transformer la Ummà ces Arabes, 

en une Umma des Musulmans, notamment après la "révolution" ab- 


bâside(16}. Plusieurs sources concordent pour affirmer que les 


mm 


(14): 


(15): 


(16): 


voir _E.T.ence.1,p.212(Gobrieli),Roger Paret signale une é- 
volution sémantique parallèle à ceile de barbaroi chez les 

Grecs,les AY “sont exclus du porler arabe,donc de l'‘huma- 
nité,dans so forme la plus gccomplie"(*Enuyclopédisme",p.,89) 


on foit dire au Prophète:"L'obaissement des Arabes est celui 
de l'Isläm'(cf,Bousquet Choix de h'adfths,p.334).11 n'y a 
pas unanimité des docteurs concernant ce pogtulat.Voir Yab, 
P,29;Umm,iV,pp.271-2;Qud.,p.118;Daf, ,I1,p,.444;Homiduliah,Mus1 
Conduct_of State,p.217:W.a,.Psp:131, 


Karier écrit(Umm,V,p.7)}que La religion originelle des Arabes 
est le kianofisme,et que seul l'Islâm leur est agréé comme 
foi.Voir W.a.P.rp.131,Cahen,"L'accueil*,p.57:Von Grunebaum, 
in Ardabica,1963,pp,5-23;Goitein,Studies,p.5. 
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habitants de la Péninsule qui refusèrent d'embrasser lc reli- 
gion nationale, connurent à différents moments vexations et 
porsécutions(17)., La trodition veut que le calife “Umar les 
ait expulsés de l'Arabie(18}. Comme le note Tritton(19), "il 
était implicitement convenu que ia dhimma ne s'appliquait qu 
aux non-Arabes®” : Un Arabe ne pouvait avoir une situation ci- 
vile ou socicle inférieure, Confirmation supplémentaire que 
pour bsoucoup d'esprits, durant le proto-Islâêm, la Religion 
prênée par l'Envoyé d’ALläh s'adressait à la seule élite des 
conquérants arabes, Religion supérieure pour un peuple gupé- 
rieur, L'accent sur l'universalité de l'islêm ne fut mis que 
plus tardivement, 

Les docteurs ÿonafites affirment que les idolôätres arabes et 
les apostats ne peuvent opter qu'entre l'Islâm et la mise à 


mort(20), On légitima cette infraction à l'égolité des ethnies 





(17): 


(18): 


(19): 


{20): 


Unm,IV,p.281;Coliphs,pp.90-2;Von Grunebaum,Ilsl.Méd.,p.198; 
Gardet,Cité,p.213.0n ppuvait invoquer,comme précédent ,l'ex= 
pulsion par Muhammad des Juifs de Médine, 


MUW a 3 IL PP:892-3:A,Y./F, ,pp.110-1:Yab,p.40;Strà,11,pp.356-87} 
Concord. ,1,P:361.L'expulsion par fUmar de tous les Arabes 
non-convertis,est d'une authenticité douteuse.Des Juifs et 
des Chrétiens vivaient en Arabie sous les Umayyades,.Nécmmoin 
s,les Juifs du Wâd® l-Qurà et les Chrétiens du Naërân furent 
déplacés en Syrie et en Babylonig,dès qu'on jugea pouvoir se 
passer de leur service.Lamnens(Yazîd 1°,p.362)y voit "un ar- 
ticle du vaste programme nationdliste du second calife",dont 
l'application ne fut pas intégrale:et Abel(“Nedjrâän",p.5),1* 
effet d'une inquiétude face à la puissence des Chrétiens d' 
Arabie(cf.Fut.,pp.77-8).Aillours,Balâdurt affirme que cette 
mesure fut prise lorsqu'on put se dispenser de l'expérience 
agricole des Seripturaires(Fut.,p.39}). 


Caliphs,p.89. 


l'argument habituel est que le Seigneur a choisi 1a Langue 
grabe pour octroyer au genre humain la Révélation définiti= 
ve et dédemsémmultime,.li est donc inodmissible qu'un Arabe 
n'en perçoive pas le caractère miraculeux et ne l'honore pas 
.Voir Radd,pp.131-3;Umm,IV,p.241 ;Amwe:n62 5q4:3T./S.PP3200, 
230-1;Qud.,p.130;:Q./B.,pp.142-3:M. FU. 301 :Mub. pe 345: Sarb, 
1,pp.189-90;Bad.,pp.4329-30,4348;Hid.,pp.144,213;Bid.sl,ne 
376:Statut,p.74;1,L.N,,p.224, 
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par un dict qu'aurait rapporté Ch 1$ù : exprimant Ses dernières 
volontés, le Prophète aurait déclaré :" Que deux religions ne se 
maintiennent pas simultanément en Arabie t"{21), et ordonné :"Ex- 
pulsez les Juifs et les Chrétiens de la Péninsule 1"(22). C'est 

en vertu de ces traditions que Umar aurait dénoncé les traités 
conclus par l'Apôtre avec les Scripturaires orabes(23). Il est 
difficile d'expliquer qu'une recommandation d'une telle importan- 
ce ait été ignorée, durent son califat, par Abû Hakr, le propta 
père de (A? ilù. La Révélation, an tout cas, na fait aucune allus 
sion à la nécessité de "bonnir les Mécréants* de lo Péninsule eu 
du Hiÿaz. 

Por souci de systématisation et de rigueur méthodologique, les 
juristes ont établi une distinction antre les Scripturaires et les 
tributaires nan monothéistes. On décida que le statut dé cas der- 
niers serait intermédiaire entre celui des Ahl ol-Kitôb et celui 
des Harbîs(24), Concernant ies Zoroastrians, dont le nombre était 
considérable, et le dynamisme important, les chefs d'écoles ont 
divergé, tout en S'accordant à interdire d'épouser leurs femmes 


et de consommer les bêtes qu'ils égorgeaient(25). 





(21): Concord,,I1,pp.207,366,11,p.168:Muw. ,II,p.892:Sîrà,11,p.353,356. 


(22): Concord.,1I,p.22,111,p.113.Voir également ,I,p.361,11,p.525;Amwe 


n,269 sq. 


v 
(23): contrairement aux Honafites:Môlik Awzätf ,Sufyän at-Towr£f et Sû- 


fitf, acceptent le tribut des Arobes(Radd,p.133:T,/5.,pp.200-1). 
Brunsthvig explique l'insistance des KHonafites à placer les A- 
rabes au Sommet de la hiérarchie,par le climat social dans le- 
quel furent élaborées leurs thèses,dans un Iräq où la supréma- 
tie arabe était battue en brèche par Les mawâlt(*Consid.",p.71). 


(24): Looust Précis ,pp.280-1,Essai,p.265,n.1,Troité,p.199,n.93. 


(25): Muw. ,1,P-278;Radd,p.133:A.Y./F, ,pp.101,198-201,318-9 ; Umm, 1V, pp. 


182-3;4mw.,n.76 5q.:T./S,,pp.200-3:;Qud.,p.117:M./F,,p.302;Bayh. 
IX ,pp.188-92;Sarb,l,pp.100,146:Bad.,p.4329:Rabmè,pp,155-6, Mu- 
bammad aurait affirmé:"Traitez-les comme les Détenteurs de l' 
Ecritures”, et fAlf:"Je suis celui qui connaît le mieux les Ma- 
gûs.£is avaient reçu une Révélation qu'iis récitaient mais qu’ 
ils oublièrent Pour ces raisons,l'Envoyé d'Al18h accepta de leur 
faire verser une capitation,à cause de leur Livre,mais interdit 
d'épouser laurs femmes et de consommer les bêtes qu'ils égor- 
geaient,ù cause de leur associationnisme", 
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Cautionnant la pratique de leur époque, Abû Vüsuf(26), Ab 
Ubayd(27} et Méwardt(28) vont plus loin, en englobant les 
ñnon-Scripturagires dans la catégorie des tributaires. À l'op- 
posé, le rigoriste Ibn Wazm restreint la divmèà aux seuls Juifs 
» Chrétiens at Zoroastpiens qui reconnaissent que Mubommad est 
l'Apêtre des Arabes et de ceux qui font islâm. I1 ajoute que 
telle est la doctrine de l'imôm H8lik(29), 

En définitive, à mesure que l'expansion arabe s'étendit, l'ac- 
ception d& terme dimef alla s'élargissont, Tous les groupes 
humains étaient susceptibles de bénéficier du stotut de "pro- 
tégé". Les religions juive et chrétienne étaient de définition 
trop précise. C'est au bénéfice des "Zorosstriens" que se fit 
cet élargissement(30). Awzê€t et Hâlik exprimaient bien 1a réa 
lité des choses quand ils agffirmaient que tous les poTena é- 
taient des Maÿûs(31). 





(26): 


"N'importe quel groupe humoin apportenant aux Associationnis- 
tes(...}qui conclut la paix avec l'imâm,accepte de se soumet- 
tre à la Loi st de payer capitatioh,fait partie des dimmis, 
et voit sa terre soumise à 1o redevance foncière,sans qua 
nulle restriction ne lui soit imposée"(a,Y./F.,p.95:ARadd,p. 
132).Thèse soutenue par les Hanofites et les Mâlikites.Les 
autres écoles tendent à exclure les idolêtres de la dimmà. 
Voir Radd,p.133;Umm,IV,pp.172 5q.,240 sq.;T./S.,pn.199,203: 


mur Mub,pp.345-6;Boyh.,IX,pp.182-3:Sarbel,;ppst69-90;BideslrPe 
ESS TUE FREE 


(27): 


(28): 


(29): 


(30): 


(31): 


376;Sor.,1l,.p.154;Rabmà,pp.155-6,. 


pour lui,C.,115/1X,29 s'applique aux seuls Arabes,L'Apôêtre 
n'accepta la capitation que des Arcbes monothéistes, alors 
qu'il io perçut des non-Arabes,gquelles qu'aient été leurs 
croyances religieuses{Amw.,n,1711).Voir également n.74, 


"Celui dont la situation [re2icieuse] exacte est inconnue, 
est Soumis à la capitation,mais la chair des bêtes égorgées 
per lui est illicite"(M./F,,p.302).Voir également Sorb,1,p. 
146. 


Mub,pp.317-8,345,Cf. Sarb,l,pp.151-2;4./8,,1,p.215. 


on.dénomma MaËûs les groupes pofens auxquels on voulait ac- 
corder le statut de “protégés"iBerbères de CyrénoTque,Nor- 
mands,Russes,,,.Voir Qud.,p.117;1lbn kazm,Milal,1V,p.189: 
Brunschvig,"Iibn fAbdalh'akam",pp.111t-24;Lévi-Provençal,in 
Esles11190p.105-60,Hist.Esp.Mus.,1,pp.218-25,253;Minorskys 
A history of Shervän,p.157,nc4 

ALP 6-1 


Radd,p.133;A.Y./F:,p.101:Amwsn.1715-6;7./S. ,.pp.200-t :Rahmd 
f #5-6 
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111°) LA QIMMA ET LES *ORDONNANCES*_ DITES DE UMAR : 


La dimmd est synonyme de "foi", “pacte”, "contrat", Nous di- 
rons que c'est "la parole donnée", Fattal rapproche cette no- 
tion du fides, et l'apparente au deditio st à l'hospitium pu- 
biicum des Romains, ainsi qu'au stotut de métèque chez les A- 
théniens(32}. En fait, au-delà de probables influences, il im- 
porte de noter que le "droit de cité” en terra musulmone, est 
dans la ligne des vieilles traditions crabes d'hospitalité, 
Hospitalité contractuelle connue dans lo Gentilité, sous diver. 
ses formes(33}, ot qui devait aboutir, en Terre d'lsiêm, à un 
respect de la vie d'autrui exceptionnel pour l'époque. 

Les recueils juridiques nous présentent, avec un conformisme 
frappant, les clauses du statut de dimmà comme dérivant d'"or- 
donnances”" incluses dans une lettre adressée par le calife (U- 
mar, à des Chrétiens de Syrie qui l’avaient interrogé sur la 
situation qui leur serait faite sous 1g domination arabe, Les 
dispositions de ce qu'il est convenu d'appeler “le Pacte de 
“Umar" (ai-fahc al-fumort)sont, en revanche, quelque peu dif- 
férentes, Selon les sources qui les rasportent(34), De tous 
ces textes se dégagent, néanmoins, quelques règles constantes. 
Le ñnon-Musulman, pour bénéficier d'une permanente sauvegarde 
musulmane, s'engage lui-même à : 

. offrir une hospitalité de trois jours à tout :usulmon de 


passage. 





(32): 


{33}: 


(34): 


Statut,pp.72,75-6.Voir également le parallèle gimmf/metoikos 
et harbt/xenos,établi dans Rec.Sté Jean Bodin,iX,1958,pp.18 
sq« 


sur la bimêyà,la hafôrà et 1'ifärà,voir Lammens ,Mecqg.veille 


hég.,pp,.179 sq;Cohen,"Himâyo",in E.l.ence,sII1T4PP.406-7; 
Watt,in E.l.,n.e.,1l1,p.1043. 


voir notamment ,A.Y./F.,p:214;Mut,ppe346-7: 1aË/K, ppe29=31; 
Coïipha,.np.S-8;Conversion,p.63;Statut,pp.,60-9;W,a.P,rppe153- 
4iGardet,Cité,pp.157-8}Von Grunebaum,lsl.Méd.,p:197 
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. ne pas battre la simandre (nâqûs) ni élever la voix lors 
des prières. | 

+ N6 pas construire de nouveaux édifices de culte et se limi- 
ter à réparer ceux qui menocent ruine, sans les agrandir. 

. éviter de se regrouper avec ses coreligionnaires dans les 
quartiers hobités par les Musulmans. 

. ne pas faire étalage de sa foi, ni y convier. 

« ne pas apprendre le Coran, ni l'enseigner à ses enfants(35), 
.« ne pas empêcher les conversions à 1*Is]lôm. 

. ne pas ressembler aux i‘usulmans Sous le rapport du costume, 
de l'op:arence, de la monture, 

. porter à ia taille un signe distinctif, 

. ne pas se servir dfune selle comme siège sur sa monture, 

« honorer et respecter les ‘usulmons , Se lever en leur pré- 
sence.: 

. ne pas élever de maison faisant saillie sur celles des Fi- 
dèles, afin de ne pas avoir vue sur elles, 

. ne pas détenir d'armes, Ne pos ceindre de sabre. 

. ne pas posséder d'escloves musulmans où ayant appartenu à 
ces i‘usulmons,....,(36), 

En conclusion de la lettre, il était dit que toute infraction 
à l'une de ces claüses, entrafnait 10 perte de lo sauvegarde : 
1e coupable étont alors traité comm” un séditieux et un rebel- 
le (ohl ai-mu*8nadà wa É-Sigéa), dent le châtiment peut être 
la mise à mort, 

Ces nombreuses cispositions, et leur attribution au second ca- 
life, peuvent appeler Un certain nombre de remarques : 


, on constate l'obsence c'allusion à la redevance foncière et 


2 


aux taxations propres oux "protégés", telles que les élabore- 





faut-il y déceler l'appréhension de voir les adeptes des au- 
tres religions se servir ce leur connaissance de la Révéla- 
tign musulmane,dans la polémique contre les Fidèles 7 Contro 
: Sarb,1,p.206. Prune s Île, W,gp 4.7.6. 


on trouve quelquefois -mais 1o plunart des versions du *Pac= 
te” l'icnorent- lo cloüse:payer tribut sur Le champ et être 
humilié, comme le prescrit C.,115/1X,29, 
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ra la doctrine. Il s'agit, pourtant, d'un aspect fondamental 
du statut de dimnà. 

. il est doublement insolite de voir Un peuple conquis tracer, 
lui-même, les conditions de so soumission, gt de voir des 
Chrétiens s'interdire l'étude du Coran. 

. les clouses définies dans ces *Ordonnances* ne correspon- 
dent pas oux conditions qui prévalgient à l'époque de Umar 

b. al-Hattâb. Les conquérants étaient une infime minorité de 
soldats, regroupés le plus sauvent dans des garnisons, et ne 
songeant aucunement - ils n'y avaient aucun intérêt, ni d'ail- 
leurs la possibilité de Le faire - à imposer de parsilles con- 
traintes à des populations qui leur versaient d'importantes 
ressources, et dont le concours était indispensable pour 1° 
administration de l'empire. 

*« (Umor ne saurait assumer la poternité de ces prescriptions, 
qui lui sont nettement postérieures(37}). Elles lui ont été 
probablement attribuées, à cause d'une tendance à imputer qu 
deuxième calife des décisions pleines de fermeté 6t de rigueur 
dans la gestion de l'Etat musulman. 11 est pos$ible que certa 
nes de ces restrictions aient été oppliquées sous le califat 
de l'umayyade “Umor b.'"abd ol-fAzfz (€Umar 11)(38): ais dans 
l'ensemble, la forme élaborée des "Ordonnances" semble être 
postérieure à ce califat. Les signes distinctifs, por exemple, 
ne furent imposés oux tributaires qu'au milieu du VIII® siè- 
Cle. Si des auteurs qussi anciens que Abû Yüsuf attribuent 
déjà à mar la paternité de certaines de ces dispositions(39) 
» 11 Semble que la convention, dans sa rédaction définitive, 
soit la réunion, au IX° siècle, en un même document, de tou- 
tes les restrictions successives imposées aux protégés, en 


différents moments et lieux(40). Von Grunebaum y voit une des- 


à 


voir Caetani,Annali,lll,pp:169-75. 
cf.Bod.,p.4335. 
Statut,p,60, 


Caliphs,p.12;:Statut,p.68. 


= ———— 
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cription approximative de l'état réel des affaires autour de 
l'an 800 de notre ère(41). 
L'essentiel est que les "protégés" consentaient à d'inégalite 
pour prix de garanties que leur cccordait 1a communauté reli- 
gieuse dominante. Et ceci est conforme aux traditions des se- 
ciétés médiévales, Ils avaient, en contrepartie, l'assurance 
d'une protection irrévocable, car, ainsi que l'ont noté 1es 
juristes, si la Ummà peut, souverainement, résilier l'amênst 


æ& #5, ce droit lui est formellement dénié concernant la dimmà(42}. 


s 


Bien plus, l'imêôm n'est pas autorisé à refuser la protection 


musuimane aux Infidèles qui en remplissent les conditions{(43), 
Cao pl ax Éauns Vin, nf Con am ve LÉ man dafani. eg ranTamn gas 
avé, px pe Sense A Amme 5 La) 


00000 co0en 
co0go 


VS} LES TRIBUTAIRES ET LE COMPLEXE D'IMPÔTS : 


En théorie, et en fait, L'essentiel des ressources de l'emfpè- 
re(44}, à tout le moins à ses débuts, pravenait des Hécréants. 
Comme le relèvent Abû Yüsuf, Yabyâ b, Adam et Qud&mà b.Gaftar 





(41): L'Iisl.Méd.,p.197. 
-- AE, > "283 
(42): ct."Bad.,p4334:1,0,/K. ,p.28rAghnides ,Moh.Theor.spe317;Wea. 
PerPe221e _ 


sen. frdtte . .e 
(43): : Statut, p.74.Tobart et Ibn Toymiyyà avaient une nosition plès 
restrictive(ibid.,p.83) 


(43): sur les finances de l'Etat musulman,voir Aghnides.Moh.Theor. 
;1s1.Tax. et C.R, in Arobica,1954,pp.346-53;Conversion et €, 
R, in J.A,51952,pp.522-4;Ar-Rayfs ,Al-bar &Ë f£ d-dawlà al-is- 
1âmi 5,Le Caire,1957;E,.41.r0.6se1,PP.1176-83(Coulson,Cahen, 
Lewis,Le Tourneau};ibid,,II,pp.146-58(Cahen,Hopkins,fnalciks 
Rivlin,Lambton).A titre comparatif,on pourrait consulter F, 
Lot,L'impôt foncier et la capitation personnelle sous le Bas 
“Empire et à 1 époque franque ,Paris,1928,Nouvelles recher- 
ches sur l'impêt foncier..,,Paris,1955, 

yég), Ma6., à, p. ess. 


4 
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(45), qui attribuent la formule à Alf s'adressant au califs 
€Umar, pour les docteurs musulmans, les protégés constituaient 
"la matière qui sert à olimenter les Musulmans” (mêddatu l-mus- 
limfn)(46). Ceci explique, d'ailleurs, que pendant les deux 
premiers siècles, le gouverneur gérait les impêts de la provin- 
ce, et que les juristes offirment que Ia subsistance des muqgû- 


tilà leur est assurée par les taxes perçues sur les Infidèles 


.-{47). 


Tei semble avoir également été l'étot d'esprit des Byzantins 
et des Sassanides, à la veille de la conquête(44}. Les popula- 
tions assujetties étaient donc accoutumées à servir de source 
de revenus aux conquérants successifs. Leshrabes sonservèrent, 
dans l'ensemble, les régimes fiscaux antérieurs, aussi divers 
qu'ils aient été. L'empresseent des gouverneurs à pressurer 
les autochtones, ou à arrêter l'élan des conversions qui appou 
vrissait le Trésor Public, ourait conduit Umar Il à réagir, 
en écrivant à son représentant en Ecypte, Hoyyân ob. Siroye : 

“ Allâh « envoyé Mubammad pour prêcher la Foi (dêfiyen), et 
non pour collecter des taxes (Xêbiyan)"(49). 

À côté de tributs de vassalité qui, selon les circonstances, 
représentaient une port plus ou moins grande des revenus de 
l'Etat, caux-ci comportaient l'imposition individuelle des “pra 
tégés". Les deux éléments essentiels de l'imposition dans 1'C- 


rient médiévol, étaient la capitation et la recevonce foncière, 





(45): 


(47): 


{48}: 


(a9}: 


AY a/Forpe57:Yobsp.42;4mwn.151.Vair également M./F.,p.29S; 
Caliphs,p.2;Statut,p.264.Gaudefroy-Demombynes parle d’@n 
“protectorat d'exploitation*{Le monde mus.et byz.,Paris,1931. 
p.149}. 


voir supra,chap.ViI,p.1,Schumpeter écrit:"que l'incroyont 
servit le croyant,et il pouvait rester à jamais incrayant®* 
(ef, R.A.,1950,p.293).Voir écolement Fut.,pp.217-+8. 


Dat,,1,pp.419-20,444, 


Statut, ,p.317.C$f,.les cuvraces de Lot cités ci-hout,et A.Piga- 


niol,L'impêt de copitation sous le Sas-Empire,Chambéry,1916, 


Tab,,V,p43€4.Sur la politique fiscale menée par ce pieux ca- 
life,voir Cibb,'"Fiscal rescript". 
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L'empire sassanide gvait connu un régime fiscal qui distine 
guait ces deux catégories de ressources(50). Pour les Byzan- 
tins, comme l'a montré Cl.Cahen(51), a situation était plus 
complexe et incerdaine :" un impêt personnel y avait existé, 
mais qui ne pesait plus guère que sur les colons et les non 
Chrétiens'. L'impôt général ne faisait pas de distinction(..,) 
#s il n'ovait cependant rien d'une capitation spécifique, puis- 
qu'il ne s'ajoutait pas à un autre qui aurait été, lui, fondé 
sur la terre", Avec des fortunes et des formes diverses, les 
Arabes conservèrent, le plus souvent, ces deux impositions 
distincfes, que les juristes ont légitimées sous les noms de 
Yizyd pour la capitation, et har&ÿ pour 2a redevance foncière. 
Encore que les deux termes aient été, surtout à L'époque for- 
mative du droit, employés sans discrimination pour désigner 
les ressources de l'Etat. On y reviendra, 


Les tributaires étaient tenus de verser, également, des dan- 


‘rées alimentaires (arzâq), et d'héberger un soidat musulman 


de passage (diyâtà}, pendant trois jours(52). 

Les docteurs ont divergé quant au droit de percevoir une re 
devance sur les récoltes et troupeaux des tributaires, en sus 
de la capitation et de la redavance foncière, Pour le plus 
grand nombre d'entre eux, la réponse est négative(53}), Affir- 
métions de juristes qui ne doivent nullement nous conduire à ‘ 
penser que Seules ces deux catégories fiscales furent imposées 
aux “protégés",. Le Trésor sexigea, souvent, de ses assujettis 


le versement de sommes arbitraires, ou gré des besoins de 1° 





(so): 


{52 ): 


(52): 


cf.Spuler,in Unity and Variety,p.176, 


in E.l.,n.@:51}1,p.574 a.Voir égaiement,Syrie,p,558 et n.18; 
E.l.;neeerlrPe1178 d;Von Grunehbaum,lsi.Méd.,p.197,ne1e 


sur le haga ad-diyäfà,voir Drm, 1V,p 499 ; Amwe ,N°100 5 393 
aise sq.:7T./5,,pp.214-8;Qud.;pp.116,113%Sar.,1,p.154, 


(53): 


MUW » 5 TrPPa279=-80; AY: /FasP:189:Yab,ppe24=5,65{(redevances e- 
xigées,par contre,des Argbes chrétiens qui bénéficient d'un 
statut particulier);Amw. ,n.1696:T./5.,p.218(idem):;6oz./B., 

p.73;1s1.Tox.,p.78;:Kister,"Soc,and pol.impl.",pp.328-31;1, 

L.N,,p.:144, 





(55): 


(Sé}: 


{57}: 


(se): 


(59): 
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£tat ou de la volonté du souverain{(54), Contributions abusives et 
extra-canoniques qui prirent nom, selon les régions et l'assiette, 
ce gawêônin, garê7ib, matâwêîn, maÿärim, mazälim, dibâyât, rusâm, 

et surtout mukûs(ss): contributions réputées illicites, et assimi- 
lées au babs (dol) qu'Allôh a condamné(56). 

Cas mesures fiscales contribuèrént, pour beaucoup, aux conversions 
mossives, à partir du VIII siècle, Les tributaires devinrent des 
minorités de moins en moins importantes; et le régime fiscal s'ap- 
pesantit davantage Sur eux, provoquant surtout auprès des Coptes 
d'Egypte(57), des sSoulävements contre les impôts, qui furent no- 
yés dans ls sang. 

Les théories fiscales nous sônt présentées, dons Les traités juri- 
diques, comme annexes du dihäd. Elles rassortissent à l'étude du 
foey?, offrent chez nos auteurs de grandes similitudes, et consti- 
tuent un essai de systématisation idéale de la situation dans cer- 
taines provinces, surtout l'Irâqg. Pour Wellhausen, Becker ét Cce- 
tani(58), ces théories seraient d'invention tardive, et lo diffé- 
renciation entra copitotion at redevance foncière n'aurait pas e- 
xisté dans le protn-1släm, Lékkegaard, frennett et Canen se rejoi- 
gnant pour réfuter cas vues(59), 

Conversion,1i4-5:chaque habitont d'un village copte était redeva- 
ble de 5 taxes différentes.Cahen ramarque que dans tous les sys- 


tèmes financiers musulmans médiévaux,das taxes supnlémentaires(zi 
yâdât)ont été ajoutées à l'impôt de base(as1)(JESHO,1972,168,n.1) 


voir Hjürkmann,in E,1.,111,187-8;Aghnides,Moh.Theor.,199-200;Ca- 

liphs,218-2t;Hrunschvig,Berb.,1,402-3;Cohen,in E.T..n.e.,1,146- 
9,"Probl.lr.bûv.",352-6,"R&g.des imp.“,17-24;Statut,283:Talbi, 
Emirat,320,6Y5;Goitein,Med.Soc.,1,270.Comme îe relève Ben Shemesh 
Toxation,l1,56,n,.2)le terme maks Se trouvée dans 16 Bible{Nombres 
,XXX1/37-41)et désigne “le tribut de Yahweh". 


Crr58/XXVI1,183:77/X1,86/85;89/VII,83/85.Cette assimilation aurait 
été formulée par Ümar LI1(Amw.,n.1628-9;Tab.,V,345}.lLe Prophète 
aurait voué à l'Enfer ceux qui prélèveraient les muküs(Amw. ,ne 
1624 s5qg.;Khaw. ,63) 





voir Wiet,in E.1.,11,1052:Caliphs,144;Conversion,87:ätatut,342. 





voir Das 4är.Reich und sein Sturz,Berlin,1902,18-23;Islomstudien, 
Leipzig,1924,],207-63;Annali,Vv,319sq, 


voir Isi.Tax.,1308q, :Conversion,3-13;E,1.,n.0.,11,573-6;J,4.,1952 
,522-3:Arobica,1954,350-2,Aen Shenesh est du même avis(Taxation, 
1,18). 
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Vo) LA CAPITATION OÙ É1zva : 


Lo #izyè(so) est fondée, en théorie, sur C.,115/1X,29, verset 
dans lequel }e sens du terme n'est pas précis, et s'applique 
piutôt à une taxe quelconque, indifférenciée, à l'exemple pro- 
bablement de l'impôt byzantin, Le terme est vraisembiablement 
un emprunt à l'araméen, 

La distinction qui a fait de Sizya lfimpôt de capitation et de 
barëà lo redevance foncière n'o pas été instaurée uniformément 
dans toutes fes provinces à la même époque(é1).Canen estime que 
les difficultés de perception conduisirent, pour en faciliter 
le recouvrement, à séparer la collecte de la capitation de cel- 
le de la resevance foncière, en #ésonotamise(62). Signalons, é- 
galement, l'emploi du terme waz£fà pour désigner l'imposition 
des tributaires, tribut aussi bien que redevance foncière{63}. 
Reprenant les traditions de l'Orient qui voulaient que les a- 
deptes de religions autres que cells de l'Etat fussent soumis 

à una capitation, les docteurs musulmans décrétèrent que la 
hizyè avait été exigée du vivant même de £'Ap&tre(64), et qu° 


elle constituait lo rançon de la vie sauve accordée aux Infi- 





(60) : 


(61): 


AaYi/FarpPpe187-95;Umm,IV,pp.179 sq, ;Qud,.,pp.118-3;Q:/84 PP 
142-3;M,./F.,pp.299 sq.;Bayh.,1X,pp.182 sq.;Rabmûü,pp.155 sq,; 
Aghnides ,Moh.Theor.,pp.398-408:;1s1.Tax. :pp.128-43;Cahen,in 
E.l.,n.e.,11,pp«573-6,.Sur l'évolution sémantique du terme(to- 
xe indifférenciée,imposition au tributaire,capitation)voir 
Blachère ,Chouémi et Denizeau,Dictionnaëre, 11,pp.1510=2, 


1I.L,N.,p:49,W,.02P + ePP1187-93:Cahen,art.cit.M.A.Khan,in JP: 
H,5.,1956,pp.27-35:Taxation,1l,p.t4.5Selon Tritton{(Caliphs:p. 
197) ,au début de l'empire,la capitation était appelée borâÿ 
à l'Est et dizyà à l'Ouest.On trouve mention d'une dizyà gre- 
vant lo terre dans Radd,p.94;Yob,n.188,194, O8 ; UmmeVi1,p.358; 


DA. fie, Ame. 5n-123,199,201,203,223,236,237,244,688;Sores:lspe1548t4., 


Dh «1.2 
(62): 


(63): 
(64): 


——, 
= + 


in Arobica,1954,p.147 et "fisc, ,propr.",p.147.Dennett{Conver- 
sion,pp.3-8)pense que la spéciclisation des termes date da 
lo fin du premier siècle de l'négire. 


cf.Aamw.n.107,120,389,393. 


ibid.,n.43 sq, 


k 
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dèles protégésf65). En théorie, la conversion à E’Isläm lihé- 
fait de cetta obligation, 

Depuis les temps immémoriaux, l'impôt personnal était une mar- 
que d'infériorité soclols at civique(66). De son côté, le Li- 
vre n'affirmoit-il pas que ïta Sizyà devoit être pergue des In- 
fidèles "alors qu'ils sont humiliés* ? {67}. Pour Morginänt(és 
son nom même de Jizys indique qu'il s'agit d'une punition Jes 
Frappant à cause de leur obstination à rester impies. Nombre 
de docteurs affirment que L'en ne saurait accepèer la dizvà 
d'un tributaire qurayÉite(69}, car la tribu de l'Envoyé d'Al 
E&h ne pouvait qu'être musulmane, et échapper à L'humiliation. 
Dtaccord sur san saraectère inffmont{7O}, les savants ont diver: 
gé sur la maniëre dont on doit humilier les dimmis lors de 


la perception de cette taxe{71]. D'une manière générale, et 





C6s): 
{cé}: 


67): 
{se): 
{69}: 


{70}: 


(71): 


ne EE A en 1e ibid. ,pp.216-7. Nas ob LOS Ar | 
bep: 322, Ea citation er dénommée injuria dans les 
lois de l'Empire Romain d'Orient(lot,t'imp.fonc.,pp.15,1:2s 
72 sq. } 


Cs915/1X,29.Voir supra,chap.V,p.12 et n.55;Me/F, ,pp.299=301 
Hid.rPP.216-7, 
Bid.,1,p.390. 


ce qui expliquerait le statut spécial occordé aux tribus œ- 
robes chrétiennes(Taÿlib,Tanûb,...)que l'on aurait imposées 
sau rapport des sources traditionnelles , d'une double aumÿne 
légale au lieu de la dizyà,et dispensées de la redevance fon 
cière.Voir A.Y./F.,pp.184-7;Yab,,pp.24 5q.,65 sa. 3;UmmsIVeppe 
28t-4;Amw. n.70 5941693 sq.3:T./S.,pp.22B-31 ; Qué. ,pp118-7; 
Q./8.P,147,n,189;M./F.,p.304:Bid.,1,pe392;Caliphs,p.89;Con- 
verséon,p.61;:Statut,p.275:1.L.N.:p.275.Pour Caetani (Annals 
1V,p,227)cette histoire est Une invention d'époque tardive 
destinée à justifier une anomalie fiscale par rapport aux 
normes des juristes.L'‘explication traditionnelle de ce sta- 
tut particulier est que les Taëlib se trouvaient sur les mar 
ches byzantines et qu'il fallait les ménager.Les Hôridites 
rejettent ce traitement de faweur(Kkhaw. ,pp,62-3} 


AY, /F.5pp.189,195;Umm, IV,p9.176-7,207;Amwisn,134 5Q.:7T./S4 


‘Has pp.234-2;M, JF ip. id. pp. p7- -8;u./5.,P.216;Caliphs,p.126 


iEssoi,p.27t; Statut, pp.28 286-9, &rict, Abû Tawr et certains Ha 


nafites s “opnosent à l'humiliation des dimmfs, Des badfts 
vont dans ce sens(cf.Yab.,pp.74-G) 
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ceci est compréhensible, le laxisme du début fut battu en brèche 
durant les périodes de crises, 

En principe, Ja dizyè ne frappe que les mâles majeurs{72), de cons 
dition libre, sains d'esprit, et disposant d'un minimum de ressour 
ces(73), Le parallélisme avec les conditions exigées du mugêhid 
est évident, Ce qui a fait dires que la capitation était une sorte 


d'indemnité compensatrice, versée por le tributaire, puisqu'il ne 


participait pas à lo défense du territoire musulman(74). Il n'y «a 


pas àccord au suiet des infirmes et des vieiilards., La piupart de 
Hanafites les exemptent de la dizya(75}. Les avis divergèrent qua 
à l'imposition des moines, tout commn ils avaient divergé à propog 
de leur mise à mort(76). Ii fallut, dans leur cas, tenir compte g 
circonstances particulières : ainsi, les monastäres d'Egypte DE 
rant de refuge à la fuite fiscale, ce qui conduisit à lo taxation 


des moines ds ce pays(77}). 





(72): 


(73): 


(74): 


(75): 
(76): 


(77): 


la villosité du pubis servait de critere(cf,supra,p.342,n.237b.}, 
Comme Sâfi$,certains docteurs fixent la majorité fiscale(naës )à 
15 ans(Urm,iV,p.198;Amw,n.93,350sûud,,pp.117-6:;T./S,,pp.215-6). 
Soitein("Evidence" ,pp.283-2)signale dans l'Egypte du XJ°siècle, 
des enfants taxés dès l'âge de 9 ans, 


avec quelques distinguos subtils.Voir Muw.,l,p,280:A.Y./F. ,pp.187 
B:Urmm, IV,P.398;T./S, ,pn.203-8;Dat,,1,p.445:Q./8.,p.143:M,/F,,p.3C 
Hid.ip.214:Bid.,1,p.390;Précis,p.281;5ar.,lp.154;1.8./K;np.29:Hs 
B.,1,p.215;Rabmûa,n.156;Catiphs,pn.138,216-8:1,L.N.,pp.143,276-7, : 
Rigoriste,ïbn Hazm v assujettit tous les tributaires:hommes, fem- 
mes enfants ,esclaves ,vieillards,indigents ,moines, ...{(Mub,pp.347- 
9)j.Laxiste,Käsänf en dispense les malades{fiad, ,pp.4330-1), 








T./$,,pn.206;Qud.,p.116:Had,,p.4331,.Cf.Mub.,p,348, Les ASE us 
,Comme les Samaritains et les Garô@imè/Mardaîtes ,combattirent dan 
les rangs musuimons,et furent exemptés de la DC nes 
.PP.16-9,Yazid 1%,pp.384sq,;Arnold,Preoching,pp.60-2;Gaster ,in E« 
.1V,pn.128sq,;Canard,in RS ane nd 


Bod,,p.4331.4bû Yôsuf los frappe de cette redevance s'ils disposenñ 
de revenus, 


Umm,1V,pp.1%6,286;Amw. ,n.109:T,/6,,pp.206-7;Qud.,p.116;Bad. ,p.4331 
Hid.,p.215;Sor.,1,n:154:1.6./K.,p.29;Rabmè,n.156. 


Conversion,p.7%;:Cahen,in E.ï,,B:e.,1]1,p.574b, 





(79): 


(80) : 


(83): 


(82); 
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La dizyà ne fut. jamais la même dans l'ensemble de l'empire. C., 
115/1IX,29 "qui en prescrit la perception, n'indique pas son mon- 
tant. Le taux et le mode d'assiette vorièrent en fonction des si- 
tugtions locales et des considérations conjonctureiles(78), Si- 
gnalons que dans de nombreux cas, notamment en Libye, Nubie et 
Perse, les conquérants arabes exigèrent, en guise de tribut, des 
esclaves(79}, 

M$ par Un désir de systématisation, les docteurs s'efforcèrent 

de définir une doctrine générale : leur désaccord, apparent dans 
les recueils, reflète, selon toute apparence, la différence de 
pays et d'époque dans lesquels ils établirent leurs doctrines res 
pectives. Pour les Hanafites, et l'une des opinions attribuées à 
Ibn Hanbal, Iui aussi irêqien, le taux de la Mieyà était fixe; 
alors que Mâlik, Éâtits et Mil11f admettent qu'il puisse vorier 
(80). Les chiffres généralement cités vont de un à quatre dinärs 
ou de douze à quarante-huit dirhams, compte tenu de la fortune 
du tributaire imposé(#1), Ce taux minimum d'un dfnâr “représente 
pour le pauvre, note Cl,Cahen(82}, environ deux semaines de .sa- 
loire journalier". Les docteurs discutent de la possibilité d' 


expuiser le dimm£ trop pauvre pour payer le taux minimal(82b.), 





T,/5.,216;Bayh,,1X,1935q.;Statut,276;Cahen,art.Djizya. Averroès 
{Bid.,1,391)1e dit explicitement.Safrôni,illustre juriste de 1' 
époque post-classique(m.1556}reconnaît:"Les différences sont dues 
au fait que les imêms prennent en considération les conditions 
qui prévalent dans les pays où ils vivant”(opud Coliphs,216} 


cf.supro,p,119,n,47;Fut.,210,225,227,239;Talbi,Emirot,31.Les ju- 
ristes se divisèrent à ce sujet,A l'opposé de Sufyân at-Tawrf et 
des Hanafites,Awzäff et d'autres docteurs ne voyaient aucun incon- 
vénient à ce genre de transaction par prélèvement humain(Amw.,n. 
403-5) 


Yah.,70sq. ;Umm, 1V,179-81 ;Amw. ,n.1005q.,388sq.:T./5,,208-13 ;Qud., 
116-3;his,,134;Bad.,4331-2;Hid,,211-2;Bid.,1,391;Précis,281;8ar., 
1,154;1.0./K.,28;4./B.,1,215-6;Rabmè,153,156. 





la distinction de trois ciasses de contribuables(condition aisée, 
moyeñne ou modeste)apnliquée d'abord en Irëqg,puis étendue aux au- 
tres provinces,est probablement un emprunt oux Sassanides(cf,N#l- 
deke,Geschichte der Perser,1879,246-7:Cahen,in JESHO,1962,248-9, 
n,.1), 


Leçons,11,46,L'Islam,82.Cf.Goitein,"Evidence",278,Med.Soc,,1,97, 


(82 b,}: or.Mgb.,11,252-3. 


{88): 


(85): 
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Queïlquefais lo capitation était contractuelle (suibiyyà), et 
revêtait la forme d'une somme globale fixée forfaitairement, 

à répartir entre les membres d'une communauté imposée{83}). 

A mesure de la décadence du pouvoir califien, différents sys- 
tèmes d'aliénoticn fiscale se dévelopnèrent : la dizyà, tout 
comme la redevance foncière, furent données à ferme (gamân) 

à des porticuliers(84}, 

Cet impôt, pocerçu selon le tolencrier lunaire({85), pouvait 8- 
tre versé en nabure(86), ou à un prix d'équivalence cfficiel- 
lement diterminé(87). En principe, son produit, étant portie 
du fay?, devait servir à l'intérêt communautaire : paiement 
des pensions et des traitements,.., ou être affecté à des oeu- 
vres pies(88). liais il échut souvent au Trésor privé du prince 
, trop souvent confêndu avec celui de la Communauté. 

Sionalons pour conclure que Abû Hanîfà, à l'encontre des ou- 
tres foncateurs d'écoles, ne considérait pas le défaut de paie 
ment Ge la Lizyà comme une raison suffisante pour faire per- 


üre au tributaire le bénffice de 1a protection musulmane(89), 


M, ‘24 | | 
Aow. ,n.127,7345 HT, ,ppe211-2;3id,,1,p.392;Brunschvig,"Ibn 
Fibéalh'akam",pp.118-5. 


Stotut,p.285:Cahen,"lqtâä"“*,p.28, in E.I.,n.e.,4,pp.1178b- 
1179a, 


cu début de l'année selon les Hanafites et les Hanbalites: 
à lo fin de l'année avancent les outres écoles.Voir Hid., 
p.217;Bic.,!,pp.391-2;Précis ,p.261:1,C,/Ke3;p:28 


il] est iliicite, cependant d'accepter des pores ou des bois- 
sons alcoolisées en suise de versement(cf.Amw.en2126-33) 


Um, 1V,p«190;rfew.,n.117 5q.:;T./S.,pn.209-11;Précis,p.2€1: 
Statut,n2.260,285;Cahen,art.Djizya;p.57Sb;l1.LN,,p,275. 


Um, IV,p.14C;Bid.,1,p,393;#./8.,1,p.211;Politique;,;p.96e. 


: gi: 2# L ge 
Unn,IV,p.186;Q./Be,Pe14 Fe lp '4334:Hid. ,p.221:Précis,pe 
281;Caliphs,p.18. 
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Ÿ 
VI®) LA REDEVANCE FONCIERE OÙ HARAG : 


Une fois épuisé le lourd butin rassemblé per les conquérants, 
lo terre devint la source essentielle des revenus d'un empire 
englobant des contrées de Vieilles civilisation agricole(90), 
La redevance foncière constitua l'impôt fondamental, et elle 
fut l'ébijet d'une attention particulière des souverains et 

des juristes. D'elle dépendait, en majeurs partis, le verse 
ment des pensions ét des soldes. Il nous semble révélateur 

que Abû Yâsuf, le premier grand-cadi qu'ait connu l'Islâm, et 
le conseiller écouté de Här0n ar-RaËtd, ait intitulé le trai- 
té de finances publiques qu'il rédigea à la demande du calife, 
Kitâb al-Har4ÿ, 11 est vrai qu'à cette époque, le terme berëd 
était appliqué à La notion large de politique financière(91}), 
L'organisation, le régime et la dévolution des terres conqui- 
ses par les Arabes, constituent l'un des problèmes les plus 
complexes de la législation musulmane, On ne pouvait s'appuyer 
sur des "précédents" indiscutables, puisque Muhammad avait a- 
depté, au gré des circonstances, des positions pragmatiques et 
différantes(92). Ses successeurs firent preuve d'une souples- 
Se égale, et surent tenir compte des situations locales et de 


l'intérêt de la Ummè(93). Certains propriétaires conservèrent 





(20): 


(91): 


(92): 


(93): 


€Umor II aurait écrik à l'un de ses oouverneursi"Je ne con- 
nois nulle ressource plus enrichissante, pour les Croyants, 
que cette terre qu'Allâh leur a offerte en prise" (Amw,. 1,256. 


sous les premiers Abbêsides, de nombreux oyvrages furent inti 
tulés kKitôb ol-Haräg.Citons ceux d'Ibn Yasôr ,de Yabyë b.Adam 
.de Quaâmo b.Gatfar,,..Ben Shemesh{Taxation, 1,pp.1X; 3-7)en 
signale 21 dont seuls ont survécu ceux de &bû Yôsuf,de Yahyë& 
et de Qudêmà.D'esprit similaire,mentionnons le Kitôb Ankëm 
al-Woqgf d'al-Hassaf(m.874},rédigé à l'intention d'al-Muhtadf 
et édité au Caire en 1322/1904, 


à Médine,il ovait confisqué les terres juives,A Haybor et à 
Fadak,il ovait autorisé les cultivoteurs juifs à demeurer 
sur Jeurs terres,à condition de livrer aux vainqueurs la moi- 
tié de leur récolte, 


les "guarres d'apostosie" permirent aux premiers califes de 
s'emparer de certaines terres collectives des tribus ,pour en 
faice ces domoines de l'Etat(lsl,Tax.,p.31;Abdel Kader ,"lmeét 
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la propriété de leurs terres moyennant une redevance. En d'outres 
circonstances, des domaines furent confisqués et gérés par l'Etat 
(94), ou bien concédés à des dignitaires musulmans(95), Enfin, 
quelquefois) et surtout an Basse Mésopotamie, les terres furent 
laissées, à titre précaire, aux anciens maîtres, sous certaines 
conditions. 

Dès le départ apparut une opposition d'intérêt entre les Hédouins 
. désireux de s'approprier des terres à pâturages, et Ll'aristo- 
cratie néo-musuïmane, pour qui les conquêtes devaient nuire le 
moins possibla à une fructueuse exploitation des terres conqui- 
ses, dont elle devenait 1o principale bénéficiaire. Cette clas- 
se finit par triompher, et la Fitnà n'est certainament pas é- 
trangère à cet antagonisme, dont le tôridisme, qui trouva une 
large audience auprès des nomades, est la manifestation la plus 


écliatante(96), 





(94): 


(95): 


{96): 


cf.A.Y,/F.,pp.855q,:Yab.,pp.22,625q,:Amw.,n.694sq.,Qud. ,pp:137; 
125-3; Cahen,"Ilqtâf".Les biens de l'Etat furent hommés sowôff ou 
sofäyè,du même nom que les attributions spécifiques des chefs mi- 
litoires.li s'agissait de terres en friche qui furent vivifiées, 
de domaines ayant appartenu à Ia couronne ou aux dignitaires des 
pays vaincus,de propriétés dont ins détenteurs avaient fui,etc.., 
Certoins de ces domaines furent ensuite attribués en dotations et 
apanages.Sur iles.terres bimë “laïcisées" par le proto-Ilslâm,voir 
A,Y,/F,,p.95;Umm,IV,pp.47$a.;Amw. ,n.7275q.3;M./F,,pp.397sq,;Conver 
sion,p.26;151.Tax.,pp.14-37;linant de Bellefonds,in S.1.,1959,pp. 
151-36;Chelhod,in E.I.,n.e., III ,pp.405-6. 


cf.suproinp.143-4;A,Y./F,,pp.91tsq.:Yab. ,pp.7754,;Amw,n,.6745q.i 
aud,,pp.127-5,Cètte sorte d'affermage(agatifàä)proche de la conces- 
sion emphytéotique,contribué à eonstituer une élasse moyenne de 
propriétaires fonciers arabes,qui servit de “clientèle” aux sou- 
verains.Grâce à elle se fixèrent certains groupes nomades ,au mo- 
ment où les Futôüpôt se ralentissuoient.Vair Cahen,"Jqtàä®",”L'évol, 
soc.*",p.459;E)-fAI1, in J.E.S,H.0.,1959,pn.247-61, 


voir Umm,iV,p.46(ressentiments des nomades à l'égard de fUmar); 
Mub,,pp.3425q,;Gibb,Studies,pp.46sa.:151,Tax.,pp.32-5;Abdel Kader, 
"Lond property",p.6.Laoust signale que FAI obtint l'appui d'ad- 
versaires de £Utmôn,en se prononçant en faveur du partage des ter 
res conquises(Schismes,p.9).Certains traditionnistes affirment 
qu'il renonça,durant son califat,au partage du Sawâd,par crainte 
de voir les Musulmans s'entre-déchirer(A.Y./F.,,p.57;Yob, ,pp.46- 
7),.C'‘autres sources nous le montrent opposé au partage des ter- 
res conquises(Amw, ,n.153;Quû.,p.135:Mub,,p.342), 


{ 449 ) 
23.2 


Lo tradition veut que Abû Bakr ait entrepris de répartir les 
terres conquises entre les capteurs, mais que l'énergique {U- 
mar en décida autrement. Appliquant le précédent de UHeybar(97), 
il aurait affirmé que l'immobilisation des terres préserverait 
l'intérêt des générations musulmanes à venir(98), et empêche- 
rait que sait tarie une importante source de revenus(99), Dé- 
cision réaliste, car on eût autrement transformé, de fond en 
comble, l'ordre social régnant. En définitive, on 8ta qux cul- 
tivateurs(100) le droit d'abandonner leur village et une terre 
qu'ils cuftivèrent, désormais, au bénéfice des conquérants, 
Protectorat d'exploitation auquel, progressivement, succéda un 
protectorat de peuplement, Colonisation qui constitua, indénia- 
biement, le principal facteur de l'arabisation des provénces 

de l'empire. 

La Révélation ne porte pes mention d'une redevance foncière 
spécifique, à percevoir sur les Infidèles vaincus(101}). S'op- 
posant à l'immobilisation des terres, Ibn Bazm déclare que la 


postérité musulmane sera assurée par le dihäd, Pour cette rai- 


du 
son, ajouté-t-il, le Livre ne fait aucune mention @& baraÿ, 





(97): 


(98): 


{99): 


(10) 


(101) 


dons les deux cas,les véinqueurs avaient besoin de l'expérie 
nce agricole des vaincus pour une période déterminée. 


en invoquant C.,104/LIX,10.Voir A,Y./F.,pp.37-43,55-7,103-4, 
217-8;Yab,pp.27=-8,42-8;Amw.n.146sq:;Fut.:pP,265:376;T./Suy 
p,134:Q./B,,1p4130;M./F.P«367:W.a.P.spp:90,186,191-2,Selon 
Lékkegaord(isi.Tax.,pp.48-9), mar n'est pour rien dans cet- 
te mesure qui Visait,surtout,ù freiner la propension de 1 
aristocratie biËB@zienne à se tailler de larges domaines au 
firäg,set qui aboutissait à une sorte de retour au vieux prir 
cipe orabe de la collectivité tribale, 


“Dans cette prétendue décision de Umar,se trouve en germe 
la notion de propriété publique distincte de la propriété 
privée,ainsi que l'idée de propriétés st de fonds spéciale- 
ment affectés aux intérêts de la communauté prise dans son 
ensemble” énonce Cauison(in £,ï1.,n.e.,1,p.1176 a) 


: même à ceux qui firent isläm(Poliak,"La féodalité",p.261), 
CUmar aurait recommandé:"Craignez le Seigneur dans votre 
Comportement à l'égord des cultivateurs,et ne les tuez pas, 
à moins qu'ils ne vous fassent la guerre 1°(Yah.,p.50) 


: C,,91/V1,142/141 concerne,manifestement,les Croyants,et 


prête à discussions entre docteurs(crf.A,.Y./F.,p.85;Yab,pp. 
124-30;Blachère,Le Coron,II1,p.697,n.142) 
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du moment que les terres ouraient dû être réparties entre les 
combattants "dans la Voie d'All1éh"(102}. 
La définition et la justification d'une redevance foncière fu- 
rent élaborées Sous les Umayyades(103). On lit, certes, soys 
1o plume de £bû Yüsuf(104):" Certains de nos maîtres ont rap= 
porté (..,) que la première personne ù exiger le barAŸ fut l' 
Envoyé d'£lIâh. 11 1'imposa à tous les habitants pubères de 
Haÿar(105), tant ôles que femciles. Lorsque le califat échut 
à mar, il en froppa les hobitonts au Sawêd". Mais le contex- 
te de cette tracition, ét sa confrontation avec d'autres re- 
eueiis juririques, montrent à l'évirence que le terme haräd 
est > entencre ici, avec l'acception large de "revenu*(106). 
Les docteurs considérèrant le baräÿg, assez souvent, comme une 
taxe locative cue par les fl'écréents, peur l'exploitation des 

*  torres qui leur svaient été ravies, et aui auraient pu devenir 
propriété des Fidèles, Oans l:ur désir ce concilier - tont que 
faire se pouveit - la théorie ou ïutin avec les réalités histo- 
riques, ils instituèrent ‘ne étuce particulière du statut de 
ia terre, 
Trois questions se posaient sur le plan du nrincipe : 
. «50 Yôsuf est c'ovis que les usc.es et coutumes indigènes, 
oui avaient cours avant l'Islôän, ét qu'aucune prescrintion re-— 
lisicuse forrelie ne vient abrecer, uoivent être conservées 
ser L'irôm, même <i certaines nersannas caivent en subir un 


Li 
nréiurice. Fêtik et SSfiC, por contre, autorisent l'imôm à 





{1cah: !ub,n.345, 


pers 


(ASE ir Yüsuf et Awercf s'cscor:ent ;sLr considérer le barñg 
corme 19 fruit s''inters Lans prsonnelles(idtinäd}et da" 
initivctivee incivicuc!les ifes(it,,/F.,0p,25S,2093;:'il1- 
Liot,intruc.,p.18s),dafits nm? cissimule pas l'ombisjuîté et 

E cu stotit «e le terre(imn,IV,pn.27$-8C,VIIZ,p, 
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Vofhon19S. ous rocifionsiouelque nau,la trauuctien de 
Fa:nen, 


EN 
me 


Ü$ +u ‘atrarr, 


sis : 5 À 
me}S AS S'arit ses. OT 


(426): E&f. Yab.in,.22,.90 ct rt: 2Uuce,r:134, 
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les obolir(107). 

« Follait-il inclure les terres conquises, dans la catégorie 
du fay? ou dans celle de la gontmà ? Bons le premier cas, et 
les appartenaient, dans leur totalité, à l'ensemble de la Com- 
munouté. Dans le second, seuls les capteurs pouvaient en dis- 
poser à leur gré, après prélèvement du quint(198). 

. Les tribubkaires qui continuèrent à cultiver les terres con- 
quises conservaient-ils 2a propriété, où étaient-ils de sim- 
ples locofaires d'un sol appartenant de droit aux Fidèles 7? 
Les deux thèses ont été soutenues(109}), En définitive, "le 
commun des mortels cultivoit so terre tout corme s'il 10 pos- 
sédait bel et bien"(110). 

Abû-Tawr et les Éaritites estiment que ia terre est partie de 
la ganîmà, et doit être répartie entre les capteurs, sauf à 
obtenir leur accord pour qu'ils s'en dessaisissent au profit 
de l'Etat, avec ou sans dédommagement. Selon Yaby@ b.fdom, Suf 
yân at-Tawrt, Nu*mân et les Hanafites, l'imûm a ie libre choix 
entre le portage des terras, leur confiscation comme bien com- 
munautaire, ou leur cbandon aux mains des anciens propriétai- 
res, moyennont versement de lo redevance foncière, Mubammad 
n'ovait-ii pas, lui-même, modulé son attitude selon les cir- 
constances ? Les Mêâlikites et Hill? considèrent que les ter- 
res conquises doivent être immobilisées comme propriété col- 


loctive de 1a Ummà{111}, leurs produits devenant revenus pu- 





(107): 


(108) : 


(109): 
(110) ! 


(111): 


Fut..p.435.La position de Abô Yüsuf prend en considération 
la réceptivité du figh à ses débuts:il naturalise musulmans 
bon nombre d'usages de fait. 


cf. Yab,pp. na A rAmw.n:153 5q,,432 sq.;Qud.,pp.135-&,Les 
tenants du fay? invoquaient Ca e104/LIX,7-10 et le précédent 
du Sawâd.Ceux de la Santmà,C.,97/VIII, 42/41 ,et l'usage du 
Prophète à L'e9n6e tribus juives d'Arabie, 

&,n, #2e-s 
cf. Amwerne175 sa Cho LM évei à soc." ,p.459, 


Abdel Kader ,”"Land property* ,pp.9-10, 


sur l'immobilisation(wagf}des terres,et ses orrière-plans 
juif,persan et byzantin,voir Isl.Tax.,pp.53 sq. Les auteurs 
primitifs.comme Abû Yôsuf et re utilisent ie terme fa 
au lieu de wogf(cf.Potiak,"Classification®,p,58,n.64), 
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S 


blics., On attribue à Ibn Hanbal des théories contradictoires, 
Pour Awz8€£, nul “usulman n'est en droit de s'emparer d'une 
terre sans l'outcrisation de l'imâm(112). 

Les biens fonciers dont disposaiant les tributaires n'étoient 
donc que prouwriétés apparentes, La propriété de la terre ap- 
partient à AlIBr, qui fait de Ses serviteurs 5es usufruitiers 
(113). C'est donc à la Urmà de jouir des biens de la terre, 

La redevance foncière était connue des Perses et des Romains : 
ceux-ci perceVaient le tributum soli. Le terms bcrAd est à 
rapprocher au grec khorigia (latin : choragqus)que l'on rencon- 
tre dans la langue atiministrotive oyzantine(114), à qui les 
Arabes l'auraient emprunté(115), 4 l'origine, ce terme adési- 
gnait, parollèlemeñt à celui de Lizyà, l'impêt qui oravait 1! 
Infidèle vivant sous la protection musulmane(116), Est-ce la 


A v # . 
ressemblance de ce mot avec la racine h,r.ÿe (produire, extrai 





(112): £.Y,/F,,pp.301-2;Yab,pp.16-9,27,42,47;Amv:spPp:555qs;Umm,ite 


p«18t:T./5,,pp.134-9,182,218-22:Qud.,pp.135-2:Da€,,1,p.451; 
G,/B4P.1303M./F,,pe.289-92;iub,pp,342 sq, ;5ayhes1X,;pp.137= 
Dsmad.,p.1347;5id.,1,pp.3€7-8:Frécis,p.276;$ar. ,lrpe15251e 
É,7K.;pp.8-0iu./B.,1,p.211:Robmg,p:133;1.L.N.,pp.59-100, 
255-C. 


Eu 


{113}: on pouvait invoquer C.,89/VI1,125/128;£7/XX1,105(rappel de 


Psaume,XXXV11/29),et un badît:"*La terre appartient à Al18h 
et 5 Son Apôtre.Snsuite,ces droits vous reviencront"{Yab,, 
n,6?4:Qud.,p.128),Voir éjolement L Corinthiens,X/26.Cer- 
tains docteurs voient dans C.. CS/XXX111,27 l'annonce que 
la terre apcpartiendra aux ‘'usulmans jusqu'à la fin des 
temps(Yab.,p.33), 


(114): Statut,pr.252-3,fattol signole qu'en hébreu taimüdique kar- 


ga signifie copitation,et qu'en ferse,le terme pehlvi "our 
l'irpôt foncier était déjà har8d.H aurait #£té emprunté, à 

l'énoaue cchéménice,ù l'arnnéen halaq.Voir éoalement Khan, 
in J.F.h.5.,1£56,mp.27 5q.:Toxation,I,pp.6,1124n.1(le ba- 

rêf est mentionré dans le Talmud de :obylone},11,p.12. 


(115): sur le harâŸ ot le rézime de La terre,voir A.Y./F.,.pp.36- 





42:7.,/5.,np.213sq:4/7,,00,300%5q.;E.1.,11,0p.955-6(Juyn- 
kol1i};A-hnides,'oh,Thor. ,pp.377-97;Coliphe,.pp.198-200, 
149-Ciielidak,"Clas:ificotion";Conversioni;lsl.lax.z. 'illiot, 
Introñ,,pp.4066 sq,;Cahen,"Fiscalité",TIqtéf", 


(116): on trouve rention d'un boräË ‘caritation dans #odd,p.91;:Yab, 


n.22;llmn, IV p.280, VItEip.3S7isuw. 1n.74,129,1€3,255,5C2,508S; 
1#GGTT. L.L.M,,p.4S, 
Nez Mpin'e 
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re) qui conduisit les juristes à le réserver pour les "pro- 
duits de 10 terre” ? (117). Signalons que l'on rencontre, 
pour désigner cette même redevance, le terme tasq d'origine 
persane(1t8), 

Le bar8$ était lourd, nettement plus élevé que la dîme {<uËr) 
perçue, en principe, sur les terres appartenant à des Musul= 
mans, Ce qui posa à l'administration califienne un problème 
social et économique assez complexe : celui des fawñlf (phu- 
gadeis)(119}, s'appliquant à des cultivateurs, convertis où 
non, qui, assujettis à la redevance foncière, abandonnèrent 
leurs terres, et s'enfuirent dans d'autres régions, ou émi- 
grèrent dans les vilies, provoquant une grave mengce pour 
l'économie de l'empire, Ceci explique, d'ailieurs, l'insis… 
tance de plusieurs docteurs à déconseiller l'achat par les 
Croyants de terres gravées du haräg{120)., Mais, il importe 
de le souligner, tout comme pour la capitation, aucune rè- 
glé généra$a ne fut appliquée à l'ensemble des provinces : 
chaque région naturelle conserva, plus ou moins, son propre 


Système de taxation de la terre{121). 





(117): 


{118}: 


(119}: 


(120): 


(121): 


on invoquait,à ce propos,C.,66/XX111,74/72, 


cf.Ygh.,P-56;Anmwesn.42,146,199:Fut. ,p.268:Qud, ,ppe40-1, 
141:Sar.,1,p.152.Ben Shemesh{Taxation,l,p.115,n.165)si- 

gnele que ce terme désignait une ancienne taxe foncière 

persone,dont nous trouvons mention dans le Talmud de Ba- 
bylone, 


E.l.,n.e.11,p.502(Cahen),Le terme finit par désigner le 
tribut lui-même,Sur les ae AYo/F3:PP:1:76:Qud. 4 
p.113;Cahen,"Fiscalité” ,pp.145-7,"Régime des imp8ts”,pp. 
21-2;Conversion,pp.110-4;Goitein,Studies,p.289, 


cf.Yab,,pp.23,51 s0.;Amw.un,194 5q.,436 sq,;Qud.,p.131; 
11 n'y G pas unonimité l1à-dessus,des juristes,Ainsi Ibn 
Mas Sd, (Umar II,Sufyän at-Tawrf et Ibn Ab? Laylià n'y vo- 
yaient,dit-on,aucun inconvénient, 


c'est ce qu'ont bien montré Dennett(Conversion)}et Cahen 
(“Fiscalité").Miiliot écrit(introd,,p.496):"L'Islam pré- 
sente une diversité naturelle à laquelle correspond né- 
cessairement un aspect changeant des institutions fonda- 
mentales.Il est donc évident,dès l'obord,qu#/il n'y a pas 
eu et qu'il ne peut pas y avoir ure législation foncière 
des pays musulmans", 


un - 


A l'époque où furent récigés les traités juridiques (VIIIS- 
IX9 siècles}, il est sossibie qu'une plus granda uniformisa- 
tion Se Soit établie, sons que l'on puisse, pour autant, af- 
firmer que les normes définies par ces traités aient toujours 
eu vigueur, Et le montant de la redevance ne fu pas néces- 
sSairement déterminé par l'apnartenance religieuse de celui 
qui cultivoit la terre. £ s'en faut : (122) 

La vague de conversions des cultivateurs ne pouvait que met- 
tre les autorités dans l'obligation de composer «:.c une 
théorie - au aemeurant pos toujours précise - dont le res- 
pect ourait sensiblement diminué les ressources du Frésor 
Fublic, De subtiles doctrines furent élaborées, pour préser- 
ver les finances de l'Etat. Mesures qui compliquèrent la 
situotion sociale da l'empire, et provoquèrent des troubles 
non=-étrangers à ces compromissions(123}), 

rour justifier cet état qe choses, fut développée la théorie 
ou fay?, qui rattochait l'imrobilisation des terres, at leur 
fiscalité, aux versets qu Livre $e rapportant au butin. Cher- 
chant à assurer “l'islamisation du sol oprès celle des habi- 
tants" {Gaudefroy-üemombynes), les docteurs étoblirent une 
distinction antre terres conquises de vive force {‘anwatan) 
et terres soumises pacifiquement (sulban): les premières de- 


Vaient être frappées du barôÿ: les secondes pouvaient béné- 





(122):  Radd,pp.90-4;Yah.,pp.21 5q.,54359-60;7./S, ,pp.220-7:Q./ 
B.ppe141-2;:1.L,N,,pp.147,273.Au dire de Abü Yôsuf (apud 
Poliok,”Féodalité" ,p,263,n.4),les Uäridites voulaient 
placer tous les cultivateurs,musulmans ou non,sur le m8- 
me plan,et leur imposer une redevances foncière uniforme. 
Sur la tolérance relative des premiers Sôragitos senvers 
les tributaires,voir Ibn Hazm,Milol,lV,pp,188-9;Levi Del: 
lo Vido,in E.l1.,11,p.960;Khaw.,pp.40,65-7,84, 


(123): sur les initiotives de gouverneurs,refusant d'exempter 
du harëôd les cultivateurs convertis,comme al-Haggâg b.Yû 
suf en lrâg,et al-Asras as-Sulami au Hurâsän,et les ré- 
percussions sociales de ces initiatives, ,voir Fut.,p.361;: 
Barthold,Turkeston,pp.189-90;Conversion,pp.4,38 sq.;E.l. 


3N2@.s111,P.43(Dietrich). 
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ticier de traitements moins rigoureux(124), C'est sur cette 


démarcation que les juristes purent jouer, notamment Gans 1’ 


étude des cas concrets de la Péninsule{125), de la Syrie(126) 


, de l'Egypte(t27), de lo Basse Mésopotamie, notomment du 


Sawëd(128), D'où la possibilité pour un Musulman, ou pour 


un tributaire qui embrassait l'1s18n(129}, d'avoir à payer 





(124): 


{125): 


(126): 


(137): 


(128): 


ee A1, ps 


{129): 


Abû Ubayd définit quatre catégories de terres soumises 
à a dfme(Amw.,n.1559 sq.).Sur le statut des terres con- 
quises pacifiquement,voir Redd,pp.90-4:Yoh,,pp.21,28,30:; 
Anwe,PPi5S 5q.:7./5.,pp.218-24 ;Umm, IV,pp.157-8 ; Qué. :PPe 
7332-30: ar. ,1,p.152: 54./8.,1,p.216;Conversion,pp.47-8;1s1. 
Tox.,Pp.72-91.En principe,elles étoient assujetties à la 
dîme,aux conditions stipulées dans les traités de capitu- 
lation.ll y a discussion pour savoir Si l'on peut exiger 
une taxs Supérieure à celle convenue dans les traités(Yak 
,p.54;Qud. ,pp.132-5;Rabmà,p.153}. Sarict a montré le cêté 
crbitraire de cette distinction entre fanwa et sulb,dons 
son Umn(IV,ppe 279; = 80) + Habit enaat Qu à. À ET Taie pe . FAN or 
Pr nt qu LPS cm su 'P Œttio ve LA se 
Hadd pp 109 13 ; Ames sn 31 70,1 560 ES 
348 sq.:Hid.,p.204:T. #. /K.,P.9:Robmû,p.154;1s1.Tax, ,p:46, 
La terre arabe est,éVidemment,terra de dfme:on ne saurait 
appliquer au toreitoire vénéré des conquérants,l'hümitio- 
tion du harûë.Voir Yab.,.pp.26,30:7./S.,pp.225-6:Qud,,p. 
137:Q./B.,p.139, 


les Umayyades lui occordèrent un statut de faveur.Sur 
les conditions de la conquête de la Syrie et de la Haute 
Mésopotamie,voir A,Y./F,,pp.61-5 ;Amwesn1277-9;Te/Se pe 
218:Hid.,p.205, 


voir Amwerno2771364,379 sq.iHid.,p:205, 


cette région fertile,irriguée per le Tigre et l'Euphrate, 
a été l'objet d'une attention toute particulière.Voir 
Vob.,pp:21-2,29,49 sa. :Umm,iV,pp.279-60;Amwen.182,277, 
378;:Fut.,pp.433 sq.;T./S,,pp,220 s5a.:Q. /8.,0 140; M./Foa 
pp,367-76: Bayh.,IX,pp,133 sd Hid. r-204;1, &: /Ko:5P.10; 
Schaeder ,in E.1.,1V,p.192;Conversion;pp.14-42;Gibb, "Fis- 
col Rescript'";:Forand,"The status“ 


il ovait latitude d'abandonner sa terres aux fusulmans, 
Voir Muw.,11,p.470:Yab,,pp.59-61; 3 Arts Ne 1 23 Sq.r232 sq. 
du. /8,,14.P. 216, Sa Pitn nd &: «y. 2m 4 je ‘+ Es 
pp ee or des ne t'es ze : oem. + 4 Ge + € Ta a 


gr y vues, @o ce Me sa ge 
ne k “e + PE ‘+ e Fra re ses 
5 PERS AE dés 





: « 


+ 


À “se y 


=. 


le haräÿ(130}, Si lo terre qu'il cultive a été conquise par 
les armes(131), 

Comme le note C1,Cahen(132}, "lo distinction entre ‘ard “on- 
wa et ?ard sulb a nécessairement décliné à mesure de l'unifie 
cation bureaucratique de l'Empire, culminant sous les Abbä- 
sides". Progmatisme et oprortunisme furent de règle, pour 
ajuster les principes au niveau des réalités. 

Signalons, au passage, ie statut particulier réservé par es 
docteurs aux terres mortes (mawât}que l'on vivifiait, sortes 
de res nullius dont le souverain pouvait disposer au gré de 
ce qu'il considérait être l'intérêt de la Communauté, La piu- 
part des traités excluent les tributoires du bénéfice de ces 


vivifications(133), 





(130): certains docteurs -on cite MALik,Sufyän at-Tawr$,Ibn Mubà 


rak,lbn AbÈ Laylà,Awzâff et S&fifi- auraient estimé pos- 
sible de foire cumuler ,dans ce caes,le bar pour le sol 

et la dîme pour les récoltes.Thèse que les Hanafites re- 
jettent:barâäd et fu$r ne peuvent frapper une même person 
.ne.Voir Yab,,pP:24,167-9 ; Amwe 1.237 sQ.:Fut,,pp.69,433-5; 


HE PT Gud, p.133 Mid, ,p.210, 


TE Z, p.15 


(131): voir les discussions des docteurs à ce sujet dans Radd, 


pp.90-4;Yab,,pp.59 sq, ;Umm, VII ,pp.357-8;T./S. ,pp.223 8q. { 
Gud. ,pp:134,122-1:Daf.,1,p.445:0Q./B, ,pp.147-25M./F + 2 PPa 
252,310;Mubip.345;Bayh,,1X,pp.141-2;Hid.,pp.209-10iSta- 
tut,p.295;1.L.N.,pp.146-7,273,0n fait dire à Mubammad: 
“L'homme qui accepte de subir le horâd , après que le Sei- 
gnaur l'en ait délivré,méritera la malédiction d'Alläh, 
des anges et de l'espèce humaine dons sa totalité 1"(Yah. 
1P-54).A l'opposé, Umar II aurait affirmé que la seule 
humiliation à laquelle doit échopper le bon Musulman,est 
le versement de La Sizyà/ca itotion,puisque_C.,1135/1X,29 
ne fait pas mention de horäg(Amw.,n.223). 


(132): in Arebice,1959,p,349. 


(133): Muw.,11,p,743;A.Y,/F.,pp.96 5d4.,153:Yob.,pp.30 5g::182,84 


sa iUmm,IiV,pp.41 sq,,207,214,V1I,pp.230-1 ; Amwe ne 234, 700 


she 2frers, SiQude,pp.129-7:M./F, ;ppÇ379 sq.;Bayh.,VI,pp.141 sq#:Bad, 
TC, 


7441 


,YIII,pp.3851,1X,p,4340;Sar.,l,p.152,11,p.168;m#./8.,111; 
p.t42:Aghnides ,Moh.Theor.,pp.502-3:Milliot,lntroductian, 
pp.492-3;Arnoldez, "Les biens” ,pp.161-2;Abdel Kader ,"“Land 
preperty®,pp.6-7, 
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Alors que la copitation n'était exigée que du dimmi adulte 
et mâle, le paiament du har&ÿ incombe à tout possesseur de 
tarre, quels que Soient son âge, son sexe où sa condition(134 
. Le tarif est très discrétionnaire, puisque déterminé par 
le souverain, L'assiette différa Selon les moments, 1es lieux 
et les circonstances(135}. La quotité était fixée selon la 
capacité d'impôt de la terre, avec pour maximum, la maitié 
de la récolte, comne ovait fait le Prophète à Hoybar{136), 
Plusieurs éléments d'appréciation entraient en considération 
: la nature du Soi et Sa capacité de rendement, la valeur et 
l'espèce des produits cultivés, lo made d'irrigation et la 
provenance des eaux(137). 11 existait trois modes d'assieotte 
de la redevance sur ls contribuable de base(138) : selon les 


récoltes (muqêsamà)(139}, selon la surface cultivée (misäbà) 





(134): Eut.P.434;Amw.n.182;Bad,,p.4331;1.L,N./pp.144,274, 





{135): Coliphs,pp.198 sq.;Statut,p.304. 





(136): si l'irrigation est naturelle;sinon,le taux est réduit 


de moitié(A,Y./F.,pp.79 sq,:Qud.,pp.122,119;1s1.,Tax, PP: 
109-10,117-22;Cahen,L'Islam,p.81). 


(137): A.Y./F.,pp.77 sq.,82 sq.:Yab.,pp.23,25-6,112 5q.,146 sq. 


1164 8q,;Amw.,n,172 sq.,1374 Sq.;Gud,,pp,123-20,99-6:;T,/ 
SsaPpe224:Mi/F a 1pp312 sg.;Hid,,p.206:Rabmà,p.153:1,L,.N,, 
pp.145-6,269-73.Le problème de la répartition des eaux 

à énormément retenu l'attention des juristes(cf,Yak.,pp. 
99 saq.).Le principe de base est un hadît:"Trois éléments 
appartiennent ,en comun,ù l'ensemble des Fideles:le pètu- 
rage(kota’), l'eou at le feu"{A.Y./F.,p.147;Yaba,p.101: 
Amwsrne7/27 $qe) 


(138): voir Isl.Tax,pp.108-25:Conversion,p,25;:Cahen,"Frobl, ir, 


buy," ,pp.345-50, 


(139): introduite dans le Sawâd,par Ibn Yasär,ie vizir d‘al-Mah- 


dî,au rapport des sources traditionnelles(Qud, ,pp.1t9-8; 
Taxation,l,p.3,11,p.11i:Goitein,Studies,p.181}.Le cuitiva- 
teur fournissait,en général,les graines,la moin d'oeuvre 
et las dépenses d'exploitation.Ill était redevable d'une 
taxe proportionnelle.Ca versement pouvait être fait en 
nature,en espèces,ou mêler les deux systèmes.Il était pa- 
yoble par année soloire. 


3e- SO 


(140), ou selon un forfait (muqâto“à)}(141}. 

Concernant les modalités de perception de lo redevance fon- 
cière, la plupart des docteurs se prononcent pour ns pas 
vexor les tributaires. D'une manière générale, ies Hanafi- 
tes optèrent pour les positions les plus libérolss, prenant 
en considération les difficultés que pouvaient rancontrer 
les cultivateurs, les intempéries, les fléaux naturels,etce 
..(142) 

La lourdeur des taxas qui pesaient sur les paysans, contri- 
bua au déclin de La petite propriéts, ou recours à des prao- 
cédés comme la bimôyù ("recommandation") et la taldi2ù ("mi- 
se en refuge"), ainsi qu'à la constitution de sortes de 
“fiefs” {iqtâf), analysés par Cl.Cahen dans son article des 
Annales, 

Si cette taxe, tout comme la dizyà, pouvait être recouvre 
en régie directe, on constate qu'elle fut, très fréquemment, 
affermée à des particuliers ou de riches propriétaires fon- 


ciers(43), ce qui donna souvent lieu à des abus, et prépara 


—_._—_—.—————.——_———i 


(140): le cultivoteur payoit,sSouvent,en espèces ,un impôt cadas- 
tral,conformément à l'année lunoire,Mode de recouvrement 
qui resta iongtemps le norme,et se maintint en Egypte ay 
yôbide(cf.Cahen,"Probl,irèa buy.',p.346,"Fiscalité",pe 
145,"Rég.des imp.",p.14}.Ensuite l'évolution se fit en 
faveur des impôts payés en nature(lsi.Tax,,p.115:Cahen, 
"lat&"",p.51,in Arabica,1954,pp.351-2 


(141): somme globale fixée pour une région,à répartir entre les 

membres de la coilectivité.On rencontre aussi les noms ! 
qûnûn,itäwà et wazffè.Voir Isl.Tax.,pp.102 sq.:Conversio 
n,P.25;Cahen,"Ilaqtä®",p.29;Lambton,in Ar,.& 1si.Stud..Gibb 


1Pr365, 


(142): Fut,,p.434:T,/5,,pp,231-2:;0Q,/B.,p,.141;Hid.,pp.208-9;1,L. 
N:,pp.145-6,270,283-4, 


(143): sous deux formes:le gomân et lo gobâlè(cf.Cahen,in E.l., 
nae.rl:pp.1178b-1179a).Voir A,Y,/F,3PPr136,259-8@{il con: 
damne fermement le domân):Amw.,n.1?75 sq.(nombreuses tra- 
ditions prohibant 1a gabäià);isl.Tax.,pp.92-108;Cahen, 
in Arabica,1954,p.350, 
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1a voie à l'iqtât. Aux époques tardives, d'ailleurs, le caractère 
primitif du harâÿ, conçu comme une redevance foncière spécifique 
des non-Musulmans, s'estompa, et le terme de bharûÿ se rencontre 
comme l'impôt du sol, quelle que soit l'appartenance religieuse 
des cultivateurs, 

En principe, le produit du haräÿ est destiné aux dépenses d'in- 
térêt commun {masâtib}j en sa qualité de fay} : solde des mili- 
toires, renforcement des tugürs, travaux publics et d'irrigation, 
indemnités aux hommes de religion,..,(144). 

Conciuons ces lignes consacrées ou haräg, en soulignant combien 
dans ce domaine, la doctrine devait se déhattre dans des contra- 
dictions : elle se voulait homogène, alors qu'il n'y eut pas de 
système uniformément pratiqué; elle se voulait assise sur des ‘4 
Sources traditionnelles et scriptureires, elors qu'elle ne pou- 
voit échapper à la pesanteur des réalités historiques, On dira, 
avec Poliak(145), que "les changements qui intervinrent dans la 
classification des terres furent, pour la plupart, occasionnés 
par de développement historique, et non par les progrès de la 
pensée égale abstraite", En fait, pour la dizyà, comme pour lie 
barëÿ, il fallait impérativement garder l'équilibre des finances 
de l'État, Et c'est à la lumière de cat impératif que l'on doit 


examiner les théories juridiques, 
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VII°) RESTRICTIONS ET DISCRIMINATIONS _: 


Les "protégés", an leur qualité de "sujets de seconde catégorie", 
ne pouvaient bénéficier des droits et prérogatives des Croyants, 


11s devaiént subir certaines restrictions, 


qq 
(144); M./F.,p.41é;Hid, ,p.224;H./8.,1p.21t. 


(145): vciasdification" p.61, 
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marques de ieur condition de tributaires(146), Celles-ci pou 
vaient trouver leur justification dans lo Révélation(147}), On 


a déjà mentionné certaines de ces interdictions en citant les 


“Ordonnances de “Umar”, 

Les docteurs s'interrogèrent quant ou droit des Infidèles à pé- 
nétrer dans le territoire sacré (karam) de la Mekke et du Wi= 
#82. Le Livre ne proclamait-il pas : 


* O vous qui croyez | 1es Infidèles ne sont qu'impureté. qu’ 
ils n'opprochent donc point de la Mosquée Sacrée après la pré- 
sente onnée,.,"(148) 7? 


Seul Abô Hantfà les autorise à y accéder, à titre de voyageurs, 
quand il n'est pas question pour eux de s'y établir(349), Con 
cernant l'accès aux mosquées autres que celles du Hi#äz, Abô 
Hantfà et ÉaFit£ le permettent, contrairement à Mâlik, Ibn ban 
bal at KHi111(150). Selon Käsân£$,ils ne pouvaient édifier, en 





(146): 


Umm,iV,pp.197-9,205-6;:Amw.in.259 sg.:Mub, ,pp.346-7;Bayh,;, 


sus IX, pp,200 sq$ Bad. ,pp.4334sq,:H./B,,1,p.216:Cardchi,"*Concep- 


{147}: 


(148): 


(149): 


tion" ,pp.547-50, 


tout d'abord le fameux s8äirôn de C,,115/1IX,29.Citons égaie- 
ment C.,99/111 OST ER *L'humiliation leur a été importiæs 
quelque part qu'ils soient acculés(..,}), La pauvreté leur 

a été impartie, Cela pour prix d'avoir été incrédulses en 

les ayo d'Alloh at d’avoir sans droit tué les Praphètes, Ce- 
la ppur prix d' avoir désobéi et d'avoir été transgresseurs°, 


C.r115/1X,28.@Goidziher a relevé ici une influence des doc- 
trines Darsiealet: 3lachère,Le Coran,llII,p.1082,n.28).On rap- 
porte,pourtant,que liubanmad avait permis aux Chrétiens du 
Nagrôn de faire leurs prières dans la Mosquée de Médine(S?- 
Füslep:574}, 


Umm, IV,pp.177-8 ; Amwe se 431: T./S.,pp.223-6;Dat.,1,pp,180-1; 


amsn, W UP 446 :M,/F. ,ppe355- art, 1ipp.134- SiËor. ,1ippe195-6: IC /Ks 


(150) : 


PPe32-3:4./8.,11pe 215; rnpous 158;Caliphs,p.176;W.a.P.sppe 

159-60,Les sources traditionnelles relatent que des artisans 
grecs et coptes participèrent à l'embellissement de la Mos- 

quée de Médine(cf.Fut.,p:21) 


Umm, IV,pp.177-8;%,/F.1Pe356; Éar.,14 p.155;:1. #. Ke sPe 33 ;Rob- 
MSP. 158;Caliphs,p.177. Pedorsente. 1.,1V,p.374)parle d'une 
*gradation dons Je caractère sacré de la mosquée”,qui n'en 
avait aucun au tout début de l'ère islamique,Même le rigou- 
reux Ibn Hanbal autorisait l'accès de 1o Mosquée de Médine 
aux Scripturaires,mais non aux POLyANe ste ends, IIL,Ppe 
339,392).Cf.Gibb,Studies,pp.51-4, 
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ârabie, lieux de culte infiddles et couvents, y vendre boissons 
aicoolisées et porcs, y habiter d'une manière permonente(151). 
L'Empire Romain d'Orient avait interdit l'édification de nou- 
velles synagogues, mois garanti la sécurité de celles qui exis- 
taient(152), C'est une attitude de principe similaire qu'adop- 
tèrent les docteurs musulmans(153). 11 est évident que si cet- 
te mesure avait été strictement appliquée, les lieux de culte 
non-musulimans auraient définitivement disparu depuis longtemps, 
et les villes nouvellement édifiées por les conquérants en au- 
raient été totalement dépourvues. Ce qui est loin d'#tre le 
cas. Toutefois, en périodes de crises, de tensions religieuses 
ou sociales, cette interdiction pouvait servir d'exutoire, 
Les juristes ont particulièrement insisté sur les discrimina- 
tions concernant ia tenus et l'apparence.Les raisons peuvent 
en être muitiples : psychologiques, religieuses, financières, 


n Q = . 0 Lens Five d . 
politiques(154), juridiques, Ainsi, les tributaire®he devaied- 


porter d'armes, ni monter à cheval, animal noble s'il en est. 
115 devaient se servir de bôts d'ênes où de mulets en guise de 
selles, Il fallait surtout, qu'on puisse par des vêtements où 
das insignes particuliers, les distinguer des Fidèles. L'Occi- 
dent médiéval connaissait, lui aussi, ces morques imposées oux 


groupes minoritaires(155}. Les signes distinctifs ($iyär)(156) 





(151): Bad.,p.4337, 


{152}: Gottheii("Ohim.and Mosl.",p,358,n.18)cite la loi d'Honorius 


et Theodosius,qui date des débuts du VA siècle. 


(153): avec des nuances d'appréciation assez sensibles.Voir A.Y./ 


Foepe195 ; âmw. 9n,269:T./S.,pp.236-8:Da€t,,1,p.446:Q, /B.:p.143 
iBad.,pp.4336-7;Hid. ,pp.219-20; dar. ,15p.155: 1.0 /Ke a Pa 31 ; 
H./8,,1,p.216;Robma,p.158;Gottheil,"Dhim.and Mos1,",pp,360 
sg, ;Caliphs,chap.11;Argold,Preaching,pp.65=8;1.L,N.,pe+2784 
La oussi,Hanafites et SAfiltites ont une ottitude relative 
ment tolérante. 


(154): se prémunir des risques d’espionnage.Cf,A,.Y./F.1p.223;Ash- 


tor-Strauss,*Soc.isol.",p.75;Cahen,in E.l1.,n.8,,11:p:234û4 


(155): cf.Colmette,L'élaboration dù monde moderne, ,Paris,1942,p,3 


378 et bibliographie.Pour l'Orient lotin,voir Cahen,Syrie, 
p.678 


(156): Esteen.8.r11sp.1100(Perlmann) 
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furent imposés, selon toute opparence, à partir du VIII® siècle, 
mais il semble que la codification et La réglementotion de ces 
obligations vestimentaires, Soient à rattacher ou règne d'al-My-. 
tawakkil, le “restaurateur du sunnisme*, ou milieu du siècle sui 
vant(157). 11 s'agissait, en général, d'une pièce d'étoffe ou d'; 
un turban d'une couleur spécifique à chaque groupe confessionnel : 
{158}. Un autre signe discriminatoire était le zunnär(159), désis 
gnant une sorte de grosse corde servant de ceinture, que les dim 
mis devaient porter à la taiile, pour être reconnaissables, 

Telle fut la théorie, En pratique, ici uomme ailleurs, il s'est 
agi de mesures intermittentes, appliquées au gré des circonstanse 
ces, et faisant partie de l'orsenal juridique, 

Uné fois admises ces restrictions, il suffisait au tributaire, 
pour bénéficier &e la "protection" musulmane, d'accepter de se 
Soumettre à la Loi, et de s'interdire certaines prohibitions de 
rigueur (160): attaquer ou dénaturer le Livre sacré; accuser 1° 
Envoyé d'Allâh de mensonge, où le nommer d'une monière méprisan- 
te; blêmer ou contester l'Isiâm (161); entreprendre une Musulmo- 


ne en vue de relations sexuelles illicites ou du mariage{162); dé- 





(157): Statut,p.100;Brunschvig,Berbérie,l,pp.403sq, 


(158): souvent le jaune pour les Juifs,lie rouge pour les Sabéens et lé 


Samoritains,le bleu pour les Chrétiens.L'Occident chrétien a, 

peut-être emprunté la rouelle jaune des Juifs aux Aimohades de‘ 
Serbérie(Massignon,in B.E.0.,1937 ,p.11:ärunschvig,op.cit.,lePe: 
404:G.Kisch,in Historia Judaica,IV,New-York,1 942,pp.96-102).Cf« 
Mdb.,11,p.254;Bad. ,pp.4344=53 LG, /Ki,p.32;Cali hs, SVIIL;Ashtors 
Strauss, "Soc.isol.";kruse,in J.P.H,S.,1953,pp.263-4;Statutsp.10 


(159): E.r,,1V.pn.1312-3(Tritton).On rencontre aussi les termes mintoag 


et kistid.Voir A.Y./F.,p.195:Aamw,.,n,.137:T./S. ,pp.240-1 ;Hid. pe: 
220:Caliphs,p.117;1.L.N.,p.277. 


(160): Umm,iV,pp.186,197,206,251:T./5,,pp.238-40;:Q./B.,p.144;M./F,,ppe 


305-9;Mgb.,11,p.257;Hid. ,pp.221 -2:Précis,p.281;Sar.,l,pp.154-5$ 
1.G./K.,PP:33-4:H4./8.,1,p.217;Robma,pp,157-8;Caliphs,p.100;Car= 
dahi,"Conception" ,pp.538-9,.Les Mâlikites sont intransigeantse 
les Hanafites laxistes. 





(161): voir C,.,105/XXXIII,57. 
(162): A.Y./F.,.p,275:;Ris.,p.254:M./F.,p.305;Rabmà,p,140;Caliphs,pp.13 : 





sq.1l y a unanimité à interdire le marioge d'une Crayante avec 
un mécréant.Nous y reviendrons.Kâäsâän£ ne considère pas l'adul- 


tère ayec une Musulmane comme une violation de la dimmà (Bad. e 
pe4334). ni 
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tourner de la Foi un Croyant, nuire à la personne ot aux biens 
d'un Fidèla; venir en aide à un espion ou l'accueillir chez 
s01(163): prendre les armes contre la Communauté; refuser de 
payer la izyh(164). 

Le dimmf qui se réfugie en Terre d'Infidélité perd sa qualité 
de tributaire, Oncätèasimile à l'apostat musulman, à cette dif- 
férence près qu'il peut £tre réduit en asclavage,en cas de cap- 
ture, contrairement au murtadé(165), 

quid du tributaire qui viols le pacte de protection ? Les doc- 
teurs ont divergé : certains exigent qu'il choisisse entre la 
conversion à 1'Islûm où la mise à mort; d'autres laissegt 1° 
imfm libre de décider(166), 

[1 y a quasi-unanimité à considérer que le dimnŸ qui blasphème 
l'Apôtre, ou dont les propos pourraient être jugés offensants 
à son égard, doit être mis à mort(167), Châtiment réservé, éga 
lement ,au Musulman coupable du même crime, sauf qu'ii ne peut 
pas, lui, 56 racheter, 

Toutes ces dispositions sont le fruit d'interprétations per- 
sonnalles, car les sources scripturaires et traditionnelles n' 
offraient pas de textes sur lesquels faire fond, Encore que lo 
rigueur dont fit preuve Mubammod à l'endroit de ceux qui s'at- 
taquaient à sa personne ou à sa Mission, pouvait servir de cau- 


tion et de précédent, 





(163): concernant 1'espion dimmt,les avis diffèrent.Pour beaucoup 


de docteurs son sort rejoint celui du Musulmon qui trahit 
les siens(cf.supra,chap.VII,p,124),Voir AY,./F,,p.294;Umm, 
IV,pp.206,250;T./S,,pp.24-5,58-9,172-3:1,G./K.3p.23:W.a.Pa 
pp.107-8,"Iintern.Law",p,355;Canord,in E.i.,n.e.,II;ps500: 


(164): seuls 1es Hanafites ne considèrent pas le refus de payer 


la capitation comme une rupture de la dimmà(cf.supra;p.19, 
n,.78). 


(165): Bad, ,pp.4334,4396. 


(166): Yab,p.29. 


(167): id peuÿ se racheter en faisant islâm,Les Honafites rejetten 


t la peine capitale pour ce délit,qu'ils ne considèrent pas 
Comme une violation de la dimmà.Voir Ri +.0-250;04/B4P:146 
5Bac, ,p.4334; oner19P.1553Be/8 je p +21 1 TVrpp.45-6; Turki,in 
Siles1969sPPr39-72n + 
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VIi1i£) DROITS CIVIQUES, POLITIQUES ET JURIDIQUES : 


L‘infidèle ne peut, légitimement, exercer une autorité sur les 
Croyants., 11 y a consensus pour exclure les tributaires des 
fonctions politiques revétant une certains importance(168), 
Position doctrinale aisée à comprendre, et conforme à la pra- 
‘tique de l'Orient médiéval. De foit, la réalité historique fut 
tout autre : l'administration des affaires de l'Etat musulman 
fut fréquemment confiée à des fonctionnaires non-convertis, 
dont certains parvinrent, nombre de fois, aux charges iles plus 
élevées, et ce, jusqu'à l'époque sal#0qide{169}. Pour le main 
tien de l'ordre, le recours oux dimmfs fut fréquent, Dans les 
armées musulmanes, des coroupas "infidèles" combattirent contre 
exemption de la capitation(170), Les Persans qui conquirent 

lo Transoxiane, les Berbères qui partirent à l'assaut de l'I- 
bérie, n'étaient pas tous, loin de Iàù, passés à la Religion, 
La théorie voulait, cependant, que l'on évitât d'avoir recours 
- lors ces opérations guerrières, aux Mécréants: et les doc- 
teurs firent de cette exclusion une marque d'infériorité civi- 
que et sociale, 

Le marioge entre Infidèles est valide : Mubammad, lui-même, 

en est issu, Mais si la femme fait islâm et non son époux, 1! 


union est dissoute en vertu du principe qu'une Crayante ne sau 





(168}: sensibie aux réalités de son temps,Mäwardf distingue entre 


le vizirot de déléaution(tafwfd) réservé aux seuls Fidèles, 
et celui d'exécution{tanffd)auquel peuvent accéder des tri- 
butaires(it./F,,pp.51-4).Le vizir d'exécution n'a pas pou- 
voir de juridiction. 


(169): Caliphs,pp.18-36;Stotut,pp.240sq.;Makdisi,ïbn XAqfl,pp.154 


sg.sPolitique,p.32. 


(170): Da%,,l,p,444;Mub.,p.734;Caiipns,pp.185-6:E.1,,1F1,p.9%(Tri 


tton);Brunschvig,Borbérie,I,pp.430sg, ;Lévi-Provençal,Hist. 
Esp.Mus.,1,pp,164,190,111,pp.73-4;Statut,pp.233-5;Canen, 
Ecleonoes,l1:p.517.0n a signalé(supra,p.18,n.74)le cas des 
Samaritains et des Mardaïtes.Le calife al-iutowakkil ordon- 
na de révoquer les avantages fiscaux dont ils avoient béné- 
ficié jusqu'aiors{Cahen,in R,E,1.,1970,p,248) 
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ait avoir un infidèle pour époux(171), Por contre, un Musulman a- 
Vait tout loisir de prendre femmes parmi les Scripturairses juives 
ou chrétiennes(172}), an vertu du fait que la femme ne peut être d° 
un rang supérieur à celui de Son mori, et que celui-ci est en droit 
d'imposer $a confession aux siens. Dans le cos où l'épouse tribukai- 
re Conservait son ancienne croyance, son mari pouvait lui interdire 
la pratique ouverte de calle-ci(173). 
Le meurtre d'un dimm$ est plus aisément expié que celui d'un Musul- 
man(174). En aucun cas, on ne devait exécuter un Fidèle qui avoit 


tué un Mécréant (175). La diyà {"“prix du Sang")}(176) 





(174): 


(172): 


(173): 


(174): 


{175): 


(176): 


C.,93/1II :220/221 ; 312/EX,10; Muw. Il, 545 ; Mub.,312; Précis:;182-3, Sur 
le problème de 19 koférärpoité | à sens unique entre re les conjoints, 
l'époux devant être digne de l‘'épouse,sans réciprocité{(Brunsch- 
vig) voir Mgb.,11,38-9;8od.,111,1514sa.;iMilliot,lIntrod.,293sq,; 
Brunschvig,in S,1,,1962,55 et n,.+:Abu Zahra,in !.,M.E,,138-40;F, 
Ziadeh,in Amer.Journ.of Comp,Law,V1,1957,503-17,Faut-il ratta- 
Cher la kafâ?à à la coutume tribale antéislamiqua du hidr:1les 
femmes de noble famiile étoient interdites aux "étrangers" ? 
(cf.Gibb,in Coll.soc.de l'Isi.,244}, 


de condition libre,sen vertu de C.,116/V,7/5.Bien que licites,ces 
marioges na furent pas toujours regardés d'un hon oeil.Voir Muw,, 
11,540-1 ;Radd,116-8;Umm,1V,269,V,6sq. ; Mud.,1V,156-7;Daf.,11,8942, 
944: Ris. ,178-9;Bayh.,V11,170-3;Mun.,111,328-9:Mdb.,11,44;Bad,,TII 
144459. iPrécis,182; iSor. ls 19,.Seuis les Hanafites autorisent le 
mariage d’un Croyant “Jibre avec une esclave $cripturoire(Bad.,loc 
cit. cit.). On déconsaille d'épouser una infidèle en terra non-musu1lma= 
ne, pour ne pas y laisser une progéniture croyante(Urm,1V, 266 ; Mud, 
.1V,150,154,156;U./8,,11,35).Certains Uôriÿites exigeaient la 
conversion préatable de l'épousée triputaira(Khaw,,109-1}, 


Unm,VILI,169;Had.,4337;Sar.,11,19.Môtik. s'y oppose(Mud.,1V,157). 


Cardahi{”"Conflict”,336)ékablit un parallèle avec les lois germo- 
niques d'Occident(lages Harbarorum) Durant le proto-lsläm,il y 
eut,semble-t-il,égalité de traitement quelle qu'ait été la con- 
fession de Ja victime(Sîrà,1,566;:Yab.,76;Bid.,11,343).Cf.Fück, 


in Hespéris,1958,337. 


on citait un badît le prescrivant,Voir Concord,,V,282?;Radd,60,n. 
13 Yab.:76;Umm,VI,3B,VII1,564-5;Ris.,248; Précis, 243; Bar, 11, 273; 
H./8,,1V,27.16S mâlikites Sobnûn et GayradAnt- toutetols :autori= 
sent la mise à mort du Musulman qui tue un tributaire,pour des 
raisons crapuleuses(Mud, XVI,100:Ris.,,292}.C'rest ce qu'aurait 
fait le calife Utmûân b, Affôn, 


E,.l.,n.e.,11,350-2(Tyan).5on taux habituel était de 1,000 dfnôrs 
12,000 dirhams ou 400 chameaux.Pour les badîts concernant la 
diyasvair Concord.,VIl,173-7. 
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du tributaire est nettement inférieure à celle du Croyant(177} 
; mais il y a désaceord quant à son estimation : MAlik la ré- 
duit à la moitié, et Éarict ou tiers, lorsqu'il s'agit d'un 
Scripturaire, Pour un Zoroastrien, l'évaluotion varie entre la 


huitième et le quinzième(178), Concernant la kaffärè (compensa- 





tion expiatoire) pour le meurtre d'un dimmf, seul M8Slik ne 1° 
impose pas au meurtrier musulman(179)., 

Le principe de bass de la dimmà est que les "protégés" doivent 
accepter de se soumettre aux lois de la Ummà, Chaque communau- 
té religieuse dépendait, pour les actions civiles: ou criminel 
les, de ses proprss tribunaux éonfessionnels, Continuotion de 
la situation antérieure à la conquête arabe(180} ; le jus reli- 
gionis a été un trait de la vie dans l'Orient médiéval. En con- 
sidération du maintien de l'ordre public, la juridiction de 
ces tribunaux pouvait être restreinte, Pour les meurtres, le 
vol ou le brigandage, la loi musulmane opérait, Dans les liti= 
ges avec les Croyants, ou entre dimmfs de confession différen- 
te, les tributaires étaient entre les mains des cadis(181), 
Ceux-ci pouvaient également connaître des litiges “infidèles" 
qui leur étaient doumis : ils statuaient alors en dehors de 


la mosquée(182})}. Le Croyant et ie Mécréant n'étaient pas, de- 





(177): seuls les Woanafites odmettent l'égalité,et autorisent La mi- 


se à mort d'un Croyant pour le meurtre d'un tributaire,Voir 
Rodd,pp.68-70,n.2;UmmVII,pp.320-2,VIII,pp.565-6. 
ae, XV/,4- 495 


(178): Muw.,11,p,864;Umm,VI,pp.105-6:M,/F,,p.497;RiS.,p.244;Baÿhey 


VIII ,pp.100-4:Hid. , 1Vyp.322;Précis,p.250:$ar.,11,Pe290;4,/ 
B«,1Vip.34;Çaliphs,pp.178-81;Tyan,art.cit. 


(179): Rabmd,p.136.Hillf ne lo juce pas obligatoire(Sor.,11,p.311) 


(180); cf.Schocht,Esquisse,p.21;Statut,pp.345-7;Ww.0.P.,chop.XVIT; 


Tyan,Hist.org.jud,,pp.86 5q.;Von “runsboum,1lsl.Méd.,p1202e 
La Révélation allait dans ce sens!C.,116/V,48/44,50/46,51/ 
AT 


{181): Daf,,11,81924;Cardahi,"Conception” ,pp.5995q.,"Conflict®,pp. 


3375g.;S#totut,pp.350-1;Tyan,Hist.org.jud, ,pp.86-99. 
r. 162, l8,x 


Ie. lés,x ,4-266 ue 
(182): Umm,lV,pp.2105q.,VII,pp.42-3"Stétut,p.36O. Selon les Wéliki- 


tes et les ÉBtititos,le cadi était libre d'accepter ou non 
de troncher ,en vertu de ©.,116/V,46/42,Les Wanafites l'obti 
gent à accepter:11 ve oïfSecussion sur le loi applicable dans 
ce cos.Goitein voit dans C.,116/V,46/48,"l'heure de naissan 
ce de la loi musulmane"{(£tudies,pp.126-34} 
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vont lo justice, sur un pied d'égalité, Le Second n'était pas 
autorisé à faira citer ses propres témoins, pour contredire son 
adversaire, La procédure judiciaire, en terre d'Islâm:, ,ezt "do- 
minée par le jeu des témoignages et des serments"{183). Or, la 
capacité du dimmf à ester contre un Musulman est nulie(184), 
Seule est pleinement admise la canacité testimoniale des Fidè- 
les. Seule exception, énoncée par le Livre(185): lorsque la 
mort surprend un Musulman en voyage, il peut tester auprès de 
deux Infiéèlas, s'il ne se trouve pueun Éroyant à ses cétés, 
Les doctrines des juristes étaient systématiques et rigoureu- 
ses. L'usage courant, 1 comme cilleurs, sut s'en dégager de- 


vant les nécessités de la vis, 


00000 09000 
20000 


IX) VIE SOCIALE, ECONOMIQUE ET RELIGIEUSE : 


L'évolution de la situation favorise le regroupement des trie 
butoires dans les villes, Ils se refermèrent, souvent, sur eux- 
mêmas, centrés autour de leurs lieux de culte. On connaît ce 
compartimentage confessionnel et ethnique qu'ont conservé les 


cités musulmanes, jusqu'aux temps modernes(186). Aux démarca- 





{183): 


(184): 


(185): 


Ü86): 


Brunschvisg,Berb,,ll,p,127.Sur 1o place,disproportionnée, assurée 
par la coutume à la preuve testimoniale,et. à la constatation de 
visu,voir Tyon,Hist.org.jud.,p.237;Gardet, "Noms et statuts*,p. 

743;Chehato,Etudes,p,35:Brunschvig,in E.l.,n.e,,1,pp.1185-6,5.v. 


Bayyina. 


on invoquoit C.,97/VII1,74/73;99/111,68/75.Voir 7./5.,p.54:Boyh. 
«X,Pp.1685 D ti D a 32e Éor CE di tien cc dl 
pp,295sa,:Sar.,Il,pp.231-2:Rabmà,p:,168.Brunschvig(S.1.,1962,p: 
57)rappelle que les mêes disqualifications (mariage , témoignage) 
S'oppliquaient aux Musulmans s'’adonnant à des métiers “vils*, 
Cf.Mgh.,11,p.325. 


C,,116/v,105/106.Kari ct gécuse ce témoignege(Umm, IV,pp.208-9, 
VI,pp.141-2,233-4).Voir Sar.,l,p.262,11,pp.231-2, 





T./S.,pn.233-6:1.L.N.,pp.277-B8.En substance ,Mâlik était d'avis 
de leur interdire d'habiter oilleurs que dans S villes où ils 
étaient étahlis avant la conquête,Abû Yüsuf et Soyhänf,contrai- 
rement à Ja position 1oxiste de Ab0 Hanffà,voulaient qu'on ne 
leur permft d'habiter qu'en dehors des agglomérations.Kâäsänf 
estime,au contraire,qu'il faut encourager la cohabitation,afin 
de favorisar la conversion des Mécréants(Bad.,p.4335), 





(187): 


(188): 


{189): 


(190): 


(191): 


186b.): 
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tiona confessionnelles s'oajoutèrent des barrières socioies. Chaque 


Re nt © t 


groupe obéissoit à ses propres règles, et dépendait de ses propres : 
chefs, Souvent spirituels, qui le représentaient officiellement que 
près des autorités(186b.), tes investitures étaient souvent vénalss, 
Pour réelles qu'elles aient été, ces séparations n'empêchärent pas‘: 
l'existence de similitudes dans la vie quotidienne, et des influen. 
ces réciproques(187). | 
Les contacts interconfessionnels furent fovorisés par le jeu des 
activités économiques, Encore que les docteurs, tout en permettant 
ou MusSulman d'associer ses affaires à ceiles d'un tributaire, in- 
terdisoient que celui-ci oit le dernier mot Gans la marche de l'os- 
sSociation(188), En tout cas, les dimmfs pouvaient librement dispo- 
ser de leurs biens, une fois faite la port aux interdictions por- 
tant sur la possessian du Coran, d'ouvrages religieux musulmans, 
d'esclaves musulmans(189) et de demeures faisant saillie sur cei- 
les des Crovants. 115 étaient, également, libres d‘absorber des 
boissons alcaolisses et de consommer de la viande de porc, prahi- 
bées oux Fidèles(190), mais ne devaient, en aucune manière, les 
exhiber ou an faire ostensiblement le commerce dans les villes mu- 
sulmanes (191 }. 

La prohibition de l'usure por la loi islamique, favoriso le déve- 


loppement, parmi les minorités religieuses, des activités 





Goitein voit dans cette “autonomie interne“ Sous contrôle isla- 
mique,"une démocratie religieuse médiévale"{(in S.1,,XXX1,1970, 
p.116). 


cf.Bayh. ,1X,pp.234-5;Fahad,al- <Âmmà,pn.191sq. 


Bad.,Vil,pp.4543sq.:1.4,/K.,p.30;4rnaldez, "Les biens" ,pp.176-7, 
Sr8z$ répugne à cette association(Mdb,,1,p.345),car les Infidè- 
les pratiquent l'usure, 


Umm,iV,pp.198,212,274;Mub.,pp, 318sq. Bar. l,p. 157; :Cardahi,”Cogcep- 
Lion" ,p. 546; ÉconSchu ia in E.1.,n.e.,1,P. ,P.27b. ;Politique,p. .305.Sfrä- 
Zi signale que certains docteurs autorisent 1Tinfidele à acheter 
un esclave musulmon(Mdb.,11,p,244), 


il y à accord des docteurs à ce propos{T./S,,p.233).Les bêtes im 
molées par les Juifs at les Chrétiens sont de consommation licite 
(Radd,p. 116;Umm,11,pp.231-2;Ris,,p.158; Sar ,1,p.146:Bid,,1,pp.435 
squ;Sar.,11,pe137: H./B. Lip 1778 :Orn.,p.201).Mâlik,sans le prohi- 
ber ,réprouve cette consommat ion(Mud. 111, p. ét) 





Umm,IV,p.198;Sarb,1,pp.57-8;Bad.,pp.4335-6;Ÿar,,1,p.157:W.a.P., 
p.197, 
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commerciales et financières(192). Les traités juridiques, te- 
nant compte des réalités historiques, n'apportent aucune res- 
triction aux transactions commerciales avec les “intidètes 74 
sauf à interdire le commerce des armas et des esciaves musul- 
mans, Prohibitions souvent détournées, au demeurant. Pourtant, 
les docteurs s'accordent à considérer que les redevances douqa- 
nières(193}), lors du franchissement des frontières, même in- 
ternes, du Dâr al-Islêm avec des morchandises, devaient être 
plus élevées pour les Infidèles que pour les Croyants : 10 % 
ad vValorem pour le barbt(194), 5 % pour 1e dimn, 2,5 % pour 
le Musuylman(i95}. 

En principe, toutes les religions “protégées" avaiant le libre 
exercite de leur cuite, avec les réserves de discrétion que 
nous avons signalées, Concernant les conversions, la thèse lo 


plus fréquemment déveioppée, était que seul le passage à 1'Is- 





(192): Caliphs,p.193;Massignon,in B.E.0.,1931 ;Fischel,Jews ;Bruns- 
° chvig,Berbérie,l,pp.410-4;Gaitsin, "Rise" ,Med, Soc, 


(193)1 en principe,la Terre de la Foi auraft dû former un seul 
pays,Sans frontières douanières,.Sur les marâsid et malé- 
sir.groupe de taxes concarnant les douanes,octrois et péa- 
ges,Voir Cahen,in E,l.,h.e.,11,p.147; Mthë2 #1 awwûd ,Al-ma- 
Yésir ff bi18d ar-Rôm wa-1-Is1êm,Babdad,1948.11 y a discus 
sions pour Savoir si ces redevances ressortissaient au foy 
o ou à l'aumêne légolge,et si leur prélèvement RS 
à chaque transaction,ou une fois 1'oan(Muw.,1,p.280; Ames 
,16735q. :Rise P« 134) 





= 


(194): ce taux de 10% était conforme à l'usage international de 
l'époque notamment à Ja pratique byzantina.Cf.A.Y,/F,,p, 
209 ;Yob,n.638;Amw.,n,.1634,1637,1651;Qud,,pp.1t02-1;Gibb, 
Studies,pp.57,61;Goitein,'"Rise*,p.596;Cahen,in E.Fr.,,n.e.s 
Il,pet46, 


(195):  Muw,,1,p.280:A.Y,/F.,pp.204-13;Yab,pp.25,68-70,172-3 ; Une 
Rs, p.u59 1V,p.281,VII,p.245; . n.1721643,1652sq.:T,/S.,pp.213, 
218;Qud.,pp.103-100;Daf,.1,pp.302,306 ; Précis, p.281 ;Aghni- 
des,Moh.Theor.,pp.314sq.:Heffening,Das Islamische Fremden- 
#4 40 recht#Cahen signale que cette règle ne s'est pas oppliquée 
ou commerce maritime{"Consid.",pp.246-7)et que le schéma 
des juristes était très théorique("Douanes et commetce*, 
pp.267-8).Les Fâtimides,grands comnerçants,n'appliquèrent 
pas ces torifs discriminatoires{Canord, in £.1.,n.e.,11: 
p.B80;Goitein,Med.Soc.,1,p.61) 
era ipnéé de maj ce ol Manet erece <J 8 
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lôm était toléré, Toute apostasie n'oboutissant pas à adhérer à 
la Religion de Vérité, devait être considérée comme un grave cri- 
me. On cite souvent un badît : “Quiconque change de religion, tuez… 


« 


le 1“{396), L'adhésion à l'Islôm n'était, évidemment, pas compri- 
se comme un changement de religion, mais un retour à lo Religion 
Authentique assignée à l'espèce humaine dans Sa totalité(197). 
Certains juristes vont jusqu'à interdire au Juif de devenir Chré- 
tien, ou vice-verse (198). É 
En général, les docteurs s'accordent à considérer la différence 
de religion comme une cause d’éviction de lo succession. I1s se 
fondent sur un bod?it ailant dans ñe sens. La plupart d'entre eux 
autorisent, cependant, 1e MusSulman à hériter d'un infidèle, tout 
en refusant la réciproque. 1} ÿ à divergences quant à la possibi- 
1ité pour un dimmf d'hériter d'un tributaire appartenant à une 


autre confession que La sienne 
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X°} ASPECTS CE LA TOLERANCE : 


En donront au terme "tolérance”, son sens je plus précis : 





(196): Concord,,I,p.153,11,pn.166-7:V,p.32;M./F.:b.109;$arb,1,p.140. 


(197): Käâsâôni interdit la mise à mort du tributaire qui,nyant été con- 


traint de faire islôm,racouvre sa religion d'origine.On l'ibcar- 
cère jusqu'à ce qu'il fasse islôm(Bad.,p.4485).Cf.Sar.,11,p.260. 


(198): Muw..I1,p.736;Umm,I,p.257,1V,p,.164,V,p.8;M./F.,p.302;:Mdb.,1I,pe 


64 :Bad, , 121, ,n.15603;$ar,,1,pp.156-7,11,pn.19,181-2;4,/B,,11,p.35, 
IV,p,44;Caliphs,p.136;Statut.p,.165. 


(199): Concord,,11,p.168,V,p.537,VI,pp.43,249,.Voir Muw.,II1,pn.519-20; 


Umm,1,n.263,1V,pp.83-8,183-5:7,/S,,p.54;Do€t.,11,51369,1377;Bayh. 
4VI,pP.2175q.}Mgb.,11,p.24;Précis,p.154:H,/B,,1V,p,.90;Cordahi, 

. "Conception" ,pp.543-5,"Conflict",pp.335-6:;W.0.P.,p.1t98;A4bu Zoh- 
ra,in L.M.E.,1i,p.166. 
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* Le dialogue de ceux qui ne peuvent dicloguer®,on retiændra 
du brsfsaperçu qui précède, Une impression de tolérance, ex 
ceptionnelle pour l'époque(200). Ne soyons pas idyliiques, le 
tableau comportait, également, des zones d'ombre. On 8e borne- 
ra, en quelques lignes, à an présenter les uspects positifs. 
Accepter autrui comme différent de soi, et prendre ses diffé 
rentes au sérieux, était inconnu des sociétés médiévales, et 
1tIslâm ne fit pas exception. Son attitude ressortissait, pour 
reprendre une formule de L.Massignon, à un "tolérantisme dédai 
gneux"(2®1), dans la logique de la doctrine du dinäd, qui im- 
pliquait qu'on accordêt, indulgemment, un délal aux "égarés* 
pour leur permettre de retrouver le droit chemin, Lévi-Strauss 
a noté, à juste raison, que la'tolérance des Musulmans ne pou- 
vait être qu''une perpétuelle victoire sur eux-mêmes", à cau- 
se de la "situation "paradoxale" au sens pavlovien du terme" 
issue de la contradiction entre la ferme conviction de la su 
prématie de la Religion d'Alläh, et l'acceptation que coexis- 
tent d'autres croyances religieuses réfractaires aux efforts 
d'absorption des Croyants, D'où une certaine incapacité de 
“supporter l'existence d'outrui comme autrui"(202), Dans une 
fine analyse de la question, R.Arnaldez(203} met en relief 


cette tension entre deux pôles : intransigeante et souplesse 





(200): "Si ce n'était pas,évidemment,la conception moderne de la 
tolérance.que nul ne concevait,du moins en était-ce en fait 
sune des formes les plus larges AN: aucuns société d'alors 
pratiquêt(Cahen,"L'Isl.et les min.conf,",p.,62}.Sur las 
Ra des ee pepe Umme IV, 207: 7 T. 1Segppe otre < 

Pr cpak de as? mo d'in pr fs pr LEE metre aE0. ue prets 
{20 ): VF 16n RD Abe 1: 761 . On songe à la pensée de J.Rostond:"Il 
est dans la tolérance un degré qui confine à l' injure*(Fen 
. sSées d’un biologiste Paris, i9ètup 2e) nn done 
Maugnan gr AE ne PES le bd re tee 75 lé 
{202) : 


(203) : 


Tristes' tropiques ,Faris nes na ane En principe,la 
doctrine du Yinéd et le statut de dimmà n'auraient dû ë- 
tre que temporaires,dans l'attente du triomphe définitif 
de la Parole d'A1l8h, 


"L'Islêm devant un monde qui s'intéresse à lui",in Revue 
Tun, de Sciences Socicles,IV,Tunis,1965,pp.191 sq, Lévi- 
Strauss{op.cit.,p.437)parle d'une“*n£antisation d'autrui 
considéré comme témoin d'une autre foi et d'une autre con- 
duite”, 





(204): 


{208 ): 
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{ annulation de l'autre et besoin d'être reconnu par lui } qui 
caractérise 1'Islôäm et qui l‘a amené à se replier sur lui-même 
, dès lors qu'on refusait son arbitrage : "L'Islâm ne s'ouvre 
au monde que si d'obord le monde des hommes l'accepte avec ses 
exigences "révolutionnaires", Sinon il Sa ferme. Or, c'est ce 
qu'il a fait tout au long de son histoire, parce qu'il 5e heur- 
toit, de 19 part des nations non-musulmanes, à un refus de son 
préalable”, Par conséquent, "la persennalité de l'infidèle n° 
intéresse pas l'Islam qui est en cela tout à fait logique avec 
lui-même (.,,). On peut dire que l'islam n’a pas développé 

chez $es fidèles, le sens de la connaissance de l'Autre en tant 
qu'autre*, Radicale indifférence à l'Autre que l'on observe, au 
demeurant, dans tout l'Orient médiéva]l(204), 

11 n'empêche que ce "tolérantisme” était, en lui-même, une mar- 
que de progrès dans le contexte de l'époque. La preuve en est 
dans la sSurvivance des communautés non-musulmanes le long des 
siècles. 11 nous paraît révélateur d'un état d'esprit que les 
racueils de traditions abondent an propos, attribuées à 1'Ap8- 
tre où à (Umar, et conviant à être juste et humain à }'égcerd 
des protéges qui acceptent de $e Soumettre à la Parole d'£11ûh 
et à la domination de Sa Faction(205). 

Les limites de cette tolérance nous semblent bien tracées por 
Ibn Hazm lorsque, justifiant ses options intransigeantes et ri- 
goureuses, malgré Île célèbre verset : “Nulle contrainte er la 
religion 1" (C.,93/11,257/256), i1 écrit : "IL est d'authenti- 
cité certaine que l'Anôtre contraignit les Polythsistes orabes 


à faire islâm, tout comm il est assuré que ce verset 


voir les remarques de Roger Paret,in “Encyclopédisme” ,pp,98 
100. 


voir Goncord,1V,p.401;A4,Y./F.,pp.58-9,191-3;Yab. ,pp.74-7; 
AmWeirne106,114,119,334,466;Fut.,n.167; Éceb, Top. 137 ;Orn4 ap, 
171; T7 :Caliphs,pp. 98, 137-868. Il est vrai qu'on fon attribue ,égülement, 
soit à l'un soit à l'autre de lluhommad ou de Son second suc- 
cesseur!:"Humiliez-les,mais ne commattez pas d'injustice à 
leur égard" ($arb, Ts: Ps 137; l'ercier,Orn.,p.24,n, 23;Laoust, Essai, 
p.268}.Le principe de base est que Les charges imposées aux 
pratégés,ne doivent pas dépasser leur capacité(täqà ). Toute 

la littérature juridique et théolagique en 1s1ûm,est sors- 
tendue par le problème de la capacité.Cf. C.,89/VII,40/42; 


91/V1,153/152:93/11,233,286, 
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loin d'être entendu dans son sens obvie{206), s'applique aux 
Sseuies personnes sur lesquelles Al1âh nous a interdit d'exer- 


cer le contrainte, à savoir les Détenteurs de 1'Ecriture, ên 
particulier, Telle est aussi l'opinion d'ol-Ëaricte(207). 
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XI°) PERSECUTIONS, ,EXACTIONS ET BRIMADES : 


lorsque la croyance à laquelle adhère une Communauté prétend 
au monopole de la vérité, le dialogue n'est guère possible, 
Entre les deux extrèmes : vocation universelle de 1'Isläm; or- 
gueil racial des Arabes, il avait fallu chercher le point d? 
équilibre, et édifier une doctrine d’un oecuménisme qui dut 

se débattre entre deux aspirations : celle à l'universalité 
spirituelle autour de la Parole divine et du Message de Mubam- 
mad, et celle au resserrement communautaire autour d'une "Egli, 
58* et d'un Etat institutionnalisés et détenteurs du pouvoir, 
La société islamocentrkque n8 se fondait pas seulement sur 

la certitude du Croyant d'être supérieur aux Mécréants, Eile 
fut, également, une sorte de parade préventive à sd méfiance 

à l'égard des peuples civilisés qu'eils renfermait, 

La tension fut parfois très marquée, entre les fusulmons et 
leurs "protégés": et ceux-ci n'échappèrent pas, por moments, 


aux persécutions, exactions et brimades{208), 
A 4 MES 
{206}: c'est 1e farouche défenseur de € soie. qui tient ces pro- 
pos ! 
{207)j: Mubh,p.346, 


(208): voir Caliphs,pp.118,167:Ashtor-Strouss,"Social isolation”; 
Stotut,p.108:Von Grunebaum,ïisl.Méd.,p,200. 


{ 474 ) 


«87e 


En règle quasi-généralse, lorsqua l'“orthodoxie" ou un certain con- 
formisme religieux triomphaiëent, lo tolérance diminuait. À suivre 
les chroniques arabes, tel fut le cas sous €Umar b, Abd al-€Az£z, 
Hérûn ar-RaËîd, al-Mutawakkik,.,, Le lien entre la répression des 


“hérésires" et “innovations”, at les mesures vexatoires à l'encon- : 


tre des dimmês, est apparent et compréhensible(209), À ces époques 


là, 1a responsabilité des non-Mysulmons dans l'apparition de. 
nouvelles dactrines "hétérodoxes" était mise en relief(210), 

Bes émeutes contre les Chrétiens du Caire furent fémentées, en 
répereussion aux victoires byzantines de 959(211), La nouvelle 


dé la victoire "sunnite de Mabmüd le Gaznowide en Inde (1002), 


» + 


quand élle parvint à Haëgdâd, soumis à la tutsells “hérétique“ des 
Bûyides, provoqua une intense agitation, ou tours de laquelle la 


plèbe attaquao les Chrétiens et les Juifs, tenus pour avoir béné- : 


ficié de la faveur des maîtres Yi6ites(212}. La "restautation sun 





(209): 


(210): 


{211}: 


(212): 


un exemple éloquent est fourni par D.Sourdel("Pol.rel.d'al-Ma?- 
môn" .pp.31-2):sous ar-RaËté,"les trois attitudes,sympothie pour 
les Sitites tournure d'esprit muftazilite et tolérance envers 
les tributaires,vont en effet généralement de pair ,dessinant les 
contours d'un mouvement politico-religieux”,dont Abñ Yôsuf prit 
le contrepied,en recommandant 1'application de mesures restric- 
tives à l'encontre des dimmfs, 


on pauvait invoquer C.,@3/11,103/109:les Seripturaires voudrai 
ent refaire des Crovants des Inficèles,pnr jalousie de leur 
part.Sur cette tendance à imnuter les hérésies,surtout oux Juifs 
svair Goldziher ,Muh,Stud,,1,pp,203-6;Abe]l,in R.5,0.,1924,pp.584- 
D,in Ann.inst.Philoïi.et Hist.Or.,11l1,bruxelles,1935,p.588;6.Vaj- 
do,in R.S,0,,19237,pp.180-1,"qjuifs et Musulmans" ;Poliak,in R.E.TI. 
1938,p,35,n.t;Tyan,linstitutions,II1,p.472;:É.1.,n,e.11,PP-.52-3 
(Hodgson}:ibia. ,pp.1075-6(Le Tourneau);Laoust,Essai,pp.223,367, 
Schismes ,pp.1%-6.Sur les $sr&?fliyyät{judaica)et les influences 
chrétiennes ,vair Goldziher in R.Esde1902,pp.63-6,Et,sur la trad 
PP«168,20%:Tritton,in B.5.C.5.,1942,pp.837-423;L,1.,1V,pp.221-2 
(Vajda), 5 


Canard,Sayf od-Daula,pp.132-4;Wiet,in L.1,,11,p,.1053a, 


Laoust,Profession,pp.XCI11-XCIIJ;Schismes ,p,170.0ans l'ensemble, : 
les dynasties Zifitos firent montre d'un esprit de large tolé- 

rance.Cf.J.Mann,The Jews in Egypt and Palestine, under the Fati- : 
mid Caliphate,Oxford,1920;Caliphs,pn.25,54;Ëssai,p.266;Canardr 
in A.1.É.0.,19S4,pp,84-113,in E.l.,n.e,,l1l,pp.478-@iGoitein,"Rè- 
se",p,.602;Statut,p.257;Wiet,in E.1.,11,p.1053. î 
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nite* sous les Salÿüqidas, s'accompagna d'une reprise de certaines 
restrictions et brimodes à l'égard des tributaires(213), 

Il ne fait nul doute que le râle de censeurs des moeurs joué por 
les hommes de religion, fut déterminant, #n maintes circonstances, 
pour l'exacrrbation de l'hostilité contre les minorités religieu- 
ses “encapsulées"(214}) dans l’Isläm. Surtout quand il s'agissait 
de dénoncer les entorses faites aux lois restrictives, sous la 
pesanteur des nécessités de la vie, de fuiminer contre le relâche- 
ment des moeurs, ou de dénoncer les perfides "complots" visant à 
miner la Religion, de l'intérieur, en y suscitant des doctrines 
aberrantes, De tout ceci on randit les nen-Musuimans responsablas 
au premier chef. Lorsque la conjoncture prescrivait de passer ou- 
tre aux traditions de libéralisme et de tolérance, on vit docteurs 
et prédicateurs tirer, des principes théoriques de la Loi, argu- 
mentations 8t considérations qui leur permettaient de se faire les 
zéloteurs de l'intolérance et des persécutions, Favorisant l'étude 
de l'histoire religieuse en tarre musulmane, toute une littérature 
polémique anti-chrétienne et anti-juive(215) se développa, dès le 
VIII® siècle, et connut un essor particulier après le XI° siècle, 


pour d'évidentes raisons historiques(216), 





(213): Makdisi,ïbn fagîl,pp.153-62, 


(214): la formule est de L,Massignon(R.E.1.,1941-6,p.157). 


(215): surtout après que se furent estompées les menaces qu'avaient 


fait peser les “hérésies” d'inspiration iranienne. 


(216): sur cette polémique,voir en plus des ouvrages d'hérésiogrophie 


classiques de Bôqillänf,Baëdôdf, Ibn Hazm, Éahrastän£ et Fabr ad- 
dîn ar-Râz?,1les travaux modernes suivants:Stainschneider ,Poie- 
mische und apologetische Literatur,Leipzig.1877;Goldziher ,in 
Z.,.D.M,G.,1878,pp.341-87,in R,.E.J.,1894,pp,75-94;Di Matteo,in 
R.S.0.,1921-2,pp.304-31 : Minganaléa), a1£ at-Tabarî,Kitâb ad-Dîn 
wa d-Hawlü,te Coire,1923:;:E.1.,111,pp.649-50:Fritsch,lslom und 
Christentum im Mittelalter Breslau,7930;4Arnold,Preaching,;pp.436- 
7ilichtenstadter "From part.",pp.269-71;Abal(éd.),.ADû tIsä al- 
Warrâq,Le livre pour la réfutation des trois Sectes chrétiennes, 
Bruxelles,1949,in Byzantion,19%4,pp.343-70,in L'Elaboration,pp, 
61-85 ,in Et.d'or...lévi-Provençal,1,pp.1-11,in 5.1,,1963,pp,5- 
25,in E.l.,n,e.,l,pp.950-1;Brunschvig,."l’argumentation" :Khalifé 
et Kutsch,in M,F.0,B,,1959,pp.713-48;Vajdo,in E.l.,n.e.,l,pp. 
273-4,in Et.d'or..Lévi-Provençal,11,pp.805-13;l.anust,Méthodolo- 
gie ,pp.95sq.;Cahen,in E.1.,,n.e.,11,p,238:b.Sourdel,in R.E.I., 
1966 ,pp.t-34;4llord,Textes apelo iques de Guwaynf,Beyrouth, 
1968;H.Lozarus-Yafeh,in RE, L,,196#) PP. Et-,n.e.,111,pP, 
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La foule des Croyants se montra, en général, réceptive aux dé- 
monstrations et ekhortations de cette polémique qui était, se- 
ion L'expression de Goldziher(217}, "aussi viaille que 1'Isiam, 
puisque le plus ancien de cas ouvrages polémiques est le Coran 
lui-même", Privée de tout recours assuré contre les souverains 
jugés par trop tolérants sous l'effet d'intérêts séculiers, el. 
le prenait en moins so propre vindicte, en provoquant réactions 
brutaïtes, soulèvements meurtriers, at remise en vigueur des 
“conventions de {Umor”, Et comment passer sous silence la fa- 
cile tentation qui s'offrait aux princes, en quête d'audience 
du peuple, où por désir de diversion, d'offrir an pâture à des 
sujets mécentents, ces “pratéoés" qui avaient eu le tort de ra. 
fuser d'embrosser la Foi en 4118h ? 

Ea tolérance elle-même, dans Ia mosure où elle permit l'édifi- 
cation «ie belles fortunes où de brillantes carrières “infidè- 
les" en Terre d'Isläm, ne manqua pas de nourris l'intolérance, 
Encore davantave lorsqu'on autorisa des *'écréants à avoir la 
haute main sur l'administration financière et fiscale de con- 
trées musulmanes. 

Zn définitive, nous assistons, à la fin du l'oyen Age, à une 
déiradation de lo situation des tributaires, De muitiples rai- 
sons soncoururont à cetto ditérioration des rapports inter-con 
fessionnels, Liritons-nous à si:snaler que lo Meconquista ne 

tut certainenant pas Ctrangsère au net sureissement des Alño- 


hades L l'éccrd ces "protégés" d'Afrique Ssptentrionole, 


oo 

(217): Et.isl.,p.83.Le même cuteur observe(p.ë5)que la littératu- 
re musulrnane était,ù l'£fsogue srimnitive,plus louañgeuse & 
l'égard ces Détenteurs ce l'Ecriture. 


{ 477 ) 


54. 8E 


X11°) THEORIE ET PRATIQUE DE LA DIMMA DANS L'ISLAM CLASSIQUE : 


Lo dimnè est un statut élcbofé, ex post facto, des pratiques 
des deux prémiers siècles, par des juristes désireux de conci- 
lier les arguments d'autorité, les traditions orientales d'hos- 
pitalité, les coutumes établies dans les pays conquis, et les 
nécessités conjonctureilles, Dans ce domaine, comme dons beaou- 
coup d'outres, il y a loin de la récolité aux normes théoriques 
et idéales(218), 

Le poids des événements, les tempéroments des mondrques, la 
diversité des situations après le morceilement de l'empire, 1! 
emprise plus où moins grande des hommes de religion, la rigueur 
3 même théorique, de la Loi, fifent de la situation des tribu- 
toires en Terre d'Islêäm, un précaire modus vivendi,. 

De par leur seule présence, 19s non-convertis témoignaient con- 
tre l'universalité et la prééminence de l'Islêm, Ils s'enhardi- 
rent, de surcroît, jusqu‘à argumenter contre 1a Religion. Dans 
son traité de palémique contre les Chrétiens, écrit en relctio 
directe ovec les mesures anti-dimmis prises par ol-Mutowakkil 
(219), alËâbiz n'est pas seul à dénoncer l'orgueil des Chré- 
tiens dans les controverses religieuses, et à les accussor d’a- 
Voir fourni leur argumentation aux schismes et hérésies en ter- 
re musuimane(220). On 1'a dit, à moints égords, les mesures pri 


ses contre 16s non-Musulmans ressortissaient à l'"auto-défen- 





(218): ce qui n'empêcha pas les docteurs d'essayer de "coller* à 


1a réclité de leur temps,£n faisant une place à part aux A- 
rabes,la doctrine porte la marque de l'époque où l'Islêm 6- 
tait perçu comms la religion destinée essentiellement oux 
habitants de la Péninsule, 


(219): Kitäb ar-Radd fal8 n-nosâr8,éd.Finkel,Le Coire,1926, trad, 


Allouche,in Hespéris,t939.Sur cet ouvrage,ot le contexte de 
sa rédaction,voir Ch.Pellat,in R.S.0,,1952,p.58Milieu,PP:s 
231-2,in J.A.,1967,pp.65-105,iîn Sek2e1970spp2219-32:08b£p. / 
Allouche,pp.124-7; fL£, ‘à disgr 


(220) : Édbiz/Allouche,pp.135,137-8.Est-il besoin de rappeler que 


les traducteurs tributaires,en imposant à 1a spéculation is. 


lomique la confrontation des pensées grecque 8t persans,pou 
vaient être qualifiés de "transmetteurs d'hérésies" 7 
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S2z-tu 
se"“(221}), 


Par-delà la religion, des considérations politiques, économi- 
ques et socioles, ont déterminé 1685 relations au sein de la so- 
ciété musuiëmane. I1 serait erroné d'estimer que le clivage s0o- 
cial a toujours corresnondu aux limites confessionnelles, L'é- 
galité des Croyants fut un idéol inaccessible et énaccédé, Von 
Crunebaum 4 pu écrire(222), que la société musulmane était “di- 
visée par quotre liones qui s'entrecroisaient : la première sé- 
parait les “'usulmons des non-lusulmans, la seconde iscloit les 
différents groupes religieux dons l'Islom, la troisième distin- 
quait les différentes nationclités, et la dernière délimitait 
plus étroitement les différences sociales, en soumettont les 
individus à une hiérarchie professionnelle plus ou moins défi- 
nie", Nous verrons, plus loin, qu'assez fréquemment les sectes 
musulmanes nourrirent, les Unes pour Jles autres, une animosité 
bien plus grande que celle qu'elles pouvaient témoigner aux Mé= 
créants, Loi constante de la psychologie humaine et sociale, 

Ne déduisons donc pas de la théorie de La dimmà la pratique 
courante de l’I1slâm, Les religions sont ce qu'en font leurs g- 
deptes ou cours des siècles et au gré des fluctuations de 1° 
histoire. 

En définitive, lorsque ses intérêts n'étaient pas menacés, la 
société musulmane sub fairé nreuve d'un grand libéralisme, et 
ceci alors que “l'intolérance, au sens actuel du terme, était 
universellement considérée, dans le monde féodal, comme une 
vertu d'Etat*(223), 





(521): “AU milieu du IX° siècle, c'est dans le succès de ia Guerre 


Sainte que les “usulmons alloient chercher des preuves de 
la mission divine de l'Islom" o écrit Abel{in S,1.,1963,p. 
18),.Voir des réflexions de même esprit chez Pellat{Milieu, 
pp.231-2),Vaida(E.l.,n.e.,l,p,274,1.4-10) et Cahen("Notes 
sur l'occueit",pp.52-3), 


(222): Isl.Méd.,pn.194-5, 


(223): Statut,p.161, 
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CHAPITRE NEUVIEME : DE L'INTERIORISATION DU "COMBAT DANS 
LA VOIE D'ALLAH® ET DU “"ÉIHAD MAJEUR”, 





1°) LE DEUXIEME ASPECT DU ÉrHao : SON _INTÈRIORISATION., 


Une idée fondamentale marqua ta vie religieuse, doctrinale, 
politique et sociale de l'1slêm médiéval : la recherche pas- 
sionnée de l'unité de la Communauté, le vif sentiment de la 
spécificité et de l'excellence de 1a Ummà, dont il fallait 
préserver la cohésion que bottaient en brèche schismes et 
sectes, £e fonctionnement de la civilisation musulmane sup- 
posait l'unité, alors qu'elle ne cessa d'&tre minée par des 
forces centrifuges{1})., 

La quête des docteurs fut une tentative émouvante et désespé- 
rée d'édifier une doctrine politique et spirituelle qui soit 
admises, où sinon tolérée par l'ensemble des Fidèles, et qui 
leur servit de “ciment idéologique", l'Islôm étant * la rai- 
son d'être de l'Etat, le principe de l'unité, le Staatsgedan- 
ke qui à la fois maintient et justifie la continuité de l'E- 
tat“{2), 

On aime faire dire à l'Envoyé d'Alläh : “Quiconque se sépare 


de 1a Communauté d'un empon, retire de son cou le noeud de 





(1) 


+ 


(2): 


sur la philosophie de la Ummà et sa résonance affective,ain- 
Si que le sentiment intense de cohésion commungautaire,voir 
E.1.,IV,pp.1069-70{Rudi Paret}:Massignon,in R.E.1.,1946 ,ppe 
151-7;Van Nieuwenhuijze,in S.1.,1959,pPp.5-22;Wott,Manh.à Méd. 
spp.288-302,in S.1.,1964,pp.5-12;6ardet,Cité,pp.206-8,233, 
in E.l.,n.e.,11,pp.421-3:;:Von Grunebaum,1sl.Méd.,pp.243 sg, 
Comme le note Laoust(Politique,p.193):"*Keligion st pouvoir, 
spirituel et temporel sont,dès le début de la révélation,in- 
dissolublement liés". 


Von Grunebaum,Ilsl.Méd, ,p.157 
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l'islâäm(3). Ainsi, à tous Les plans de son existence, chacun 
des Croyants se trouvait engagé dons les différents actes de 
sc vie, 

L'activité expansionniste, après un départ foudroyant, avait 
été quasiment interrompue deux siècles après 1o disporition 

du Maître, La conviction qui avait animé les conquérants d° 
appartenir à une ethnie supérieure, et de détenir la Vérité, 
se trouvait singulièrement atténuée par le cours des événe- 
ments historiques. Mais la notion de #ihôd, prescription co- 
ronique et prophétique, un des fondements édéologiques de la 
Cohésion communautaire, ne tint pos moins une place considéra- 
ble dans la sensibilité populaire et dans la réflexion doctri- 
nole, Elle servit de ressort à l'activisme politique, spécula- 
tif et social d'un vaste domaine qui, on l'a vu, connut une 
histoire fort mouvementée, 

Une fois les rapports avec le voisinage “infidèle” quelque 

peu stabilisés, le danger essentiel que connut 1o_pox islami- 
£a provint de l’intérieur(4}. Compensant en partie la carence 
des souverains à protiquer l'activité offensive que leur en 
joignaient les troités juridiques, le Sihäd s‘intériorisa et, 
conformément à son acception originelle d'"effort en vue de 
promouvoir le triomphe de 1a Religion“, il prit une coloration 
nouvelle, adaptée au déroulement des événements, L'histoire 


musulmane, a-t-on écrit(5), " est une théologie historique.... 


eZ © qpèZ A aZLZL 


(3): 


{4}: 


5) 


Gardet,art.cit.sp.422a.Voir Concord.,l,pp.370-1,VI,pp.301-2, 
où de nombreux badits exaltent le sofidarisme communautaire 
et vouent aux gémonies ceux qui le rompent.Sur l'aspiration 
de chocune des sectes de l'‘Islfm à "reconstituer l'unité ds 
la communauté autour du message légué par le Frophète®,voir 


Politique,p.366. 


“Il arrive enfin un moment d'équilibre avec les forces exter- 
nes,un point où l'impulsion expansionniste est,ou épuisée ou 
trop foible pour triompher des forces opposées,et où l'insti- 
tution gouvernante est contrainte à la défensive.Ceci prélæ- 
de à lo crise majeure dons Ie développe®ent politique de ia 
nouvelle société"(Gibb,Stucies,pp.41-2} 


Phiiti uerp.t4, 
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où se dessinent comme en filigrane des intentions temporellas® 
s 


Ce deuxième aspect du Sinâd, succédant à celui qui avait ser- 


vi de coution oux Futôbât, et dans l'attente des affrontements 





du XI9 siècle, fut essentiellement consacré à résister à tout 
ce qui pouvait rompre ie front uni da 1a Communauté, 

Pour mobiliser les esprits, il était bon de rappeler à chaque 
Fidèle, qu'au-delà même de l'extension ab de lo défense du 
domaine géographique de l'Islêm, il était le combattant d'une 
Foi menacée par las perfides entreprises d'une Impiété cher- 
chant, ovec acharnement, à s'insinuer au sein de la Ummà pour 
ic désagréger. Ce qui permet de saisir le caractère militant, 
activiste, de la fermentation doctrinals qui agita le monde 
musulimon dès le premier siècle de son histoire, Simultanément 
à l'éloboratian du Dogme et de la Loi, furent mis en relief 
certains aspects “intérieurs” de la Révélation et du Message 
de l1'‘Envoyé. 

Comme à l'occoutumée, on demanda qux Sources scripturaires d' 
étayer l'interprétation "interne" qui était donnée au combat 
pour assurer la défensa da la Religion. 

On trouvait dans le Livre : 


* N'obéis donc pas oux Infidèles at mène contre eux un grand 


combat (ÿinâdan kabtran) au moyen de la Prédication,"(6) 


“ Menez combat pour Allah, comms Il is mérite ! I1 vous «a choi 
sis et, sur vous, 11 n‘a placé nuile gêne en la Religion, la 
religion de votre père, Abraham. Il vous a nommés les Soumis, 
" auparavant et en cette Révélation, afin que l'Apôtre soit 
témoin à votre encontre, et que vous soyez témoins à l'encon- 
tre des Hommes. Accomplissez donc la Prière 1 Donnez !'Aumône 
f Mettez-vous hors de péril en vous attochont à Allah 1 Ji 
est votra Maître, Combien excellent est cet Auxiliaire."(7) 


“ Quiconque mène combat, mène Seulement combat pour soi-même. 
En vérité, Alloh est certes suffisant à Soi-même vis-à-vis du 
monde"(a) 





C.168/XXV,54/52. On reviendra sur cette notion de dinäd kabtr 
7arand combat, 


Crr109/XX11,77-78/78.Voir égolement 75/XVI,126/125. 


Cer83/XX1X,5/6.Voir également les versets 68 et 69 de cette 
sourate, 
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ou enfin ce verset qui prêta à deux lectures(9): 


“ O vaus qui croyez !, soyez constants ! Luttez de constance ! 
{10} Soyez pieux 1 Peut-être serez-vous bienheureux." 


Non seulement certains versets autorisaient une compréhension 
moins étroitement guerrière du ginâd, mais on racourut égais- 
ment, comme l'avaient fait Juifs at Chrétiens pour certains 
passages de la Bible, à des interprétations allégoriques des 
textes martiaux. 

On en arriva à estimer que mener combat pour Ali8h comme Il le 
métitait, consistait à déployer tous les efforts dont on étoit 
capable, afin de s'opposer aux ennemis de }a Religion, tant os- 
tensibles quo dissimulés au sein même de la Ummàä, ou qu fond 
des Ames(11}, 

Reprenant des thèses diffuses dans l'Orient sémitique, et oeu- 
vre d'abord des milieux mystiques musulmans, puis admise par 
la majorité des docteurs, une vision ontologique qui se prê- 
tait à cette intériorisation du combat sacré, fut dégagée de 
£a Prédication : le Mol sur terre venait du refus hautain de 
Satan/ibits(12) de se prostarner, sur l'ordre du Seigneur, de- 
vont Adam, "mortal créé d'une argile tirée d'une boue malléa- 


ble”, selon jes propres termes de la Révélatign(t3), Aïlâh 





(5): 


{10): 


11): 


{12}: 


{13): 


Cer29/111,200.asan ol-Basri et Mubommad b.Karb al-Kûff osti- 
mérent que ce passage s'oppliquait œs dinäd interne, moral et 
spirituel.A l'instar d'al-Mâäwardt,la plupart des commentateurs 
et exégètes lurent,dans ce versek,un appel à lo guerre par la: 
armes(Huart,in R.M.M., 1907,p.343) 


les divergences partent sur la transfation donnée à rêbitô, 
que Blachère a rendu por "luttez de courage".On reviendra 
sur cette formule. 


sur l'ême(nafs)prenant,dans 1a Rävéiotionssens d'"ême végé- 
tative, concupiscible",par opposition ou rôb(" ême spirituell 
svoir Biochère,in Semitico,1 ,Paris,1948,pp.69-77;Calverleys 
in E.l,,III,pp.6883-7. 


ivits,nom propre donné par le Livre au Démon,est probablemen 
la contraction du grec Diabolos, Il fut créé de feu et se co 
sidéroit,portant,supérieur à Adom.Voir E.l.,n.e.,111,pp.696- 
4(Wansinck/Gardet),. 


Cer59/XV,28-35;63/XXV111,71-79/78;70/XV11:,48/50;89/VI11,10/ 
11-12/73;93/11,32734. 
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chassa Iblfs des cieux après l'avoir maudit{14); mais 11 sotis- 
fit cependant à lo requête de l'ongée déchu : avec l'agrément 
d'A228h, et jusqu'ou jour du Jugement Dernier, le Démon oura 
pouvoir de suborner les hommes, et de les jeter Gans l'oberra- 
tion{15). Les Croyonts véritables sauront lui résister, et met- 
tre à contribution le sabr prôné par le Seigneur at Son Apêtre, 
Ceux qui occspteront, au contraire, de le suivre, et obtempé- 
reront à ses moléfiques injonctions, seront voués à la Géhenne 
promise aux Impies(16}), Est-il besoin de souligner la tonalité 
“monichéenne* qui se dégage de cette conception dialectique de 
l'existence humaine ? , Dromatique et foncièrement militante 
devenait la tôche de l'homme sur la terres 

La “chute originelïle*(17) d'Adam et d'Eve est l'oeuvre d'Ibits, 
11 induisit Adam en tentation et l'incita à désobéir au Seigne 
ur. L‘ancôtre du genre humain, et sa postérité(18) furent chas- 
sés du Paradis par Alläh qui pardonna, cependant, sa désobéis- 
sance à Adam oprès qu'il sa fut repenti. Dons Sa miséricorde 
infinie, le Seigneur décida de guider Ses créatures à l'aide 
de Sa Prédication(19), 

A chaque individu incombait ig lourde responsabilité de choi- 


Sir sa voie dans l'Iléi-Bos, et partant, son sort dans l'Au-De- 





(14): 


{15): 


(16): 


(17): 


{18}: 


{19): 


il est voué à la lapidation.D'où la désignation ar-roÿ@a(le 
lapidé)qui occompogne habituellement ,la mention de 5on ñom. 


comparer avec Job,1/12,11/6-7, 


er LIVES XIX.86/83:61/ÆXXVI11,80/79-85;74 XVII ,63/ 
61-67/65;89/V11,13/11-17/18,26/27;93/11,96/102;108/LVIII,11/ 
10:109/XX11,3,4,51/52,52/53, j 


sur la conception islamique de la transgression d'Adam,es- 
sentiellement différente de 1a notion chrétèenna de péché 
originel,voir G.C.Anawati,in S.1.,1970,pp.29-40, 


lo faute d'Adom ne rejaillit pos sur sa postérité, si ce n° 
est le risque de tentation par Iblfs,Sur le caractère exclu- 
sivement personnel de Io responsabilité et de 1a rétribution 
voir infro p.#in.2#. 


Ces57/XX4119/121,122/123:89/V11,19/20-25/26:93/11,34/36-36/ 
38, 
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18, en optant pour le Drait Chemin (as-sirâät ai-mustagîm) (20); 
c'est à dire de Suivre les enssionements divins at de se garder 
de lo tentation fomentée por Iblfs et ses cohortes{21}, lesquels 
sont "des patrons pour ceux qui ne croient point"(22), et la 
source de tous les méfaits, sons pour autant assurer, à ceux 
qui leur accordant foi, le moindre secours au Jour de la Red- 
dition des Comptes(23}, La Vie Immédiate est, pour les "Fils 
d'Adom", un perpétuel engagement, une constante vigilonce, 
pour suivre la "voie étroite"{24) de ceux à qui Allôh prodigue- 
ra Ses hienfoits et accueillera au Jardin Géieste. 11s ont la 
charge de relever le défi de Saton, d'échapper au pièges du dou- 
te ou de l'errance, tendu par un Seigneur désireux d'éprouver 
Ses serviteurs(25), avant de leur faire rendre compte de ïeurs 
agissements(26}, 

En définitive, l1ù aussi, 1e Croyant avait à Livrer combat pour 


affarmir la Religion. Et sa responsabilité était éminemment 


(20): C.,46/1,6:63/XL111,42/43;:85/XLI1,52;B6/X,26/25;91/V1,154/153; 
99/111,96/101:;109/XX11,52/53,53/54:;116/V,18/16. 


.,4B/CX1V,4-6:60/X1X,86/83:;:62/XXXV1,62;69 XXVII1,24;72/XLI,36; 
5/XV1,65/63:79/XI1,42,101/100:81/XXV1EI,14 15:823/XXEIX,37 38: 
OI 11,19/205q.,199/200:91/VI,43,67/68,70, 71:93/11, 
9g6/1023;101 LVI1,43/14:102/1V,118/119:108/XXI1,4,51/52.Toute une 
littérature s'est développée sur le thème du rôle tentateur d° 
Iblfs,surtout après le X° siècle.Mentionnons le Tokbfs iblfs 

du banbalite Ibn al-Gawz$(m.1200).Cf.M,.Perlmann,in Stud.or... 
Levi [Leila Vida,Il,Rame,1956,pp.330-7, 


(22): G.,89/VI1,26/27.Voir également ,62/XXXVI,62;63/XL111,35/36;:66/ 
XX111,99/97,100/98:72/XL1,36:93/11,96/102;98/REVII,27/25. 
(23): C,,68/XXV,31/29;78/XIV,27/22;97/VIII1,50/48;104/&1X,16, 


(24): “Le chemin de la religion est obscur difficile à définir,alors 
que les voies du démon Sont nombreuses" (Gazä1?,apua Politique, 








n 


(21): 


Ni 





p.123). 
(25): C.,67/XX1,36/35:68/XXV,22/20;87/XXX1V,20/21 :102/1V,118-121/122: 
109/XX1E,52/53, 


(26): la Révélation tout entière baigne dans cette atmosphère de “red- 


dition des comptes" {bisâb,mubôäsabè,basfb).Voir rs EE OMR 


XV11,14/13,15/14;78/XIV,42/41,51;80/XL,17,28/27;92/X111,18181; 


40,41 :93/11,198/202,284;99/111,17/19,199;102/1V,7/6,88/86;103/ 
LXV,8;105/XXXF11,39:107/XX1V,39;116/V,6/4. 
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personnelle, car Ai18h l'énonce (27) : 


* Autune Fème] pécheresse ne portera le faix d’une autre, et 
si une ême obérée crie vers sa Charge, rien ne sera êté de 
celle-ci, même si [celui qu'elle appelle] était son proche..." 


Cet effort, ce Yihäa au sens originel du terme, s'avéroit d' 
uns importante capitale, devenant une sorte de prolongement, 


de sublimation de la lutte contre les Mécréants, Les "ennemis 


.d'AlIAN" — les événements ne cessaient de le démontrer - ne 


(27): 


{28): 


se Situaient pas exclusivement en Terre d'impiété, t'effort 
demendé au Croyant devenait, aw Sens plein de l'expression, 
une “défense et iliustration de la Foi musulmane”, un moyen 
impératif d'assumer sa mission de créature. 

Pour justifier un Yihâd non guerrier, on pouvait également 
invoquer le comportement de Mubommad à l'égard de ses adver- 
saires, On sait combien l'Envoyé sut alÿerner, au gré des cir- 
consStances, diplomatie et "ralliement des coeurs" qux expédi- 
tions, pour amener à ia Religion de Vérité son entourage tant 
païen que monothéiste, Visant au mêma aboutissement que les 
Magäzt, ces procédés lénifiants n'étaient-ils pas. eux aussi, 
menés "dans la Voie d'Alliâh" ? 

Lo Tradition vint également fournir des arguments d'autorité 
à cette conception nouveila(28), Selon un badît aussi célè- 
bre que peu étayé, et certainement d'invention tardive{29), 
l'Envoyé d'Ail8h aurait décloré à ses Compagnons, au retour 
d'uné de ses expéditions :* Nous voici revenus du “#ihâäd mi- 


neur” (at-Gihäd gl-aséor)pour nous livrer au“dihäd majeur“ 


{e1-Ëinâd al-okbar}, celui des êmes". On cite également ces 


Ces 88/XXXV,19/18.Voir également,30/LI11,39/38;36/LXX1IV,41/ 
Mr XL1.46:74/XV11,16/15:75/XV1,112/111; 
80 XL,17:82/XXX1X,9/7,42/41,70:84/XXXI , 32/33 ; 86 X,42/41,108 

96/85 T04,164:93/11,45/48,117/123,286;102/EV,114:116/V, 
104/105, 





Muhammad aurait qualifié le pèlerinage des femmes de rÿihéd 


sans combat (dihäd 14 qitâl fth}"(Concord.,V,p.301) 


(39): on 1e trouve mentionné,d'abord,par des auteurs mystiques: 
LC CARS xA 


al-Mubêsiot,ou IX°siècle(Halwd,p.480),. les Inwûn ag-Saf8?, 


affa. au X°sibcle(Ras® il,1,pp.364-5).Bayhagf{m.1066)et al-Uotfb 
-Nethbe, D EM AR rapportent d'après 8 


âbir b.Yazid al- 
ufft(m.746}avecsnous dit-on,un isnäd “foible"{iby4?,.1III, 


#$. ?). 
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apophtegmes du Prophète : * Le combattant dans Ia Vois d'Ai18&h 
est celui qui livre combat à son fme"(30} at :" Celui qui li- 
vre dihâd à l'oide de son coeur, est un Croyant"{31). 

Les termes du premier de ces badfts donnèrent son nom au Kinae 
interne sous deux de sas formes, complémentaires au demeurant, 
la morole et la spirituelle. On se plut à les qualifier de "di. 
hôd majeur". Superlotif qui ne doit, cependant, pas faire il- 
lusion. N'est-il pas remarquable que ca dict, promis à une tel- 
le notoriété chez les auteurs mystiques et dans les ouvrages 
d'éthique, n'ait été mentionné par aucun des six “recueils ca- 
noniques" 7? 

Le dihôd dénormé "mineur" occupe l'essentiel, la quasi-totali- 
té des pages consacrées par les traités juridiques au “combat 
dans la Voie d'Alläh*, L'intérêt porté au "Sihôd spirituel" 
est manifestement postérieur à l'époque où furent posés les 
fondements du Dogme et de la Loi. 

Signalons une transposition des oppositions Allëh/iblfs, m2 
min/kêäfir, Dâr al-Is1@m/Dôêr al-Warb, au plan éthico-idéolégi- 
que : dans les sphères célestes, l'ormée des anges fait face 

d celle des démons; dans le monde sub-lunaire, la Ummà fait 
face aux Mécréants; au Sein de la Communauté, la fraternité 
des vrais Croyants foit foce aux frères égarés; dans les tré- 
fonds de l'être humain, véritable microcosme, les forces du 
Bien font face à celles du Mol1(32), 





{30} 


(31): 


(32): 


Concordances ,I,p.388.Ce dict,inconnu des deux Sabfb,n'a été 
recueilli que por Tirmidft et Ibn #anbal. D'autres traditione 
conviant à *se réfugier en AIllôh des méfaits de l'ême* sont 
citées(ibid.,VI,p.507).Dans l'ensemble on constate chez Abô 
vébüd,ïbn MAÿa,Tirmidf et Ibn Banbal une tendance à "spiri- 
tuoliser" le Yihäs,Sur les badfts se rapportant aux "tenta- 
tions diaboliques",voir Kanz,1,n,1231-91,1705-19, 


Concord.,V,p.455.Recueilli par Muslim, 


les Ibwân a$-Saf8? développeront ,briilomment,cette théorie. 
l1s iront jusqu'à qualifier les califes abbâsides de "cali- 
fes d'iblfs"(Marquet,L'imêm,pp.105,231sq.).et se feront les 
théoriciens du microcosme osme humain(Ros® il, Il,pp.378-95,456- 
79),L'ême raisonnable doit livrer un perpétuel combat aux 
appétits bestiaux et concupiscents(ibid.,E,pp. 367-8). se 
CHE trait. mrala pe. bass ge crade & pare press letter 2 hs, 
Tri Go Elie - Kok'penen ELLE LE 
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11°} LES TROIS ASPECTS OÙ GIHAD INTERNE : 


Y 
A) LE GIHAD COERCITIF ET DEFENSIF : 


Le $ihâd interne revêtit trois formes que nous analyserons 
successivement, Il se fit, ou gré des circonstances, coerci- 
tif et défansif, moral, spirituel. 

Sous lo première de ces formes, ii S'assigna comme but de veil. 
ler à préserver, conjointement, les convictions doctrinales 

et les assises politico-sociules du régime qui lui servait de 
support. Double objectif qui, en réalité, n'en formait qu'un; 
tant régime et doctrine étaient intimement mêlés, chacun four- 
nissant à l'autre le Concours de ses ressources, Or, un simple 
coup d'oeii sur l'histoire de l'Isiäm, montre la place envahis 
sante qu'y occupèrent les luttes intestines, 

Dès l'époque umayyade se développa, avec l'accord de La dynas- 
tie régnante, la thèse seion iaqueile l'intérêt de la Religion 
était inséporable de celui de l'Etat(33). Mubomnad n'était-il 
pas venu à la fois comme réformateur religieux et politique 7? 
Pouvoir et Autorité pouvaient être confondus, Toute action sou 
dant lo Ummb bd ses dirigeants(34}, tendit à passer pour un sue 


cès de la Religion. Maigré 1es réactions de certains milieux 





(33): 


(34): 


Schacht(Esquisse,pp.18,21,45)a posé la question des éventuel 
les influences byzantine et sassonide dans catts entreprise 
d'union de la religion et du gouvernement.Le facteur essan- 
tiel ne réside-t-il pas dans l'absence de notion d'Etat dans 
l'Arabie préislamique ? Cf,Cahen,"8ody politic",p.133;6oitei 
nsStudies,p.212;, 


sur l'assimilation de L'autorité à la hiérarchis voir les co 
nsidérations de Gibb(Studies,pp.141-50,151-65),Gardet(Cité, 
eP.32sq.),Makdisi(lbn fAqti,passim).Concernant lo pensée po- 
litique de l'Ist@m médiévai,cf.les travaux de E.f.,4.Rosan- 
thal, 
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ne- 
te 


piétistes contre cette trop cpportuniste "séculorisation" de 
1a Foi, cette théorie qu'adoptèrent résolument tous les déten- 
teurs de pouvair en Islâm, finit par imprégner le dogme et la 
sensibilité des Fidèles. 

La Révélation exalta, avec Une particulière insistance, l'obéi 
sSance au Seigneur et à Son Envoyé(35)..Trois versets méritent 
de retenir notre attentian ! 


* O vous qui croyez 1, obéissez à Allah | obéissez à l'Apêtre 
et à ceux d'entre vous détenant l'autorité !...,.*(36) 


“ Quiconque obéit à L’Apêtre obéit à Allah...."(37) 

“ Ceux qui te prêtent serment d'allégeance prêtent seulement 
serment d'allégeance à Allah, la main d'Allah étant [posée 

sur leurs mains..,"(38) 

De la fermentation doctrinale des premières générations, émer- 
gec une théorie aux conséquences redoutables : l'obéissance au 
souverain tirait sa légitimité de celle due ou Seigneur et à 
l'Apêtre(39). On fait dire à Mubammad :”" Le sulton est l'ombre 
d'Aliäh sur la terre"(40), et :" Quiconque Se révolte contre 
le calife, se révolte contre Dieu"(41), La Ris8là d'ol-Sarict, 
dont la visée essentielle était de favoriser la réunification 


doctrinale, est précieuse à ce sujet. Après avoir mentionné 





(35): 


(36): 


(37): 
(38): 


(39): 


{40}: 
(41): 


Ce95/LKIV,12:97/V111,1,20,48/46:98/XLVII,35/33;99/111,29/ 
32,126/132;10271V,17/13,71/69;:105/KXXX111,36,71:107/XXIV,50/ 
51,51/52;108/LV111,14/13;110/XLV111,17:114/XLIX,14;115/1X, 
72/71:116/V,93/92, 





C.1102/1V,62/59,C'est nous qui soulignons le dernier membre, 
Ce verset a été dénommé Byat al-umor&’ (le verset des princes 


Ce +102/1V,82/80, 
Ce ,110/XLVI11,10, 


voir Goldziher ,Et.sur la trad.,pp.113-5;Gibb,in L.M.E.rlePPs 
3-27;Gardet,Cité,pp.147sq.;Schismes ,passim:Politique,p.2682: 

E.1.J.Rosenthal,Studia Semitica,ll,pp.17-33,Goitein a montré 
que les trois religions monothéistes s'accordent à affirmer 

l'origine divine du gouvernemant(Studies,pp.200-1),Utilisa- 

tion politique des versets grawés sur les monnaiss{A.Launois 
vin J.A,,1960,p.107) 


Goldziher,Et.sur la trad,,p,73;Traité,p4.173e 
Kanz,111,n:2580,2999,3008. 


{ 490 ) 
HT 


1es varsats coraniques enjoignant d'obéir à Mubommad, I1'’émi- 
nent docteur recommande d'offrir aux détenteurs du pouvoir, 
une soumission "conditionnée" au respect par ceux-ci des ensai: 
gnements de Ll'Apêtre(42}. Avec le temps, l'accent sera de moins 
en moins mis sur cette dernière condition restrictive, 

L'isiêôäm en bôtira, st nous dirons volontiers, avec l'hérésio- 
graphe a-Échrastänt(43), qu'aucun article de foi n'a fait ré- 
pandre, dans l'histoire du monde musulman, autant de sang, ni 
allumé tant de discordes, que la théorie politique, 

La lutte contre la “subversion" et les “innovations hérétiques: 
recouvrit l'activité doctrinale que nous avons évoquée, de ma- 
nière succincte, au chapitre quatrième, et jalonna l’histoire 
du califaot. Elle servit aussi bien à l'‘arthodoxie" sunnite 
pour combattre les sectes, qu'à celles-ci pour s'affirmer et 
s'insurger contre des régimes accusés de trahir le véritable 
esprit de lo Religion. 

Umoyyades et Abbñsides s'étaient établis par la force des ar- 
mes. I1 était aisé de démontrer, lorsque besoin s’en faisait 
sentir, que les dynasties régnantes étaient entachées d'une 
marque d'usurpation, puisque désignées en viclation de la li- 
bre allégeance. Encore que lu plupart des docteurs, par souci 
de préserver l'unité de la Communguté, ou de plaire aux prin- 
ces, aient légitimé péatiques et fictions, et édifié des théc- 
ries constitutionneiles fondées sur l'intérét communautaire. 
L'idée essentielle du Sinäd interne de caractère politique, 
était la légitimité, soit de lewer l'étendord de la révoite 


contre un pouvoir qualifié d'inique(44), soit de rassembler 





(42): 


(43): 


(44): 


RÉ. ,pp.7959.Pius loin(p.419),il décloars:"Consensus s'est 
fait pour que la aèfntact f re” .On attribue à 
Mubemmad:"Si deux imêms viennent à £tre prociamés,tuez le 
second i° 

&x 
Kitäb al-Milal wa n-Nibal,éd,Cureton,Londres,1842-6 p.12. 


certains Hârigites poussèrent cette doctrine jusqu'à ses li- 
mitez extrêmes.Pour les Zaoydites,l'imânat était réservé à 

un descendant de Fâtimà,capable de s'emparer du pouvoir par 
la force des ormes.Lla propagande ismäfllienne se proposait 
de faire régner les Fâtimides,aur la plus gronde partie dé 
domaine musulman,au moyen de la subversion. 
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les fidèles pour réprimer ces velléités de rébellion, en ar- 
guant du devoir d'obéissance au Souverain. Un dihäd entre Mu- 
sulmans était donc légitime, si tel devait être l'intérêt de 
lo Ummè dans sa double quête de pureté et d'unité, 

A cette théorie qui avait, pourtant, servi de support à la 
révolution abbôside, 1o piupart des docteurs sunnites attachés 
au sort de la dynastie baÿdâdienne, ne souscrirent que du bout 
des lèvees(45), par crainte de ses implicotions(46). I1s 2ui 
imposèrent un grand nombre de conditions et de restrictions» 
fondées sur le postulat coranique qu'Allh n'aime point le dé- 
sordre et le scandale. sans pour autant la rejeter totalement, 
car alle permattait de légitimer a posteriori et à l'avance, 
toutes les mesures répressives, et qu'elle obviait à la mena- 
ce de voir un calife “hérétique" s'emparer du pouvoir. Rian 

de plus malaisé, en effet, que de définir une méthode pour 
légalement évincer un souveroin inique, sans pour autant pra- 
voquer de guerre civile et disloquer la Ummà 1 C’est pourquoi, 
la majeure partie des théologiens "orthodoxes" admirent 1°imâ- 
mat de l'homme “surpassé en mérites” (mafg01)(47) contraire- 
ment à la thèse des Ét<ites et des Muftozilites. Ces derniers; 
dont on sait l'échec à s'imposer comme doctrine officielle, 
ovaisent incius, dans leurs cinq principes fondamentaux, ia 


licéité de se révolter, les armes à la main, contre tout i- 





(45): 


(46): 


(47): 


dans sa tenthive de définir une doctrine officielle à l'in- 
tention d'al-Mansür,Ibn al-Muqoffat réfuta la théorie selon 
loquelle on ne devait pos obéissance au caiife pour une vio- 
lation de la Loi(Gaitein,”"Turn.point",p,124).Telle est aus- 
si la doctrine d'al-AËtart(Macdonald,Dev.of _Musl.Theology, 
1903,p.298).Sur la situation inconfortable ét ambigUe de la 
doctrine "orthodoxe" ,voir Gibb,Studies,pn,.161-2, 


"On na saurait donc présenter aucune doctrine comme en soi 
gouvernementale ou o>positionnelle,ni voir toutes les oppo- 
sitions et tous les loyalismes comme de visage uniforme.Uné 
das causes de catte fluctuation est qu'assurément aucune 
doctrines n'est fondamentalement ni gouvernementale ni oppo- 
sitionnelle,qu'eïlés se sont plutôt trouvées telles par ren: 
contre,par tactique..."{Cahen,in L'Elaboration,p.21). 


telle est Je thèse développée,notamment, par Bagdûdi et Mé- 
wardf(cf.,M,/F,.,pp.11-2:Gibb,Studies,pp.156-8;Schismes, pp. 
137,418), pos RES 
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mêm jugé illégitime, ou indigne de cette charge, et avaient 
donné à la défense de leur dogmatique, “un cachet da dinea 

qui connaîtra tpute son acuité sous ol-Ma?mün"{(48). 

À l'arrière-plan de Chaque doctrine se trouvait une conceptioh 
politique, voire une autorité susceptible d'en tirer profit 
pour réalisar sas desseins, en mettant à son service Légistes 
et propagendistes, La tournure gctiviste prise par catte iut- 
te doctrinale fié de 1'‘I51êm médiéval un continusl affronte 
ment où les Fidèles étoient conviés, de toute part, à se le- 
ver pout la cause d'un Islâm bien compris, 

En fait: la pensée politique, sociais et doctrinale était ten- 
due entre deux exigences religieuses également énoncées par 

1e Livra et la Tradition : la justica sociale d'une part, le 
devoir d'obéissance oux détenteurs de l'autorité et du pouvoir 
avec l'agrémant d'Allâh, de l'autra(49), D'où uns histoire ja- 
lonnée de “contestations* et de "désordres"(50}), Quels qu'en 
aient été les mobiles, tous les soulèvements ne pouvaient que 
prendre une coloration religieuse, danc doctrinale, puisque 
s'insurgeant contre un régime m#lont intimement temporel et 
spirituel. Le précédent des MaËtl1à(51) étoit 1h pour en ottes- 
ter, Si bien que théologiens et juristes ossimilèrent les opé- 
rations de police visant à réprimer rebelles et insurgés {ghl 
al-bahy) à la lutte contre La dissidence (burGd} et aux pour- 
suites contre las brigands (quttô ot-tortq, mupäribôn, 1usûs} 


» toutes catégories ressortissont au trime de “semer le scon- 





(48): 


(49): 


{50}: 


(51): 


A.Nader,Le système philosophique des Mittazila,Beyrouth, 
3956,p.106.Voir Goldziher ,Livre,pp:61=2e 


Goldziher.dit,ù juste raison,que 1e problème de l'attitude 
du Muaulman face à des souverains iniques "fut l'un des 
plug importants qu& se posèrent dans la vie religieuse" des 
débuts de 1'isiAm(£t.dur la trad.spe108) 


dont chroniqueurs et historiens nous ont livré surtout ia 
trame événementielle, négligeant fréquemment l'analyse des 
mobiles économiques et sociaux. 


voir sapra,chapsVopetŸe 
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dale et le désordre” dans ia cité musulmane, Dons la célèbre 
définition des Siyar(52} que nous présente a$-#aybâänt, la con- 
duite des Musulmans à l'égard des Mécréants, tant barbfs que 
dimmis, et à l'égord des apostats et des rebelles, sont pla- 
cées sous la même rubrique éthico-juridique. Les traités de 
gcqh : situent, indistinotement, tous ces coupables sous la 
rubrique unique des “tronsgresseurs de la Loi", 

Le Coran pouvait, précisément, offrir un cadre au châtiment 

de cas coupables, considérés comme des hommed "faisant la 


guerre à Al]läh® : 


“ La “récompense*# de ceux qui font .la guerré à Allah et à Son 
Apôtre, et qui s'évertuent à [semer] Ie scandale sur la terre, 
sera seulement d'être tués ou d'être crucifiés ou d'avoir les 
mains et les pieds opposés tranchés, ou re bannis de leur 
pays. Cela sera pour eux opprobre en lo Immédiate et,en 
la [Viel Dernière, ils auront un tourment immense 

* Exception faite pour ceux qui seront revenus [ Le leur fautel 
avant que vous ayez pouvoir sur euXesoss" (53). 

Ces deux versets méritent, à beaucoup d'égards, que nous nous 
arrêtions sur eux : ils se situent dans un développement sur 
le crime de Caîn et sur les causes de l'interdiction de l'ho- 
micide, Allâäh autorise la mise à mort d'un homme s'il a “semé 
le scandale sur la terre"{v,35/32) et demande de trancher Las 
mains au voleur et à la volause(v.42/38}. Comme lg note EBla- 
chère(54), ce possage semble porter sur "i‘interdiction de 1° 
homicide injustifié faite d'abord aux Juifs puis étendue aux 
Croyants sauf contre ceux se livrant au brigandage*, Nous 


sommes donc loin de La répression des mouvements subversifs 





(52): 


voir supra,chop.Vil,p.25.ADÛ DWôüd énumère , successivement: 


lea traditions se rapportant à la lutte contre les rebelles 


gt celles concernant 1a répression du brigandage,.Assimila- 
tion très révélatrice Voir Sunan,Kk. Sunnèes 2 28,29; F es 


pee AUS ue ge 89 Mani Pipru MS FES BE rue 5 


(53): 


(54): 


Cor116/N V,37/33,38/34,Cf. 57/XX,74/73;58/XXV1, 49 ; B9/VI L,721/ 


124.Le ÉoEdi maintient, sonbioct-il, le châtiment antique des 
bandits de grand chemin.L'interdiction du scandale sur la 
terre est une obligation pour les Croyants: Ca,77/X1,118/ 


116:89/VI1,54/56,165:93/11,21/205:116/V,69/64. 


Le Coran,lIl;p.t1214 
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au Sein de l'isif%m, D'autant que Mubommad ne put en connaître, 
Une deuxième remarque s'impose : ce texte est le seul du Livre 
à offrir un tel choix de châtiments pour Un même délit, ta doc 
trine sur la question ne semble pas encore bien établis, On 1e 
voit, le texte coranéque a été sollicité pour justifier, post 
eventum, les mesures coercitives de l'Etat musulman, I1 est 
vrai que le vague de la formule “ ceux qui font la guerre à 
Allah" permettait toutes les sollicitations, 

Un autre versst, condamnant les Munâfiqûn, affirme : 


* Quiconque se sépare de l'Apôtre après que la Direction s' 
est manifestée à Lui, fauiconque] suit un autre chemin que ce- 
lui des Croyants, sera chargé par Nous de ce dont il sera char 
oé,. Nous iui ferons affronter la Géhenne et quel détestable 
Devenir“ t "(55), 

Le texte révélé qui se prêtait Le mieux à la justificotion de 
la lutte menée contre "les Infidèles de l'intérieur", était ia 
fameuse prière de Noé au Seigneur : 


“ £t Nos s'écria : * Seigneur | ne loisse sur la terre nul vi- 
vant, parmi les Infidèles, 

" En vérité, si Tu les laisses, ils égareront Tes serviteurs 
et n'engendreront que libertin (fâjir} très infidèle."(56), 


La Tradition, à son tour; abonda dans ce sens, Des dizaines 
de &adîts font condamner par le Prophète celui qui désohéit 
(fosâ) à l'imêm(57}, Lo tonalité générale sst qu’il faut je- 
ter l'anathème sur celui qui agit de la sorte, car il nuik. :. 
à la cohésion communautaire. Les recueils de Dârimi et de Abô 
DEA contiennent une saus-section (bâb} intitulée : f1 qitAl 
al-tawärié {de ia lutte contre les dissidents, ou les bârigi- 
tes). Ce qui impliquait que 1e Maftrs s'était penché sur la 
question de soumettre les rebelles qui devaient apparaître a 


près sa disparition, au sein même de la Communauté qu'il a 





(55): 
{sé}: 


(57): 


Car102/EV,115. 


Cer53/0XX1,27/26,28/27,.Les Uôridites,tout particulièrement, 
invoquèrent souvent ce verset pour cautianner leur combat 
farouche contre les "Musulmans égarés"{(Khaw. ,Pp«102) 





Concord.,.IV,pp.252-5, En centrapoids,lo Tradition gliorifie 
l'obéissance (tAfà) ou souverain (ibid.,I,pp.90-2,IV,pp.35- 
43}. es ee 
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voit forgée(58), Le recours ou terme hawôrig qui sera surtout, 
voire exclusivement ossigné aux Héridites, n'est évidemment 
pes fortuit. Portant du postulat que l'Isläm ne conçoit fl'au- 
tre combat (qgitäl} que religieux, on en déduisit que le dinâa 
englobait les cpérations internes, Et l'étouffement sanglant, 
sous Abû Bokr, des mouvements d'“opostasie" n'était pas pour 
infirmer cette théories €. Lui servait de “précédent”, 

Un corps de doctrine(59) fut ébauché d'un combat à mener con- 
tre les rebelles à l'Etot, donc à la Religion, donc à Allëh, 
Dans les traités sunnites an parie, assez souvent, de barb(60) 
contre las rebelles, 11 reste évident que dans l'esprit des 
juristes et théologiens, ce harb apposait les Croyants à des 
ennemis de la Religion", et visait à assurer le triomphe de 
la Foi. Les outeurs ÉtCites et bâridites ne reculent pas, eux 
1 devant le mot Yinâd{61}. Attitude qui sera celle de l'époque 
post-classique : Ibn Toymiyyà voit dans le rétablissement de 
l'ordre islamique "une des formes du dihâa dans la Voie d'Al- 
l1äh"{62). Haiti convie à combattre 1es rebelles comme si c? 





(58): cf.supra,chap.VI,p.16 et n.81.Muslim foit prédire à Mubaammac 
l'apporition d'hommes "disant ce qu‘ils ne font pas,et fai- 
sont ce qui ne leur a pos été ardonné.Quiconque ménera con 
tre_eux Vihaa par les armes sera un Croyantiquicongue le fs- 
ro par la parole,le sera égalementide même que celui qui 1e 
fera par le coeur.Au-delà de ces actions,il n'y aura pas un 
groin de moutarde de foi"(Sabtb,k.ïmân,580).Le Sinêd inter- 
ne peut se pratiquer par les armes,la parols ou le coeur .On 
y reviendra, 


{59}: l'école mêlikite se distingue par son extrême rigueur à 1° 
égard de tous ceux qui portent atteinte à la cohésion commu 
nautoire,st réclame la mise à mort des “zindftq"*.Voir Bekire 
Hist.école mêl.,pp.203-4;Schismes,pp:89,118,Politique,p.169 
C'est le grand-cadi mûlikite de Boëdäd gt concone Vai:8ÿ 
au bôcher.Cf.infre,p.17,n.67»p.47 ne 40 , Ave @/T ASE 

EN nir Ce ea Ge Est UÉT Ge hope ds LA. 

(60): terme que £a Révéiction emploie,également,pour désigner Ia 
lutte contre l'Infidèle{cf.supra,chap.V,p.2sn.3).A4b0 TUbayd 
paris,pourtant,de “livrer Sihôd à ceux qui refusent d'acqui 
tter les aumônes légales"(Amw.,n.1533), 





{61}: voir Éar. s12P«147;Salem,Khaw. ps 81 0 


(62): Traité,pp.89-90,130.Cf,Laoust,in 1.5.,1962,p.39, 


# 
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étaient des Infidèles"{(63}. Dons Son Kanz al-'ummâl(64), a1- 
Muttaqt intitule une sous-section : "De ia lutte contre ies 
rebelles, coroiloire du dihäd". 

Ce corps de doctrine permit aux différents souverains de æom- 
bottre “canoniquement” ceux qui aspiradient à leur ravir la 
pouvoir, at de placer leur octivité répressive, sous l'égide 
du "combat dans la Voie d'Aliäh"(65),. Soybänt a bien exposé 
cette théorie, lui qui écrit(é6) : “ Aifëh donno à Son Envo- 
yé quatre sobres : le premier contre les polythéistes, et Mu- 
banmad s'en servit; le Second contre les apostots, et Abû 
Bak& s'en servit(67); le troisième contre les Gens du Livre, 
et (Umar s'en servit; et le quatrième contre les dissidents, 
et “Ait s'en servit®, L'allusion aux Hâridites est évidente, 
Rabelles dangereux par l'acuité de leurs exigences sociales 
et doctrinales, c'est à eux, par excellence, que furent ap- 


pliquées ies appellations de "dissidents" et de “semeurs de 





(63}: b./B.,111,p.42.Fagnan{"a djihâd",p.3,n.2)affirme que 1' 


éminent docteur mâälikite "inclut la lutte contre les pas- 
Sions,le devoir de corregtion fraternelle,et la répressior 
des désordras,dans la ginad”. 


(64): t.1V,pp.395-7. 


(65): on pourrait multiplier les exemples semblabies à celui que 


nous fournit M,Talbi(Emirat,p.642}:"En 904,2iyädat Al}äh 
III réunit les_fogîhs qui émirent une fatwo assimilant au 

inâd la guerre contre le däft Abû fAbdalläh".1l s'agit 
du missionnaire fâtimide,dont l'activité devait sonner le 
glas des Agiabides en Ifrfqiyà.Voir ibid.,pp.654-5, 


(66): Larb,1,p.16.Formule reprise par Khadduri en exergue du 


chapitre VI {p.74) de son War and Peacn. 


(67): selon MBlik,Abô Bakr aurait proclomé,.au sujet des “apos- 


tats":"Par Allâêh |; S'ils me refusent,fÜüt-ce une entrave 
de chomeau (fiqñl) qu'ils donnaient ,en guise de tribut, 
à l'Envoyé d'All8h,je leur livrerais dinéa pour cela !* 
Les autres recueils mettent le verbe qgâtala à la place 
de dähada (cf.Concord.,1,p.388,11,p.295,1V;p.302), 
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désordre" (gufêt bi-1-fosâd) {68}. Dons les siècles posté- 
rieurs, Qormates et Ismôfîilites prirent le relève. 





Pour leur port, les hommes qui se firent les tenonts de chan- 
geménts politiques et de rébellions, recoururent à cette doc= 
trine pour justifier leur révolte contre des princes Wsurpa- 
teurs, coupables de surcroît, de semer “le scandaie sur la 
terre”, por leur corence, leur impéritie ét leur négligence 
des inÿonctions divines. Ainsi furent érigées les théorias 
du qoem bi-omri 1-Lfh (soulèvemest pour la cause d'Ail8h}, 

du zuhür (démonstration d'insubordination), du burâd_gaga- 
ban bi-1-Lêh {rébeilian par jelousis pour Al18h}, chères à 
tant de propagandistes de 1'Is5l@m médiévai(69}, et dont la 
thèse centrale était le droit imprescriptibile da s'insurger 
contre tout souverain coupable de trahir les enseignements 
de la Religion(70). 


La floraison des Sectes, et l'effort spéculatif qu'eaile sus- 





(68): voir M./F,,pp.116-23;Schfsmes ,p.451.L'accusation de vse- 


mer le scandale sur la tarre"pouvait &8tre lancée à la fa- 
ce de tout parturbateur.Ainsi des Ardbes B,.Hi181 et 8.Su- 
loym,senvahisseurs ds la Berbérie.Des théoriciens berbères 
les assimilèrent “aux malfaiteurs publics qu'il sst du de- 
voir du prince de châtier*,et démontrèrent “la nécessité 
religieuse de les combattre à main armée"{cf.Brunschvig; 
Berbérie,1l,p.160). 


(69): on relate que déjà du temps de la Fitnà,les adversaires 


de “Utmôn prôênèrent 1a nécessité de mener ,en priorité,le 
ihâd au sein de la unauté,afin de combattre Je népo- 
tisme du cion sufyänide.En Afrique du Nord,cette argumen- 
tation d'un dihâäd purificateur,contre les “usurpateurs", 
fut utilisée,tour à tour,por les Häridites,les Fôtimides 
et les Almohades(Daf.,8B,pp.464-SGoldziher ,Le Livre,pp: 
86,265:Cheikh Hekri,"Le Khar.berb,*;Canard,"L'impérialis- 


me"; Talbi ,Eÿirat ,pp.350-2;Solem,Khaw. ,p.25): 





{70}: Mubammad ovait appelé à refuser l'obéissance à toute vio- 


lation de la Loi(matsiyd):Concord.,IV,pp.252-4.0n attri- 
buse à l'imâm MAlik:*Celui qui empêche l'accomplissement 
d'une des prescriptions divines,sans que les Fidèles puis- 


sent la rétablir,il est juste de lui faire Yinâd jusqu'à 
ce rétoblissement"{Goldziher ,Le Livre,p.86). 
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cita, ñne manquèrent pas d'avoir des répercussions sur la 
doctrine du ginäd interne. Allâh cvait demandé à Sa Faction 
de combattre Ses ennemis, jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de 
schisme, et que le Culte soit rendu au Créateur(71). I1 a- 
vait mis en garde contre les dissensions religieusea(?2), 

On se piut à affirmer que l'excès de dialectique était sour— 
ce de scissions et d'hérésies, Le péché d'Iblis ne venait- 
il pas, justement, de son usage inconsidéré au ray, de pré- 
férence à l'autorité révélée 7?! 

De même que les Ecritures n'avaient pu empêcher, dans les 
générations écoulées, lo mésintelligence de s'insinuer par- 
mi “les Fils d'Israël" et les Chrétiens(73), car telle a- 
vait été l'inscrutable volonté du Seigneur{(74), les docteurs 
musulmans S'entendirent à affirmer que le Prophète avoit pré 
vu les divisions qui cllaient gravement affecter, dès sa dis 


parition, la Communauté des Fidèles(75), proclamé que la 





{71): 


(72): 


(73): 


{74}: 


{75): 


Cer93/11,189/193,.Le terme fitnù que nous avons rendu por 
"schisme®,sst celui même qui désigna la Scission consécu- 
tive à l'assassinat de “Ufgnân.Blachère traduit par "persé- 
cution",La Révélation condamne les controverses: 63/XL1IT, 
58:91/V1,67/68;93/11,200/204;99/111,101/105.L'Apêtre au- 
rait dit:"Des gens qui étaient dons 1e bonne direction ne 
se sont jamais égarés,qu' Près s'être livrés à la cantro- 


“ 3 fre d'atrnd Æ 
“re (Profession. p.7 «P.2 uses “ok ÉRnRr 2,7%) 


Ag. 2 


C.,85/XL11 11/13:* AO ee du Cuite i Ne vous 
divisez pas à son propos t...." 


C.,71/XXX11,23-25;72/XL1,45;73/MLV,16/17;77/X1,112/110;i 
8S/XLIL, 15/14; 86/X,93;9 94/XCV T11,3/4, 
Ce18/LXXX1,27-30;75/XV1,95/93;85/XLI11,6/8 ; B6/X,20/19,99- 


100:91/V1,107.Sur les motivations de Mubammad à ce sujet, 
voir Blochère,Problème,pp,75 sq.,qui y voit une influence 
monichéenne, 


Le califat,après moi,durerg trente ans;il se transforme 
ra,ensuite,en puissance et domingtion"(Concord.,I1,p.70), 
La forgerie est manifeste,ne serait-ce que dons l'emploi 

du terme “colifat”®, 
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Fitnà seroit annonciatrice de lo fin des temps{76), et on- 
noncé que le Ummà connaftrait soixante-treize (ou soixante 
et onze) sectes, dont une seule serait sauve (al-firqù_ on- 
nêdiyà) (77). On se doute de la postérité que pouvait avoir 
pareii dict, et de lo ferme conviction qu'avait chacune des 
sectes qui fleurirent en Terre d'Islâm, de détenir la Véri- 


+ 


té, et d'appartenir qu groupe des seuls éius ! Appeler à ia 
couse de ia Secte du Salut, n'était-ce pas appeler à Allôh ? 
Attribuant au Maître 1e pessimisme qui était leur, à l'épo- 
que où fut élaborée la doctrine, les docteurs lui font pré- 
dire , qu'oprès l'époque idéales du proto-Ilsläm(78), vien- 

draient les désordres qui nétessiteraient is recours à ia 

force, pour épurer les crouances, et éviter que la Belle Re- 
ligion ne soit corrompue par ies sournoises visées d'adver- 


Saires qui cherchaient à 1a miner de l'intérieur, après l'° 





(76): 16 hantise de la fitnà (rupture communautaire} et ds la 


daläiè(égarement),transparatt dans le Livre et dans la 
Tradition.le Coran offre 191 fois la racine d.1.1, et 
60 fois la racine f.t.n. Voir Concord.,V,pp.60-3;Vadet, 
in R.E.1.,1969,pp.81-101, 





{77}: les recueils font dire au Prophète que Juifs et Chrétiens 


connurent,pour chacune des confessions ,72{ou 70)sectes, 
toutes égarées;et que l'Islôm en connaîtra une de plus, 
la seule qui sera préservés du feu de lo Géhenne(Concord, 
«Vrpp.134-S),Les deux Sobfb ne font aucune mention dB ce® 
dicts,d'invention probablement tardive, 


{78}: il aurait affirmé que ia meilieure génération(ou le meil- 


leur siècle)de Musulmans ,était la sienne(Concord.,E,p.94) 
et qu'il n'y avait pas eu de prophétie qui n'ait été a- 
brogée par une tyrannie{Morquet,L'imâm,p.240).On s'accor- 
da à tenir le passé des "pieux ancêtres"(as-salaf)pour 
l'âge d'or de l'Islôm,une sorte de paradis perdu.Mais on 
divergea quant à lo délimitation chronologique de cette 
époque de perfection : temps du Frophète at de ses deux 
premiers successeurs 7? colifnt des “ÿien Guidés" 7 jus- 
qu'à l'assossinat d'al-Walfd 11 en 744 ? Les plus opti- 
mistes l'étendirent jusqu'aux premiers Abbôäsides ,ovant 
que les influences "“étrongères"{(+ non-arabes)ns soient 
venues perverktir les saines traditions arabss.Voir Gold 
ziher,Et.sur lo trad.mus.,pp.150-1;Schacht Origins ,pPpe 
37,72. L 
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échec de leurs efforts pour en empécher le triomphe({79}), 

Bien plus, Mubommad ourait su, de science certaine, que les 
vrais Musulmans seraient l'infime minorité pormi ses sectatai- 
res, d'où le célèbre hadît, si révélateur du désenchantement 
des siècles classiques : "L'islôm a commencé proscrit (&arîb) 
et il redeviendra proscrit, comme il a commencé, Honneur (+Q- 


bà) aux proscrits t"{(80). 


Selon un processus psychologique aisé à comprendre, on vit 
fréquemment des doctrinaires déclarer hautement qu‘ils préfé- 
raisnt les pécheurs, voire les Infidèles scripturaires, aux 
Schismatiques, Et l'histoire de l'hérésjographie an terre d' 


Islâäm ast une longue suite d'exclusives(81), à l'égard d' 





(79): 


{80): 


(81): 


on se piut à imputer la respansabilité des schismes aux “com- 
plots" d'Infidèles ou de "faux frèras*, Le juif Labfd ourait 
rinventé" la théorie de lo création du Coran(Vajda,"Les zin- 
dias",pp.180-1};fAbdallôäh b.Sabar et Maymôn ai-Qaddâb "cré- 
èrent"le Ét'isme extrémiste. En ce domaine,%ihäd interne et 
Sihâd externe 5e rejoignaient. On foit dire à Mubommad:"La : 
situation des Fils d'Israël ne cessa d'être prospère, jusqu* 
où jour où grandirent,parmi eux,des fils d'étrangers nés de 
captifs enlevés à des nations étrangères,lls eurent alors 
recours à leur jugement personnel.et abandonnèrent les tradi- 
tions"(Professton,p.20);et le jour du Pèlerinage de l'Adieu: 
"Satan ü désespéré d'être jomais servi dons cette terre arc- 
be,Mais il serait fort satisfait d'être cbét hors de la Pénin- 
sute,Mettez donc votre religion à l'abri de ses stratagèmesl” 
(Strè,LI1,p.604}).Les allusions sont claires.Sur le “complot* 
bêtinite,voir Laoust,"Clase,,,.Baÿd&dt®,pp.43-4,Schismes ,pp. 
453-5 ,Politique ,pp.348-9,360;E.1.,n.e,,11,pp.49-50{Stern}, 


Concord.,,1l1,p.167,1V,pb.412,473, 


cf.Profession/ph.35-6,"Class ,aë Car.*,Schismes,p.258,Politique, 
p.113; Sourdel,"”Class.des sectes". Al-Baädädf{m.1037}écrit que 
les Bâtinites ont davontoge nui à l'Isläm que les Infidèles 
(Farq,pp.265-78,Usûl,pn.329-30),1bn bazm est pour la mise à 
mort des Bâtinites{Mub. ,p.318).Sahrastänt(m.1153)et Fabr ad- 
din ar-Râzt(m.1209)estiment que l'hérésie des Faläsifà est plus 
grave que celle des Mécréants{Llaoust ,"L'hér,..Abb..",pp.172: 
1477,Schismes,p.209).A1-GT1T qualifie les Miftazilites d'infi- 
ddles{Goldziher,Le Livre,p.57 st M,#}.Al-Mutahhar al-Wi11f 
{m.3328)considérait Muäwiyà conme "plus mauvais qu'Ibifs”" et 
rassociaotionniste"{Schismes,p.452),.Pour Ibn Taymiyyà,certains 
philosophes" st "innovateurs* sont plus hérétiques que les 
Juifs et les Chrétiens(Méthodologie,pn.10-1,93-4).Ce sont les 
Häridites qui se distingquerent le plus por leur zèle excaasif 
(cf.Wott.in Der Islam,1961,pp.2268q.).Woir Marquet ,L'imâm,pp. 
63,257, 
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“hérétiques", dont le danger était plus pernitieux, parce 
que plus subtil ét diffus, que celui de ia franche impiété. 
“Quiconque vénère l'auteur d'une innovation blômoble, fait- 
on dire au Prophète, aide à la ruine de 1'fsifm"(82), 

On allo jusqu'à proclamer que le ihôäc mené centre les re- 
belles et les schismatiques, était aussi valable, Sinon da- 
vontage, que celui conduit contre l'Infidèle(83}. 

Ésrits n'hésite pas à affirmer{84) qu'il fout combottre les 
“apostats"/rebelles, avant de livrer Sinâñd aux mécréants du 
Dôr ai-Harb: et “Umar ouraoit écrit à son général, Sa“d b, 
Abf Waqqâs : “ Je vous prescris, ainsi qu’à ceux qui sont 
avec vous, de vous garder avec plus de soin, de lo rébel- 
lion à Ia Loi divine, que vous ne vous garderez de votre 
ennemi. Les péchés que commet la troupe, constituent pour 
elle une menace autrement plus grave que celle provenant 

de i'ennemi"(85}, 

Est-il besoin de Souligner combien pareilles conceptions 
pouvaient concorder avec les intérêts de souverains fréquem- 
ment appelés, par réalisme politique, à nouer des aliioan- 


ces avec l'infidèle, contre Ieurs rivaux musulmans ? 





{8e}: 


(83): 


(84): 


(as): 


Makdisi,lbn fagfl,p.427:Politique,p,49.Citons égalament : 

“* “La pire des choses est l'innovée”,"Toute innovation est 
une bidfà,toute bidfà est un égarement,et tout égarement 
mène à ia Géhenne”{Concord.,1,p.152}.Brunschvig fait re- 
morquer que ia bid'à “peut aussi bien représenter une pra- 
tique ancienne, mois sentie comme étrangère à l'Isläm"(Ber- 
b.:11:p.296). 


on citait le précédent de FAl£f,dans sa lutte contre las 
Uérigites.Pour la hoine que se vouèrent les sectes musul- 
manes,voir Schismes,pp.19,44 sqer79,404,111,4312172:192 
sge,219 5q.,242,256 sq.,448 5q. Volf aussi la réflexion 
d'un ascète domgscène, repense pafy a1-Qciênist (Ra Ylréd, 
En ot Mere dl 4), ALT RÉ Ter MAS 
ee Ou PACE SES VAUT 

de naine LATE bien d'un nes contre les 
“apostats"®. 





Orn.,p.170. 
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En fait, la doctrine de la lutte contre ies rebelles en 1is- 
Im, fut beaucoup plus tolérante que les thèses dévaloppées 
par les hérésiographes(86). Eile port du postulat qu'il faut 
s'efforcer, lorsqu'advient une scission interne, d'établir 

1a concorde entre les Croyants, comme le recommande lo Rëé- 
vélation(87); mais qu'au cas où ces efforts s'avèrent vains, 
on ne doit nullement hésiter à recourir à la force, en vertu 
du principe que les princes sont comptobles des erreurs com 
mises par leurs sujets(88). L'unanimité s'est faite pour con- 
sidérer qu'il est licite de mener une guerre implacable, con- 
tre des rebelles disposant d'une certaine puissance (Éawkd) 
(89), forme de guerre que Môward? a incluse dans ses fomeux 
HurÜb_ al-masâtib(90), Pour ce fairs, fuf constitué un corps 





militaires, 1ag Surià(91), que l'on engagec le plus souvent 


dans les opérations internes contre les opposants(92)., 





{86}: 


CLIS 7 


1-4 


(87): 


(88) : 
(89): 
{90}: 


{91): 


(92): 


sur cette doctrine, voir A.Y./F,,pp.109-2,329-34 ; Umm, IV, pp. 
214-29:T./S,,pp, 243-59; Do. ,l,pr.452sq.:Q, B.,Ppe147-9iRiS « 
b.252:M./F,,pp.109-29: Boys VIII pp. 441-947hid.,pp.130-8,246 
55; or. lspp:157-8,11,pp. 257-954. /8. ,1Vopr42;Rabmd, pp.138 
5q,:Ww.a.P.,pp.76-B0;:1.L,N.,pp.2318q. 





"Si deux partis de Croyants se combattant, rétablissez entre 
eux le concorde Si l'un d'eux persiste en sa rébellion con- 
tre l'autre,combattez [ie partif qui est rebelle,jusqu'à ce 
qu'il s'incline devant l'ordre d'Aliah1S‘ii s'incline, établi 
#sez la concorde antre eux,aves justice,et soyez équitobles]) 
Allah gime ceux qui pratiquent l'équité,."{C.,1+4/XL1X,9}, 


Concord,,11,p.273,1V,p.164:Tab. ,V,p.382:6./Be,,p.5. 
Rabmà,pp.138-9. 
voir supra,p.417 et n,633, 


Ecl.,1V,Pp.408{Zetterstéen),Suppl.,p.221{(R.Levy);Tyan,Hist. 

org.iud. pp 566-616;Milliot,Introduction,pp.713-5;Cahen, "Mou 
V.pop.*,1958.pP. 233-4, Schacht penche pour une étymologie gre 
cque,korté dérivant du latin cohortum{Orientalia,1948,p.517) 


des chefs militaires devenus puissants “maires de palais”, 
comme l'eunuque Minis où Ibn Râlig,commencèrent leur car- 
rière à la tête de 1a Kurtà, et scquirent la reconnaissance 
des califes,par la répression qu'ils menëèrent des mouvements 
*subversifs*, 





(94): 


(95): 
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Concernant les "infesteurs de grand chemin” {quitä® at-tarîg). 1! 
accord se fit pour leur infligér les peines édictéas par C,,116/4V, 
37/33,38/34, mais non sur l'ordre d'application de ces différents 
châtiments (93). 

Au sujet des "facteurs de désordre sur la terre* (sufât bi-1-fosäd 
, Par contre, les docteurs na sont pas d'accord, De subtils distin 
guos furent établis, selon que le mafait consistait an un voi sans 
meurtre, un val avec meurtre, un meurtre sans vol, un vol à main 
non armée, ou Une intimidation sans meurtre ni val(94), L'unanimi- 
té se fit pour infliger à la femme un châtiment identique à celui 
de l'homme(95), et pour épargner aux enfants l'amputation et la 
mise à mort(96)., Selon MêËlik, les brigands tributaires subissent 
18 même sort que les Musulmans(9#6b.). Enfin, le maître médinois 
considérait le combat mené contre les brigands, "comme un Ginäde® 
(96c.), 

C'est en définitive, à l'égard de la dissidence et de la rébellion 
(bugât, bawäriä), souvent assimilées à l'apostosie collective (mur. 
taddûn}) .que 1a doctrine des juristes est 1o plus explicite(96a.). - 
Elle aborde fréquemment ce problème dans la section consacrée au 
dihôd. Ce qui est révélateur d'un état d'esprit. Le Frophète au- 
rait annoncé à SAÏT : "Tu seras appelé à mener, en te fondant sur 
l'exégèse (ta?wf1), un combat similaire à celui conduit en consi- 


dération de la Prédication (tanzt1)"{97}. Le premier de ces com- 





bats serait le dinäd mené contre les rebelles, bâridites en l'oc- 


curence:; le second celui livré aux Mécréants, 


AY: F.rp.272;Umm,Vi,pp.151-2;T. S.,pp.251-4;Mdb.,11,pp.284-6;Bad., 
ph.4283-98:Hid.,pp.130-9:$ar.,.11,p-258:Rabmà,p.145.Sur les diverken 
ces concernant le nafy(bannissement}et sur lo monière d'opérer le 
tasltb{crucifixion,exposition au gibet},voir Mud.,XVIi,pp.98-9;Mgb., 
1F,pp:284-5:T,/S,,pp.255-6:Bad, ,pp.4292-4;$ar. ,IL,pp.258-9, 


A,Y./F.,P,332;Umm,VI,pp.151-2;1./S.,pp.243sa,.les Hanafites adoptent 
1o position la plus laxiste,L'infidèle qui fait régner le désordre, 
doit subir le châtiment prescrit par le Livre(T./S.,p.242).Les Mâ- 
likites,par contre,sont rigoureux:cf,Mud.,XVI,pp.98sq.Comme X°au- 
roit proclamé MAlik:*Un brigand,non meurtrier,peut être plus redou- 
table at nocif qu'un homme qui tuel*{ibid.,p.98) 


Mud. ,XVI,p.102:T,/S.,p:249:H./Be, ,p.130 (96): T./S.,p.258. 


(96b.): Mud.,XVI,p.99 (96c.): jibid.,p.105 





Y 
{96d.,): Str8zf aphpelle,dans la lutte contre une apostasie collective ins-— 


(97}: 


taillée dons une région,à l'utilisation de tous les procédés autori- 


sés contre les Infidèles,alors qu'il se montre beaucoup plus conci- 
Liant dans la lutte contre les Febelies(Mgb. 11-224) 


Bag, .r-4397, 


{ 504 } 
25-77 

Lx granite granlne que ‘es porn mue dotune, PE dla finir 
» avec précision, 1a catégorie des rebelles à l'ordre établi, 
qui invoquaient, pour ce faire, des convictions palitico-re- 
ligieuses s'oappuyont sur des textes seripturaires(98), et de 
leur attribuer une qualification juridique (kukm). Etant don- 
née la grovité extrême de l'excommunication en Eslâm, nous 
constotens une circonspection évidente, de la part des docteur 
sunnites, dans l'attribution de cette dénomination(99}, Le 
principe le plus souvent adopté est qu'Alläh est seul juge des 
consciences{10G), Position conciliante, permettant d'assumer 
la triste réalité, mais que repoussèrent Muftazilites, Zoydi- 


: s 1 
tes, Hârigites et Aimohade( Es deux derniers courants mirent 





{98): 


(99}: 


(100) 


{tot} 


"Les bugôt sont les hawôr id , à savoir des gens qui estiment 
que tout péché est unbcte d'impiété,quelie qu'en soit la gra 
vité.En vertu de cette sxégèse,ils se soulèvéent éontre 1'3- 
mêm légitime,et rendent licites le combot,l'‘effusion du sang 
at la confiscation des biens, [12 faut également qu'ils dis= 
posent d'un lieu où ils peuvent se retrancherset d'une cer- 
taine puissance" écrit KôsAnf(Bac.,p.4396). 


on invoque deux badfts:*Lorsqu'un Musulman attribue le kufr 
à son frère en religion,il est lui-même Kâfir si 1'imputo- 
tion n'est pos justifiée*;"Ne traitez pas d'infidèles les 
gens de votre Communauté,même 5'ils ocgomplissent des fautes 
graves®.Voir Bubôrt,Sabth,K.ïmên,$ 22:5orb,1,p.156;Schismes 
2ph.4475q.,Politique,pp.342sq.iWatt,"Cond.of member.®,p.114 
Notons,cependant,que lu fumeuse profession de foi gâdiriyyà, 
d'inspiration banbalits,énonce: "Quiconque affirme que le Co- 
ran est créé,est un infidèle dont il ast légitime de verser 
le sang",Cf.Makdisi,lbn fAqgfl,pp.30tsqg.:Laoust,"La pens.et 
l'act.",pp.68-70,Schismes,pp.1685q.Voir suprarp.21rn081e 


: Gazäit est explicite à ce sujet,lui qui écrit que l'homme, 
déjà incapable de porter un jugement sur ia profondeur et 
la réalité de sa propre fai,ne saurait s'ériger en juge de 
celle d'autrui(Politique,pp.88-9,351sq.:365,374,428) .Voir 
également Watt,The Faith and Practice of _al-Ghazâlf,Londres 
:1953,pp.37 Sqs 


4 cf.Goidziher,Livre,pp.56-7,71 et n.1,S0V :Watt,Free Will and 
Predestination,Londres,1948,p.37;Pellat ,Milieu,p,207;Chaîkh 
Bekri,"Khar.berb,",p.59;Schismes,pp.445g::1045q. ,1358d 1219 
iPolitique:p.15;lewicki,in Ecls,n.29111,:P.679;Salemskhaws 
»PP+34,46,76-7,8259.103, On relate que le grand=cadi mu Ctc 
zilite Ion Abû Du?8d,refusa de racheter 1es prisonniers qui 
n'admettoient pas le dogme de lo création du Coran(Ee.l.,111 
8,550 b,Wensinck}, 
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en pratique la théorie de l'istitrôg : meurtre religieux de 
ceux qui divergeaient doctrinalement(102), 

Les docteurs s'accordèërent donc à considérer 1ss rébelles com 
me des fusulmans : leur sort ne saurait être aussi régoureux 
que celui réservé oux Infidètes(103}, À beaucoup d'égords, il 
faut se comporter à leur endroit, comme on le fait avec les o- 


5 


postats. Lorsque 1'imâm apprand qu'ils s'apprêtent à se soule- 


ver et à brandir les armes, il doit 5e saisir d'eux et les in- 
carcérer, jusqu'à ce qu'ils reviennent à résipiscence(104). Il 
ne doit pas prendre l'initiative de l'affrontement, car le but 
à poursuivre est seulement d'obvier aux méfaits de Fidèles “é- 
garés"(105). Les contrées qui leur obéissent restent partie in- 
tégrante du Dâr al-Isläm(106}. On peut donc conclure une paix 

avec eux(107). L'amân qu'ils accordent est considéré comme va- 
loble(108}. Leurs prescriptions légales, jugements et toxations 


sont généralement admis(109), Positions fondées sur le principe 





(102): ibn Hozm,Milal,IV,p,189;Goldziher,Livre(biographis d'‘ibn TO- 
mort par Ibn ai-Atfr);Salem,Khaw.,pb.64,90;Watt.in Der Isla 
1961,pp.219-20;Schismes,p.45, 


(193): Boyh. ,VIII,pp.172-4;1,,/Ke ,pe24.Cf.su ra,chap.Vil,p.25.on 
invoque l'attitude de Alt à l'égard des Uôri dites set les 
propos qu’il leur qurait tenus:"Vous avez trois droits sur 
nous:nous ne vous attaquerons pas lies premiers;nous ne vous 
refuserons pas votre port de butin tant que vous moercherez 
avec nous,lo main dans la main;nous ne vous interdirons pas 
l'entrée des mosquées,si c'est pour y citer le nom d'Ailäh® 
Camw, 1n.5653A,Ÿ./F.rpe331:Q,/B.,p.148 n.200;Salem,Khawespa 
76).Le Éttite Nu‘mân fait ajouter à fA1T:"..,Certes,le meil 
leur dihâd est celui que nous vous livrerons,$e martyr le 
pius méritoire est calui que vous tuerez,le muëähid le plus 
digne de considération est celui qui vous tuero 1"Toa. ,1, 
p.458}, 


(108): Bod.sp,4396, 2. LA,& # ,3_ 95 


La ne Tage 
: 1€, Bad, 2.4397 Hriec af & price Te, 
(105): iéérre ane, Er ne PEUR, 720 
(106): les docteurs introduisent une nouvelle classification géo- 
graphico-rgligieuse:la Där o2-Bdgy(demeure ge la rébellion) 
ou Dôr al-Gawr(demeure de la tyrannie). 





{107}: sans cependant occepter de leur verser,pour ce faire,une 
somme d'arçent.Bad.,p.4398:1,L.NerPa234° 


ns de 
(108): 1, Ppe 244,252. 
(és): Lee, ppm 4; GB. , pp-143-5; 





Fsé-,#, 9} se 4 
dE. 7 Ho tR, 
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que nécessité fait loi, et que de deux moux, on choisit le 
moindre, en entérinant les situations de foit en vue de préser- 
ver l'unité et la cohésion de la Ummà. Cependant, le calife 
captif de rebelles qui se sont désiÿgés un imêm auquel ils o- 
béissent, est déchu de plein droit, et {1 faut iui désigner 

un remplaçant en "Terre de Loyauté"(110}, Avant de jeur livrer 
batoille, ii faut procéder à leur égard, comms on le fait indi- 
viduellement pour l'apostat, à savoir s'enguérir du motif de 
leur insubordindtion, écouter leurs doléances, déssiper es é- 
quivoquen, répondre à leurs griefs éventuels(111). S'ils refu- 
sent de rejoindre les rongs de la Communauté et :de respecter 
les prescriptions de la Loi, on les avertit de l'ouverture des 
hostilités(112), Tout Musulman convié à combattre les rebelles, 
se doit d'obtempérer aux ordres de l'imâm(113). Contrairement 
aux Éaritites(143), les auteurs banafites et Halfl autorisent 
le recours à tous les procédés guerriers contre les febelles : 
inondation, attaque de nuit, incendies, Usage du mongonneau,..s 
{115), On peut même £e servir contre eux de leurs propres cr 
mes(116). Alors que les auteurs Éätifites estiment inconvenant 
de permettre à des Mécréants de combattre des Musulmans Ÿ four- 


voyés(117), les Üanofites autorisent le recours à des tribus 











{110}: M,./F.sp.41;:Gibb,Studiés,p.169. 

{114)1 cf.supro,chap.Wli,p.121. 

{132}: c'est ce qu'aurait fait ALT dwant de livrer combat aux H8- 
rigdites de Wrür8?,.Voir A.Y./Fs sp» 330; Umm, IV,P°18; ES a PA 
147-8;Bayhe VIII, pp.178-81 ;Bad, 5pe 4397 3H10: 9Pe248: 1.0 0 /Ke » 
p.24.Pour Käsänt(loc.cit.},cet avertissement préalable n° 
est pas impératif, 

(113): Bad.,pp.4397-8, 

(114}3 Um, IV,p.219$ A8 ,p, F4 

(115): Bad.,p.4398;H./808,,p.128;1.LeNe1p.226.Cependont le mâlikite 
interdit de brûler leurs arbres(t./B.,1VsPe42). 

(116): thèse sangrite Bag :Bad.r1p«4398;Hid, spp.250-1:;à laquelle s"oppo- 
sent les Sâritites: FUmm,IV,p.218; nge dE ,T, ptto 

(317): Um 1V,p.2195L.L.N,,pp.244-5, 


K,s,p21 
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taires pour soumettre les rebelles(118}). 

La mojeure partie des juristes s'interdit la poursuite des fu- 
yards, l'exécution des coptifs et l'achèvement des blessés(119) 
+ L& principe généralement invoqué est qu'Allëäh a rendu invio- 
lable la personne da tout Musulmon, hormis trois cas spécifi- 
quement déterminés : l'opostasie, la fornication et L’homicide 
injustifié d'un Croyant(120}. Par contre, les Manafites dans 
leur mojorité, et Halfl outorisent ces mesures extrêmes, dons 
le cas ob les réfractaires disposeraient d'arrières leur per- 
mettant de reprendra le combat(121}. Leurs coptifs, en qualité 
de Musulmans, ne peuvent être réduits en servitude, tout comme 
les apostats. Au gré de l'imêm, ils seront mis à mort ou incar- 
cérés(122). Leurs famiiles et leurs biens, exception faite des 
montures ot des armes(123), restent inviolables(124}. Tout com 


me pour les Infidèles, il est interdit de tuer leurs enfants, 





{ 


{ 


118}: 


119): 


ils autorisent ,également,le recours à un autre groupe d‘in- 
subordonnés(i.L.N.,p.246).0n peut foire, front commun avec 
des rebeïiles pour combattre l'Infidèle: éd’ iéur attribue leur 
part de butin(cf.supra,p.25,n.103). Len, iv ,pe14l sLaoust,*Clas 
s.des sectes" p.37. LE Pa À Lo 2 


en invoquant un dict de CAIT,.Voir A.Y,/F.,pp.329-30;Umm,IVs 


OM, put  pp.216-8;Bayh. ,VII1,pp.181-#%4./B.,1V,p«42;Schismes ,pp.20-1. 


{ 


( 


{ 


(123): 


{ 
AS. z, 


120) : 


121): 


122): 


124) 


Umm, IVrpp.223-6,VIII,p.237;M./F.sp.117 citent un ÿadft ai- 
lant dans ce sens.En fait,on ne se fit pas foute de tuer ou 
de supplicier des rebelles copturés,sur l'ordre de souverair 
désireux de découragar,par la terreur et l'exemple,toute vei 
léité de soulèvement.Voir Sô1t/Canard,Il,p.33;n,.1, 


Q./B,.,P.168;Bad.,p.4398;Hid.,p.249;H,/Bs 9 IV»peod2;ïebeNesPPe 
231-2, 


Bad. ,p.4398:4./B, 3 IV pe 42e JADE n'agjune et Lux moe LE CRE EN 


les armes saisies doivent &8tra vendues .Leur ar ne sera res- 
tituée :ù..cayx:: qui feront repentir(Bade ,p«4399} .Ÿ + Chloe. 
Hness, de ruis  dÉdé, + 22e) 

AgY 4F +330: D Vie G./B.,:Pp,.148iBayh,,VIIL,pp.182- 
# 37Bad.,p.4398; Hid.,p.250:H, /B«,1V, p.42. Les banafites Qudûri 
et "Kôêsänt sont,cependant, d'avis da confisquer Éeurs biens 
sans les partager,et d'attendre qu'ils viennent à résipis- 
cence.Nu GmËn opine pour lo confiscation définitive des hiens 
saisis(Dat.,l,pp.461-2}. 
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femmes, vieillards, infirmes, aliénés, à condition qu'ils ne 
participent, ni physiquement ni moralement, à 1'insoumission 
(125). 
S'ils se repentent, et reviennent à le loyouté avant d'être 
capturés, les Wanafites ne leur tiennent pas rigüeur de leurs 
méfaits passés, tandis que les MSlikites restent sévères à leu 
endroit(126})., 
Le Musulman loyal doit éviter de tuer un sien porent qui se se- 
rait joint aux rebelles, sauf en cos de légitime défense(127), 
S'il le fait, cette action ne lui interdit bas d'hériter de sa 
victime(128). D'une manière générale, ie Musuimon loyal ne sau. 
rait être tenu légalement responsable des atteintes portées 
aux personnes et aux biens des révoltés, dans le cours des com 
bata(129), 
Le dimmf qui se joint à des rebelles maîtres du pays qu'il ha- 
bite, n'est pas considéré comme cyant violé son pacte de pro- 
tection(130), Attitude logique, puisque l'autorité des rebel- 
les sur un territoire musulman ast admise, at que les capita- 
tions et redevances qu'ils prélèvent des tributaires sont 1é6- 
goles(131}, 
Le Musulman loyol qui tombe en combattant les rebelles est un 
mortyr de la Foi(132). IL a droit aux mêmes prérogatives que 


(125): CERN 4398, 


(126): T./S,,pp.251-3:1,L.N,,pp4234-5. 





(127): Umm,lVsp.222,VIII:p.258Bad.,p.4399, dérict cite des injonc- 
tions de cet ordre formulées par le Frophète aux Compagnons 
Cf.supro,chap.Vil,p.,68. 

orne 

(128}: NE RATE sHidespp.253-5;t./B,5p.300.Te1l n° 
est pas l'avis de At i ct (mm, D IV,p.228,VIII,pp,.254,258), 

na4. #,#: to 
(129): Bad ep,4399. 


(130}5 Umm,IV,p.221.Ualtl(trad.Bousquet, IV,p.42)étabtit une dis- 
tinction selon que les rebelles s ‘eppuignt, ou non sur une 
doctrine usti fà ant leur révolte, frac us dates 


de his «cr (NÉE. T4 ke 
vus Aufrer, ain Unjunio le, pr LD 
(131): Bad.,p,4402, 1 


(132): AY./Fosp.330;:0./B,,Pp.148,n.204;Précis,p,268;E.LeNs 0 e241 o 
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le martyr du ÿihâd contre les Infidèles(133). Sarict admet com 
me également valable, La doctrine selon laquelle, contrairement 
à celui-ci, il fout laver so dépouille et prier sur elle{134), 
L'accord ne semble pas s'être fait, concernant ie sort à réser- 
ver aux dépouilles des rebelles tués au cours de l'engagement 
(135), 

Répressif, défensif, intéoriste, le dihäd avait réellement pris 
un nouveau caractère, mgis il restait toujours “dons la Vois 
d'Allëän", puisque 1ù oussi, il fallait subijuguer les ennemis 


de La Religion, 


FRE 858 588 


ss 


Dans la mesure où, étymologiquement, il consiste à mobiliser 
l'intelligence du juriste-théologien, pour appréhender la Paro- 
le divine, et en dégager la conduite du Fidèle, le fiqh est à 
considérer comme “un effort dans ia Voie d'Allâh", 

11 nous paraît significatif que l'effort d'interprétation per- 
sonnelle, sur le plan théologico-juridique., un des fondements 
épistémologiques de l'éloboration doctrinals en Is18m, ait été 
dénommé iMtihäd(136), substentif verbal du verbe de huitième 





(133): A,.v./F,,p,331;Bod.,pp,804,4401, 





(134): Umm,l,p.268,IV,p.222; MAC ,t,pr435 


y 
(135): Sâfitt est d'avis de les laver et de prier sur e1les(Uumm, 


IV,p.222}.Tel ne semble pas être le sentiment des docteurs 
hanafites (Bad. ,p.4401) et mit fit, Hp 4#) 


(136): on justifie,habituellement,1'iÿtinfd par _C++93/11,140/145; 


2RPELNIL 93/94 529 ILL: 5/74 et des hodfts y conviant (Cencord,. 
+1sP-390).Voir R.$,.,pp.476-503{rapprochement de 1'iftihäd 
et du giyäs);E.Lernoe.e111,pp.1052-3(Schacht/Macdonald 3M./ 
F.,pp.131-5;:Milliot,Introd.,pp.145-S5;W.C.Smith,in Intern, 
1s1.Colloquium Papers,.Lahore,1960,pp.111-4;Schismes,pp.388- 
90;Blachére,Chouémi,Donizeaou,Dict.Ar,-Fr.-Angl.,11,pp.1828- 
31, 
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forme issu de la racine Aeheder celle même qui nous a donné 

le Sihad. Si dans ce dernier temme, l'accent est mis sur l1'é- 
change, la réciprocité dans l'effort à fournir, le réfléchi- 
passif iStinäd met en relief, lui, l'intériorité de l'effort 
occompli ovec application et assiduité, En somme, comme l'é- 
crit Schacht, 1tiftinäd est "le fait de se donner de lo psine” 
Là aussi il s'agissait, à se manière, d'un "combat" pour 1a 
sauvegarde de la Foi, consistent à en méditer les fondements 
st les enseignements, afin d'en “extraire la substantifique 
moelle", et de la protéger des copacités dissolvantes du temps 
A L'iltihäc était un complément du dihäa, On pouvait invoquer 
à son propos, C.,115/IX,123/122 : 


+ 


" Les Croyants n'ont point à se lancer Len campagne] s on to- 
talité. Pourquoi, de chaque fraction permi eux, un groupe ne 
se lancerait-il point [en campagne) pour s'instruire en la Re- 
ligion et avertir les siens, quond ce ['aroupe reviendra à 

eux 7? Peut-être serant-ils sur leur garde." (137} 

Ce qui permit à certains glosateurs d'affirmer que l'étude et 
l'enseignement de la Loi constituaient Une des formes du gihäd 
majeur, Les traités de Éinëa devengient un Jinsa dans le domoi 
ne de la doctrine. Plusieurs badfits sont cités : “L'encre du 
savant est plus précieuse que le sang des martyrs"(138);"Qui- 
conque part en quête dû savoir est sur lo Voie d'AllAh jusqu! 
au moment de son retour*(139}; “Les docteurs sont,indéniable- 
ment, lies héritiers des prophètes*(140}), Et l'on sait que les 


instituts d'enseigneñmnt et les madrusa, consacront le mario- 





(13%): il en ressort l'existence de deux formss de “campagnes” :cei 
les des ormes st celles de la doctrine.Sur une interpréta- 
tion différente de ce verset,voir Rudi Paret,in Weles1953e 
pp.232-6:i1 y voit une allusion à l'"émigration" à Médine 
des tribus arabes converties à l'Islôm. 


(138): Milliot,Introd,,p.145,.badît inconnu des recueils canoniques 
D'esprit similaire,Mäwardf cite:"Allêh créa le monde pour 
le sabre ot la plume,subordonnant ie premier à la seconde“ 
Spud Goitein,Studies,p.188 et n.3) 


{139):5 Concord.,ll,p.406;Goldziher,Et.sur lo trad.,sp.219, 








(140): Concord.,Iv,p.321. 
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ge de la science religieuse et de la lutte poiitico-doctrinale 
s n'allaiïent pas tarder à constituer des grmes idéologiques 

de poids(141}). 

Tout Musulmon apte à connaître la Loi étoit censé bénéficier 
du droit à ce magistère judiciaire, à condition d'être capa- 
ble ds s'en acquitter(142). La capacite d'iftihäd est, égale 
ment, une des qualifications exigées du souverain musuiman{(143 
En définitive, 16 pratique de 1'igtihôd fut circonscrite dans 
des limites d'école bien précises, car l'orthodoxie vit dans 
£e libre usage de ce magistère, un risque d'anarchie occasion- 
né par les divergences interprétatives(144) et les “innovotion 


S pérille#ses" pour la cohésion communautaire, L'idée prévalut 





(941)+ voir les travaux de G.Makdisi,notomment Ibn “Agf1,passim, 
in 8,S5.0,A.5.21967,pp.1-56sin Seles19709pp.255-64;Schismes 
gindex s.v, madrasa. 


(942}: on ne nous fournit pas le eritère sxact de la justesse d' 
une décision.Sur ce problème voir E.Il.,11,pp.972-4,5:veKha- 
ta?(Schacht} ;Brunschvig, "Variation sur le thème du doute". 
Schacht écrit(p.973a)1:"Dans la doctrine orthodoxe on a ad- 
mis que le mudjtahid peut se trompor,et qu'au cas où il y 
à des divergences d‘opinion,il n'y en a qu'un dans chaque 
cas qui a raison,et à l'appui de ce point de vue on invoque 
une Tradition;les Muftozilites affirment que chaque mudijta- 
hid a raison,et des savants orthodoxes illustres étaient é- 
gaiement de cet avisjainsi Ab0 Yüsuf,Mubommad b,.cli-Wosan 
al-Shaibânf,lbn Suraidj,al-Muzanf,al-Ashfarf #t son école, 
al-Bêviliänt,ol-Ghazâif; Abû gonffa occupe une position in- 
termédiaire. Les défenseurs de l'opinion orthodoxe estiment 
en conséquence qu'avant chaque idijitihäd Allah a déjà pris 
une décision déterminée et que l'exactitude ou l'erreur de 
la décision du mudijtahid dépend de son accord ou de son dé- 
saccard avec ceiîle d'Allah...."* 


(143); E.ï.J.Rosenthal,Political thought in medieval Islam,Cambric 
ge,Nnzs,,1958,pp.29,440 n,47.Pour Ibn Quédria,Mubammad fut 


“ls premier des mutahids"{cf.R.E.l.:1963,p.36) 





(144}: on pouvait invoquer ,à ce subet,C.,99/111,5/7:"C'est Lui 
qui a fait descendre sur toi l'Ecriture.En celle-ci sont 
des aya confirmées(?) qui sont l'essence de l'Ecriture,tan- 
dis que d'autres sont équivoques.Ceux au coaur de qui est 
une cbliquité suivent ce qui est équivoque(?},dans l'Ecri- 
ture,par_ rechercha du trouble et recherche de l'interpré- 
tation {ce cas aya ].lMais|] l'interprétation de ces aya n° 
est connus que d'Alioh..,, 
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» assez t5t(145}, que l'ère de l'idtihäd absolu {mutf@g) é- 
tait révolue, ou bénéfice d'une réflexion dans la cadre des 
corpus juris existants tihtinaa mugayyad, iftinaa fi 1-moghab) 
En fait, tout comme le Éinéa, l'iftihäd ne tarda pas à perdre 
son sens et sa valeur originels, pour devenir, le plus fréquer 
ment, Un instrument aux mains des serviteurs religieux de 1! 
Etat. La combinaison du gihâäd ovec l'iftinäd garantissait, en 
somme, le caractère islamique de l'Etot et du souverain. 

Mais 1'iftihéäad ne fut pas que juridique. On en dégagea un ni- 
veau éthique et mystique, Une sorte d'igtinôa moral et spiri- 
tuel, consistant à introduire dans les actes de ia vie, une 
dimension de vertu, en vue de plaire au Seigneur, détenteur 
de toutes les vertus, ou bien à combattre les passions de 1' 
âme, que l'on compara à un feu inextinguible et à une guerre 
sons fin{146). À ce niveau, le YinadVet l'iÿtihhd tendirent 


à se confondre. 


B_) LE GIHAD MORAL : 


En un deuxième &apect, Le Jihäa interne prit Une teinte mora- 
le tres marquée, même si l'adoption de la dénomination Sinäd 
et lo mise du"combot® éthique des ascètes sous 1'invocation 
du "combat dans la Voie d'Ailâh" fut relotivement tardive 





(145): probablement à lo charnière des IX° et X° siècles,c'est à 
dire à une époque où les principales écoles personnalisées 
de fiqh étaient déjà constituées. Laoust fait partir cette 
doctrine “sans douts dans la génération qui suivit ol-Shâ- 
fift,et sous l'influence peut-être de ce dernier"(Schismes 
2P.388} 


(146}s3 Rasd?11,1,pb.368-70;Massignon,Passion,p.62:Marquet ,Philo- 
sophie,pp.538-40, 


{ 513 ) 


34-27 


{147). 


Le Coran se situe dons une perspective eschatologique, Allêh y inci- 


te la Fidèle à purifier son âme "instigatrice du mal"{(148), et an- 


nonce : 


“ Heureux sera celui qui aura purifié son âme 1 
* Molheureux sera celui qui l'aura abaissée 1" {149). 


La piété ne consistait pes seulement à adorer le Créateur - leque} 


est plus près de l'homme que Sa veine juguiaire (150)-, mais aus- 


si à se comporter salon Ses recommandations expresses(151). L'hom- 


me sera Sauvé par sa foi et par ses oeuvres (152). All1ûh 





(147): 


(148): 


(149): 


(150): 


(151): 


{152): 


le célèbre ascète Môlik b.D£nér(m.754), disciple d’al-Hasan ai- 
Basrî,aurait déjà proclamé:"Je suis moiémême en Sinâôd contre mon 
ême"(Hilya,l,p.463).Au IX° siècle,Mubôsibt(m.#58}et Céniz(m.868}, 
tous deux baÿdâdiens,d'origine bagrienne, eurent recours à la for- 
mule du Sinäd de l'âme,du dihôd contre soi-même(Ri @yè,pp.20,22, 
199,217:Bubal&@ ,éd.Van Vioten,p.3=Atrad.Pellat ,p.4:Bayän,éd.Hür0n, 
5LeCe,1368/1949,I1,p.93),.Selon Bolädurî(m.892),lui aussi,un chef 
tamfmite aurait déclaré à ses hommes,lors de la conquête du Hurâ- 
sân:*Commeancez par foire Sihäd à votre gloutonnerie et votre Sen— 
sualité.be la sorte,votre religion vous sera bénéfique,,"(Fut.,p. 
398).Pour l'ensemble de la question,voir Blachère-Chouémi-Denizea 
u,Dict.Ar,.-Fr,.-Aangl.,1]1],pn.1841-5, | 


Crr79/X11,53.Le crime de Cafn lui fut suggéré par son âme(116/V, 
EE PET ET les "suggestions da l'âme”,voir aussi 56/L,15/16.1a 
formuie,"l'ôme instigatrice du mal" fut très fréquemment reprise 
par les mystiques,qui assirent sur elle,une certaine vision éthi- 
que.Pour sa port,la falsafè,philosophie d'affinités hellénisti- 
ques ,fonda $a morale "sur la psychologie grecque des trois âmes 
(rationnelle, irascible et concupiscible)et sur la doctrine de la 
vertu comme justs milieu“(arnaldez,in E.l.,n.e.,11,p.785),Cf.Ra- 
sô?i},11,pp.386sa.;Tahgîb,pp.51-2;Marquet ,Philosophie,pp.3215q. 


C.,7/XCE,9,10.Voir aussi,14/XCI1,17-21:16/LXXXVI1,14,15;34bi5/ 


EXXVI, 7-11:99/111,127/133,128/134;115/1K,104/103, 
Cer56/1,15/16.Voir aussi,30/LII1,33/32;93/11.236/235. 


voir_C.,93/11,172/177,Le problème d'ensemble a été analysé par 
T,lzutsu,dans son @od and Man in the Koran:a Semontical Analysis 
of the Koranic Weltanschauung,Tokyo,1964, 


thème très fréquemment évoqué par le Livre:14/XCIE,5-7:19/LXXXEV 
25;33/LXX, 22-35: 43/LXXXV,11:57/XX,B4/82,111/112;60/X1X, 96 ; 61 /XXX 

VII1,27/28:68/XXV,74-6;72/X1.1,17/98,33;:75/XV1,99/97;76/XXX,14/153 
777X:,25/23,118/116,119/117:79/X11,57,90:80/XL, 43/40 ,60/58 ; 81 /XX 

VIII,,67,80;82/XXXIX,12/9,21 20,62/61,73:83/XXIX,6/7,8/9:;92/X111L 
28,28/29:94/11,264/262-275/274:94/XCVI11,6-8;98/XLVII,2;116 12/ 
9,Rappelons que la conception M cree dissocioit les oeuvres 

de la foi,et que son emprise fut grande en milieu sunnite, 
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prêtera secours et randro aisée la Religion(153), en faisont 
“descendre la Présence Divine (saktnè) dans les coeurs des Cro- 
yants, afin qu'ils ajoutent une fai à leur foi*(154), C'est 
alors que le Fidèle accècera au DéRbeUE suprême : l'agrément 
d'Al]ab : 


“ Et toi, êmé opaisée, retourne 

* vers ton Seigneur, satisfaite et agréée | 
* Entre parmi Mes Sarÿiteurs ! 

* Entre dans Mon Jordin 5"(155) 


> 


une époque où l'autoritarisme du pouvoir ne cessait d'aller 
croissant, les êmes éprises de dévotion ovaient plaisir à éva- 


quer Ces 114/XLIX, 13 : 

ss.Le plus noble d'entre vous, aux yeux d'Allgh, estfnéanæ 
moins} le plus pieux, Allah est omiscient et bien informé." 
ta plupart de ces versets qui servirent de nourriture epiri- 
tuelle st de caution aux milieux piétisten et ascétiques, dé- 
çus per les réalités de 1a vie politico-sociale, datent de la 
période mekkoise de l'Apostolat, lorsque l'accent fut mis da- 
vantage sur le dogme et la spiritualité, et que l'Heure Finoie 
séemblo proche, sinon inminente. Les passages qui servent de 
support .qau S#ihäd guerrier ou activiste, appartiennent à l'épo- 
que médinoise, On pourrait, en un sens, considérer le “Sihäd 
de l'âme" comme un ratour aux sources premières de ia Mission 
de Mubanmmad, 
La Tradition prophétiqua n'avait pes manqué, elles non plus, de 
souligner les vertus de la lutte contre les passions de l'âme. 
Nombreux sont les badfts qui reprensent, à quelques variantes 
près, les formules signolées plus haut, autour du Éhème cen- 
tral : le meilleur des combats que puisse mener le Croyant, 
est celui qu'ii livre à son ême pour la discipliner et la fai- 


re obtempérer aux injonctions divines. D'autres dicts placent 





(153): C.s56/1,44/45;78/XIV,4:93/11,257/256,286;103/1XV3:7:115/1X: 
17 59/6, 


(155): 


116 


5:116/V 
(154): C.,.110/XLVII1,4.Voir également,16/LXAXVII,8, 
Cer42/LXXXIX,27-30, 
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les deux formes de Sihëd sur le même plan, tel celui qui fait 
dire à l'Envoyé d'Aliäh : "Le fidèle mène le Jähôd par le sa- 
bre et par la longue"(156). I1 est vrai que la formule "por 

la langue" prête à interprétation, 

Nous sommes, en bonne partie, redevables de cette tonalité mo= 
rale donnée au "combat dans la Voie c'All1âh", à l'existence 
dans L'histoire musulmane, d'un double courant d'ascétisme 
austère(157} et d'opposition piétiste à l'égard des compromis- 
sions du pouvoir{158), st d'un intense désir de regroupement 
éSpirituel de 1a Ummàa. On en décèle les manifestations d8s le 
califot de ‘Utmân. Cette tendance aile grandissant sous 1es 
Umayyades et les Abbâsides, lorsque ceux-ci déçurent les es5- 
poirs mis en eux. Ce courant d'opposition piétiste prit une 
part notable dans l'élaboration des doctrines idéales de la 
Éart€ÿ(159}, et laissa son empreinée dans les traités juridi- 
ques et fes rocuails de bad£ts. Quelquefois il prit figure d' 
attentisme quiétiste, fondé sur une résignation que nourris 
soit la conviction que l'intérêt de l'Etat et 1e maintien de 
l'ordre pouvaient prévaloir sur les exigences de justice et 
de légitimité(160). 11 fallait espérer, l'esprit serein, que 





(156): Ibn Hanbal,Musnod,1II,pp.456,460,1V,p.387.Voir également 





supra,p,.16,n,.58,1e badft conviant à combattre les Uôriki- 
tes por les armes,lo parole où le coeur. 


(157): sur le contrities st l'affliction qui caractérisèrent cer- 


tains cercies d'oncètes de l'Islôm primitif,voir F.Meier,s 
in Eslesn.@esLsPPe988-9045 eV e Bakxd?,. 


(158): dont la figure la plus célèbre est celle du Compagnon Abû 


Darr al-Gifär£(m.652).Voir_E.1.sn.e.,1,p.118(Robson), 


(159}: voir Schacht,Esquisse,pp.22-3,31.L0o figure de Sufyôn at- 


Tawrt(m.778) encore qu'elle ait été passablement altérée 
par des traits légendaires, est significative de cette ten- 
dance.Voir Hilyà,111,ppe356-93,1V,pp.3-144:E.1c31VsPPpe523- 
6{Plessner), 





(160): d'où l'adoption de thèses murdi’ites par nombre de théolo- 


giens.On nous assüre que Sufyân at-Tawrf$,tout en ne dissi- 
mulont pas son opposition aux premiers Abb#sides,prônait 
la soumission aux détenteurs du pouvoir.Dans l'ensemble, 
quand ils furent mis devant l'alternative, théoïcgiens et 
juristes sunnites,choisirent l'ordre avant la justice, 
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seraient Un jour rétoblis les véritables enseignements de 1’ 
Apôtre, et que succoderaifs.: à 1a corruption et aux abus du 
régime, l'ére de justice annoncée par la Prédicotion, Souvent 
il habita des hommes versés en sciences religieuses, désignés 
por leurs aptitudes à occuper les chorges judiciaires, Ils tin- 


rent. tant que faire se pouvait, jalousement à 2eur indépendan- 
ce face aux souverains. Les biographes de gronds cadis oiment 
à relater que nombra d'entre eux furent forcés d'accepter leur 
charge, ot qu'ii fallut vaincre leurs scrupuies (warat)}(161} à 
se compromettre avec le pouvoir. Le Cas de Sabnûn est souvent 
évoqué(162). Comme l'o bien montré N,J.Coulson(163), ce phéro- 
mène est à situer, historiquement, à l'époque où l'indépendan- 
ce de la judicature devint Une vue de l'esprit, ne répondant 
plus à la réalité proatique(164), 

En d'autres circonstances, l'opposition piétiste n'hésita pas 
à s'engager "politiquement", et à offrir la caution de son au 
torité, à des soulévements qui, au-delà de leurs immédiates 
motivotions, revêtirent un caractère religieux, 

Un des plus beaux exposés. de cette aspiration qu perfactionne- 
ment moral nous est fourni, au X° siècle, dons la IX° Epêftre 


des “Frères de la Pureté"/ Inwên as-Saf82{165). Illustrant la 








{161)3 on fait dire à mt Es y accepte uñe charge de c&- 
e 


di est{on situation d'£trei égorgé sans couteau",et:"Sur tro 
is cadis,un seul accèdara au Paradis" (Concord.,I1,p.378,11; 
p.171}.Voir Kanz,Visn.400-434;Goldziher ,Et.sur la trad. pp 
A48-8;Couison, "Doctrine and practica",.p:214. 





(162): sur la médiocre réputation faite aux cadia voir Tyan,Hist. 


org.judespp.890sq,,6t les contes de GÂbiz dans son Kit&b al 
Bubhalë8?, Sur Sabnûn,voir Talbi,Emirat,pp.234 sq. 





(163): "Doctrine and proctice".Voir également les réflexions de 


Anderson,"ie droit comme force saciale",p.42,sur le con- 
traste entre le respect voué au juriste at Le mépris non 
dissimulé pour lo charge de cadi. 


(364): voir Tyon,Hist.org.jud.,pp.10159.,333sqeoin LeMeEonrlspe236 





sGoitain,Studies,pn.206-8, 


(165): Rasë?ii,l.pp.3645q.Sur l'éthique des Ibwân,voir al-Fôrûqf 


IN MoWar1960çpp:109-21,193-8,252-8,1961,pp.18-24;Morquet, 
Phiiosophie,pp.40559,,534sq.:F.Jaadane,"Cond.soc.-eult.", 
PPe42 re 
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doctrine ismàfÎlienne de leur époque, ces auteurs(166) visent 
à favoriser la perfection ds l'ême, en vue accessoirement de 
l'Ici-Bas, mais surtout de l'Au-Dalà, en la dégageant des souil 
lures de 1o matière. 115 citent à l'oppui de leur doctrine, les 
versets proclomant Satan ennemi déciaré des Croyants, oinsi 
que de nombreux hadfîts, dont ceux que nous mentionnions auk: 
pages 7 et 8. 115 appellent à lutter contre les facultés appé- 
titive et irascible de l'âme, car toutes deux favorisent "ies 
moeurs blêmables acquises sans discernement, et dès l'enfance, 
en même temps que les coutumes courantes.,,",. Ils en déduisent 
l'existence de deux catégories d'ennemis de la Foi et de deux 
espèces de Sihâd : “ le premier, manifeste et éclatant, est 


le #ihâd contre ies Infidèles et ceux qui enfreignent la Loi 


(167): le second, intime et obscur, est le dihâd contre les 
démons (Éayattn) qui violent lo constitution humaine (&ibil1à) 
at la nature. 11 s'avère que la guerre manée contre eux, et 
l'opposition qu'on leur témoigne, sont aæssentialles (bagtaù), 
au lieu que pour les Infidèles, il s'agit d'une guerre et d' 
une opposition contingentes {("oradiyyà}. En effet, notre hos- 
tiiité à l'endroit des Infidèles, relève de causes tarrestres, 
alors que celle qui nous dresse contre les démons ressortit à 
des raisons spirituelles (dtniyyà)"(168), ce qui, ojoutent-ils 
. explique la classification établis par l'Envoyé d’Alläh, en 
"£ihäd mineur" contre {es Mécréonts, et “Sinâa majeur* contre 
son âme proprs, 

Un siècle plus tard, Miskawoyh(m.1030), incite son lecteur à 





(166}: voir à leur sujst les trovaux de Y,Marquet,notamment La Phi 


losophie des ibhwân al-Safé, L'imêm et la Société, et E.les 
n.6.#1]1:pp.1098-1103, 


(167): nous soulignons ce passage dans lequel £es deux aspects du 


Yinäd guerrier sont placés sur un plan identique. 


(168): ARasâ’il,l,pp.366-7.Comparer avec Mubâsibf(Ritôäyà,pp.108-9) 


dont ils ont,proboblement,médité l'oeuvre,et avec Gazôif 
(iby8},111,p.7)qui subit lo doubla infiuenca de Mubasibf 
et des Ibwän.Voir Philosophie,p.668,n.230. 
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perfectionner son âme, 11 5e cite lui-même en exemple, et é- 
crit : " J'ai dû, personnellement, me sevrer (,,,) et livrer 

à mon âme un grand dihäd..,."(169). 

Une tradition de sagesse pratique, mise dans le bouche de Lug- 
mêân(170}, et où semblent avoir convergé les influences de 14 
Orient asiatique et méditerranéen, regroupa des maximes reflé- 
tant les déceptions devant la réalité de la vis, Ces tendan- 
ces contribuèrent à nourrir un penchant socratique à se re- 
plier sur soi, dons le but de rechercher son propre solut in- 
dividuel, à l'obri des compromissions et des cherges officiel- 
les, ou bien incitèrent à acheter le salut de son ême par le 
“combat dans la Voie d'ALll@h” sur Les frontières du domaines 

de l'Islâm, Abdailëh b.Mubüärak mêla méditation religieuse, 
pratiques ascétiques et Yinéa dons les ribâäts(171), 

Le gihÂG moral revêtit deux caractères, en partie complémen- 
taires, À cêté d'un Yinâd individuel, fondé sur les règles é- 
thiques, se développa un Yihäd moral d'esprit social, commu- 
nautaire, dans la droite ligne de cette “curatelle générale* 
et de ce privilège d'inerrance que nous évoquions plus haut 
(372), 

Pris dans une ocception limitée, le Yihëa moral individuel, 
qui est à proprement porler le "{ihéd majeur" de io Trodition, 
put quelquefois 8tre assimilé à la pratique d'éminentes ver- 


tus, ou de règles de civilité (8däb(173), mokârim al-ob18q(174 





(169)5 Tahdtb,p.50 = trad.Arkoun,p.82. 


{170): sur ce personnage Llégendaire,symbole de la sagesse chez les 


Arabes,et que mentionne la Révélation(84/XXX1,11/12-18/19) 
voir E:l.,11}1,n.36(He1ler), 





(171): il mourut à la suite d'une expédition suphratésienne, 


(172): voir supra,chap.Vil,pp.31-2, 


(173): voir E.l.,n.e.slrPP«180-1(Gabrieli) 


(174): voir E.l.,n.e.sl,pp.335-9(Wolzer/Gibbp}.Le Prophète aurait 


Es 


procliamé:"J'ai été envoyé {eux bommes})afin de porter à leur 
perfection les vertus morales(mak&rim al-ahläq)"(Concordee 
1,p.194), 





( 519 } 
vo-R 


' sunan) tirées des injonctions coraniques ou de l'exemple de 
l'Aapôtre; somme toute, à un ensemble de “bonnes manières à 
l'usage des bons croyants. 

Mais c'est sa perspective, plus omple, d'exaltation des vertus 
morales individuelles, de conformité aux enssignements éthique 
de La Frédication, qui retiendra notre attention, Dépassant 

la simple quête de son salut personnel, le Fidèle devait assu- 
mer 50 charge de Musulman aw plan de ia morale. Les Epîtres 
des Ibwän ag-Safd? et Le Tahgîfb al-Ablâäq de Miskawayh nous 
offrent, à cet égard, deux illustres démonstrotions d'éthique 
islamique teintée d'hellénisme, Aux antipodes de l'ismôttlis- 
me basrien et du scepticisme raffiné du philosapha-historien 
des Bûyides, un Ibn Wazm fait, de la propagande pacifique, un 
degré de Yihôd supérieur ou combat contre l’Impie : "Le #ihéd, 
écrit-il, se subdivise en trois catégories ; convier à ALIâh 
par la parcie; mener Yihéd, au cours des affrontements, par 

le conseil et ia conduite des opérations: combattre en frap- 
pant et en tuant (...} Le premier constitue l'oeuvre la plus 
méritoire {...) Le troisième, le Jihâd le moins élevé". A preu 
ve que Mubanmad ne s'y adonna guère(175}. 

Ce qui pouvait conduire les moralistes musulmans à Faire de 

ce Yihäd contre las forces du Mal, un devoir de stricte obli- 
gation (farg foyn}s contrairement à la guerre menée les armes 
à la main(176}. 

Allâh sait ce que cèle chaque #me(177). 11 égare et Il guide 
qui I1 veut(178), Le Croyant est égaré par sa propre faute: 





(175): Milal,1lV,pp.135-6.Argumentation qui rejoit,ù maints égards, 
celle de Glbiz,lui aussi anti-Ÿtéite.Voir Pellat,Miliguspe 


191;Rasë il al- Sbis éd Sangnbi Le Caire,1933,p,10, Frac 
AL mére 46, DELA LEFT EN (ASS, H,g 0334) 

(176): cf.Vesey-Fitzgerald,in L.M.E.elip398 

(177): C.,16/000VI1,7:30/LI111,33/32:57/XX56/7:65/LXV11,13:67/XX1I 
,110:89/VI1,6/7:91/V1,3:92/X111,12/11;93/11:226/235,284; 
99/111,27/29:116/V,10/7,116.18drerie de l1'ôme:102/1V,127/ 
T28;44ic, 5, 

(178): C.,71/XXX11,13:;73/XLV,22/23;75/XV1,9;85/XL11,45/46;86/X, 
100:88/XXX% ,9/8:92/XI11,12/11027:93/11,274/272;307/HRIV, 


274 
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mais guidé par la grêce d'Al1âäh(179). D'où le mérite de celui qui, 
après l'avoir scrutée et mise à l'épreuve, parvient à dompter son 
âme et l'empêcher de chuter(180), À cet égard, on peut dire que le 
Gihäd moral consistait an un ribôt intime : "entraver son me”, Ge 
la même manière que l'on "entrave son cheval”, pour livrer le com 
bat à 1'Impiété(181). 

Le Croyvant $e doit d'être un modèle pour autrui; il a charge d'é- 
difier l'infidèle. 11 n'oublie jamais que l'éclat factice de la 
Vie Immédiate est vain, au regard des joies que raserve l'Au-Delà 
(182). Par conséquent, il craint Dieu, onéit à Ses ordres, et à 
ceux da l'Envoyé, respecte le Pacte d'Alliance qui Je lie indivi- 
duellement au Seigneur, accomplit scrupuleusement les pratiques 
cultuelles at les oeuvres pies. Alors, ià sera ossuré de 5on sa- 
lut s'il se repent de ses erreurs, ét de son accès au Jardin, grà- 


ce à l'intercession du Praphète en faveur de sa Communauté(183}, 





(179): C.,87/XXXIV,49/50:91/V1,104;102/1V,81/79.Cf.75/XV1,10sq.: jalons / 


Signaux posés par le Créateur pour ceux qui raisonnent. 


(180): Ce20/LXXIX,40;27/LXXV,14;70/XV111,27/28;93/11,267/265:99/11 , 


128/134,Toute une littérature éthique s'ast développée ,orticu- 
lée sue la notion de sabr,outour du thème du "domptage de l'4- 
me"{gabt,riyâdat an-nafs).Voir Rif‘ëäyd,p.147;Ras®#il,1,pp.367-9, 
IV,pp,8sq.:;Tahdfb,pp.64,151,1785a,,185-8;Ihy&,111,pp.47-77;:Gor- 
det,La pensés religieuse d'Avicenne,1951,pp.177-80;Gedankenwelt, 
pr,85-6, 





(181): c'est ainsi que peut être interprété le rêbità de C.,99/111,200 
{cf.supra,p.483,n.9,10).Abdall8h b,Mubârak aurait déclaré:"Le 
meilleur rihât consista à entraver son moi,an vue de la vérité" 
(Wiiya,Vilt,p.17t}).Sorabst ossimila la censure des moeurs au ri- 
bôt(Sarb,]l,pp.28-9).Cf.Mun.,1I11,pp.161-2, 


(182): C,,57/XX,131:63/XL111,34/35:70/XV111,6/7,7/8,27/28,43/45sq.,104; 
74/XV11,19/185q,;7/7/X1,18/15,19/16;81/XXVI11,60,78-80;84/XXXI, 


33:86/X,24/22,59/58,88;87/XXX1V,36/37;91/V1,69/70;93/11,196b/200 
b;95 SRE LT Er 67:99/111,8/10,12/14,13/15,112/116,182/ 
185:10/LV11,19/20,20:102/1V,79/77:106/LX1I11,9;115/1X,98,55,86/ 


85,Le grand ascète Hasan al-Bag$rŸ aimait à dite qu'Aliêh avait 
de la haine pour ce monde,sur lequel il n'avait plus jeté un re- 
gard(Ritter ,in Der _Islam,XXI,p.22).Voir lzutsu,Eth.-Rel.Conc., 
$ III1:"The pessimistic conception of the eorthly :ife”,pp,45-54, 


(183): C.,57/XXx,108/109:63/XLI11,86;75/XV1,91a/89; 80 XL,19/18,54/51: 
86/X,3:87/XXX1V,22/23;93 RTE 111,126/132sa.;101/LVEI, 
21:1092/1V,45/41,110,145/146:116/V,15/12. 
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Dans Ia vis quotidienne, il foit montre de constance dans 1? 
épreuve{184): et dans la lutte pour la Foi, d'humilité, de 


droiture, de maftrise de soi,..,ll doit s'erforcer de semer, 


tant que faire se peut{185}, pour la Vie Véritable, celle de 


l'Au-Delùh. En 1sl1êm comme aillours, l'opposition entre Dîn 


{religion} et Duny8 (vie temporelle) est très marquée(186). 


Lo 


vertu suprême est la condamnation des excès et des penchant 


s compétitifs, In medio stat virtus guroient volontiers procla 


2 
me 


les docteurs musulmans(187). Le péché capital est l'orgueil 





(184): 


(185): 
Pen 


A PT 157. ou 
, vtt , as, XL ,@- 
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(186): 


(187): 


voir Rasë&’il,1V,p.,132:ceux qui comprannent l'enseignement 
véritable du Prophète,supportent la peine(muËtahidan), font 
montre de constance(sôäbiran)pour obtenir l'agrément d'Allah 
"le législateur les a déhommés les Justes,les Témoins/Mar- 
tyrs et les Saints” et Allâh a révélé,ù leur louange C.,102 

1V,71/69{cf.supra,chap,.VII,pp.128-9,1le verset sur te Eahfd 
La terminologie du ihäd est fréquemment employée,par Mubñ- 
sibf et les Ibwôn,dans un sens sthique ou politique,Voir 
Ri(ôyà,pp.218-9;Ha)lwè,p.452:Rasd}il,1,pp.369-70:"Je me suis 
muni de l'arme de l'iftinôd(...jle Seigneur m'a prévenu des 
machinations de mes ennemis;je les oi,alors,combattus avec 
ie secours de Ses anges(.,.)J'ai remporté Le butin,sain et 
sauf(...)}Les cohortes d'All&äh triomphèrent et Ia faction de 
Sotan fut perdante", Cf.iby@?,111,p.7: 


sur la doctrine de l'istidrêg,selon laquelle 1e comporte- 
ment de l'homme ne saurait préjuger de sa destinée future 
avec certitude,voir supra,gh 2/80; :%,.. ZiRitter, Das 
Meer der Seele,Leyde,193$#,in Class.et Décl.Cuit.,pp,170-1; 
Profession, pp,79-83ŸGedankenwelt,ppe3,765qs «121, Sur l'isé 
titnô):affirmation de sa foi sous une forme conditionnelie 
,cor “on peut être sûr de sa foi,sans,pour autant,être sûr 
de le voir agréée par Allâh"(Laoust),voir C.,70/XVIIL,23: 
23/24;Muslim,Sabte,K.îmên,& 22-25;Wensinck,Musiim Creed,pp« 
139,267 ;Gardet,"Les noms et les statuts" ,pp.104-7;Laoust, 
"La pens.et l'act.",p.71,Schismes,p.440;Makdisi,ibn “Agfl, 
De3% 


voir E.lesNe@eslls:P.303{Gardet) et p.642(Tritton). 


voir Ce,34/LXX111,3:58/XXV1,181-3;66/XXE11,2:68/XXV,64/63, 
67:71/XXXI1,15:74 XVII,28/26-31/29,39/37:84/XXX1,48/19;93/ 
HAE 1V,41/37,42/38:116/V,3/2,117/8.Hadtt:*La mei 
lleure des positions est la médiane" .L'opologétique aime à 
considérer l'Islôm comme un juste milieu entre ls rigoris- 
me des Juifs et le laxisme des Chrétiens.Les Sunnites se 
placent à mi-chemin entre les extrêmes bâridite et Ÿtrite 
«Voir Tohgtb,pp.24-9,19t;Essai.pp.221-5;Schismes,spe272en: 
63;Politique,pp.73,204,303,315;Dunlop,Fus0] Madant,pp.113- 
4;Arkoun,"Léth.mus.",pp.10-4;Brunschvig, "Devoir at Pouvoi 
r°sin S,1l.,1964,pp.5 Se 
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(188). On le trouve à la source même du Mal, puisqu'il a déterminé 
l'attitude d'Ihlfs à l'égard d'Adam. Mubarmad aurait décioré :"Per- 
sonne n'entrera au Paradis, qui oit dans Île coeur un atome d'ar- 
gueil"(189). 

Le Fidèle, faisant preuve de circonspectian à l'égard des élans qui 
l'animent, ne doit casser de se censurer{190), traquer ses instinds 
(191), se morigéner,... 

Le désir d'omender autrui par 1e conseil hienveillont, ne doit pas 
l'empêcher de songer d'abord à lui-même, et de chercher à assurer 
son propre salut : 


“ © vous qui croyez t, P'] ayez cure [que] de vous-mêmes ! Celui qui 
est égaré ne saurait vous nuire quand vous êtes dans la bonne direc 
tion. Vers Allah sera votre retour, à tous, at Il vous avisera de 
ce que vous faisiez [sur farval ,."(198) 
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Pourtant, le point de vue npposé(193), se trouve lorgement dévelop- 
bé dans ce qui allait devenir une forme moins individualiste, et 
plus activiste du dihâd majeur, à sevoir le devoir de “commandement 


du Bien"(194), dont las théologiens firent une des obligetions 





(188): 
(189): 


(190): 


(191): 


(192): 


(193): 


(194): 


Ces 71/XXX17,15;75/XVI,25/23. 


Traité,p.17S. 


voir C.,27/LXXV,2,Ce verset sur "l'‘äme qui sans trêve censure" 
(al-1owwäana occupa une grande place dans l'ascèse musulmane,.On 
le situe à la source de la mubôäsabaot an-nafs:examen de conscien- 
ce permanant, pour iutter contre ses instincts et contre les il- 
lusions diaboliques,.Al-Mubäsibf, sur lequei nous reviendrons,s" 
en est fait l'apôtre.Voir également C.r? 14/XLIX,3;Concord.,l;p. 
463;8./B. ,p.424. 


“Celui qui trouve la mort dans la lutte contre ses propres ins 
tincts,aurait affirmé le Prophète,maurt en martyr"(E.1.,1V,p.271 


C.r116/V,304/105.Voir supra,pä@.n.?27:Politique,pp.100-1. 


voir l'interprétation donnée par Gazôli du verset précité,en 
s'appuyant sur des badfts,in 6./Be.,pp.4-5, 


nous lisons dons Sarb(1,p.23)que le ÿgihäd en Eslâm supplée au 
monachisme des communautés antérieures:"En effet,l'Envoyé d'Al- 
18h a désigné le Sihâd comme Le sommet de la religion.Et_ il in- 
ciue l'ordonnance du Convenable et la prohibition du B1äëmable”. 
bd al-Qähir al-Badd&df écrit Usû1l;p. 192 ihâd doit ,impé- 
rativement être mené contre les ennemis de 1o Religion,selon 


les Hossibilihés et les Foport rest Son fondem.3t est l'obligation 
d'ordonner 2e Convengble et 1b ï tr: MVC Lee rover que 
Porlipnens).E. Garoh£ GA, PET 2 






{ 523 ) ou- 


du souverain musulkman(+95), mais qui fut, surtout, L'apanage 
des ulémos, 

Certains versets du Livre reviennent, avec insistance, sur une 
sorte de responsabilité colleckive qui échoit à lo Unmè, pour 
promouvoir 1e Bien, en pratiquent une obligation éthico-rali- 
gieuse qui ne tarda pas à devenir institution officielïe(+96}), 
13 s'ogit du Amr bi-l-mafrôf wa nahy Sani 1-munkgr, Souvent 
rendu por : davoir d'édification mutusile et de correction fra 
ternelle,. Obligation fondée sur un verset célèbre : 


" Que surgisse de vous Une communauté fdont 1es membres] appel 
lent au Bien, ordonnent ie Convenable (matrôf), interdisent 

le Biâämable (punkor ) et demandent aide à Alloh contra ca qui 
les frappe] ! Ceux-là seront les Bienheureux."(197) 


On pouvait puiser la:théorie d'une responsabilité collective 
des Fidèles, dans un des versets les plus prégnants de la Ré- 
vélation : 


* ..4AÏloh ne modifie pas ce qui est en Un peuple ovant que 
celui-ci ait modifié ce qui est en lui-même,.."(198) 

En complément à ces données coraniques, nombres de traditions 
oboncent dans le même sens, On peut en trouver un florilège 
dons ie chapitre spécialement consacré au “commandement du 
Bien* par al-6az61£(199}, penseur qui se fit le grand théori- 


cien de Amr bi-l-mafrût, 





(195): Iraité,p.172;6ardet,Cité,p.185;Marquet,L'imäm,p.54. 


(196): le sunnisme aÉforite et mâturfdite la considère “comme une 
des six grandes ‘questions théologiques" de la foi musulma- 


ne"(Gardet,in_Ar.& J134,5tud,,Gibb,p.258), 


(197): din ae également 84/XXX1 16/17: 89/V1E156/ 
157:99/111,106/110,110/114;109/XXI1, 42/41 :115/1K,72/71:113/ 
112.Peuvent oussi être invoqués,89/V11,165;102/1V,114;114 
XLIX,9:116/V,3#/2,68/63,82/79.Combparer avac Lévitique,XIX 17 
"TU ne haïîras point ton frère dans ton coeur mais tu de- 
vras morigéner ton nan ones un dnourrar nee ca Eee 

£ > 50 Vi ghess af papes Fois un onde 
dt a mt Trute fine. Fr Monge + 4-7) ÿ 


(198): C..92/X111,12/11.Voir également 97/VII1,55/53. 
(199): Iby®,31,pp.302-53 : traduction = 8./Be, Voir également 


Cencord.,IV;pe193,VI,pp.115-6,558-9:kanz,111,n.382-488, 
3314-57, 
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Cet apostolat moral n'était pas inconnu de l'Orient ancien. 
Goladziher(200) a noté la parenté da la notion islamique avec 
la formule juive 72 AOVA Troy Done) 2 ww > 
("celui qui a le possibilité de formuler un reproche et qui 

ns le formule pos, ést responsable de cette lacune “)}(291}, 
et y trouve une frappante analogie avec l'institution chinai- 
se de la juridiction des moeurs, le Yu-Kha-YUan, en vertu de 
laquelle l'empereur était considéré comme le censeur suprême, 
On pourrait également évoquer La fonction qu'exerçait à Rome 
l'édile curule, Les juristes musulmons ont, cependant, vu dons 
lo réforme des moeurs, un privilège réservé aux seuls adeptes 
de la Religion de Vérité, une preuve supplémentaire de la 
supériorité des Croyants. "Dieu a maudit les autres notions, 
en les privant de cette prérogative”, lit-on dans une fatwä 
banafite du XVIII siècle(202). Par le biais de cette argumen- 
totion, la pratique du Amr bi-l-matrôf converge singulièrement 
avec le Yihâd/apostolat, 

Cette pratique touchait, dans chacun de ses membres, le collac 
tivité musuimane, chargée de faire respecter la minutieuse co 
dification du comportement du Fidèle, sn vertu des sources ré- 
vélées et traditionnelles, 

On imagine, aisément, l'utilisation politique, sociale et doc 
trinale, qui pouvait être faite de cette latêtude laissée aux 
Croyonts, de s'opposer qux “mauvaises moeurs*, Factions, 6co= 
les, sectes, y trouvèrent matière à entretenir une continuei- 


le agitotion(203}, et, comme ie remarque H,Laoust, la "cassu 





(200): Livre,pp.86-8. 


(201): Babyione Taïmud,Sabbatn,54 b. 


(202): fatw® du Yayh Abd ar-Rabmân ol-Quraëf ol-Waf&y,citée por 


Belin,in Jañe:1852,p.113,.Cf, Daft. ,14p.4di;Traité, p.70. 


(203): les Wanbalites de Baÿdâd s'adonnèrent;avec conviction, à 


cette pratique que le Musnad d'Ibn Wdanbal met en relief. 
Voir Laoust,"Le banb,,,cal..obb.",pp,82-3,91,101-2,113; 
Schiemes,.pp.126-7,155,190,209:Mokdisi,lbn TAg$li,pp.154-5, 
317-35;A.A.Duri,in Estssnoesslepe927e 
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re entre Sunnites et Ÿftites à Baÿdäd, fut porfois plus profon. 
de encore que celle qui séparait l'Iisiom des deux autres gran- 
des religions monothéistes."(2O4}).A l'instar des Muftozilites 
qui avaient fait une obligation de se dresser contre un souve- 
rain injuste, ou nom même du Amr bi-l-mafrûf, Ibn Hazm assimi- 
la le commandement du Gien à la révolte contre un tyran, et 
conclut :"Tout ceci est une forme de Yin@d, un appel faux en- 
seignements de] la Révélation et de la Sunnà."{(205), 

En définitive, prendre les armes pour combottre l'Infidèle, 
préserver et élargir le domaine de la Religion, livrer une 
lutte de tous les instants à 5es impulsions et passions, ré- 
primer Les insurrections et s'opposer aux “innovations”, s'ef- 
forcer d'‘amender ses frères en Isiäm, constituaient autant de 
manifestations complémentaires, autant de cloviers d'un même 
“combat dans la Voie d'Allän", assigné à ”la meilleure commu- 
nauté qu'on ait fait surgir parmi îes Hommes"(206). 

Cette arme d'importance, un des ressorts essentiels de l'acti- 
visme hôrifite et muftazilite, fut mise an relief dès le VIII® 
siècle, Elle ne tarda pas à dépasser la parénèse, st trouva 
c'autant plus facilement son utilisotion dons ie domgine acti- 
viste, que “la vie et la situation réelle de la société musui- 
manne ont été sans cesse en contradiction avec les lois idéales 
enseignées par les théologiens"{207). Elle consacra des insti- 
tutions et des initiatives qui n'euraent que de lointains rap- 
ports avec l'édification mutuelle et 1a correction fraternel- 
le. Evoquant 18 cas d'un souverain provincial d'Espagne œusul- 
mane qui enfreignait les prescriptions religieuses, 1lbn Woazm 


(208) affirme que les docteurs qui incitent, dans ce cas-làù, 





f 


(204): "L'act.pol.de Mäw.",p,44. 
(205): ilai,IV,p.175, 

(206): C.,99/111,106/110, 

{208}: Milal,loc.cit, 


{207}: Goldziher,Livre,p.85. 
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à faire preuve d'endurance et de résignation, au lieu de con- 
vier à la révoite,"se placent en contradiction qvec l'isiäm, 
et hors de lui*, 
Un des principes architectoniques du Mu*tazilisme(209} était 
justement la nécessité de contrêler les croyances das fidèles, 
et de s'assurer de leur “justesse”, Par leur intolérance et 
laurs arguties, les adeptes de cette école imprimèrent aux con- 
troverses doctrinolea, avec l'appui de trois califes successifs 
+ Un Caractère de Sihâd éthico-sociel. is firent leur une thé 
orie appelée à de longs développements dans lo pensée musulma- 
na, légolisont le recours à la céoction matérielie(210), lors- 
qu'étaient épuisés, ou s'avéraient inopérants, les arguments 
fondés sur leur propre interprétation des textes religieux, 


ou sur leur dialectique(211). Puisqu'Alläh apporte Son secours 





(209): Nyberg(Ciass.et Décl.Cult.,pp.125sqÿ;partant du cas de leur 
"frère égaré" ,le philosophe rationaliste Ibn or-Räwand?{m, 
910-1},a montré la responsabilité des Muftazilités dans le 
déclin de la liberté de pensée et le développemant de la 
dissimulation et de l'hypocrisie intellectuelles, 


(210): au rapport d'a1-Af tarf ,un penseur muftazilite aurait défini 
de la sorte,les conditions requises pour se soulever &on- 
tre l'autorité établis:"Si nous constituons un groupe orga- 
nisé,at si nous nous sentons de force à réduire nos adver- 
Saires,nous prêtons serment à aotre imêm et nous nous insur 
geons.Nous tuons celui qui détient is pouvoir et nous met- 
tons fin à son règne.Nous entraprenons alors d'amener les 
gens à notre credo sur l'unité de Bieu et sur le libre-ar- 
bitre.En cas de refus,nous leur faisons la guerre"(Magälât, 
Istanbul,1929-30,pp.451-8]).Voir une formule de même esprit 
dans Goïdziher ,Livre,pp.61-2, 


(211): Tobart attribue au calife al-Mo?mÜn,la formule:"Ii n'y a, 
après la reniement (Kubûd)des preuves et du droit,que le sa- 
bre,pour faire apparaître l'argument décisif"(Annolkes,IlI, 
p.1469}.6azâit dit des premiers adeptes de la Religion:"!ls 
revinrant à l'usage] du sabre et de la lance,après avoir 
étalé(if#äjles démonstrotions du Corgn" (13$0e al-<owêmm, 

: Le Caire,1892,p.21).L'almohade Ab Yaqûb Yüsuf grand ama- 
teur de d'inâd, interrogea un juriste sur les divergences 
doctrinoles at légales,et conclut:"Il n'y a que cecile Co- 
ran)ou cela(la Tradition d'après Abû DäWd},ou bien encore 
1e sobre“{Golüziher ,Livre,pp.42-3}.,1smlle fut,également,1a 
doctrine des Häridites{Salem,Khow. ,pp.82,85). 
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à ceux qui défendent la Religion, I1 ne peut, logiquement, qu' 
épouler ceux qui ont recours à la force, en cas d'insuccès de 
leurs efforts doctrinaux, D'aù le recours des Muftazilites au 
devoir d'édification mutuelle, sous une forme “inquisitoriole* 
(212); et les Hârigites ne se montrèrent pas moins déterminés 
à ce propos(213}. La “restauration sunnite" n'hésita pas, ou 
besoin, à utiliser des méthodes tosrcitives à l'encontre de 
ses adversairss. 

D'une manière générale, quand ils y trouvaient leur intérêt, 
les princes(214)et les théologiens de leur entourage, ne re- 
culèrent pas devant l'interprétation de cette prescription co 
ranique, comme un encouragement à la répression et à la con- 
damnation par le gilaive,. Tant il est vrai que morale, religion 
: politique et conduite des affaires, étaient indissociables. 
Si l'ensemble des docteurs admit le droit à La révoite contre 
un souverain trahissant les enseignements de la Religion, et 
le considéra comme une forme de combat pour la Foi, il importe 
de signoler que la plupart des juristes sunnites mirent davan- 
tage l'accent sur la nécessité de préserver la cohésion cammu- 
nautaire, en serrant les rangs autour du Commandaur des Cra- 
yants. De fait, la pensée politique en terre d'Islêm fut une 


Continuelle recherche d'un compromis entre ces deux exigences 





(232): après avoir rappelé que le devoir d'édification constituait 
chez eux le cinquième fondement(ol-asi ol-hômis),Mas @di a- 
joute qu'ils le considéraient comme “une obligation pour 
tous les Croyants.Elle peut leur être imposée par le sabre 


ou tout autre moyen coercitif.Ob£igation aussi rigoureuse 


que le dihôd,puisqu'on ne saurait établir de distinction 





ils professent unanimement” (Froiries,Paris,1861-77,VI,p.23. 
C'est nous qui avons souligné).Voir également Goldziher,Li- 
vre,.pp.61-3,71-2;Schismes,p.t11.ka résistonce d'ibn kanbal 
à la mibnà contribua,pour beaucoup,au prestige de l'école 
qu'il fendainotamment auprès du petit peuple de Baëdäd, 


(213): voir Solem,Khaw.rPp,59 5q 


(214): Mêward$ impartit.tant qu colife qu'oux gouverneurs des pro- 
vinces,le devoir de protéger 1a religion en la mettant à 
l'obri de toute innovation et de tout abandon(Laoust,"La 
pens.et l'act.pol.",pp.33,55). 
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contradictoires qui. tautes deux, pouvaient invoquer des hadîts à 
l'appui(215). Mubarmad aurait déclaré :“Le Yihâd 1e plus méritoire, 
c'est de faire entendre une parole da vérité adressée à un prince 
injuste”"(216), et :"Le plus illustre martyr de ma Communauté, sera 
l'homme qui Se lèvera contre un imêm injuste, et poiéra de se tête 
sa pieuse témérité, Un pareil mortyr o sa place au Paradis entre 
Hamzà et Éafark 217). Par ailleurs, une multitude de traditions 
conviaient à obéir à ua souverain, même injuste(218), et à le sup- 
porter patiemment. Ceffg-ci servirent de caution au Iovalisme des 
docteurs sunnites. 

Chaque groupe, Chaque secte, au gré de ses intérêts, pouvait étayer 
ses options par des dicts généreusement ottribués au foître, La 
théorie de la “nécessité”, stipulant que "de deux maux, il faut 
choisir le moindre”,pauvoit être cvancée par les tenants des deux 
thèses(219), 





215): 


216}: 


217): 


218): 


219): 


Goldziher cite un dict où ces deux exigences sont mises côte à côte: 
obéir aux souverains inîiques et ne se révolter que devont une grove 
trahison.Auquel cas,on meurt en mertyr(Et.sur la trad.,p.108), 


Concord.,1,p.397,1],n,.503;Konz,I11,n.383-4. 


il s'agit de l'onnle et du cousin de Mubammad,tombés,le premier à U- 
bud, &£ le second à MP tà.Voir Concord.,E,p,.90:M./F,.,n.108:6./Be.,p, 
10;Goldziher ,Livre,p,83. 


Concord.,£E,pp.90-2,V,pp.72-3,0n cite freéquarment:"les souverains ré- 
greront sur vous, après moi,il y en aura de bons ,qui vous Jouverneront 
avec bonté,il y an aura de pervers,qui vous gouverneront avec perver- 
Sité.Ecoutez-les et obéissez-leur en tout ce qui est conforme à la 
Loi.S'ils se conduisent bien,le mérite en sera pour vous et pour eux. 
S'ils Se conduisent mal,le mérite en sera pour vous et le démérite 
pour eux,."{#,/F,,p.8;Goldziher ,Et,sur la trad.,p.114), et ’Soixante 
ons avec un imêm injuste valent mieux qu'une seule nuit sans sultan" 
(Schismes ,p.433}.Propos similaire ottribué à Môtik(Bekir,Hist.de 1° 
école mäl.,p.3t}), 


Ibn Hazm signale(Milal,1lV,pp.171sq.}) les divergences des docteurs au 
Sujet de la cansure des moeurs,Pour les défenseurs du regroupement 
communautaire(Ihn Wanbol,Ibn lmar,...),ca devoir ne peut être pra- 
tiqué que por le coeur et la parols.Par contre, "Alf, A? :6à,Muf gi yà 
{tous trois, protagonistes actifs de lo Fitnè),AbG Hanîfàä,Mâlik,S8fi- 
€f,...sont d'accord avec les Mutazilites,les Hâridites et les Zay- 
dites,nour autoriser le recours au Sabre dans l'accomplissement du 


Amr bi-i-mafrôf,kie £ougueux zâhirite opta,évidemment pour ce dernier 


point de vue, 
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La fonction “régulatrice” dé ce transfert moral du Sihâd pourrait 
trouver une explicotion psychologique. Le:combät offensif "dons la 
Vois d'AllBh" avait, pour pendant dialectique dans ie psychisme das 
Arabes, le taslîm {soumission) aux gutorités établies, auxquelles 
d'ailleurs les hommes de religion offraient la consécration poiiti- 
Co-spirituelle, L'orrêt de l'élan expansionniste, l'aggravation des 
tensions sociales et ethniques, la fermentation doctrinale, et 1a 
nécessité de préserver une certaine “orthodoxie” de regroupement 
communautaire, permirent à la pugnacité des Musulmans de S'expri- 
mer dans ie “devoir de correction fraternelle®, qui prit, par mo- 
ments, allure d'espionnage et de censure des autres, à défaut de 
toujours pouvoir s'‘ottaquer aux "puissants de la terre”, Probable 
exutoire au despotisme du pouvair, Les milieux piétistes favorisè- 
rent l'éciosion de toute une Littérature édifiante, d'influence in- 
do-ironienne, centrés autour d'un "sage à la bouche d'or*, souvent 
un personnage réputé pour son ascétisme et sa piété, qui vengeait 
les affronts du peuple, en tenent au souverain de rudes pronos em 
preints de dévotion, et conviant à l'humilité(220}, La même tonali- 
té psychologique se retrouve dans l'attente "messianique" du Mahôf: 
(221), mystique du "millenium” qui déborda le cadre au Éseisme, 
pour trouver également des échos en terre d'“orthodoxie”. L'ovène- 


ment de ce Sauveur/Justicier/Restaurateur(222), qui aurait mème été 





(220): les sermons aux puissants de 1a terre,les oeuvres didactiques et 


Séntancieuses ,sortes de Fürstenspiegel{miroirs des princes) ,ont 
toujours été populaires en Orisnt.les ouvrages de adab et la lit- 
térature picaresque en portent témoignage.is Harûd de Gudämà se 
terminait par un chapitre de ce genre,Voir &,. Ba. ,pnr.74sq, ;Gold- 
ziher ,Livre,p.93;G.Richter ,Studien zur Geschichte der _ülteren Für: 
stenspiegsl,Leipzig,1932;E.1.J.Rosenthal,Politicai thought in me- 
dieval Isiom,pp.67-83, 





{221): voir Darmesteter,Le Mnhdi,Paris,188S;Snouck-Hurgronje,in Rev.coks 


intern, ,Amsterdam,1486:Blochet,Le Messianisma dans l'hétérodoxie 
musulmane, Paris ,1903;Uogme,pp.66-7,182-7,228;E,1.,111,pp.116-20 
TMacdonald};n.e,,1V,pn.@8b-89, 


(222): J.Chesneaux("Trad,égal.",p.108)relèvs cette "ambivalence fondamen 


tole entre le passé st le futur",qui marque le millénarismse en O- 
rient.Pour Aui,il s’agit moins d'un passéisme que d'une “concep— 
tion du monde qui ne S'ordonne pes dans la dimension du temps,eît 
àh laquelle est presque toujours étrangère l'idée de progrès"{(ibid: 
,P.114}, 


€ 530 ) 
S4-IR 

anmerte gen d'Encre! ot ue 
(223}, représente l'accomplissement de la mission éthico-secia. 
le assignée par Alläh à Sa Faction. "Dès qu'il à déclaré sa 
qualité de Mahdi, écrit Goldziher au sujet d'Ibn Tmart(224), 
il pousse à ia guerre et à l'effusion du sang, et, des guer- 
riers tombés dans ces combots, il fait de véritables martyrs 
dans la voie d’Allgh, C'est donc de bonne tradition {sunna} 
de répandre à son service le sang des ennemis. Lo guerre est 
la fonction même du Mahdi*, La conviction s'était faite, par- 
mi ies Musulmans, peut-être sous l'effet des jisrëê?{liyyêt, 
que l'âge messianique viendrait après une périod#®troubles(225 
a Les guerres incessantes que tonmmais$sait Lo Ummè pouvaient 
être considérées comme les signes précurseurs de la fin lihé- 
ratrice, Elles autorisoient ün millénorisme davantage révolu- 
tionnaire et uctiviste,que quiétiste, 
La doctrine d'une réforme des moeurs pour expliciter, justi- 
fier où purifier 1lo Foi, connut son essor à partir du X° siè- 
cle, à l'époque où l'Islâm, tout entier, fut saisi par la fer- 
mentation idéologique et sociole qui devait le marquer si pro- 
fondément, et sceller à jamais ia diversité de ses tendances, 
Frocédant d‘une double conviction : i‘évolution régressive et 
dégradée de L'humonité, et l'épuisement de la Vérité ovec la 
Révélation octroyée à Mubammad, prit corps ia doctrine selon 
laquelle Al2âh enverrait, au début de chaque siècle, un "ré= 
formateur® (muËadaid}{226) qui viendrait rétablir la situa- 





(223): la formule consacrée est l'assurance par le Prophète que 


sur lo fin des temps surgiro un justicier qui “fera régner 
sur terré autont d'équité et de justice,qu'elle aura été 
jusque-là,remplie d'injustice et de tyrannie“ (Concord., Il: 
p.398 }.Aucun Sabtÿ ne mentionne ce dict recensé par A.D., 
1,M, et Ike 


(224): Livre,p.100. 


{225}: cf.supra,p.19 


(226): en vertu d'un dict cité por le seul A,D,.{(voir supra,n.223) 


(Concord.,1,p.324).6azälf se considérait comne le muÉgdaid 
de son siècle(Mungig,Damas,1960,p.147;Politique,p.143), 
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tion dégradée, et rappeler à ses coreligionnaires le droit 
chemin hors duquel ils risquent de s'égarer, 

Nous trouvons la manifestation de ces conceptions “purifica- 
trices" chez des penseurs comme les Ibwôn as-Sof8(227), Ibn 
ozm, Guzâlt(228}qui s'en fit le grand défenseur et illustrao- 
teur, Ibn Tômart (m.1130)(229)} et Ibn Taymiyyà (m.1328)(230). 
C'est à la doctrine de Gazâäit que nous nous attachsrons parti- 
culièrement, Peu enclin à polémiquer avec les Détenteurs de 
l'Ecriture, dont, à ses yeux, l'égurement apparaîtra au Jour 
du Jugement Dernier(231}: très méfiant à l'égard du recours 

à lo guerre, surtout depuis que les activités martiaies avai 
ent été prises en Chorge par la soldotesque turque qu'ii ne 
pouvait s'empêcher de mépriser malgré le concours évident de 


+ 


celle-ci au triomphe de l'orthodoxie"{232}: déterminé à mener 





(227): voir Moarquet,Philosophie,pp.557 sq.ÿl'imôm,pp.160=-1. 


(228): l'oeuvre de Éazält a été #eËniée,dans son contexte, au plan 


de l'onthropalogie structurale,par M.Arkaun,"Révélation", 


(229): le mahdt des Almohades se fit le forouche défenseur d'un 


“réformisme insurrectionnel" en vue de refaire l'unité de 
lo Ummà,11 combattit le j1ittéralisme anthropomorphiste des 
Almoravides,st renversa cette dynastie en invoquant le de- 
voir de réformer les moeurs et purifier la Foi des “innova- 
tions* hérétiques.Ill aurait déclaré au sujet de se5 adver- 
saires:*Leur renversement est un ginäd dans ia Vois d'At1är 
{Livre,pp.61, 4A-ço)et:"Ce sont des infidèles anthropemor- 
phistes.Les attoquer est de plus grande nécessité(awgab) 
que d'attaquer les Grecs et les MaŸüs"(cf,Schismes,pp.219- 
20).A l'argumentotion traditionneile selon laqueite il é- 
tait illicite de verser le sang d'un Musulman nonobstant 
les trois cas canoniquement prévus(fornication, homicide, a- 
postasie),lbn Tümart répliquait:"Vailler à l'observation 
des prescriptions divines est certes plus important que de 
préserver les vies et les richesses" (Livre,p, <et } 





(230): malgré leur appartenance à des courants différents, voira 


opposés,les Ibwôn,lbn tiazm,Gozêlf,Ibn Tômort et Ion Taymiy- 
yàä,présentent des analogies doctrinales certaines,et une 
ardeur égale à mener le dihâäd interne.Une monographie méri- 
terait de s'attacher aux similitudes dons ia spéculation 
de ces éminents penseurs et "“rénovateurs", 


(231): voir supra,chap.Vil,p.20. 


(232): Politique,;pp.150,263-4,368,370,377, 
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un combat spéculatif sans relêche contre l'éristique st le bà- 
tinisme tite, dans lequel il voyait la menace La plus grave 
pour la cohésion communautaire et l'intégrité de la Religion 
(233), cet illustre penseur ne pouvait que œettre en relief 
une morale de ‘effort (nudähadà), et partant, le d'inôd majeur 
sous sa forme collective la pius opérante : la censure des 
moeurs(234), Si ce n'est son onti-bôtinisme militant, s'oppo- 
sant, en corrélation, à l‘'anti-sunnisme bilitant des Ibwên o$- 
Sof8?, on est frappé par des similitudes entre la pensée doc 
trinale de Gazâit et celle des célèbres théologiens ismäft- 
liens, dont il subit très certainement l'infiuence(235), 

En quoi consiste cette pratique telle qu'elle est exposée dans 
le X1IX° livre du second volume des Ihy8? 7? 

Tout d'abord, Goz#lt met l'accent sur l'importance considéra- 
ble au Sihäd majeur. 11 n'hésite pas à le qualifier de "pôle 
essentiel de la Religion" (ai-qutb al-afzam}. 11 cite, à 1" 
appui, un badft explicite :"Les oeuvres pies ne sont auprès 

du Yinôäd dans 1a Voie d'Al]lôh, que comme un léger souffle de 
vent {naftà) dans une mer vaste et profonde {iudbiy). Mais 
toutes les oeuvres pies, réunies au gihâd dans la Voie d'Al 
18h, ne sont, par rapport au devoir d'ordonner le Convenabie 


et d'inferdire le Blêmable, que comme un léger souffle de vent 





(233): Politique,pp.76sq.,356sq, Malgré sa grande prudence dans 


l'excommunicotion des "hétérodoxes" ,Gaz8lt n’a pas hésité 

à présenter les Bâtinites comme des infidèles caractérisés. 
11 composa contre eux,à l'intention du calife,le Mustazhirf 
«Selon lui,les hommes sont de trois cotégories auxquelles 
correspondent trois modes de traitement:l'Ecriture,le Fer 
et la Balance,en vertu de ©,,101/LVII,25{V.Chelhot,"A]-Qis- 
täs.,",pp,75 sq.) 


(234): dans son 1byd?,il affirme que c'est la piété qui plaît à 


Dieu,non la chair et ls sang;at rappelle un hadft:"On peut 
meñer le combat dans da Voie d'All@h,sans quitter son fo- 
yer*{6,/B.spp.408-10}). 


(235): même tolérance à l'égard des Scripturgiresimêmes réticences 


à l'endroit du tokfîr,des révoltes destructrices,du ginäd 
armé contre les Mécréants;même regret de lo rupture commu- 
nautoire;même axaltation de la censure des moeurs st de !l'’ 
éducation permanente des Croyants:même ospiration à cssurer 
le bonheur de l'âme dans l'Au-Delà.Voir Marquet,L'imên, pp. 
54,60,63,159-61,234-5,257-9, Fe 
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dans une mer vaste et profonde"(236). Les conditions d'affron- 
tement idéologique dans lesquelles écrivit Gazä1f{237) expli- 
quent cet accent mis sur je "redressement moral" indispensabie 
à une “orthodoxie" réduite à la défensive face oux attaaues exe 
ternes et internes. 

Ordonner le Convenable, écrit-il, est une obligation de soli- 
darité {farg kifäyà)}(238}. Le cegseur bénévole dispose d'une 
grande liberté d'intervention, Mais il vaut mieux, pour éviger 
les excès, laisser les mesures coercitives et les chôtiments 

à "la compétence de l'Etat, à qui revient le Soin de prévehir 
et de punir"{239}. La désobéissance aux injonctions divines, 
quand elle est rendue publique, et n’est point redressée, par- 
te préjudice à l'ensemble des Fidèles(240}, et tout particuliè- 
rement à ceux qui ont la chorge de 1es guider(241), Les insti- 
tutions sociales reposent sur le respect des prescriptions re- 
ligieuses et éthiques, En principe, le censeur (mubtasib(242)) 


peut être n'importe quel Musulman, sain de corps et d'esprites 





(236): 1by82,11,p.304 = G,/Be.,p:5.Tabbänè(éd.de 1!1by#}signake 


que ce hadît, transmis par êbir b.Yaztd al-Gurt s'appuie 
sur une chaîne de garants “foibla"{sanad dafff}.Cf. supra; 
pe7rne29,1a même remarque concernant le dict "classique" 
du dihëd majeur, transmis par le même Gäbir. 


(237): se reporter à Politique,passim;Arkoun, "Révélation®, 


(238): comme l'est le ihâäd offensif contre L'Infidèle.Wil1f par- 


tage ce point de vue{Sar.,1,p,159) 


(239): Politique,p.129:;6./Be.,pp.19 sq.5Cf.Sar.,12p.160. 





(240): dans un badît,l'Envoyé aurait comparé l'ensemble des Cra- 


yants, aux passogers d'un même navire,condamnés à partager 
le même sort(Kanz,II1,n.40%6:iProfession,p.16}.Preuve supplé- 
mantoire de l’importance du "solidarisme" musulman, 


(241)1 voir supra,p,22,n.88.Le badft le plus fréquemment cité dit: 


“A1)]8h ne punira l'élite pour les fautes de la masse que s!' 
{1 constate que le Mal ségit parmi eux,alors que l'élite 
est en mesure de le réprouver,mais ns le fait point"{(Kanz, 
J1I,n.388). 


(242): nous verrons,plus loin,les accsptions "techniques" que re- 


vêtit ce terme, 
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et majeur(243), la cansure comporte différents degrés, selon la 
gravité du Mal à réprimer, ét les circonstances sociales{244}). E1- 
le s'échelonne de l'interdiction par l'enseignement et l'exhorto- 
tion, à l'invective, l'intervention par lo force, l'intimidation, 
la menace, la prise des armes et La levée des troupes. La position 
moyanne des docteurs sunnites, notammant les Hanbalites(245), est 
qu'il faut éviter, dans }a réforme des choses blâmables (tadytr al- 
munker}), l'effusion du sang; alors que les Härigites et les Mufta- 
zilites notomment, l'autorisent, Gazälf admet que les choses puis- 
sent oller aussi loin dans la censurel{246), “L'ordre de fairs le 
Bien, estime-t-il, n'est pas donné in abstracto, mais en considé- 
ration de celui qui le raçoit"(247): il n'est done pas impératif 
de censurer, Si l'on sait, de science certaine, que le remontran- 
ce sera vaine, où qu’on en pôtira inutilement(248}, On peut alors 
s'en obStenir, à condition de quitter les Lieux en marquant une 
muette réprobation, "Quiconque parmi vous, dit un badft, est té- 


moin de quelque chose de répréhensibie, qu’i1 Le réprouve de son 





(243): certains docteurs,sunnites et Étfites,axigent du censeur une 
honorabilité(fodälà)parfaite(Da®.,l,p.432) .Gazâlt autorise le 
lihertin à exercer ce droit,selon une logique de l'intérêt com 
munautaire qui ie foit écrire:"Cselui qui s'’ahstient d'interdi- 
re le Mal oux autres et à lui-même, sera plus sévéerement châtié 
que celui qui l'interdit aux autres et le commet lui-même"(ô./ 
de.,p.16.Cf,Konz.lil,p.395).Le but recherché est moins lo quê- 
ta d'une probité morale en elle-même, que le respect de L'ortho 
praxie,source du salut communautaire.Cf.ies réflaxions de N.R, 
Keddie,in S,1.,1963,pp.27-83,sur le symbole at la sincérité en 
Islâm.Sîràzf écrit:"béciarer licite une actionfiliicite]Jest 
plus réprouvable que de l'accomplir.A preuve,quiconque autori- 
se la fornication(zinâä)devient infidèle, alors que la fornica- 
teur raste musulman"(Mgb.,II,p.326) 


(244): G,/Be. ,pp.48sq. Cf.$ar.,1,pp,159-60. 


{245}: ils recommondent dans l'ensemble,de foire montre de circons- 
pection dans l'exercice de ce devoir, et s'interdisent la vio- 
lence(Prafession,pp.53,n.2,127,n.1).4 cet éçard,lhn Taymiyyà 
fera preuve d'indépendance d'esprit. 


(248): G./Be.,pp.55-6.Cf.Sar.,1,p.160 
y 
(247): 6./Be.,p.30.Cf.Sar., I,p.159. 
(248): G,/Be. ,pn.295aq.Cf Bar. ,1,p.160.Attitude qui rejoint, ù D 
égerds ,l19 précaution tuctique(taniyyd) en faveur chez les 1- 


Cites,et qui s'appuie sur C.,75/XVI,108/106 :91/VI,119:99/11, 
27/29:116/V,5/3, 
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comm. ? c'est 1à 1e minimum exigé par le Religion".(249) On le voit, 
deux facteurs sont essentiels : l'intérêt de la Ummà condition- 
ne l'épplication de la réforme des moeurs: le Croyant doit as- 
surer la sauveÿarde de son ême, en dégageant sa responsabilité, 
par le refus de se laisser contaminer par la corruption du mone 
de environnant. Signalons, à cet égard, deux conceptions par- 
ticulières de lo hifrà(250}: pour Fér&b£(251j, "l'homme ver- 
tueux doit émigrer wers les cités idéales, s'il en existe", sie 
non il doit se comporter en étranger dans son monde. Pour les 
Hôridites, l'expatriation pour la cause de la Foi s'entend com 
me un appel à mener Sihâd contre les souverains inigques(252}. 
Vis à vis du souverain, Gazâl£ en ban sunnite considère que le 
sujet n°a droit qu'à la censure par avertissement et bon con- 
seil, comme 1'a recommandé l'Apôtre(253}, Dans son souci d'a- 
paisement communautaire, l'"orthodoxie" compensa sq tiédeur à 
l'égard de la rébellion contre les souverains iniquas, par une 
exaltation du devoir de nasfhà, SU dun degré encore supérieu 
r de loyalisme, de l'invocation à Dieu (dutê?), an vue de s301- 


liciter qu'Ii ramène le prince iniuste sur le droit chemin et 





(249): Concord.,V,pp.33,455,VI,p.,116;6Goldziher ,Et.sur la trad.sbe 
116,Cf. supra,p.16;n.58e 


{250}: cf.supra,chap.Vil,p.119,n.553. 


(251): Duniop,Fusdl madan£,pp.15,t64.Thèse différente soutenue par 
Miskawayh(TahdŸb,pp.29-30,42-3,94-5}et par Gazält(Politique 
PD.122 sqg.).A l'indifférence néo-platonicienne à lo socié- 
té,s’oppose l'idéal aristotélicien de vie socjale active, 


(252): SolemKhow.epe25e 


(253): Concord.rlsp.92,11,Pp.165,V1,p.459;Amw.,n:113, Le thème fon- 
damental est lu formule :"fLe nom spécifique dk la Religio 
n est le bon conseil{an-nastbè)" . Un des principes de la 
politique en Islôm est le devoir faitsau-saëwerain de can- 
sulter son éntourage, en vertu de_C.#85/XL11,36/38 et sur- 
tout 99/111,153/159. “En fait,note L,Gardet,tout au cours 
de l'histoire,le devoir de consultation fut beaucoup moins 
respecté de la part du Colife que ne fut exigé le devoir 
d'obéissance de la part des fidèlms®{Cité,p.34.Voir égale- 
ment, pp.172-5}, 
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lui inspire une conduite conforme à Ses injonctions(254), 11 
restait cependant entendu, que la éésobéissance qu prince, voi- 
re i'insubordination, s'imposaient quand celui-ci exigeait de 
ses sujets une violotion caractérisée des commandements divins 
(255). 

Les principaux actes à censurer, selon Éoazôit(256), sont l'a- 
bondon ou le rejet des prescriptions religieuses, la consomma- 
tion de nourritures illicites, le libertinage, lo tenue de pra- 
pos hérétiques(257), l'excès en toute chose, le refus des pra- 
tiques sociales édictées par 1a Loi,.,ss 

Selon une thèse qui lui est chère, notre auteur rappelle que 
Mubommad a interdit de sonder les coeurs(258}, et proclamé que 
le Seigneur peut foft bien affermir la Religion, en sea servant 
d'un homme pervers(259}. 11 en déduit que l'acte le plus ré 
préhensible, est celui qui, accompli publiquement, offense 1° 


arthapraxie communautaire{260}). “Un péché commis 8n cachette, 





(254): voir Essai,pp.310-5:Professionsn.196-8;"La pens,at l'act.po 


1.",p.38,n.3.Des théologiens comme Ibn Honbal affirmaient! 
"Sé nous savions qu'une seule de nos prières pôt être exau- 
cée,nous l'odresserions en faveur du suitan"{Traité,p.173; 
Schismes,p.431).Cf.Kanz,.III,n.414;Politique,; p.99, 


{255): voir supre p.18,n,70.Le leit-motiv est:"Pas d'obéissance 
SUpre 


au prince] pour une désobéissance [à Dieu *, 


(256): 6./Be.,pp.38-44. 


(257): "En bref,la censure en matière d'hérésie est plus importan- 


te que pour toutes les autres choses réprouvables",.Mais il 
folloit que la censure se fft ovec l'accord du prince, afin 
d'éviter une sédition sanglante{ibid.,p.44) 


(258): “Il ne m'a pas été ordonné de percer les coeurs des hommes 


ni de fendre leurs entrailles" (Concord.,Vi,p.530).Cf,.M,/F, 
1P.68;Politique.p.374."Toute distinction nette entre droit 
ét morale est essentiellement étrangère à l'Islêm{...}Les 
tribunaux humains ne sont pas compétents pour déterminer 
les intentions des coeurs"{Anderson,"Le dr.conme force", 
p.174} 


(259): voir supra,chap.VIl,pp.67, 74 


(260): 6./8e.,pp.395q.,65.Cf.Ri@yb,p.166;Watt,"Cond.of memh.";,Pe 


11.tes dimmfs ,s'ils n9 le font pos publiquement,sont auto 
risés à pratiquer des actes prohibés por l'Iisiläm.Dons le 


Ss contraire,on les châtie sévèrement : h . 
Contes e ch i évèrement(cf,supra,c ap. VIII} 
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aurait dit le Prophète, ne porte préjudice qu'à son auteur, 
S'il est public et que personne ne le réprouve, il nuit à 1! 
ensemble des Croyants*{261), Il fallait surtout, éviter le 
scandale, car "la manifestation des effets d'une turpétude 
est une turpitude"(262), alors que lo foute dissimulée est 


affaire entre le seul Créateur et Sa créature. 
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La pratique de la réforme des moeurs, vanalysés et systémati- 
sée par les juristes-théologiens, aboutit à une institution 
religieuse, encore que de dénomination non-coranique : la Bis- 
bà(263), et à une magistrature : celle du mubtosib(264), 

La charge de g88bib as-sûq (prévêt du marché) qui rappelle, à 
certains égards, celle de l'agoranoms des villes heliéniques 
(265), prit en Orient musulman, à partir des Abbâsides, une 
coloration religieuse dans la ligne générale d'islomisation 


des institutions, suivie par cette dynastie à ses débuts, El- 


lie fut adroitement rattachée st assimilée à la censure des 





(261): Konz,lll,n.#12;Traité,p.71.Voir également Daf.,l,p.417:Bad. 


»111,p.1526;Gardet,Cité,pp.185-6;les réflexions de J.Magnin 
en préface de $./8e.;p.VI:Tolbi,Emirat,p.254, Gaudefroy-De- 
mombynes rattache l'appei à dissimuler ses méfaits à une 
"peur de contagion morale"*(Mah.,p.539), 


(262): 6./Be,,p.65. 


(263): voir M,/F,pp:513-53;Tyon,Hist.org.jud.spp.617-5C:;Milliots 


Introduction,pp.716-B:E.le,n28.3111,pp.503-S{Cahen et Tal- 
bi L2 


(263): G./Be.,pp.13-38;R,Levy in E.l.,1i1,p.751ile même,The mafâ- 


lim al-qurba of_Ibn Unhuwwa,Londres,1938;Gardet,Cité,ppe 
72-3,184-8;Schacht,"Schovls*,pp.59-60, 


(265): Schacht,Esquisse,p.21:Cahan,"L'év,soc.",1959,p.41;B.R,Fos- 


ter,in J.E.S.H.0.s1970/pp,128-44, G,WMajda et Cl.Cahen ont 
signalé l'existence d'un fonctionnaire anclogue,prévu par 
le Talmud.£n fait,sous diverses formes,se sont perpétuées 
les traditions édilitaires antiques(cf.Goikein,Med,Soc., 
I,p.194), 
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mosurs(266). On demanda au préposé au sûq de faire, égaie- 
ment, respecter la moralité publique dans les villes, et 

de sauvegarder “les droits de Dieu et ceux des gens", se- 
lon une formule consacrée, Ce fonctionnaire fut désigné 
sous le nom de mubtasib, celui même qui s'apptiquait au 
pieux fidèle s'adonnent à la prescription du Amr bi-l-maé 
rûf. Assimilation de l'économique, du social, de l'éthique 
et du religieux, qui ne manque pas d'être significative(267)} 


Le mubtasib était, généralement, un juriste désigné par 1e 





calife ou son vizir. Ses attributions s'étendirent, selon 
les lieux et les moments, à des domaines très divers : sur 
veiller lo licéité et l'intégrité des transactions accom 
plies sur les marchés et dans les corps de métiers; inter- 
dire les contrats et conventions contraires cux normes lé- 
goles, ainsi que les protiques usurdgires prohibées par la 
Lai; vérifier le ban aloi des monnaies; faire respecter 1o 
sécurité publique et les règles de la voieris; veiller à 

à l'observation publique des préceptes et devoirs religieux, 
notamment la prière et le jeÜne du Ramadfin; ainsi qu'à 1° 
absence de promiscuité dans les rues et les bains publics: 
contrôler l'instruction élémentaire donnée dans les écoles 
coraniques: s'assurer de l'application des mesures discri- 
minatoires à l'encontre des dimnfs,...,. À l'occasion, on 


le chargea , également, de vérifier la loyauté des sujets 





(266): "à la faveur d'une fiction,qui ne tenait aucun compte 
des données historiques ,l'orthodoxie annexait le legs 
suspect des Gentils'",constote G.Marçois(in Rec.Société 
J.Bodin,Vi,1954,p.261). 


(267): FPlessner{(E.ï,,1!l,p.t94) ,Goitein(®The Rise",pp.586 sq.); 
HetfeninglE.l.,IVepp.7685-90)et Laoust{Politique ,pp.300 
8q.)se sont penchés sur l'éthique économique de 1'Isläm, 
et la conception que s'en fit Ascoit dons son Jny4? (11, 

p.62 sq .}.Pour ce docteër,le sÛg constitue la scène du 
inâd particulier au commerçant.ll doit bien y gagner sa 
vis mais sans perdre sa plüce dans 1'Au-Delà,Doubie trañn- 
saction délicate, 
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à l'égard du régime, et de dénoncer les doctrines “hétéro- 

doxas" et les mouvements subversifs(268). 

Avec l'extension des villes, l‘'intrusion de l'agitotion so- 
ciale et politique, se posèrent avec acuité, des problèmes 

d'ordre et de sécurité; et l'on fit du mubtasib le gardien 

et le garant des structures iégales, morales, économiques, 


sociales, politiques et religieuses, intimemant confondues, 


de la _pox islomica. 


FÉES 585 sss 


On connaît le prodigieux essar Urbain que connut le monde 
musulman, à l'âge ciossique. Comme la plupart des autres 
institutions islamiques(269), la réforme des moeurs et ia 
bisbà étaient des phénomènes proprement citadins. Dans 1es 
villes, sermonnaires et agitateurs colorèrent la vis musul- 


mane; et nul ne Sera surpris d'apprendrs que, d'une manière 





(268): M&word?t l'autorise à recourir à des déloteurs.Gäzält s° 
y oppose(M./F.,p.538:1by8?,II,pp.285,289). 


(269): les deux activités maftresses(le juridico-religisuse et 
ia commercigale)de la société musulmane,sont,par essence, 
citadines.Les écrivains arabes étaient das citeadins.”Ct 
est par le développement de la vie urboines que l'Islam, 
au haut Moyen Age,se distingue de la plus grande partis 
de l'Europe au même momant"{(Cahen,"L'év.sac,.*,1959,p.37} 
.Les penseurs musulmans n'ont guère dissimulé leur mé- 
pris pour l‘'agriculture.Dans une enquête portant sur plu 
de quatre mille sovants religieux des cinq premiers aiè- 
cles de l'hégire,hH.J,.Cohen n'a relevés que quatre docteur: 
vivant du travail de la terrelin J.E.S.H.0,,1970,p.34),. 





cr 
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générale, nous sommes peu, où mal renseignés sur lo vie rue 
role du monde musulman, 

Parallèlement à la hisbà, et lo rejoignant à sertoins é6- 
gords, apparurent des milices urbaines ou plébéiennes, tra- 
duisant, assez souvent, les aspirations de certains grou- 
pes sociaux, en lutte contre les détenteurs du pouvoir, ou 
la soldatesque étrangère. Elles visèrent, ce faisant, à res-. 
serrer des solidarités au sein de groupes déshérités, ou 
mécontents, quelquefois dons des corps inter-professionnels 
, voire à réagir contre 1a "“tiédeur religieuse" des autori- 
tés établies{270), 

Ces organisationg #t milices urbaines sont connues sous des 


noms divers : fayyärûn (271), futuwwa (272), abdôg (273), 





{270}: 


(271): 


(272): 


{273}: 


tel fut le cas des mouvements d'opposition populaire d'ins- 
piration banbalits,prêénant le retour à un fidéisme farou- 
che.Voir Laoust,°®Le banb,",Schismes ,pp,126-7,151 sq,,209 
s4.;Cahen,"Mouv.et org.pop,”,.p.277,"Body politic”",p.150; 
Makdisi,lbn Gafîl,pp.317 sq. 


E,l.,n.e.,Iyppp.817-8(Taeschner).Littéralement Cayyâär signi- 
fie Verront", "hors-la-loi" ,Epithète péjorative donnée par 
les adversaires ? L'activité de combattants de la Foi,dons 
les confins de l'Asie Centrale,qu'ils eurent parfois, montre 
le lien étroit qui existait alors entre groupements mysti- 
co-sociaux et volontaires du dinäd. 


Cahensin E.l.,n.e.,11,pp.983-7,Leçons.11,pp.31-2,36,L'Ela- 
boration,pp.19-20:6G.Salinger,"Was the futüwo,," et C.R. 
par Tasaschner,in Griens,1952,pp.332-6.Comne les fayyérûn 
d'Orient, ,ils ss mirent ou service de mouvements politico- 
rgligieux,aboutissant quelquefois à un autonomisme urbain, 
Après le XI siècle,ils développèrent un esprit que l'on a 
,duélquefois,assimilé à la “chevalerie".A ces épaques tar- 
dives,les affiliations s'accompagnèrent d'un véritable ri- 
tuel initiatique, 


répandus surtout on Syrie,iis étaient de recrutement moins 
populaire que les Cayyôrûn et fityên des provinces orien- 
toles.Voir E.l.,n.e.,1:p.264(Cahen) ;Sauvaget,Alep,Paris, 
1941 ,p.97;Gibb ,Domascus Chronicle ,bpp.26-7,.Cahen("Mouv.pop. 
+1959:p.245)jnote que "la limite entre le domaine des fit- 
yän et celui des abdât coïncide approximativement avec la 
frontière entre l'Empire Romain Byzantin st l'Empire Ira- 
nien Sassanide" at conclut qu'ii s'est agi d‘héritages an- 


tiques différents,et nan d'une importation musulmane com- 
mune.L'auteur décéle(p.288)"un oir. de famille” avec les 
vrédiés d'Hile op. 
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zutâr, Éuttâr (274), et pius tard, dans L'Anotolie solgûgide : 
ah$(275). Le’fôit dominant est que ces mouvements, dans 2eur divers 
sité et leur miltiplicité, infligèrent un démenti à la dactrine of- 
ficieile, fondee sur l'esprit de corps islamique, communautaire, 
censé souder, au sein de la Ummà, tous les Fidèles, quelle que fût 
leur condition civile où leur appartenance sociale (276). Le prin- 
cipe de cohésion n'était pas toujours situé dans lo sphère reli- 
gieuse, Tant s'en faut ! 

Le caractère exact de ces associations a beoucoup varié, Selon les 
régions, et au gré des héritaÿes reçus at des éontextes histori- 
ques, comme l'a montré Cl.Cahen dans ses articles consacrés aux 
mouvements papulaires de l'Islûm médiéval, 

Dans ses nombreux travaux vouds à l'atude des milices urbaines, 
Fr.Yaeschner(277), un des meilleurs connaisseurs de la question, 


eu tendance à y voir des penchants "socialistes"(278). Rappelons 





{274): Fahad,Ai-fAmma,pp.286sq. Les zu*tär et les %uttôr désignoient 


des “coquins ,malins et industrieux,qui se chargeaient d'“é— 
pater le bourgeois" et de l'‘'escroquer(cf.Dozy,Suppi.aux dict. 
arabes, ,I,Paris,1$927,pp.592,758-9),0n ne peut s'empêcher d'°6- 
voquer la littérature picaresque des Magämât. 


(275): corporations d'artisans et de commerçants organisés sur la 


base de la futuwwà,dès le XIllI°sibcie,.Voir Taeschner ,in E.E,., 
n.e,,1,pp.331-2,11,pp.988-91;Lewis, in Econ.Hist,.review, VIII, 
1,n0v,1937,pn.20-37. 


(276): il y eut des milices Sfites at d'autres Sunnites,dans les 


mêmes villes.En cas de conflit, les gens du peuple se divi- 
saient,dans leurs Jlovautés,en deux partis qui s'affrontaient 
souvent violemment ,Miskowayh(Eclipse,II,p.328)a mis l'accent 
sur ca double aspect retigieux st politique des clivages. 


(277): en voir La Liste dans E.l.,n.e.,11,pp,987,9890,991. 


(278): in Die Welt als Geschichte,lV,Stuttgart,1938,p.392.Une mise 


au point plus récente, est so “Futuwwa,eine gemeinschraftbil- 
dende Idee im mittelaïterlichen Orient und ihre verschisdens 
Érschneinungsformen" ,in Schweizarische Archiv.für Volkskunde: 
L11,1956,pp.122-S8(citée por Cl.Cahen,in E.i,,n.e,,11,p.987 
b.) 
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d'Afghanistan, s'appuya sur La futuwwà du Sistân, et qu'au dé- 
but du XI° siècie, tes “ayyärûn de Bagdëd 5e rendirent maŸ- 
tres de la ville pendant plusieurs années(279), Les rela- 
tions étroites entre certaines de ces milices urbaines at 
les confréries mystiques, ont été soulignées; et Salinger 
(280} « relevé la concomitance d'apparition de ces deux phé- 
nomænes socioux, dans les provinces de Yransoxione et du 
durâsân, puis en Anatolie. I1 est remarquable qu'on ait don- 
né à Ia futuwwà des "patrons® (Abraham, Alt, Salmân le Com- 
pagñnon persan de Mubommad,.,,} à qui a été faite, par ail- 
leurs, réputation de grands mystiques. 

Quand la conjoncture le permettait, ou l'exigeait, les ad- 
hérents de ces mouvements s'adonnèrent à la lutte contre 
l'hérétique ou l'infidèle (281). Ce qui autorise I. Méli- 
koff à écrire (282)que "les groupements désignés par les 
historiens sous les noms de shurât, fityan, fayyôr, otc., 
constituaient un réservoir de troupes toujours disponibles 


pour qui en avait besoin”, 





(279): sur les fréquents soulèvements populaires à Baÿgdäd 
au cours des X° et XI° siècles,et le rôle des Coyyà- 
- rûn,voir $û1$/Canard,possim;MisKowayh/Amedroz,il,pas 
similbn al-Atfr,Kômil,Le Caire,1929,5.a.369-72,445, 
530-9:;1bn Kaïtr,Bidäyà *XI-XII;Duri,in Eclesn+8,sLePP: 
927-9;Cahen, “Mouv,pop. * :1959,pp.34-49;Makdisi,lbn - 
at1,pp.151,318-22/F ahad ,AL= TAmmà, pp. 310 sq. 


(280): "Was the futüwa",pp.484,490, 

{281}: voir Barthold,Turkeston,pp.215 sq.;Salinger ,art.cit. 
,Pp.482,489;Cahan,Leçons,11,p.52."Mouv.pop.":1959,p: 
4d;Bosworth,The Ghaznavids ,pp.163 sq; 


(282): in E.l.sn.e.,1l,p.1068a. 
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Y 
C) LE GIHAD SPIRITUEL : 


Le désir de purification morale, tant individuelle que coi- 
lective, permettait d'introduire une dimension spirituelle, 
intuitive, dons la vie quotidienne du Fidèle, en lui impo- 
sant un certain "humonisme", des aspirations à la transcen- 
dance, et des dispositions ascétiques qui existaient déjà 
dans la carte religieuse des pays d'Orient, soumis à la do- 
minotion cruobe, et dans pratiquement tous 1es groupes con- 
fessionneis “encapsulés* dons l'empire. 

Deux tendances divergentes 5a monifestèrent, dès ses débuts, 
dans l'éthique musuimang., Nous en percevons la manifestation 
, apparente ou sous-jacente, dans les badfts contradictoires 
des recueils. Pour les uns, l'Envoyé d'Ai1äh aurait convié 
les Croyents à jouir des biens de la terre, puisque 16e Sei- 
gneur les avait prodigués à la Ummà, en guise de récompense 
pour Sa piété(283}), Pour les autres, le Maître n'avait ces- 
sé de protiquer et de recommander —- comme le fait, d'ailleurs: 
la Révélation (284)- L'ascétisme et le mépris des jouissan- 


ces de la Vie Immédiate, qu'il aurait, de surcroît, quali- 





(283): il aurait affirmé que trois choses lui avaient été par- 
ticulièrement chères en ce bas-monde:les femmes,les par- 
fums et l'oraison(voir Tor Androe ,Muhommad,p.79;Arnal- 
dez,Mahomet,p.181,n.128),fbn &anbal st Nufmân offrent 
une variante, avec les aliments,ou le cure-dents(siwâk) 
sou lieu de la prière(Concord.,IV,p.65;Daf.,1,p.144), 
On cite aussi:"Lo pauvreté est proche de l'apostasie" 
(Goitein,"Rise*,p.593). 


(284): voir supra,p.529,n. 182, 
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fiée de "prison du Fidèle et poratis de l'impie"(285}, 

La discipline qu'imposaient Les pratiques de la Foi, conte- 
noit, en germe, l'élan vers la vie ascétique, chez les su- 
jets les plus sincères dans leur abstinence scrupuieuse {wa- 
rat}(286). Le plus illustre des ascètes de l'Isilëäm primitif, 
ai-Hosan al-Basrf (m.728) affirmait que "la crainte et 1! 
espoir sont les deux montures du Croyant"; mois, ojoutait- 
il, “lo crainte doit être plus forte que l'espoir, car lors- 
que l'espoir est plus fort que la crainte, le coeur se gâ- 
te*(287), La Hilyat al-Awliyô? d'Abü Nufoym al-Isfanänf (m, 
1039) nous offre une riche anthologie de ces milieux dévots 
, Véritable "sel de Ia terre" de la pensée spirituelle en 
Isiâäm. Au contact du spirituoalisme des pauples conquis, on 
glorifio une tradition de frugalité et d'ascèse attribuée à 


1'isläm primitif{288), La nostalgie de la communauté frater- 





(285): cf.Concord.,ll,pp.151-4,O0n lui fait dire:*Sois en ce ba 
s monde,comne un étranger où un possant"{ibid, ,IV,p.473 
-Cf.supra,p,535),"La pauvreté est ma gloire"({Arnaldez, 
Mahomet ,p.47.Cf.Concord.,V,p.186},11 prédit que la plu- 
port des Bienheureux seront des pauvres{Lu”lu?,111,p. 
304).Sur l'ascétisme primitif et la doctrine de "la lu- 
mière mubammodienne*,voir Massignon,in E.1..111,pp.1027 
-8,1V,p.1310, 


(286): voir Kanz,lll,n,247-98,3660-72,Le8 worat est à la con- 
fluence du Yihäd moral et de la mystique{cf.Gedankenwe 
1t,pr.2 5q.,6 sq.,94 sq.).ï1 fut mis à lfnonneur par 
les Hanbalites.Citons le K,ol-Wara® d'Ibn Wanbal;ile Qûi 
al-Quifb d'al-Makkf(sälimite mite pro-hanbalite); 1° Ibn d’ 
pr Battè;la éunyà d' Re NS ile Talbîs Iblfs d‘'Ibn ot- 

owzf.Dons ces fprofessions de foi*,on utilise volon- 
tiers le terme ga ZwW,pour désigner l'activité guerrière 
scomme si l'on aspirait à réserver le gihôd au “combat 
moral ét spirituel,en rehoussant le halo éslomique qui 
l'enveloppe.Voir Profession,pp.47,n.1,127-8, 





(287): apud Von Grunebaum,1lsl.Méd.,p.140, 


(288): le part du manteou sûff,fait de laine blanche ,était cor 
sidéré,à la fin du premier @iècle de l‘hégire,comme un 
mode étrangère et biämabie,d'origine chrétienne. Plus 
tard,il devint le manteau religieux préféré da Muham- 
mod(Mass ignon, in E.l.,1V,p.716).Là encore "l'orthoda- 


xXie annex Fe le legs gs suspect des Gentils” {cf.supra,pe 
538,n.266 
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nelle fondée par le Prophète, dut éveiller des échos dons les 
milieux piétistes et populaires, 

L'époque de l'enthousiasme conguéront passéa, Jo Religion s‘ 
institutionnalisa, et le “témoionage musulman" tendit ÿ se 
figer en unestricte observance cultuelle et un juridisme trop 
souvent étroit. L'abîme entre une théologie de plus en plus 
dogmatique, et l'animisme populaire; entre une élite détentri- 
ce d'un pouvoir toujours davantage autoritaire et lointain, et 
une masse agitée par sermonnaires et propagandistes; entre I’ 
homme, créature finie, et le Crécteur, omnipotent et omniscien 
t, laissait désemporé l'esprit avide de spiritualité. "Ce se- 
ra le drame, sans cesse renaissant, des hommes assoiffés de 
Dieu en Islam, que de chercher lo voie inconnue qui condui- 
rait du témoignage au témoin, du cregere Deum au credere in 
Deum" note L.Gardet(289). 

La lecture quoticienne de la Parole divine faisait appel à 1' 
imagination religieuse, L'influence du Livre dans ies concep- 
tions intuitives de l'islêm est indéniable. Certains versets 
se prêtaient, admiroblement, à la lecture ésotérique, Ii n° 
est que de psaimodier le fameux Verset de la Lumière (êyat an- 
nûr), pour en prendre conscience : 


* Alloh est 10 Lumière des cieux et de la terre. Sa lumière 
est à la ressemblance d'une niche où se trouve une lampe; la 
lampe est dans ua fpecresents de verre: celui-ci semblerait 
un astre_étincelont; elle est allumée grâce à un arbre béni, 
qe àj un olivier ni orientai ni occidental, dont l'huile 
est si limpide dealer même si nul feu ne la 

touchait. Lumière sur Lfmière, Ailoh, vers So Lumière, dirige 
qui 1 veut, Allah propose ces paraboles aux Hommes, Allah, 
de toute chose, est omniscient."*{290) 


L'apport des civilisations et des cultures qu'hérite lo pensée 





(289): "Les noms et les stotuts",p.123. 


(290): C.,107/XXIV,35.Sur les variantes de ce verset,et les proba- 
bles influences juives et chrétiennes, voir Blachère,Le _Co- 
ren,111,pp.1011-3,.L'antithèse se trouve dans 1es versets 
39 et 40 de lu même souyrate:les ténèbres de l'impiété vien- 
nent s'opposer à la parabole de 1a lumière divine.Voir éga- 


lement,99/111,13/15-15/17:66/XX111,59/57-63/61. 
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islamique(291)contribua à enrichir ia spéculation mystique, et 
concourut à la naéssance d'une prise de conscience intérieure, 
aiguisée por l'écart entre la réalité et Ll‘idéol(292). Les fi- 
dèles de 1'Isl@im avaient grand besoin d'un médiateur (w#sità) 
entre eux et le toute-puissonce divine, Ascètes et mystiques 
parvinrent, assez fréquemment, à remplir ce rôle que l'obsence 
de clergé organisé rendait encore plus vital, 

La conjoncture socio-idéologique favorisa una évolution dans 
ce sens, et permit l'essor de mouvements répondant aussi bien 
à cette soif de “retour à l'âge d'or de la pureté originelle“ 
dont l'histoire orientole offre maintes monifestations, qu'à 
la déception mâlée de méfiance à l'égard des mouvements oppo- 
sitionnels qui ovaient davantage servi des ambitions pergsonnel- 
les que le besoin de justice sociale, C'est Toynbse qui écrit 
(293): “On peut dire que d'une certaine façon, le culte vo à 
la puissance collective lorsque l'homme s'enorgueillit de sa 
victoire; et qu'il va à une puissance supérieure et transcen- 
dante, dès que l'homme prend conscience de son échec." 

Sous l'emprise de conteurs populaires, de prédicateurs, où d° 
hommes réputés pour leur piété, la masse musulmane fut marqués 


por ce profond misonéisme qui est resté un des troits de la 





(291): es apports du monachiame chrétieg,des spéculations néo-pla- 
toniciennes,gnéstiques ,manichéistes ,védiques,,...se devinent 
dons le tissu de êc mystique musulmane,qui se caractérise 
par son éclectisme.Sur le Soufisme,voir les travaux de L. 
Massignon,notannent Passion d'al-Hal14j,2 vol.,Paris,1922, 
Lexique technique de la mystique musulmone,Poris,1922,E.1., 
IV,pp:700-5,5,v.lortka,spp.715-9,5.v.losawwuf ;Goldziher ,Dog- 
me.pp.111-55;M.Smith,Studies in earl sticism,Londres,19- 
32:6ibb,Structure,pp,45-56:A4.J,Ârbarry,le Soufisme,Poris, 
1952;Gardet et Anawati,Mystique musulmane Paris ,1961;:M,Molé 


Les Mystiques Musuimans ,Paris,1965;Schismes,pp.11950.,1359 


6Q» 





(292): "La vocation mystique naît ordinairement d'une révolte in$é- 
rieure de la conscience contre les injustices sociales,non 
pas seulement celles des autres, mais d'abord et surtout con- 
tre se3 propres fautes à soi : avec un désir aigu de puri- 
fication intérieure,pour trouver Dieu à tout prix..,."{(Massi- 
gnon,in E.I1.,1Vep.716).Cf.Arnaldez,in Class,et Décl.Cult.s 
patO7e 








(293): in L'Hi ire et ses interprétations, Paris-Lta Hoye,1961,# # 
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psychologis en Terre d'Islôm. Autour du thème : "les pires 685 
choses sont les innovées"(294)attribué à l'Envoyé d'Aliâäh, tou 
te une littérature se développa, qui exprima la hantise des 
changements et des “emprunts, domaine spéculatif où lo menace 
de l'Infidèle était plus npernicisuse que le militaire. 
L'oristocrotie militaire turque convertie, pour une bonne part 
. par des $4zf d'Asie Centrale, marqués paf les doctrines mys- 
tiques iraniennes, encouragea un Iislûm fruste, rigide, et mé#- 
fiont d l'égard de l'intellectualisme des fuqahà? et des falä- 
sifà. Four mieux acquérir l'audience du bas peuple at des mi- 
lieux “orthodoxes”, elle favorise les organisations mystiquas 
, et tes intégra progressivement dans Le combat sunnite con- 
tre les*hérésies", et surtout contre le califat fêtimide ri- 
val, À partir du XI? siècle, on assiste à un doubles phénomène 
: l'emprise croissante de la piété mystique dans la vie rali- 
gieuse des Fidèles, et 1e développement d'un type nouveau d' 
organisation socio-doctrinale : las confréries mystiques qui 
l'emportèrent nettsment sur l'ascétisme individuel des pre- 
miers siècles de l'hégire, Concurremment avec l’intégrisme 
banbalite et la dogmatique aËtorits-mêturfadite, un certain 
Sûfisme bien canalisé, allait s'engager dans le "combat tradi- 
tionaliste” poñtre les dangers schismatiques. Le Sihâd se fit 
mystique, et la mystique se fit Éinôa, par son intense activi- 
té apologétiqus et spirituelle, et par son prosélytisme dans 
les confins orientaux et Sahariens de l'empire. 

Cn avait demandé, 1ù aussi, aux données scripturaires et tra- 
ditionnelles, d'offrir leur caution. Nombre de versets, sur- 


tout d'époque mekkoise(295), conviaient le Musulman à vivre 





(254): cf,supra,p.21 et n.82.De nombreux dicts opposent à l'*inno 
vation* assimilée à l'égorement,la bonne tradition(sunnà} 
et l'esprit d'imitation (ittiba&f). 


(295): voir C.,33/LXX,27:34 bis/LXXVI,7,10:56/L,32/33,45;62/XXXV3 
10/11:65/EXV11,12:66/XXI11,59/57-62/60;67/XX1,50/49 : 78 
X1V,.17/14;84/XXR1,32/33:85/XL11,16/17,17/18;93/11,281 ;99/ 
111,7/9,8/10. : 
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dans la crainte et l'attente constantes du Jugement Dernier et 
de l'angoissante Reddition des Comptes, Selon un boat quasf 
(296), ie Seigneur aurait déclaré :" En vérité, les hommes ne 
se rapprochent de Moi que par des oeuvres sembtablés :à.vcelles 
qui leur ont été prescrites. Êt le serviteur ne cesse de se 
rapprocher de Moi par des oeuvres Surérogataires, jusqu'à ge 
que Je l'aise pris en affection. Et lorsque Je l'ai pris en af- 
fection, Je suis devenu sa vue, son ouŸe, sa main et sa langue 
: c'est par Moi qu'il entend, c'est par Moi qu'il voit, c'est 
par Moi qu'il touche, c'est par Moi qu'ii parle,"(297) Le ver- 
set 27 de ta sourate 101/LVII a donné matière à exégèse selon 
qu'on y jiisait :“..Nous ne 1e leur avons pas prescrit..." ou 
bien; .,Nous le leur avons prescrit que dans la quête de 1" 
agrément d'Alloh.."(298). 

Dans un désir de mieux se vouer qu Créateur, les oscètes de 
l'Islôm primitif, prênèrent la vigilante surveillance, por cho- 


cun, de ses propres instincts, Al-Muhâsib£ (m.858)(299)}marqua 





(296) 


(257) 


(298) 


+: dict "sacré" ,parce que révélé par Al18h à l'Envoyé,cu moyen 
d'une inspiration(ilhäm)ou d'un songe.ta relation d'un badtà 
quast commence généralement poer:"Al1fh o dit dans ce que Mu- 
bammod a rapporté de tui..".Cf.E.l,.,n.e,#111,p-30(Robson}, 
Massignon parle de "locutions théopathiques" (Mél,H.Grégoire 
.Bruxelles,1950,p.433) 


: Milyè,iX,p.99.Citons également:"5i Mon serviteur aspire à 
Me retontrer,J'aspire [égalementià le faire,Si Mon Serviteur 
répugne à Me rdtontrer,Je anus lécalanenale le faire*(Mw 
1rP.240)et: "Quiconque M'aime passionnément,je l'aimerai pa- 


ssionnément" (Massignon,Passäus.p.511).Cf.C.,93/1E,182/186, 


! cf.Massignon, Lexique ,pp.126-7;Blachère ,Le Coran,ill,pp:920= 
4;:Wensinck,in E.X.,11},p.1180.AUu sujet du hadft:"11 n'y «@ 
pas de vie monastique en Isiäm"{supra,chap.Vl,p,33),Mossi- 
gnon affirme qu'il est apocryphe,inventé au plus tôt au JIXx° 
siècle,pour contrecarrer C.,tO1/LVII1,27(E.1,,1V,p.716) 


(299): sur cet éminent gûff,voir Hilyü,IX,pp.73-109 ;Massignon,Le- 


xique,pp.211-25;É41.,111,p.747(Massignon);M.Smith,An early 

stic of Baghdadial-Muhä&sibf,Londres,1935,et surtout d. 
Van Ess,Die Gedankenwelt des Harits o-Muhâsibf,Bonn,1961. 
L'influence gu'il exerça sur azôlf a été analysée par M 
Smith.in J.R.A.S.,1936,pp.65-?€. 


{ 549 } 
REA 


de Son empreinte la pensée éthique et ascétique en terre d'Is- 
1m, et fut le maître direct ou indirect Ges plus iliustres 
mystiques de la capitale, 11 se fit le théoricien de la mukô- 
sobà(300) : examen de conscience et mise à l'épreuve permonsnt 
pour cifconvenir les stratagèmes d'Iblfs{301), I1 perpétuait 
la tradition attribuée à Wasan al-Basrîi d'une analyse poussée 
des possions de l'ême, en vue d'un perfectionnement moral, dan 
& l'observation de règles austères sauvegarcant la vie inté- 
rieure. Dans son Kitäb or-rifêyà li-buqôq Al1âh{302), lo note 
psychologique de base est que “l'äme instigatrice du mal® doit 
être maîtrisée au moyen d'un combat (muÂähadà) (303) spirituel 
énergique st sans relâche, dihäd paralièle, voire supérieur 


à la lutte menée les armes à la main % dans ja Voie d'Allôn" 





{300): d'où le surnom sous 1equel Îl.est connu.La terminologie tec 


hnique de 1o réforme des moeurs : bisbè,mubtasib,est comme 

la mubâeabà de racine b.s5.b., qui connote le compte que 1? 

on devra rendre au Seigneur au Jour Dernier, lui-même appe- 
lé Yi: al-WHisâäb.Voir Rifäyà,pp.12 5Qq::31,139:Gedankenwelt, 
,pr.139-43.Miskowayh(Tahgfb,pp.1687-90) ,6azäi£(3.78.,pp.419- 
24)et Ibn Toymiyyü{fraité,p.144)prêneront eux oussi,la né- 

cessité de connaître son moi,et de s'ériger à son égard,en 

juge intransigeant, 


(301): Ri‘äya.pp.115 sq. 


{302}: “tivre de l'observonce des droits d'AJllêh".Massignon quali- 


fie l'auteur da “vrai maître du mysticisme musulman primi- 
tif” ,et l'ouvrage de "pius beou manuel de vie intérieure 
que l'Islam ait produit"(Rec.Text.inéd.,.Poris,1929,p.t7). 
On doit à Mubôäsibf un autre traité éthique,le Kitâb al-Hol- 
wè wa-t-tanagqui ff 1-Cibädà wa-darodât al-Cäbidîn,. 


(303): le terme de muËähadä, lui oussi substantif verbal de Yähada, 


est une sorte de doublet de dinâd.On Iui assigneid'ordinai- 
re,una acception éthique et morale;en faisont,sonme toute, 
j'expression du Yihäd majeur. Dons sa Riftôyà,Mubôsibt uti- 
liss poroilèlement à muSähodà, qu'il arplique également au 
combat contre les Mécréants,tout comme Nos hotes suPreibe 
48,n.212),1e terme de mukâäbadä(foit de s'endurcir à la souf 
france,sorte de gobr islamnique).Voir Ritâäyü,pp.20:22,108-83 
146-8,199,217:6G, Br:PP:423-4;Gedonkenwelt,pp.81-7,pns5SiMe 
Hart, mu XSARA, érattn una ‘rifltaos ‘os flame, que Len de mntifin 
un, A'akiina At des que rie du gr SALE n6- Piaba 
me 83/89), frebnfes di £aut. abnagge 7 at= n04ÿSE, din. 
Mn, 435-342) 
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(304). Idée sous-jacente dans la pensée éthique de 1'Isläm. 
Pour Mubäsibf, Le mongchisme dont parie Css1O/LVII,27 s'appti- 
quait à une règle de vie ascétique et morole(305}, 

Les idées charriées par Le $ûfisme, prenant forme de confrérie: 
+ donnèrent une dimension nouvelle à l'ascétismé des premiers 
maîtres, qui étoit fondamentalement individuel et de tendance 
érémitique(306). “Les mêmes circonstances qui libérèrent les 
facuités imaginatives des élites, libérèrent oussi les instine 
ts religieux héréditaires des masses"(307}, Par l'excès de pié- 
té dévotionnelle, au détriment des impératifs de lo Vie comnu- 
noutairez por l'exaltotion de l'esprit de la Foi aux dépens de 
se lettre par dia prééminence qu'il tendait à accorder à la 
réalité spirituelle (bogqfqè) sur les données de la Loi révé- 
lés (Éart @}(308}, aboutissant chez certains à l'idée de Ia 
relotivité des Révélations, et à un syncrétisme religieux, le 
Sôfisme recélait des dangers pour une “orthodoxie* très atta- 
chée au Dogme, à ta Loi, et aux pratiques cultuelles et socia- 
les, Partont du postulat que tous ceux qui sa vouent au servi 
ce d'Allâh sont “témoins de la Foi", on alle jusqu'à proclamer 
que le véritable Yohta était ceiui qui menait jusqu'aux limi- 
tes extrêmes le "combat" pour imposer à son me, le pius haut 


niveau spirituel1(309). En foit, deux grands courants opposaiel 





(304) 


(305) 


5 Ri<éyü,pp.146-7,218-20;Halwü,p.452.Cf,Gedonkenwelt ,pp.84-5. 
On Iui fait dire:"Quiconque fedresse son for intérieur ,au 
moyen de la surveillance et de la purété d'intention,pare 
sa figure visibie,grâce à la muÉähadà et à l'observance de 
la Sunnà.C'est c9 que proclame Allâh:"Ceux qui pour Nous 
auront fait ÿinäd,Nous les dirigerons certes ne ter Che- 
mins es (Ce r 83/XX v.Ccf.Hilyà,1X 75,88; = 
mEns, .( 182 XX: su” a k °1X,pP 3 PME, let 

: Moss idnon dans sa notice sur Mubhäsibf de 1'E.1, 





(306): Morquet voit dons la Cité vertueuse de Fârâbt et dans ia 
Cité spirituelle des Ibwân as-Safâ) ,"très probcblement le 
prototypes des confréries"(L'imôm,pp.159,208} 

(307): Gibb,Structure,p.51, 

(308): voir S,.h,Nasr,in S,1.,+973,pp.57 sg. 

(303) 


H Wensinck,On.doctr.spp.8-95 Gexenfencett, à .85- 
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Tes Sûf£s : l'antinomisme (ibôba} “hétérodoxe", et le nmomisme 
orthodoxe" de ceux qui prênaient le respect de læ Loi révélée, 
et faisaient du coeur l'organe de la vie religieuse. Four ceux- 
ci, en définitive, l'obéissance aux prescriptions religieuses 
permettait de se déprendre de \'lci-Hos; 

Contre les “aberrations" spiritualistes{310}), se dressèrent des 
penseurs restés fermement attachés au Sunnisme, sans en parta- 
ger la méfiance à l'endroit des expériences intuitives, A l'ar- 
rière-plan da ce "combat" doctrinal, se profilait la lutte con- 
tre l'ésotérismea symbolique où allégorique d'inspiration ismä- 
t£lienne(311)}). 

Pour diffuser certaines doctrines farouchement combattues por 
les hommes de religion, confinés dans leur "orthodoxie*“ miso- 
néiste, il était tentant et relativement aisé, d°"harmoniser 
avec lo lettre de l'interprétation allégorique, du credo ortho- 
doxe, les idses hétérodoxes de l'ésotérisme oriental" a-t-on 
justement remarqué(312), 

Des confréries de stricte obédience sunnite, et des penseurs, 


parfois banbalites (313), plus souvent afforites ou in- 





{310}: mise en garde contre les excès:il faut troquer en soi toute 
trace d'ostentation hypocrite(riyä)}ou d'estime vaniteuse de 
sa personne(uäb). Voir Concord.,1l,pp.202-3;Kanz,111,n.2341 
-2416,3708-3715 ;Rifôya,pp.92-3,100-2,146,216sq.;Halwà,p.478; 
Gedankenwelt,pp.39-50,14954.,2005q, Le mieux ast l'ennemi du 
bien. “On ne sauroit,sous prétexte de construire un palais, 
détruire une ville" écrit, significativement ,al-Gaz6lt(Iby®, 
1,P.102)., 


(314): Ha1185 fut mis à mort,sous l'accusation d'être un missionnai- 
re qarmate.ll est vrai que l'ésotérisme connut un long essor 
en milieu Éîfite.#@zâit, éminent défenseur de la mystique "or- 
thodoxe",consocra le meilleur de 5es efforts à dénoncer l'#- 


sotérisme bâtinite, Cf.supra,pp.176 et n,139,532,n,233. 


(312): M,Asin Palacios,"ïibn Masarra ÿ sua escuela"“,in Obras escogi- 
das, l,Madrid,1946,p,35,Sur 1bn Masarrà et le masarrisme,voir 
Goldziher,Le Livre,pp.68-9:Lévi-Provençol,Hist.Esp.Mus. III, 
pp.485-8;Arnaldez in E.l.,n.e.,lll,pn.892-6. 


(313): citons “Abdall8h al-Ansôrt al-Harowf(m.1089) et <abd al-Q8- 
dir at-Utit{m.1166).Cf.Makdisi,lbn tagfl,pp.377-8, 
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fiuencés par 1'aË farisme(314), réussirent à “acciimater® 

le Sûfisme, et permirent à l'“orthodoxie", non seulement d'° 
être mieux armée face aux assauts impétueux des controverses 
et des dissidences, mais également de canaliser, à son pro- 
fit, les ferments spirituels et les perspectives ce regord 
intérieur, dont se prévalaient certoines "hérésies", Ainsi 
était faite la part aux besoins profonds de la piété popu- 
loire. Au-delà dy travail Éant et sourt accompli le long . 
des X9 et XI9 siècles, en vue de cette "réconciliation" 
trois noms émergent : ceux d' al-Eunayd (m.910). d'al-Quéay- 
rf (m.1074) et d'al-Gazälf. La visée de ce dernier était, 
justement de "revivifier les sciences de la religion”, en 
assimilont l'expérience mystique, et en donnant au fiqh une 
amplification spirituelle qui atténuât son pragmatisme, 
Mais, pour être spiritucliste et mystique, ce Sihäd inter— 
ne ñe contesta pas les droits du soulèvement à main armée 
(315), ni ceux de la Guerre Sainte contre l'Infidèle. 

Tout comme l'ascète et austère Bernard de Clairvaux prêcha 
19 Seconde Croisade, suite à la chute d'Edesse aux mains 

de l'“Infidèle" Zongt, nombre de sûfîs prirent fait et eau- 
se pour la Religion, les armes à la main, Un Ibrähîm b,.Ad- 
hom {m.777)(3136), un Sufyän at-Tawrt (m.778)(317), un fab- 





(314): 


(315): 


(M6): 


(317): 


“*L'acharisme( ...)Se développa souvent en symbiose, dès ses 
débuts,avec le soufisme,et parfois avec un soufisme plus 
ou mains ésotérique"constate H,Laoust(Schismes,p,177}.Cf. 


Politique,p.317. 


Massignon a signoié le rôle de “cénobites musulmans des er- 
ermitages voisins de fAbbädän" ,cuns la révolte des Zangs, 

à 1a fin du IX° sibels(E.r.,1V,p.1261).On sait, également, 
lo part prise par les “marobouts*,dans l'avènement des Al- 
moravides, dynastie qui leur doit ,d'ailleurs,son nom, 





Wilyà,VII,pp.368-98 ,VIT,pp.3=$8;:E.1.,8.8.,211,pP: 10101 
{Russel Jonezs}.11 aurait pratiqué le dihäd terrestre et 
maritime.Son tombeau-mäwiyà se trouve à Djeblé,sur la cô- 
te syrienne. 


Hilyd,VI,pp.356=93,VII,ppe3-144;E.1.,1V,pp.523-6{Plessner) 
On lui ES Rte Ce activité de "commandement du 
Bien",ot un Kitâb al-bihôd(cf.supra,p.288) 


» 
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dailôh b.Mubârak (m.797){318}, pour ne citer que ces trois 
noms illustres (319), se rendirent célèbres, autant par 
leur ascèse que comme combattants du gihâd, 

al-ÿalläd, "quittant le froc blanc (s0€)....revét(it) 1e 
caftan à manches (gabä?) des soldats"(320}, et effectua 

de longs séjours dons les ribâts et 1e long des tugôrs, 

à où vivaient des volontaires à toutes les formes du di- 
hâd : discipiines ascétiques, exercices spirituels, défen- 


—— 


se par les ormes du Dâr al-islôm, au élargissement de celui- 


re 


ci, apostoiat missionnaire, On retrouvait, vécue, la for- 
mule attribuée à 1'Envoyé d'Allôäh :"Choque communauté a 
son ascèse itinérante : celle de ma Communauté consiste 
dans le ginña"(321), 

Au Burësôn, en Transcaucasie, en Transoxiane, sur les con- 
fins euphratésiens, dès le IX° siècle: en Asie Mineure et 
en Maufitonie, deux où trois siècles plus tard, des sermon- 
noires populaires et des sûfis, jouèrent un rêle considéra- 
ble, parmi les 4äzfs, pour exalter l'idéal de Guerre Sain- 


te, et raffermir la conscience religieuse des mutatowwi “à 





(538): Wilyd,VIilI,pp.162-90;Profession,p.iX.,Rappelons qu'ii est 
est S'’auteur d'un des tous premiers Kitôb ai-Gihâd de la 
littéroture musulmane(voir supra,p,288 


(319): entionnons également: "Utbà al-Guläm{début Villosiècie); 
agîq ai-Balh£(fin VIlIl®siècle),principal disciple d'‘Ibn 
adham,tous deux tués en faisant dihâd;Hôtim al-Asamm{m, 
851),,..Cfr.Milyd,VIII,pp.5873,73-84:F.Meier,in Classe 
et Décl,@ult.,pp,233-4,Cet auteur signale que dans ce do 
maine,"l'opposition entre le pouvoir temporel et le pou- 
voir spirituel{...),et celle entre la service du prince 
publier) et 1e service de Dieu,si appréciée des Soufis par qgilleu 
rs,peut même s'estomper".Dans son étude sur Käær0n£ {Die 
Vita des Scheich Ab Isbäq,Leipzig:1948,pp.20-2,39)Meier 
relate que ce mysStique-gôzt est réputé avoir converti,à 
lui seul1,24.000 êmas, 


{320): Mossignon,Passion,p.71.Voir également, pp,.77-91:gctivité 
missionnaire de Halläg, 


(321): cf.supra,p.257 et n.160. 


({ 554 ) 
= 


\x 


/ volontaires du dihëäd (222), 

Les Berbères d'Afrique Septentrionale prêtèrent leur con— 
cours à ces entreprises mystico-politiques, fondées sur la 
“purification spirituelle” de la Religion, habit nouveau 
de leurs porticularismes et des rivalités ethniques. Et 

le succès des Turcs, ne vint-il pas, également, du fait 
qgu'iis surent monter une garde vigilante et zélée, sur les 
frontières, tant “intérieures” qu'extérieures du “Domaine 
de lo Foi" ? 

Le caractère, à la fais religieux, militaire et ascétique 
que prit, de bonne heure, 1e ribôf; l'amplification mysti- 
que qu'il connaîtra à l'époque post-ciassique, sont 1à 
pour attester, malgré la diversité de ses modalités, de 
l'unité fondomentale du “combat dons lo Voie d'Alläh", 

Ce qui autorise Louis Mercier à conclure son analyse de 1' 
évolution du ribèt por cette remarque :* Cette histoire 
d'un mot est oussi, en un bref raccourci, celle du jinfd 
même" (323), 





(322): Voir Haerthold,Turkestan;Wittek,in Byzantion,1936 ,pp.285 
=319;Canard,"Quelques observations" ;Salinger,"Wos the 
futôwa" sMinorsky,MHist.of Shorvên end Darband;Sosworth, 
The Ghoznavids,pp.+63 sq. D'époque post-ciossique,ci- 
tons le cas du mystique TAÏ8' ad-dîn os-Simnèn?(m.1336) 
qui se fit un ardent propagondiste de la Guerre Saintes 
EX la quolifio de “pius important pilier de la Religion 
et,pour elle seule,il acceptait d'entrer au service des 
Souverains ,relate-t-on(voir Molé,op.cit.,pp.104-7;Meier 
sart.cit,,p.233) 


(323): L'Ornement,p.74.Voir également G.Marçais,in Mél.R.Bas- 
set,i!l,Paris,1925,pp.41 sa.sin E.l.,111,pp.1230-3;Sechis 
mes,p.2184,n.82, 


{ s55 } 


KB 
JIiI° } QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE diHAD INTERNE ET SA PLACE 


DANS LA SOCIETE MUSULMANE 


Une évidsenca s'impose à l'esprit, À travers des penseurs qu' 
hobitaient des ardeurs diverses, quand elles n'étaient pas can. 
troires, la société musulmane a suscité, sans discontinusr, 
des doctrines d'un Sihâd à mener au sein même de lo Ummà. Des 
ascètes des premiers siècles, dont al-MubBsibf sut odmirable- 
ment exprimer les aspirations les plus intimes, à Taqiyy ad- 
dên b, Toymiyyà, en passant par les Muftozilites, les Ihwûn 
as-Saf&?, bn Hazm, Gozêit et Iba Tômert, tout un courant pré- 
nant la purification interne a innervé la sensibilité islomi- 
que. Purificotion par le perfectionnement moral, par la théo- 
logie dogmatique, par la gnase, par la lutte contre les "héré- 
sies", par l'enseignement, par la rébellion, où por la rigueur 
doctrinale : autant de “Voies d'Allâh" dans lesquelles il fal- 
lait livrer l'effort sacré, pour un même dessein : le Salut de 
lo Ummè. 

Le É#inèd majeur, disions-nous, était en quelque sorte, un re 
tour aux sources du Message de l'Apôtre, à 1'épaque où 14 jeu- 
ne Communauté, rassemblée autour du Maître, cevait préserver 
Son identité face à un monde indifférent ou hostile. Ce qui 
explique la tandance - encore plus accentuée dans l'a:olaogé- 
tique moderne - à interpréter allégoriquement les textes mar- 
tiaux du Livre. 

Il avait fallu, assez tôt, solliciter certains versets conviank 
les Fidèles à mener Sihäd, pour leur faire dire que la Ummàa 
avait à charge de répandre la Religion de Vérité, par la for- 
ce des armes, et justifier ainsi, post eventum, la tournure 
prise par le cours de l'histoire, Mais, si la Révélation n° 
avait prévu “la conquête des pays”, encore qu'elle an ait fa- 
cilité la réalisation, elle avait, encore moins, conçu l'éven- 
tualité des multiples affrontements qui allaient dresser les 
Croyants, les uns contre les autres, au nom même de ka Foi, 


L'histoire politique en Terre d'Islôm, est inséporoble da l° 
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histoire religieuse, Avec le fin des conquêtes foudroyantes, 
on assista à une sorte de “transfert” du combat dans Ia Voie 
d'Allëäh, Les accomplissements terrestres, en vue de faire 
triompher la Porole divine, changèrent de caractère: le mor- 
cellement de l'empire favorise la multiplication des doctri- 
nes politico-religieuses; et les mouvements "nationaux", so 
ciaux où éthiques, se développèrent sous le couvert d'une ré- 
forme spirituelle, Mais la même terminologie continua à 8tre 
employée pour la poursuite de buts distincts, D'où l'utiliso- 
tion du vocabulaire du Sihâd pour les guerres séculaires et 
le "redressement moral et spirituel”, 

Comme à l'accoutumée, la Révélation et la Tradition, les sour- 
ces sacrée et consacrés, furent mises à contribution en vue 
de ce "transfert". L'Etat musulman, "conçu comme une supers- 
tructure qvec laquelle la population ne ressent pas de soli- 
darité, superstructure d'autont plus étrangère qu'en fait es 
princes sont amenés à prendre des mesures extérieures à la 
Loi*{(324), fut contraint d'accentuer l'autoritarisme, pour 
tenter de retrouver l'autorité perdue. Théoiogiens et juris- 
tes proclamèrent qu'ordre public et défense de la Foi étaient 
inséporables, Or, dons aucun pays du monde le maintien de 1° 
ordre, quel qua soit celui-ci, ne put être assimilé à l'ovè- 
nement de la justice. Nuile société n'échappa aux dissensions 
et scissions, filles d'ambitions contrariées où opposées, Nul- 
le religion ne fut préservée de “déviations” filles de cette 
“arborescence indisciplinée" qu'évoquait Maurice Percheron au 
sujet de l'évolution du Bouddhisme, de sa simplicité primiti- 
ve, à ses complexes ramificationss 

C'est dans l'arsenal hétéroclite des badits que furent puisés 
les arguments les plus contradictoires, pour étayer doctrines 


juridiques, religieuses où phiiosophiques, 





(324): Ci.Cahen,"Mouv.pop.",1959,p:26e 
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11 fallait à l'Islôm une arme idéologique, plus subtile que. 
le fer et le feu, mieux à même de triompher des "innovations" 
et des "hérésies", d'emporter l'adhésion du peuple, et le mo- 
biliser en faveur de ceux qui tenaient les rênes du pouvoir 
(325) ou qui aspiraient à les tenir. C'est au Aihôd interne 
que l'on demanda de remplir cette fonction. Les penseurs mu- 
suimans n'ont pas dissimulé que toutes les “segtes* ont cor- 
respondu à des courants pèlitiques, sinon à des dynasties dont 
elles étaient le support doctrinal(326}, 11 est évident que, 
même lorsqu'ils le qualifiaient de dihôd, ce combat ne consti- 
tuait pos, pour ses protagonistes, une Jutte simplement reli- 
gieuse. L'acquisition de la puissance politique était, dans 
le fond, le ressort principal, L'Islôm n'a, d'ailleurs, ja- 
mais prétendu rendre à César ce qui Iui appartiendrait : 
“ Dis : " O Dieu | Souverain de la Hoyauté 1, Tu donnes ia ro- 
yauté à qui Tu veux et Tu arraches la royauté à qui Tu veux. 
Tu élèves qui Tu veux et TU obaisses qui Tu veux. En Ta main 
est le bonheur. Sur toute chose, Tu es omnipotent,"(327) 
"Défense et illustration de 1a religion musulmane", ’effort 
pour promouvoir sur toute la terre les droits de Dieu"{(328), 
ces conceptions extensives du combot pour lo Foi, permettaient 
de lui ossigner des perspectives plus pacifiques et spirituel. 
les, et d'inclure la femme dans le combat sacré; elle qui ne 
portait pas les armes, I1 revêtit des formes diversifiées, 
quand il lui fallut “s'intérioriser", du fait des contradic- 
tions d'une société qui, pas plus qu'une autre, ne put échap- 


per au divorce entre"éxicences idéales de la Foi et les tris- 





(325): 1a formule musulmane est "les gens qui ont pouvoir de iier 


at de délier"{ohl ol-ball wa-1-‘aqd).Cf.fMotthieu,Xv1/18-19, 





{326): cf.Schismes,p.150;Sourdel,"Class.des sect,isl.";pp.244-5, 


(327): C..99/131,25/26. 


(328): la premiere formule est de nous: la seconde a été emprun- 


tée à L.Gardet(Cité,p.20C). 
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tes réalités(329), Le triomphe de l'*orthodoxie” aux dépens 
des doctrines "intransigeontes” qui se refusaient à dissocier 
les oeuvres de la foi, © pesé lourd dans le destin de la re- 
ligion prêchée par l'apêtre orabe. 1 à débouché sur un con 
cept dont l'influence n'a cessé d'être vivace : celui d'une 
Ummà mythique, et d'une quête persistante pour la reconstituer 
De nos jours encore, la pensée et la sensibilité musulmanes 
portent, lancinante, la nostalgie de l'unité communautaire 
qui a pris forme d'axiome prophétique :*La main ffraterne114 
d'Ailäh est sur 1a Communauté, tant que les coeurs qui la com 
posent sont unis"{(330), 
“ tes forces matérielles n'osent 5'offronter qu'au nom des i- 
dées* affirmoit Platon. En terre d'Islâm, société médiévoie 
intensément religieuse, tout affrontement ne pouvait que pren- 
dre figure de querelle doctrinale st théologique, et tout es- 
poir de justice et de délivrance, que tournure d'ottente du 
Restaurateur/Justicier, ou alors de repli dans une lecture 
spiritualiste de la Révélation. À cette époque, selon la for- 
mule imagée de M,Talbi(331)$ "la religion était un solide 1e- 
vier..spour déboulonner les plus solides”, 
L'ère de lo Révélation était ciose, ovec lo disparition de 
Mubanmad, Le "Sceau de la prophétie" était à jamais apposé, 
Le croyant était désormais “orphelin", face à ses responsabi- 
lités, sans autre guide que des textes dont l'interprétation 
et l'exégèse étaient, précisément, objets de disputes, En ce 
bas monde "champ (mozrafà) où l'on jotte la semence de 10 vie 
SR 


{329}: Levi Delia Vida parle de "l'échec de la civilisation musule 
müñe®" qui n'intégra jamais totalement ses éléments contra 


dictoires{in The Crozer Quarterly,1944,p,215).Gibh évoque 
“la tragédie politique" de Tr talén dont l'idéologie ne trot 
va pas son expression dans les institutions politiques(Stu- 


dies,p.45).Peut-on,réellement affirmer que cet “échec” et 
cette “tragédie” ont caractérisé le seul Islêm 7? 


(330): g° Bad$ft où une variante se trouve dans Concord.,l:p:371; 
orb,1,p.33;:0Orn.,p.220;Gardet,in E.l.,n.8.31lEep.422a; 


(331): Emirat,pp.408-9, 


( 559 } Rx 


future"(332), chemp semé d'embôches par les stratagèmes diabo- 
liques d'Iblfs, ii lui fallait, pour se constituer un viatique 
de bonnes actions, tracer sa voie et trouver, dans la médita- 
tion de la religion, le moyen de colorer la grisaille de l'i- 
niquité quotidienne, 

Le principe de 1'iÿtihäd était donc dans la logique des cho- 
ses : pris qu niveau des questions existentielies, l'effort" 
doctrinal n'était pas une affaire da spécialistes, Tout HMusul- 
man devait pouvoir proposer les fruits de sa méditation per- 
sonnelle, accomplir lo prescription coranique(333) de “s'ins- 
truire en la Religion et avertir les siens”, Mais il avait fol- 
1u, à l'orthodoxie, établir des garde-fous pour éviter Îles ris- 
ques d'anorfchie et de divergence, tout comme il avait fallu 
discipliner l'omour de Dieu, par l’esprit de la Loi et le ré- 
seau des prescriptions qu'imposait la vie communoutoire, et 
qui réalait attitudes et somporte-entss dûns. Rous les domaines 
de l'existence, "Üne religion chargée deYprotiques, observe 
Fontesquieu(334), attache plus à elle qu'une qutre qui l'est 
moins: on tient beaucoup aux choses dont on est conténuelle- 
ment occupé“. 

En ces temps c'intense imprécgnotion religieuse des mentalités, 
le crend débat existentiel était circonscrit entre deux termes 
de l'alternative : fallait-il assurer le salut des ômes musul- 
manes, ou bien lo succés de l'Etat, entité présentée comme la 
Faction d'Alläh ? 

En même temps qu'elle régentait la doctrine, la théolagis of- 
ficielle fovorisa des conceptièns éthiques opsortunistes et 


utilitaires, dont le Kitäb adab ad-dunyô wa-d-df£n d'al-iêwar= 





322): lo formule est ce Gazël$ dans son IbyB?(cf.Politique,p.224} 


(333): ©,,115/1X,123/122, L'expression “se lancer Len campagne] 
sour s'instruire en lo Reliaion“ abondait dans le sens d° 
un Yihôa interne,mené par l'espri£,la parole et 1'ensei- 


nement, comme aimait à y exhorter un Gazôli. 


(334): L'Esprit des Lois,livre 4/V,unopitre 2. 
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d®(335), par son interprétation laïcisants, toute prâagmotique, 
des pratiques religieuses, offre une éloquente illustration. 
11 n6 restait au fidèle, désireux de résoudre la doubie cON= 
tradiction contenue, d'une part dans le devoir de fidélité 
tant à la Loi qu'au souverain qui 10 violnit fréquemment, 
d'autre port dans l'aspiration tant à ia paix communautaire 
qu'à la justice sociale, qu'à s'engager dans l'une des trois 
voies qui s'offraient à A1ui : 

- prendra part aux mouvements "subversifs" qu'accentuaient les 
clivages socioux,et veiller à changer un état de choses si peu 
conforme aux idéaux d'une Révélation dont il était quotidien- 
nement nourri(336), 

- se replier sur lui-même, dons une quête da foi émotionnelle, 
de perfactionnement ou d'amélioration morale, qui dépassät 1‘ 
aridité des théologiens-juristes(337), Attitude qui pouvait 
déboucher sur la révolte spirituelle ou sur l'évasion ascéti- 
que et mystique. Le Sûfisme n'a pas toujours été dépourvu dt 
engagement et d'activisme. 

- trouver un exutoire à sa soif d'action et de justice,dans 

un "commandement du Bien* qui, sous prétexte de pureté reli- 
gieuse et éthique,risquait soit de transformer £a Communauté 
musulmane &n une vaste société de “"redrasseurs dé torts", s' 
arrogeont 18 droit d'envahir ja conscience d'autrui, soit d*° 
offrir un terrain fovorable pour étayer desseins politiques, 
révoiukions dynastiques ou sociales, 

Avu-d4)à des apparences, ces trois voies du ginhäa interne, pro- 


——— eZ auaLZ LUZ eZ LL 


(335): 


(336): 


(337): 


cf.Arkoun,in R.E.1.,1963,pp.1-31,Pour..Arkoun(p.10),"MBwardf : 
esprime,en fait,l'idéologie de la classe aristoctatique de l' 
Irâa büvide",Laoust a également mis l'accent sur ce sens du 
réalisme qui caractérise l'éthique d'un Miskawaÿyh,d'un Mäwar- 
d£ et d'un Gezâ&lf("La pens,et l'act.pol.",p.27),.Faut-il voir 
une influence aristotélicienne dans la douhle recherche,an é- 
thique,d'un équilibre entra les passions,et en politique,d'un 
empirisme organisoteur 7? 


voir les réflexions de Cahen sur la conscience "qu'il y avait 
une liaison d'intérêt entre le Pouvoir ,l'unité musulmane, la 
défense des possédants et l'orthodoxie"("in Class.et Décl.Cuit. 
p.202) 


ceux que Massignon,forçant le trait,a qualifié de "stricts 
“observontins® de la lettre et de la loi"{"Ibn Sob€fîn",p.662), 
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cédaient d'un même esprit. Nul homme qui n'ait été levé en 
Terre d'Isläm pour la réalisation des fins édictées par Ailäh 
et Son Envoyé, Que la cloison n'ait pas été étanche entre les 
différents domaines du dihäd majeur, un Éazéit, un Ibn Tôümart 
ou un Jbn Taymiyyà en administrent la preuve, aux qui surent 
les allier dans leur “combat*, leur "effort" pour revivifier 
ou purifier la Religion? 

itais l'usage fait de ce gihâd interne varia selon l1'impéra- 
tif prioritoire de ceux qui y eurent recours. Du maintien de 
l'ordre, sous couvert de préserver l'unité du “front intérieur 
> AUX mouvements révolutionnaires, en passant por la “soif 
de Dieu* dans un "effort concentré de 1'äme pour absorber 1° 
apparence de l'existence personnelle dons la réolité de l'Ex 
tre dévin qui embrasse tout"(338), le clavier était très vas- 
te. 

A cause de la postérité du thème de la religion corrompue par 
les “innovotions", et qu'il fallait redresser qu moyen d'une 
lutte interne au sein même de lo_Ummä; à cause aussi de la ré- 
ticence des souverains à mener, contre l'Infidèle, 1e "combat 
dans la Voie d'Al1ôh*, prôné par les milieux dévBts et popu- 
laires, et qui n'entroit pas toujours dans leurs vues politi- 
ques, le dihôd majeur constitua, durant tout le Moyen-Âge, 
une réalité tangible, à l'opposé de la doctrine idéale for- 
gée par les juristes, pour codifier la Guerre Sainte, Son u- 
tilisation politique était inévitable, dès lors que le Livre 
et le Dogme n'avaient conçu d'autre lutte que celle prescrite 
par le Seigneur contre l'impiété, et que Mubanmad, lui-même, 
avait fait de la Religion, une arme politique pour le triom… 
phe de sa Mission. 


ET 

{336}: la formule est d'un auteur musulman contemporain,Niaz Ah- 
med Zikria,les principes de l'Islam et la démocratie, Paris 
1958,p,.110.Nicholson définit la vie mystique comme une en- 
{reprise pour “former sa personnalité sur le caractère de 


Dieu"(The Idea of Personality in Sufism,.Cambridge,1923,p. 
52). 
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" 11 existe, aux yeux de l'Islam, un lien concret entre les 
vérités essentielles et l'aventure de l'homme : c'est la ré- 
vélotion * © écrit J.Berque(339), Sous toutes ses formes, le 
dihâd devint une mystique d'action, un are tendu, puis un com 
promis élaboré, entre deux pêles de gatte Révélation : 

* Nulle contrainte en la religion ! ” énonce Cee93/11,257/256, 
" Vous êtes la meilleure communauté qu'on ait fait surgir 
pou# les Hommes : vous ordonnez le Convenable, interdisex le 
Blêmable et croyez en Allah ® proclome C.,99/111,106/110. 
C'est sous ce double éclairage qu'il faut saisir la Ummà dans 
sa tension constante entre "unité" et “diversité”, C'est en- 
tre ces deux sommets que chaque fidèle devait chercher sa 
voie, engagé qu'il était dans son existence, voué à s'ocquit- 
ter de la mission que le Seigneur lui avait, personnellement, 
impartia(340). 

Cette mystique d'action permit à la saciété musulmane de re- 
lever les défis, de tous ordras, qu'elle eut à offronter, da 
servir de cotalyseur face aux menaces désagrégatrices, et de 
contribuer à l'édification de sa pensée(341}), 

La réside son principal mérits, Ibn Toymiyyà l'ovoit fort 
bien compris, lui qui disait du dihâg qu'ii "présente une u- 
tilité d'ordre général, pour celui qui le foit, comme pour 


les autres, aussi bien du point de vue spirituel que temporel 





(339): in Annoles,E.S,C,,VII1,1952,p.470, 


(340) on ne peut s'empêcher de penser à Job,VIi/1 : 


“La vie de l’homme sur la terre est un temps de service, 
‘et ses jours sont comme ceux du mercehaire® 
cf,C.,115/1X,112/1114 

Evoquons aussi l'Enchiridéon militis christioni, écrit par 
Érasms en 1504,pour raviver l'intériorité de la foi cnré- 
tienne,à une époque qu'agitaient,là aussi,les querelles 
théologiques, 


(341): “Les sectes se sont réciproquement excommuniées et toujourt 


plus ou moins vivement combattues(,..}, eiles se sont défi- 
nies les unes en fonction des autres, et ont réagi plus ou 
moins profondément les unes sur les autres{,,,).L'Isltôm 
apparaît,ainsi.aux yeux da l'histoire,comme une vaste cons- 
truction collective” a,pertinemment,remarqué H.Laoust("L' 
hér .mueè....Abb.",p.158.Cf.Poiitique.p.367} 
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; il implique toutes les autres formes, tant intérieures qu\, 
extérieures, du service de Dieu, 11 suppose l'amour Ga Dieu, 
le sincérité, lo confiancs en Dieu, une abnégation totais, une 
volonté de résignation st d'ascétisme, £a mention du nom de 
Dieu et bien d'autres ceuvres encore, que nulle autre forme 

de culte ne saurait impliquer,”(342) 

Services de Dieu qui, dans l'esprit de tous les théologiens 
musulmans, quelles qu'aient été leurs tendances et leurs at- 
taches, se confondait avec celui de Ja Communauté de $es ser- 


viteurs, appelée à s'acquitter de ses engagements ad majorem 


Dei _gloriam, 


em me RL 
(342): Traité,p.127, 
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Une querelle d'interprétation à, de longue date, opposé Iles 
spécialistes des choses de l'Isi@m, au sujet du #ihäd, Aux 
nombreux orientalistes qui n'ont vu, dons cette notion, qu 
un constant recours à la Guerre Sainte, en vue de répandre, 
par la force des ormes, 1a Religion d'Allâh, 5e sont vigou- 
reusement apposés les auteurs musulmans mocernes, dans leur 
immense majorité, sinon dans leur totalité, Ceux-ci se sont 
plus à expliquer que Le “combat dans ia Voie d'Allähn" ne pou- 
vait, par définition, 8tre le fait d'une activité coercitive, 
11 consistait à répandra, par la vertu du Verbes divin, et de 
l'exemple des Croyants, 1a Vérité prêchée par le Frophäte a- 
rave, 

A ceux qui tiraient argument de :"Combattez ceux qui ne croien 
t point en Allah ni au Dernier Jour, [qui] ne déclarent pas il 
licite ce qu'Allah gt Son Apôtre ont déclaré illicite, f{qui] 
ne pratiquent poiñt ia Religion de Vérité, parmi ceux oyant 
reçu l'Ecriture.,.,"(1}), on rappelait que la Révélation en- 
joignait :"Nulle contrainte en Ia religion t ia Rectitude s' 
est distinguée de l'Aberrotion...*(2}, 

Notre travail aura permis de constater - du moins le souhaite 
t-on ! - qu'il s'ogit, en foit d'une fausse querelle. Chacu- 
ne des deux parties prive le Yihäd de sa perspective évoluti- 
ve, en Se refsant à y voir l'arme militante de la Ummà con- 
tre tout ce qui entravait sa marche en avant, Et ce ñne fut 
pas toujours les “Infidèles*, loin de là ! 


Il ne serait, cependant, pas loyal de dissimuler une éviden- 





{1}: 
{2}: 


C-:115/1X,29. 
Ces93/11,257/256. 
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ce : le Yihëa offensif, belliciste, celui qu'ont codifié doc- 
teurs et théologiens, n'e cessé d'éveiiler des échos dons la 
conscience musulmane, tant individuelle que collective, C'est 
lui qui, spontanément, surgit à l'esprit du Fidèle, lorsqu'il 
évoque ce terme, en son for intérieur, 

L'histoire de la notion de $inäd est l'introduction indispensa- 
ble à l'intelligence de sa morque sur les esprits. Or, comné 
l'o noté M. Rodinson(3), “l'Islâm n'est pas né en vase clos, 
dans un terrain soigneusement assaptisé des germes de toute aqu- 
tre idéologie, comme l'imaginoaient souvent les auteurs musul- 
mans contemporains, et quelques autres*, Nous avons vu com- 
bien la rozzic bédouine, et les motivations psychologiques 

de l'Anté-Isiêm arabe, notamment ia notion de sabr et l'exal- 
tation de l'exploit guerrier, ont pesé dans l'évolution du pro 
to-1siäm, et 1o formulation du ÿihäd primitif, 

Le Prophète laissa aux adeptes de la Religion, un double héri- 
toge de tolérance st de pugnacité guerrière, et ces deux orien- 
tations trouvèrent un prolongemant dans le cours de l'histoire, 
L‘islôm fut, à ses débuts, la prédicotion d'un proscrit. C' 

est grôce au “combat dans la Vois d'Alläh* qu'il attaignit lo 
gloire et fit triompher sa Vérité, Or, la sabfl Allâäh de la 
Prédication n'o pas toujours eu l'acception étroitement guer- 
rière que les juristes lui ont assignée, en fonction de l'é- 
volution historique qui avait conduit aux Futhnat (3 

On demande moins aux grands hommes d'apporter le vérité que 

de proposer des mythes à l'êûne des foules, pour les élever à 
l'héroïsme et à l'épopée, Cette sacralisation de la mort du 
mudähid est l'un des apports essentiels de la Mission de Mi- 
bammad, 

Confondant les circonstances de la Révélation avec sa signi- 


fication ultime, les théologiens ont insisté sur le fait que 





(3): in R.H.R.,1963,p.172. 

Dre 5 dort, 
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ke Livre(4} et la Tradition attestent que le Seigneur n'a pas 
seulement révélé la Loi. 11 lui o adjoint le support de 1l'é- 
pée et du fer, en vue d'assurer le triomphe de ia Religion, 

Et cette conviction est ancrée dans l'esprit de chacun des 
Croyantse 

Traduction, en bonne partie, des fonctions et des nécessités 
historiques, le fiqh porta la trace des circonstances dans 2ed 
quelles il vit le jour et se développa, Il structura et sys- 
tématisa une doctrine du Yihäd, à laquelle concoururent divers 
apports. Mais l'institution politique, perdant so substance 
et 5a vigseur ogressives, se déplaça vers una phase défensi- 
ve. Le gin£d revétit de plus en plus Un caractère d'entrepri- 
se humaine, motivée par des considérations socio-politiques 
au même personnelles, Conformément à la leçon de l'Envoyé d' 
Al18h, les docteurs insistèrent sur le fait qu'ordre public 
et défense de ïia Foi, ne pouvaient qu'aller de pair, Condi- 
tionnant la pensée politique des Musulmans, iis firent odmet- 
tre que L'obéissance envers le souverain, même inique et des- 
potique, était préférable à la rupture de l'unité communautai- 
re, #t au bouleversement d’un ordre social vouly par Al1:8h, 
On utilisa la terminologie et Les ressorts psychologiques du 
Sihéa, pour des guerres séculaires, et octroya au “combat 

dans ia Voie d'Ailôäh", una dimension interne, répressive, 

ou un net caroctère de “réormement moral*, 

La menace de canonistes politiciens, qualifiant d'“infidèles" 
ou de Frénégats*, des Musulmans qui soutenaient des doctrines 
frappées de le flétrissure de l'"innovation® et de l'"héré- 
sie”, n'a cessé de peser lourdement, de marquer les esprits, 


et de déterminer démarches et comportements, 


Procédant du #ihâd, le Amr bi-1-Mafrûf wa Nahy ‘ani 1-Munker 


s 


servit de vêtement doctrinal à un activisme politico-social 





(4): ©.,1O1/LVI1,25. 
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et à une “réforme des moeurs" qui facilitaient ia tâche à 
ceux que Goldziher dénommait "Les Savonarole de l'Isläm"(5). 
Pour le Musulman, comme pour le Juif, 1a nature humgine a 
davontage besoin d'être dirigée que d'être rachetée, Or la 
Loi d'Allôh est une prévenants, pour guider l'homme sur ie 
terrain glissant où les tentations d'Iblfs guettent le Cro- 
yont à tous les instants. Le dinéa devenait, en définitive, 
l'“effort* du Fidèle, dans son témoignage musulman, Une sor- 
te de "Défense et iliustration de la Foi islamique", une mi- 
se en action d'un sabr islamisé. Nous ne le dirons jamais as- 
sez, le Musulman est un témoin actif, au besoin activiste de 
la Religion de Vérité(6). 

On songs au Second Faust de Goethe, pour lequel celui qui, en 
se tendant dans l'effort, prend toujours de la peine, celui” 
1à peut &tre sauvé. Et l'on sait que la doctrine musuimane 
n'a reconnu aucun statut de neutralité. Lo Foi saisit la Um- 
md dans sa totalité, et l'engage dans la Voie d'Alläh. Le ÿi- 
hâd et ses implications psychologiques, ont conféré à la Re- 
ligion de Vérité, un ressort qui a contribué à son épanouis- 
sement et à sa perpétuation. 

Le "combot dans la Voie d'Alläh" assuma, cependant, différen- 
tes fonctions, au gré des besoins de l'Etat musulmon, Instrum 
ment politique d'un poids considérable, dans les mains des 
détenteurs du pouvoir, il suivit une courbe historique mani- 
feste. Au dihôäd activiste pour imposer la pax islomica et jus- 
tifier "la conquête des pays", succéda un Yihäd pour riposter 
aux attaques infidèles, où pour préserver le front intérieur. 
11 est remarquable qu'en ce deuxième temps, les auteurs invo- 
quent de moins en moins le secours divin, et n'introduisent 


guère la notion d'intervention céleste, 





(s): 
(6): 


Le Livre;p.92,. 


*La Communauté musulmans conçoit l'histoire comme une promes- 
se à cccomplir",affirme N,0.Bammate{in L'hist.et ses interpré 
tations ,Paris,1963,p.201).Voir,supro,p.410,la réflexion de 
L.Gordet,sur “le témoignage musulman*, 
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Mais, au-delè de sa diversité, le Sihäd ne manque pas de pré- 
séenter plusieurs constantes : 

« de salut par l'Islêm, Cette religion, dont tous les humains 
sont "membres de naissance", est lo prédication ultime révé- 
lée au Sceau des Prophètes. Avec elle, le vrai est épuisé. Il 
faut, sans Cesse, 58 “ressourcer® dans la Parole d'Allâh, La 
Religion de Vérité ne saurait accepter de £oexister avec les 
Mécréants, comme le réclament le Seigneur et Son Envoyé. 

+ L'esprit de Corps communautaire. Dans ses Prolégomènes, Ibn 
Haldôn e mis l'accent sur la fasabiyyà comme ressort pour as- 
surer Le triomphe des peuples, des dynosties et des croyances, 
A beaucoup d'égards, le #ihäd constitua la “asabiyyà de la Com. 
munauté, On sait combien les idées-forces de l'Isl@m ont leurs 
rocines dons la psychologie communautaire, et l'indéniabile 
solidarité sentimentale qui lie, à travers le monde, tous les 
Croyonts, 

. la recherche constante ét loncägnte de l'intérêt communau- 
taire, a imprimé sa marque Sur les structures mentales et dans 
la conscience collective, Elle a contribué à dévier l'agressi- 
vité vers les "Autres*, un des fondements essentieis du &inäd. 
Or, même en politique, les mSyens déterminent, en définitive, 
les fins. 

+ 10 notion de darûrà articulée sur le postulat qu'à 1'impos- 
sible nui n'ast tenu, La Loi n'est impérative que pour autant 
que les tonditions en permettent l'application. La suspension 
d'une prescription religieuses ne la rend pas, toutefois, ca- 
duque, mais proviscirement interrompue. 

+. la constance dans l'effort, sorte de Sobr ayant reçu l’am- 
plification religiause de l'Isläm(7}). Endurance sur le champ 
de bataille, endurance face à l'adversité et aux coups du das- 


tin, endurance pour réfréner 1es élans de l'ôme, endurance po# 





(7) 


Makdisi cite une formule significative de get état d'esprit: 
*L'endurance est à lo ous que la tête ast au corps"{lIbn 
fAqgÎl1,p,306). Pluie entiasls où & femme pro À fer Qadinggé y die 
pk 4m - 


{8}: 
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préserver ia cohésion communautaire. Le #ihäd est une des mo- 
nifestations du sabr musuiman. îÎl peut être mené, non seule- 
ment par le fer, mais également par la parole et par le coeur, 
. ia glorifitation deg "pieux Ancôtres" et de l'âge d'or du 
protoe-ïislâm, étroitement rattachée à un misonéisme et à Une 
conception dégradée de l'évolution humaine. Le passé *méticu- 
leusemant itéré*" (Roger Paret}), fut idéalisé. On chargea Clio 
de répandre une vision sublime des premières générations et 
des conquérants arabes. M, Arkoun(8} a bien défini cette men- 
talité d'assence mythique qui “vise à abolir le temps profa- 
ne pour s'installer dans le temps sacré". Ca qui contribue à 
expliquer la primauté de valeurs émotionnelles dans la cons- 
cience collectives, et cette nostalgie de la pureté primitive, 
d l'époque du Sihäd triomphant. 

. certitude de supériorité sur l'‘“Infidèle"“, conduisant à nier 
ou à refuser l'héritage des "Autres", même lorsque sa trace 
est manifeste. Le Yihâd fut la réponse musulmane à 18 ques- 
tion dramatique des reigtions inégales entre groupes humains: 
On est en droit de se demander, dans quelle mesures, la “tolé- 
rance" musulmane, en figeant en l'état une situation codifiée 
selon un contexte révoiu, n'a pas empêché les Musulmans de 
prendre conscience d'une tension entre l'esprit de religion 
et le respect des opinions d'autrui. La “vaccination” que du- 
rent, notens volens, subir les “intolérants”, leur permit de 
mieux transcander l'exclusivisme, de donner à leur "toléran- 
ce* une assise plus large, plus respectueuse de l'Autre en 
tant qu'outre, et surtout moins marquée par l'attirance/ré- 
pulsion. On songe à ia réflexion d'un Heidegger constatant 
qu''une croyance qui ne s'expose pas continuellement à 1o 


possibilité de la non=croyance,n'sst pas non plus la croyan- 





SRévélotion",pp.66-7, 
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te, mais la décision commode passée uvec soi-même, de s'en 
tenir désormois au dogme, corme à une tradition quelconque", 
De quel poids, la nostalgie d'un passé glorieux forgé grâce 
au Yihäd n'a cessé de psser sur l'esprit de tous les Fhdèlesl 
Que €ette notion de gihâd ssèt actuelle est une criante évi- 
dence, Chaque fois que les tensions ont besoin de se libérer, 
le rejet de l'"“Autre* est senti impérativement; et l'époque d 
‘angoisse (qalag)que vit l'Islûm contemporain, ne peut que 
povoriser une double tendance à se refermer sur s0i4-même, 
dans une agpessivité chargée de potentialités explosives et 
incontrêlables, at à se forger une idéologie d'auto-présearva- 
tion, fate à un monde étranger jugé hostile, incompréhensif 
et incompréhensible, 

La visée initiale du dihäd risque, à tout moment, de resur- 
gir, tant le présent demeure, à beaucoup d'égards, solidaire 
du passé. Encore faut-il obvier à la tentation de faire du 
premier un Simple reflet du second, 

L'oeuvre des aocteurs de l'époque classique n'a pas cessé de 
gouverner la conscience juridique et la mentalité politique 
des peuples musulmans; et la terminologie de l'opporten mais 
combien équivoque “combat contre les ennemis de la Religion", 
utilisée pour la consommation popülaire, veñant se superpo- 
ser à la psalmodie quotidienne d'un Livre conviant à mener 
Yihëa, né peut que susciter de profondes résonances dans 1l' 
esprit des Fidèles, 

Ce serait se leurrer que d'interpréter autrement certaines 
attitudes politiques et certaines réactions populaires des 
temps présents, Dans l'"incohérence" des secousses qui agi- 
tent le moñde arabo-musulman, face à le civilisation indus- 
trieille des “Autres”, corps étranger qui foscine et repousse 
à la fois, lo part y dinôd ne doit pas être n#$gligée. Tout 
ce qui paraît “irrationnel", lorsqu'on le juge hors de son 
contexte, prend un eclairage nouveau grâce à l'approfondis- 
sement des contradic'ions qu'a héritées le monde musulman de 


Son passé, Et le dé: :lage entre les témoignages de l'âge d’ 





{9): 


{10): 


( 571 ) 


of et ia triste réalité de nos jours, permet d'expliquer bien 
des réactions, Combien doivent éveiller d'échos, dans les cons 
ciences actuelles, les propos d'un Ibn Bazm proclamant(9) : 
“Sachez que n'étaient les combattants dans la Vois d'Alklôh, la 
Religion ourait, certes, péri, et nous nous serions trouvés, 

au jour d'aujourd'hui, tributaires des Mécréants. Méditez donc 
cette vérité, car elle est d'importanes capitale 1°. 

Le gihôd paraît dépassé, dans notre contexte du XX° siècle, si 
fondamentolement différen®:ce l'époque où sa doctrine fut éla- 
borée puis codifiée. Mais n'oublions pas que dans 1a conscien- 
ce musulmane, l'inopplicabilité d'une loi ne lui fait queune- 
ment perdre sa waleur de prescription religieuss. On se doit 
d'oeuvrer pour provoquer les circonstances qui en permettront 
la remise en vigueur, le plus rapidement possible. 

En définitive, le Sihäd fut un combat multiformd, qui sut é- 
pouser les différents moments de l'histoire musulmane. Enter- 
ré, au dire de certains, on ie vit renofiée de ses cendres, 
Chaque fois qua }a Ummà traversa une période de crise, ou dut 
faire face à l'adversité. 

Certes, les apologistes contemporains nous présentent-ils une 
vision de cette prescription religieuse, très conforme aux nor-— 
mes contemporaines des "droits des gens”, et marqués ou coin 
du spiritualisme et de l'humonisme(10), Telle est 1a théorie 
de docteurs et de défenseurs d'une Religion. Mais le peuple, 
lui, ne va pas chercher si loin, 

Peut-on jurer que cette vision idéaliste, et si peu respectueu- 
se des véftés historiques, correspond à La manière dont le "vi- 
vent” at réagissent à ses échos les masses musulmanes ? 


Sans faire de ia Voilkspsychologie une règle suffisante d'ex- 


ar-Radd faië Ibn an-Naÿgrflà,p.151, 


M.Hamidullah définit le Yinhäd comme “la contrainte, pour obli- 
ger les tyrans à se réformer ,ou à, céder leur nlotd bons l'in- 
térêt général peuple et même BA shumanitén at le qualifie 
de "petit*maol" pour éviter ur plus grand*.Voir Le Prophète de 
l'Isläm,Poris,1959,k1,p.281. 
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piication des événements dans lesquels nous sommes inscrits, 

on ne saurait oublier que les Musulmans, dans leur écrasante 
majorité, restent sous l'ascendant spirituel d'une Loi qui con- 
vie à "avoir la main sur les autres nations", et dont 1e pos- 
tulat essentiel est le devoir, ainsi que l'espérance, de faire 
triompher la Parole d'Allâh dans l'univers tout entier, 

Tout propagandiste du bellum geritur ut _pox adquiratur qui sau- 
ra trouver les mots magiques qui frappent l'imagination et la 
sensibilité, et flattent la fierté et l'esprit de corps, con- 
serve des chances d'être davantage écouté et suivi que les opo- 
logistes d'un Yihéd spiritualiste et conforme. aux normes de 
l'Organisation des Nations Unies, 

Sur le plan intellectuel, la spéculotion moderne, perçue sou- 
vent comme une force de déstructuration, a eu l'effet d'un dé- 
fi, pour nombre de penseurs de l'Islôäm. C'est béen à un dJihèd 
idéoiogique qu'ils étaient conviés, Jihäd visant à préserver 
l'être de Ia Communauté, se personnalité profonde, et sa spé- 
cificité. Et grande a été la tentation de se fermer aux "influe 
nces étrangères", De nombreuses motivations politico-histori- 
ques venant se greffer sur cette réaction, sont pour une bonne 
part dans "le refus arabe", dans ce principe da “non-connais- 
sance”, de rejet de ce qui n'est pas conforme à la norme “ara- 
be* ou *islamique'", Et il faut davantage voir dans cette ogres- 
sive résistance, dans la véhémence des accusations lancées au 
monde “infidèle*, une réaction de défense, une volonté "de sur- 
vivre", et lo manifestation d'une inquiétude, 

Or, tout comme au Moyen Age, la terminologie religieuses, notam- 
ment celle du Yihôd, continue à être employée pour la poursui- 
te de visées politiques) et la crainte de voir quelque figure 
de proue, être dépassée par les exorcismes émotionneis qu'ei- 
le aura agités, ne saurait être écartée, 

Mais ne dromatisons pas à l'excäs. L'Isläm moderne, en certai- 
nes de ses tendances, a su soisir, à bras le corps, les problè- 


mes des temps présents, ot tirer lo leçon de son véritable à- 
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ge d'or, celui où il constitua ls creuset d'une civilisation 
ouverte aux multiples apports qui en firent l'exceptionnelle 
richesse, Il ne manquera pas de tirer le plus grand profit de 
ses penseurs contemporains qui prâänent la complémentarité de 
la différence, et non l'opposition st lo sujétion. Ce qui lui 
permettæait de trouver, au fond de lui, la source vivifiante 
de son être, colle qui coînciderait avec sa créativité origi- 
nelle, 

Alors se lëveraient, en terre d'islâm, des sovants qui trouve- 
raient un écho dans leur auditoire, en faisant leur la belle 
réflexion de Louis Gerdet:: * Je crois venue l'heure où notre 
investigation du réel, si elle veut mordre sur les choses, et 
ne pas se contenter d'une qutssréflexion plus ou moins idéa- 
liste, se doit d'étendre son champ d'investigation, bien ou- 
delà de notre culture {...). Non certes pour renier ses riches- 
ses propres, mais pour mesurer, au contraire, leur efficacité, 
ét leur assurer, por comparaison où contraste, comme de nou- 


veaux principes d'activation possibies"(11), 





{11}: in Revue Thomiste,1947/II,p. 311, 
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Ribera: 127 
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Richter : 529 

Ringgren: 40,100,195,222,346 

Ritter: 520,521 

Rizzitano: 164 

Robson: 172,244sg,,3515,548 : 
Rodinson: 32,55,615q.,96,109,130,195,565 
Rosenthal (E,1,J,}: 158,488,489,511,529 
Rosenthal (F,): 190 

Rostand (Jean): 471 

Runciman: 147 

Ryckmans (J,): 47,53 

Ryckmans (C.): 45 


Soadia Saon: 147 

Sad b.Abf Waqqüs: 134,501 
Mu (âd: 76,82,203 

Sadighi: 147,149,150 

Sadruddin: 156 

Saÿäbh: 115 

Sahl at-Tustari: 549 

Saknôn(p.}: 293,333,342,356,388,465,469,471,493,501,516 

Saladin: 157,294 

Sallôm b,.äuqayaq: 236 

Salem(p.): 121,240,304,307,395,406,495,497,504,505,526,527,535 

Salinger: 540,542,554 

Salmân ai-Fâris£: 81,542 

Salomon: 274 

Sâmir: 149 

as-Saratst(n.}: 290,296,302,310,321,323,342,347,355,356,361,368, 
, 376,397,409,412,520 

Satan/Saytôn (voir Iblis): 83,485,500,517,521 

Sauvoget:32,163,540 

Sayf ad-Dowlè: 156sq, 

Schacht{p.): 8,55,130,142,225,226,244s5q.,2775q,,305,337,392,422, 

425,488,499,502,509sq. ,537 

Schrainer: 147 

Schumpeter: 130,139,439 

Sebag: 119,129 

Sellheim: 124 

Serjeant: 55,68s5q.,97,100 

Severus b.al-Mugaffaf: 146 

Shobon: 145,146 

Shahid: 52,74 

Sharf: 132 

Siddiqi: 152 

Sidistän£ (Abû Vaqûüb as-): 176 

Simnän£: 554 

Simon: 38,89,118,355 

Sivan: 297,407 

Smith (M): 546,548 

Smith (S,): 51 

Smith (W.C.): 305,509 

Smith (W.R.): 39,43 | 

Snouck-Hurgronije: 37363,90,102,114,115,150,529 

Sourdel {D,): 135,144,145,149,152,171,172,474,475,500,557 
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Sourdel-Thomine (J,.): 361 

Speyer: 146,201 

Spuler: 116,131,160,1617,174,440 

Starcky: 51 

Steinschneider: 169,475 

Stern: 150,151,159,162,175,176,500 

Strothmann: 89,130,150,176 

Subuktekîn!: 162 

Sufyän at-Tawrf: 244,279,288,291,310,312,339,362,371,372,374,367, 
390,403,423,445,,451,453,456,515,552 

as-Suhayif: 64,243 

Sulaymôn b.Hifäm: 129 


Safwân b,Umayyà: 239 
Safwat: 356 

Sêlib: 102 

S81i (Subhbf as-): 244 
as-501$: 152,161,507,542 


gs-Fa®et: 244,288 
ad£d (Muhammad): 4 
-S8fiti(p.): 244,246,279,28C,290,292,296,307,309,320,2421,333,336, 
341,345,350,353,358,363,366,367,370,372,375sa.,385sq. 
1404,431,412,431,433,444,445,450,451,455,456,460,466, 
467, 473, 489, sa, 508, 509, 512, 528 
ee -Éohrastänt : 475,490,500 
sus aï-Bolbht: 553 
$- aränt: 445 
a$-Soybänf: 280,289-90,292,296,302,333,372,385,392,401,409,493,496, 
571 
La &n : voir Sotan 
-Sîrâzt(p.}): 296,320,325,341,345,347,351,195,370,273,3B2s5q.,388, 
r 390,400,468,471,503,505,507,508,519,534 
Su (ayb: 102 
urobbfi b,Safd: 99 


Taeschner: 540,541 

Talbi: 129,150,151,154,163,164,172,226,293,294,349,356,441 ,445,496, 
497,516,537,558 

Théodore Abû Qurrà: 146 

Théophane: 86 

Théophile: 156 

Tirmid£: 202,205,212,226sq, ,248sq,,285sq. ,487 

Torrey (C,C, }: 74,141,195 

Toynbee: IX, 146,546 

Tritton(p. de 127,146,147,172,175,264,412,4285g.,442,462,464,474 ,52X 

Turki: 296,463 15 

Tyan: 118,149,249, arr 885, 3%6,310,331,339,349,422,465Ssq.,474,502, 
516,537 


Tobari(p.): 78,117,189,289,304,333,334,438,526 
CAÏf at-Tabori: 475 

Tabbônà : 533 

at-Tabâäwi: 310 

Taitè: 120,230,231 
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Târiq b,Ziyôd: 127 
at-Tarsûsf: 157,159 

- Tuÿril-Beg! 177 

Tulaybè: 89,92,113,115,365 


Tama: 102,186 
Tumâmà b,Ataëz : 236 


CUbaydaliäh bat: 57 
Ziyôd: 122 
CUmar b, Abd ai-CAz®z(<Umar 11): 383,437,439,441,447,453,456,474 
al-Aqtat: 156 
aê-Hattäb: 68,94,111,115sq.,121,132,134,126,233,279,285,296, 
329,350,351,364,378,379,382,389,407,411,413,432sq., 
448sq. ,460,472,476,496,501 
CUmoyr b,al-Humêm: 229,413 
Umayyà b,ADT s-Salt: 57 
CUqbé b.Nâfit: 124 
Urwà b.az-Zwbayr: 99 
Usâmà b.Zayd: 93,237,241 
“Utbà al-Gulôm: 553 
CUtmâên b.fAffân: 84,87,1185a,,125,136,167,231,236,241,316,379,413, 
448,465 ,497,498,515 
cl-buwayrit: 57,62 
<Uzayr (Esdras ? Uzaël ?}: 204 
cl-fUzzä: 45,46,64,78 


Vacca: 81,93,113 

Vadet: 56,63,167,307,499 

Vaida: 52,146,147,171,174,229,267,272,429,474,475,478,500,537 
Van den Bergt 363,371,382,402,417 

Van Essép,): 5205q.,548sq, 

Vasiliev: 49,51,155,156,163,164 

Veccia Vaglieri: 60,85,90,1205q.,150,173 

Vendryes: IX 

Vesey-Fitzgerald: 285,305,405,422,519 

Viloten (Van): 124,513 


wahb b,al-Munobbih: 99 
al-Wolfd b.<Abd al-Matik: 126 
Yaztd(al-Walîd 11}: 130,499 
Walzer: 158,169,171,518 
al-Wäqidt(p.): 95,99,142 
Woragà b.Nawfal: 57,62,63,208 
al-Warräq: 475 
Wôsil b,<At8?: 168,280 
Watt{p.): 44,54,56:61 #89,101,104,114,125,150,168-9,215,218,430,400, 
500,504,505,521,536 
Weir: 62,114,122 
Wellhausen: 32,45,46,69,114s5q.,1215q,,441 
Wensinck(p.}: 77,102,114,167,248sq.,2606q.,2825q.,318,409,412,414, 
483,504,521,548,550 
Widengren: 65,147 
Wieck: VIII 
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Wiet: 117,118,146,441,474 
Wittek: 127,554 

Wolf: 54 sq. 

Wolfson: 169 


Yoby8 b.Acom{p.}: 252,288,291-2,293,438,439,447,451 
Yafqûb as-Saffär: 161 

Yatqûb®£: 127 

Yasär: 243 

Yazfd b.Mu(@wiyà: 1235q,,139 

Yezdeguird III: 111,139 


Zanÿf: 552 
Zayd b.fAmr!: 57 
Wôrità: 62,93 
Zaynab (fille de Mubammod}: 230,432 
bint GabŸ: 93 
ol-Härit: 413 
Zayyät (H,): 146,149 
Zénobie: 51 
Zeys: 154 
Ziaden (F.): 465 
Zikria: 561 
2iyäd b.Abfhi: 122 
Ziyâdat Alläh III: 496 
Zoroastre: 147 
az-Zubayr: 120 
az-Zuÿayif (Wahbà}: 4 
az-Zuhri: 99,242,244,367 
Zwamer: 400 
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II REFERENCES GEOGPRAPHIQUES : 


fabbôdän: 552 

Abyssirie: 34,48,65,77,208,273 

Agen: 54 

Adriatique: 164 

Afghanistan: 125,126,161 

Afrique: 34,153,159 

Afrique septentrionale: 123,126,127,300,476,497,554 

Akaba: 90 

Akrofnon: 129 

Alep: 156 

Alexandrie: 36,50,103,717,159,163,300 

Amanus: 133 . 

AmoriUm: 156 

Anatolie: 126,129,135,541,542 

Antiocha: 36,50,135,736,568 

al-<Aqubà: 665q,,76,188 

Arobie: passim 

ärménie: 117,119,126,129,134 

Asie ontérieure: 49,50 

Asie centrale: 118,123,126,123,146,153,155,157,1595q.,248,298,358, 
426,540,547 

&sie mineure: 123,155,410,553 

âsie orientale: 155 

Asturies: 127,165 

Atlantique: 124 

Atlas: 133 

Axoum: 48,65 


Bêâb al-obwêb(- Dorbend}: 136 

Babylonie: 37,53,117,432 

Badr: 725q.,229,231,232,238,366,384,386 

Baddôd: 149sq.,156,159,162,163,177,287,289,296,298,474,495,524, 
525,527,542 

Babrayn: 103,242,429,450 

Baléares: 163,165 

Basrà: 217,278 

Berbérie: 123,124,134,151,166,294,462,497 

Beyrouth: 290 

Bi?r Ma“Qnà: 78-9 

Bordeaux: 128 

Byzance: 48sq,,59,65,128,137,138,155,156,163,201,208,291,316 


Cachemire: 162 

Le Caœire: 159,474 
Cantabriques {monts}: 127 
Cappadace: 50,129 
Caspienne: 473,258 
Castille: 166 

Cautasie: 133 

Ceuta: 127,392 
Chalcédoine: 48 
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Chateïlerault: 128 
Chine/Sfn: 51,127,162 
Chypre: 119,132,1959 

Cilicie: 135,149 
Constantinople {voir Byzance): 36,48,50,59,117,119,123,127 
Cordoue: 151,483,177,295,298 
Corse: 163,165 

Crète: 159,163 

Croissant Fertile: 10% 
Ctésiphon: 49,53,96,137 
Cyrénaîque: 434 


Doghestan: 161 

Damas: 4,54,90,117,122,124,127,283,298,299 
Daylam: 273 

Dijeblé: 552 

Dômat al-Gandal: 90,241 

BG Qâr: 60,116 


Edesse: 552 

Egypte: 50,87,103,106,111,117,118,124,125,127,132,141,149,156,176, 
177,294,299,316,350,379,441,444,455,458 

Ephèse: 36,48 

Espagne: 128,129,133,146,151,152,155,1635q.,296,379,525 

Euphrate: 36,135,288,455 

Europe: 358,539 


Fodok: 85,447 
Fârs: 429 
Ferghana: 127,160,298 


Galice: 127 
Gardoe-freinet (La): 165 
Gaule: 128,155 

Gaza: 54 

Grenade: 300 

Éâbiya: 134 

Li érAnè: 88,377 


HaËar: 242,450 
Hercule (colonnes d'}: 127 
Hincou-Kouch: 133 


Hadramawt: 35 

Harrd: 124 

HarGr&?: 121,318,50% 

Hiÿaz: 35sq.,56,66,79sq.,86,87,102,113,116,118,124,200,236,278, 
28B,291,433,460 

ol-Hfrè: 52,59,116 

kHudaybiyyü: 84,86,234,236,320 

Bunayn: 68-9,229,231,233,237,239,347,355,381,386 
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Haybar: 79,85,230,233,236;237,340,413,430,447,449,457 
Hurâsän: 123,125,126,149,151,160,292,413,454,542,553 


Ibérie: 123,127,165,464 

Ifrfqiyä: 294 

Inde: 34,273,410,474 

Indien (océan): 34,48,159 

Indus: 127 

Irâq: 115bis,117,1225a.,127,138,145,247,278,290,291,350,365,379, 
433,441,445,449,454,560 

Ispahan: 118 

Itolie: 108,155,156,164,54C 


Jecques de Compostelle (saint): 166 
Jérusalem: 50,59,65,66,75,117,126,299 


Kabülistän: 162 
Kachgar: 162 
Karbal&?: 123,415 


Lévant: 252,377 
Libye: 119,445 
Lion {golfe du}: 165 


Maÿrib: 166 

Malte: 163 

Modrib: 34,35 

Mauritanie: 166,553 

Mechhed: 413 

Médine (voir Yatrib): #,8,36,45,66sg.,102,103,114,1175q.,199,203, 
2065qa.:230,243,258,278,283,303,365,432,447,460 

Méditerranée: 34,36,49,127,151,156,159,163,165,177,356 

Le Mekke: 355q.,535g.,61,665q.,118,124,189,208,216,227,230,238,255, 

278,305,351,360,371,395,460 

Mélitène: 135,155,156,159 

Merv: 119 

Mésopotamie: 35,51,115bis,117,118,136,151,156,159,442,448,455 

Monastir: 163 

Mongolie: 162 

Morte (mer): 86 

Houssois la Bataille: 128 

Multôn: 127,162 

MuItà: 86,93,237,528 


Re 2 35,82,116,234 

Naÿrân: 53,8990,208,241,242,315,430,432,460 
Noblà: 45,72 

Nahraw@mir: 121 

Navarrme: 166 

Nicée: 50 

Nicomédie: 36 

Ninive: 59 

Nubie: 119,315,445 
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Occident musulman: 129,143,151,166,293,407 
Ostie: 164 


Palestine {voir Syrie-Polestine Terre Sainte}: 197,208 

Palmyre: 51 

Pamir 133 

Pangâb: 162 

La Péninsule (arabique): passim 

Pentapole {de Cyrénafque): 429 

Perse (voir Iran): 37,49,52,53,83,90,117,123,138,159,160,201 ,202, 
248,252,287,426,445 ,452 

Persique (golfe): 36,48 

Pétra: 51 

Phrygie: 129 

Poitiers: 128,129 

Poitou: 128 

Ponant: 252,377 

Provance: 155 

Pyrénées: 133 


Rometta: 172 

Ragqà: 289 

Rayy: 162,289 

Rhodes: 119 

Rhône {vallée du): 165 
Roma: 36,50,130,164 
Roncevaux: 165 

Rouge (mer}: 345g,.,48,159 


Satuad: 300 

Sahara: 127,426 

Salonique: 36 

Saragosse: 165 

Serdaigne: 129,168,165 

Sawâd: 448,450,451,455,457 

Séville: 298 

Sicile: 129,163,164,177 

Sind: 162 

Sistân: 542 

Sogdiane: 51 

Soudan: 127,166 

Sousse: 163 

Syr-Darya: 160 

Syrie: 35,505q.,62,67,73,83,+0t,118,119,122,129,130,141,156,157, 
159,165,174,177,209,252,278,290,291,350,364,366,407,432, 
435,455,540 

Syris-Palestine: 49,104,117,209 


$Siff£n: 120 


Tabôk: 90,189,397,242,329 
Taloa: 160 

Toormina: 164 

Tarim: 162 
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Torse: 135,136,155,159,160,293 
Tourus: 133,135 

Toyma?: 85 

Terre Sainte: 200,332 

Tigre: 121,455 

Tihômd: 35 

Tombouctou: 154 

Toscane: 165 

Touraine: 128 

Tours: 128 

Transoxiane: 151,160,296,464,542,553 
Trébigonde: 36 

Turkestan: 160 


Ta7if: 36,45,66,88,240,365 


Ubud: 77-8,206,230,233,263,411,415,528 
CUkâz: 38 

Umên: 103 

Uzgand: 296 


Mädf 1-qurôê: 36,85,432 

YarmÜk: 133 

Yatrib: 229 

Yémen: 34,35,37,49,52,54,58,59,92,103,116,241,242,252 


2abôlistän: 125 
Zapatra: 156 
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III TERMINOLOGIE 


Däbig: 154 
adab: 173,529 
âdêb: 518 
fodâb al-qabr: 264,412 
fadôlà: 249,534 
Cadl: 352 
odnôhum: 334 
af4}àa;: 380,384 
af<äl: 245 
ofdgal: 258 
Caÿam: 431 
aëfr: 386 
abbär: 227 
abbat: 302 
tohd/fuhida: 183,241,321,435 
obdât: 302 
ahl al-fahd: 302 
baÿy {voir bugät): 302,492 
ad-dimmè: 302 
badft: 279. 
ball wa-l-fagd: 557 
barb!: 302 
kitäb: 433 
mu fänadà wa-3-Siqôa: 436 
ahloka/yuhiiku: 268 


absan mâ samifnâ: 365 
cbzäb: 81 

abfi: 541 

takkärôn: 238 


ëlamîn: 101,184,187,200 

Câm al-wufüd: 49 

Ctamal: 303 

amân: 331s5q.,438,505 

Dâmin: 238 

amêr al-umarà): 352 

mit: 340 

amr bi-i-marôf: 523s5q.,538,566 

am$är: 132 

<ambüd: 258 

anfâl (voir nafal): 380,387,388 

ansâr: 71,80,83 

Canwà: 323,369,454sq. 

Caqd al-liwä?: 319 
ad-dimmè: 323 

Cagqîd al-éazw: 42 

Cagtdè: 175 

faqtl: 402 

“agr: 366 

agwâl: 245 

8r: 237 

afrâb: 248,378 

aragdiyyà: 517 


ARABE : 
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CarfŸr 99 
arkân: voir rukn 
Yar$: 336 
as: 494 
Cosobiyyà: 109,568 
asabb: 353 
asfr: 370,384 
asl: 246 
al-asi al-hômis: 527 
asSlama: 89,191,218 
fatta: 154,295 
Cawûôsim: 135 
awdab: 531 
Cowrà: 343 
owsäh: 252 
ayo: 96,200,217,246,460,57t 
ôyat an-nûr: 545 
ol-umor 6) : 489 
oyyêm al-fArab: 40 
Cayyôr/fayyärûn: 156,540,542 


bôb: 273 

- baddalû: 266 

bah£md: 393 

bobs: 447 

balag: 229 

bolkofiyyà: 172 

bagt: 316 

bor&}ü: 190 

barako: 207 

barogiftis: 2t4 

bêriqà: 253 

barzch: 264 

baslàa: 221 

bôétiniyyà: 175 

bay à: 67,84 

bayt al-mêl: 330,388 
mûl al-hôûssü: 330 

bayyinà: 239 

 bidfè/bidaf: 417,501 

birr: 565 

al-birr bi-l-wâêlidayn: 344 

buÿât (voir oh} al-baÿy}: 503,504 

bulüg: 342 


da &?im: 406 

dofgäi: 215,251,267 

dabfl: 331 

détf: 496 

dê“iyan: 419 

dâr al-fahd: 315 
body: 505 
dcsr: 505 
Dbarb:. 154,312,373,331,487,487,501 
isläm: 312,313,431,469,487,505,553 
kufrz 313 
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dâr: en-nadwà: 38 
a$-sulb: 715 

dafwà: 176,294,297,256sq, 

doyn: 259 

dihqân: 129 

dîn: 44,295,307,521 

dîiniyyà: 517 

diwênt 134,327sq.,378 

divä: 363,465 

dut&}: 535 

dunyâ: 521 


dabt oen-nafs: 520 
dafîf: 343,532 
datëtà: 499 
damân: 446,458 
dar&' ib: 441 
dorûrà: 1,568 
diyôfà: 440 
gdutaf4); 334 


dikr: 260 

dimmè: 1+5,315,323,334sg,,428sq,.,438,462,463,456,477,477,478 
dimmf: 1332,357,4284sa. ,445,4626q.,493,508;:536,538 

durwat sanêmihi: 258 


fagäil al-Sinâäd: 288,300 
fagiiè: 408 
fBdir: 352,494 
falsaftà/falôsifàr 158,169,500,513,547 
fard: 405 
forg al8 1-fayn: 338,519 
l-kifüyà: 337,533 
forfdà: 408 
fôsig: 527 
fatb: 87,255 
fotwê: 294,337,356,496,524 
foy}: 79,234,235,237,252,329,236,379,380,382sq,,447,446,459,454, 
455,459,469 
fidyè: 370 
ff 1-madhab: 512 
fiqh: 9,169,180,248,277saq.,399,412,413,423,427,451,4923,509,512, 
552,566 
al-firqà an-nâdiya: 254,499 
fitnà: 139,122,124,120,167,168,196,44B,497sq, ,528 
fitnat al-aqcbr: 412 
fitrà: 256,307,401 
fityân: 540,542 
fuqah&?: 277,337,369,421 ,496,547 
_furrêr: 238 
fur: 299 
futfbât: 106,150,133,135,137,139,142,143,148,225,235,284,291,311, 
348,370,426,431 ,448,482,565 
futuwwè: 540sq,. 
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Jôbiyan: 439 
doea 296 
&hada: 115,187,222,236,496,549 
ahmiyyä: 168 
êtil: 261 
V#@ir: 352 
Ÿe afl: 341 
amätà: 291 
FE 319 
Er 22t 
S1-6arb: wa-t-tafdfi: 249 
3 rà: 221 
awâ1£f: 453 
Gowâmit al-kalim: 252 
gs al-fusrà: 329 
ibäyât: 441 
Yibiilè: 517. 
Sihôd: passim 
ai-Hihäd al-akbar: 418,486 
al-as&or: 418,486 
8inn: 45,66,228 
giwàr: 43,47,331 
dizyd: 189,239,241,242,316,325,357,372,440,442s9, ,452,456,459,463 
u*$1: 330 
ubüd: 526 
ul: 260,323 
gund: 135 


gadr: 321 

961: 396 

gan£ma: 329,379,380,385,386,451 
Ganiyy: 185,287 

gartb: 253,500 

gaybàs 327 

Gayyarü: 266 

dozè/yagzû: 261 

gazt/Guzêt: 136,153,155,157,160,161,261,328,388,542,547,553 
Jour 81,544 

Sazwd: 41,99 

ÿiyär: 461 

gulêm: 837 

gulûl: 237,395 


hiËrè: 68,116,134,255,398-9,535 
hudnà: 316 


badd/budûd: 349,350,404 

bad£t: 167,179,227,228,2445q,,880,passim 
badft quds$ : 245, 548 

baÿg: 46,84,92, 406, 407 

&akam: 39, 68, 263 

bomäsà: 251 

ban£f: 56,58,208,217 

banffisme: 216,218,307 


baafad: 424, 517, 550 
Raa$qiyya: 415 


{ 601 }) 


baram: 37,46,47,71,388,460O 

boräm: 45,238,367 

barb/burôb (voir mubârabà): 180,233,235,274,313,361,416,495 
borb£$/barbiyyôün: 367,394,395,425,433,435,469,493,508 
bas£fb: 485 

bikmà: 246 

biif: 43 

bimä: 46,448 

bimâyè: 435,458 

bisâb: 262,485 

bisbà: 537sq.,549 

bizb/obzôb: 83,193 

bukm/ubkäm: 121,200,314,408,504 

bukmiyyà: 415 

hôr al-fayn: 264 

bums: 38,56,62 

burmè: 262 

burûb aïl-maçsâlin: 417,502 

al-busnayôn: 398 


habar: 246 

bafärà: 435 

bolafa: 262 

half: 43 

baïféat rasûl Allâh: 112 

hâiifô: 267 

bal£fi Alläh: 206 

bâlisan: 261 

bandeqg: 81 

barêÿ: 189,251,327,440,442,447sa. 
basôis: 98 

botoï: 511 

bat£b:,39 

bawârig (dissidents): 494,495,503,504 
bidr: 465 

bisôl: 264 

tud<à: 361 

bums : 392 

burûÿ: 492,497 


Cibédât: 405 

ibäbà: 55? 

idn: 335 

178): 526 

188rd: 47,435 

igm£C: 309 

idtihäd: 281,299,381,385,450,509sq. ,521,559 
ibiôs: 217 

ihrâêz: 391,394 

intilàf: 280,298,300,303 

flat: 38,55,89 

jilnêm: 548 

imêm/a} immä: 171,291,300,304,318sq,,334,341,385,386,438,528 
Îmên: 269,4% 
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imôrat al-istt18): 326 
ingfl: 214 

inkâr: 302 

tigâäl: 496 

iqrâr: 302 

iat4Ë: 134,149,458,459 
Cird: 42 ; 
irg@? /murdiisme: 168,513,515 
Cisdbèa: 251 

islôm: 218,221,269,307,449,470,472 
Cisma: 368,394 
isnâd/sanad: 245,291,533 
isrà): 65 

isrèiliyyâät: 474,530 
istaÿôra: 331 

istibrâ): 375 

istidräÿ: 521 

istibsân: 303 

istinfâêr: voir naffr 
istiträd: 505 

istitnà?: 521 

itéwa: 458 

ittibàa: 547 


kabbara: 242 

kabîrà: 168,238,354,400 
kaf8?à: 465 

kafâf: 261 

kaffärà: 363,466 
kôfir/kuffèr: 184,198,199,265,266,312,416,487,504 
kafira: 241 

kâhin: 39,42,68,125 
kala?: 457 

kalâm: 169 

kalîm Allôh: 206 

karr wa-farr: 13# 
kâtib/kuttäb: 173 
kistig: 462 

kitâb: 246,266 

kitmên: 176 

kufr: 184,199,312,504 
kurâ®t: 335 

kurrêër: 238 


18 ba?s: 365 
loqft: 307 
lomwêmä: 522 
liwd>: 109. 
li-waÿh Al1ôb: 341 
luddiy: 532 

lusûs: 492 
lusûsiyyà: 393 


ma ôsir: 469 
ma<ê&win: 441 
mâddatu l-muslimin: 439 
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madhab: 169 

madrasä: 176,296,5t0. 

mafgût: 491 

magärim: 441 

magèzt: 99,108,141,142,180,227,390,486 
magnam/magänim (voir Santmd}: 260,380 
maÿram ol-boËd: 330 

mahd£: 150,529sq. 

makôn: 260 

makôrim al-cabläag: 518 
maks/mukôs: 441 

molo?: 38 

molik as-sunnè: 158 

maman: 331,334 

mana“à: 770 

manon: 263 

mangantq: 240 

mann: 240,371,372 

manzilà bayn al-monzilatayn: 168 
maqômât: 541 

maghôrfn: 323 

marâsid: 469 

matrüf: 523 

masôlib: 459 

masgid ad-dirâêr: 91 

maËhad: 413 

mafsiya: 242,353,422,497 
mafsôm: 368 

motôC: 396 

matn: 249 

mowêt: 456 

mawlà/mowâli: +25,129,291,293,392,433 
mazälim: 441 

moazrofà: 558 

mibnè: 170,172,527 

millà/milal: 217,2584,268,401 
mintag: 462 
mi éd : 65,206 

misäbè: 457 

mftäq: 183,307,400 

mu &hadà: 319 

muCämeltëät: 405 

mubäb: 367 

mubâhalä: 89,208 

mubârazù: 229 

mubâäriz: 363 

mugobbar: +54 

mugaddid: 530 
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mubdot: 171 

mubtâr: 342 
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mukâtab: 154 

mumayyiz: 402 
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munâfiqûn: 77,494 
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munkar: 523 

mugôäsamä: 457 

muqôta"à: 458 
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murâbit: 349 

murtadd/murtaddün: 302,400sq,,463,503 
murtaziqà: 388 

murd?d/muruwwà: 44,221 

musäüdaràä: 330 

musêlobà: 209,319 

musêlomä: 319 

musannafâät: 248 

muslim/muslimün: 187,217,218,240,268 
muËrik/mu$rikün: 265,431 

musto?min: 302,332,335,336 
mustafribà: 53,208 

mutotawwi à/muttawwi (à: 155,388,553 
mutlà/tamt£l: 230,243,362 

mutlag: 512 

muwôdat®&: 319 

muwäfaqü: 265 


nobd: 320,334,335 

nob£f: 83,274 

nêbità: 172 

nafal {voir anfäl}: 380,381,386sq. 
nâfilè: 338 

nafir: 338 

nafs: 259,268 ,483 

naftà: 532 

na ly: 503 

nagâdà: 227 

nahy “ani 1-munkar: 543,566 

nôqgûüs: 436 

nasd: 444 

an-nêsib wa-l-mansôb: 96 

nasîbà: 535 
nasr/mansûr/nâsir/nusirtu: 165,252,266,340,354 
nazar: 247 

nifâq: 259 

niyyà: 255,261 


qafadà: 348 

qcb8ê? : 553 

aabâlàü: 458 

gog8#) al-taskar: 349 
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qodafa: 231 

qadariyyà: 168 

aûaî 1-qudât: 287,289 
qû*im: 425 

qolaq: 570 

qânûün: 458 

qés/qussäs: 142,412 
gasâäs: 243 

aôtala: 222,496 

qatf à/qaté7i: 134,445 
qowêânîn: 441 

aqawm bi amri Jl-Lênh: 407 
gawmun buhutun: 266 
qiblà: 75 

aitôl: 486,494,495 
qiyâs: 509 

ol-qutb ol-ofzam: 532 
quttäf at-tarîq: 452,503 


râhit0: 155,181,483,520 

ragdh: 233,380,385,286 

rokîm: 484 

rahbäniyvà: 257 

ar-ra)fs al-awvol: 158 

ramiyyàä! 240 

rabsu l-amr: 258 

rasûl: 83 

ray: 171,247,279,303,498 

ribä: 312 

ribât: 155,160,162,163,166,181,290,298,324,330,348,349,918,520,553, 
554 

riddà; 1135q.,127,224,253,282,358,365,400,402,416 

rimôb: 222 

riyô?: 551 

riyädat an-nafst 520 

rizq/orzâa: 134,253,440 

ru: 252 

rûb: 206,483 

rukn/arkân: 405sq, 

rusûm: 441 


sabil!: 2,189,565 

saby: 384 

Sahm: 386,389 

sakînü: 514 

salab: 239,379,360,281,387 
salof: 499 

sanad: voir isnûd 

sariyyà: 99,262,391 

sayf: 222,253 

sayyid: 39 

sîrà: 95,99,17%,2275q,,243,272,3C1,302,419 
siwêk: 543 

siyêbü: 257 

siyar: 99,181,260,391-2,493 
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sut bi-l-fosêd: 497,503 

sunan: 519 

sunnà: 225sq.,244,246,273,279,280,301,303,380,411,530,547 
sûq: 538 


$âäbiran: 521 

gabr: 100,155,181,186,263,275,311,346,413,484,520,549,565,567sq. 
sodaqà/sadogâät: 90,114,195,38B 
sotiy: 382 

sägirün: 460 

sabib as-sûg: 537 

sôifà/sowif: 325 

soiôt al-howf: 234,351 

satlôk: 43 

sorôma: 221 

sowôfi/sofûyä: 448 

gsibôat al-islôêm: 374 
siddiq/sidutaûn: 409 

aÿ-sirôt al-mustaq{îm: 485 

sût: 553 

sulb/sulbiyyà: 317,369,446,454sq, 


Sararir: 114,405 
Sagäta: 221 
Éahôdà: 263,4115q. 

- Sand: 409 
Yanfd/Suhad&): 233,408s5a,,521,550 
Yanfd aë-Éuhadä?: 415 
Yohida/yaËhodu: 389,409 
Väcir: 39 , 
Cactrà : voir Satÿ ir 
Lanër: 237 
Kart @: 305,515,550 
Sawkè: 502 
Sayâtin: 517 
Joyb: 39,43 
Ét @y 240 
Sifärt 340 
Éirk: 199,501 
Éutbàa: 259 
Subnè: 394 
surêt: 195,304 
Yukifa: 310 
Éurtà: 502 

uttôr: 541 

Yu@biyyà: 174-5,202 


tabotiyyat ad-dûr: 424 
tôbi"ôn: 120 

ta)dfb: 350 

tafwfgd: 172,464 

togyîr al-munkar: 534 
tabkîm: 120 
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tabrff: 203,265,274 
takoffola: 259 
tokfîr: 532 
tokr£man: 397. 
+819i7è: 456 

ta?1®f al-quiûb: 89,240,387 
teflîm: 297 | 
tamtfl: voir mutlà 
tanfid: 464 

tanf£ik: 383: 

tanz$i: 503. 
tangawwanw: 351 
tagiyyè: 147,176,534 
taqlid: 226 

togrfe: #45 

toslfb: 503 

‘tasifm: 529 

towbè: 190 

to?w£i: 503 

towrût: 214 
.tafzîr: 454 

tatziyàä: 415 
‘tubfigs 378. 


tar: 40 
Hagür: 135,159,325,330,343,383,459,553 


-t4fd: 494 

t&ôt: sn 

tehôrè&: 406 

tokob af-fanëdur 263, 415. 
täaù: 472 

tarfdi 154 

tasq:. 457 

+tÜbE: SE : 


Cuôb: 551 

unm wolads 54 

“ummdr 70,121,181,166,235,241,25%3,257,300,308,309,317,332,334,337, 
347, 358 37 376. ,379,384 r395, 397, 468,416 ,417 42059 430,431 , ; 
438,447 1454 ,452,480,482,483,487sq,,499,508,515,523,530,537, 

: 535,541,54%,555,558,561,562,564,567,571 

Cumrdsz 46,83,84 

Car: 375 

Curf: 203 

CuSr: 333,453,456 

usÜi od-din: 277 
ol-fiqh:. 277,280,299 


wa: 187 
d ol-banfñtt: 107 
abet olayhi: 267 
wal8): 43 


{ 608 ) 


waläyà: 406 

waqf: 330,451 

waraf: 516,544 
wasilù: 310 

wôsitè: 546 

wat: 237,375 

wazîfè: 442,458 

wazîr (vizir): 125 
wiläyôt al-is:ôäm: 308 


yadin (fan): 190 
yaflô/yu<l&/fulyôä: 256,260 
yataqowwam: 331 
yawm ad-dâr: 118 

al-bisôb: 549 


zakât: 90,114s9.,191,251,328,383,406 
zammilühum: 265 

zandaqà: 1701 

zawô: 252 

zâwiyàa: 552 zinê: 534 
zindtg: 171,401,495 

ziyôdôt: 441: 

zuffär: 541 

zunnêr: 462 


zûhirisme/Rôhirite: 295,473 
Zülim: 352 

zil1/zi1âl: 253 

zuhôûr: 497 
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ples (en majuscules), et des doctrines religieuses (en itoli- 
ques). 
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